Go  ogle 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  have  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non- commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 


Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  /  /books  .  google  .  corn/ 


Go  ogle 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 


+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  r attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 


des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse] ht tp  :  //books  .  google  .  corn 


BULLETIN 

l»l  I.\ 

Société  d'Agriculture 

1)  K   L  A    r.  OZK  H  l-J 


1 


BULLETIN 

DE  I,A 


mm  MGRICULTURE 


HfDBSTRIE,  SCIENCES  &  ARTS 


DU 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOZÈRE 


.  /  .   .    .  ,  

TOME  XLiI>X-  —  1897 


Janvier  -  Février, 


IMPRIMERIK   TYPOlWtAIMIlQUK  A.  PRIVAT 
5,  Rue  Bnss»?,  5. 

1897 


—  5  — 


Conseil  d'Administrâtion  de  la  Soeiété 


Ppésideiit  d'honneur 

M.  MARIE,  Préfet  du  département. 

Président  honoraire 

M.  HOlISSKL,  nicinbrf^  do  riiislitut  et  do  l'Aornlémio 
do  nn'»decine,  sénateur  do  la  LozO»re. 

Bureau 

MM.  MoNTEU.s  ^ft,  ancien  député,  Prcsic/ent; 

BuYKR  (Pierre),  doct.-nuVlec,  Vice-PrrsUlctU. 
Ignon  (Edouard),  Vire-Prrsident  ; 
rabbi»  BoissoNADK,  Sccrrlaire  (jcncral  ; 
Dl'Mas  (Pierre),  chef  de  l)ureau  lionoraire  do 

la  l^réfocture,  Secrétf/irc-ai/joint  ; 
BoNNKFoiJs  (l^milo),  7Wsoricr. 

Comité  de  Questure 

MM.  l'abbé  BoiSïSONADi:,  oonsorvateur  des  oollections 
d'histoire  naturelle  ; 
BoYKR,  docteur-médecin,  conservateur  du  Musée 
des  Beaux-Arts. 

Comité  de  Publication 

MM.  Barbot,  docteur-médecin  ; 
Tabbé  Boissonadk  ; 

Germer-Durand,  an^liitecte  départemental. 


MM. 

1851  MoNTEiLs  (Amédéo)      ancien  député,  uiéd(?oni 
de  riïospice,  niembro  de  la  Société  nationale 
de  cliiriirgio,  <!onseiller  jrénéral  à  Mcnde. 
loNON,  (Kdoiiard),  jiij^je  de  paix  à  Mendc. 

1857       DE  CoRSAc  (Clément),  ancien  conseiller 
général,  maire  do  Sci'vicros,  à  Mende. 
Barbot  (Fernand),  docteur-médecin,  ancien 
maire  à  Mtîude. 

1859  BoissONAUi-:  (rahl)é),  aumônier  des  Prisons. 

1863  RrvUiRK  dk  Larqck,  propriétaire,  ancien  con- 
seiller générnl,  maire  de  [{ihenncs  à  Mende. 
BoNNKFors  (blmile),  hanr|uier  à  Monde. 

1W)S  Acri  iJioN,  avocat  à  Mende. 

1870  JoijRDAN  (Louis),  député,  rue  de  l'Arcade,  n"  15, 
à  F^aris. 

1872  CARBONMiiR  (Mauri<!(?),    propriétaire,  anticn 

conseiller  géuéi-al,  à  Mende. 
1878  Germkr-Duuam),  architecte  départemcntid,  à 

Mende. 

1880  BoiiRRïLLON  (Maurice),  docteur-médecin,  dé- 

puté, conseiller  gént'ral,  à  Mende. 

1881  Grousskt  (Paul),  avf)ué,  maire  du  (..'Iiastel- 

Nouvel,  à  Mende. 

1882  CosTK  (rahbé),  aumônier  du  couvent  de  l'I -nion 

chrétieiuie,  à  Mende. 
BoYKR  (Pierre),  docteur-médecin,  ancien  pré- 
sident du  conseil  d'arrondissement,  à  Mende. 

1883  Arnault  (Jules),  Insi)ecteur  de  l'Llnregistre- 

ment,  à  Oran  (Algérie). 


1886  Dumas  (Pierre),  chef  de  bureau  honoraire,  se- 
crétaire du  Conseil  de  préfecture,  en  retraite, 
à  Mende. 

1888  Privât  (Auguste),  imprimeur  à  Mende. 

1889  Chapelle  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  la 

Cathédrale,  à  Mende. 
1894  Sache,  archiviste  départemental,  à  Mustapha 
(Alger),  rue  des  Michelets,  43. 

Rahdol,  docteur-médecin,  à  Mende. 

Blanquet,  notaire,  à  Mende. 

KiGAUX,  professeur  départemental  d'agricul- 
ture, à  Mende. 
189G  ^Iaisonobe,  archivi^^te  départemental  de  la  Lo- 
zère, à  Mende. 

BoYER,  notaire,  à  Mende. 

Laurens  (Tabbé)  Léon-Célestin,  au  Grand  Sé- 
minaire, à  Mende. 

Membres  titulaires  résidant  hors  du 
ehef-lieu 

1855  B*""  DE  Baumefort,  propriétaire  à  Soulages, 

commune  dWuroux. 
Ollier  (Paulin),  manufacturier,  à  Marvejols. 
1857       DE  Brion,  conseiller  général,  ancien  maire 

de  Fournels. 

18*^>8  RoDiER,  percepteur  en  retraite,  à  Langogne. 

M^*  DE  Cahot  de  la  Kare,  ancien  sous-préfet, 
propriétaire  à  Arigos,  maire  de  Bédouès. 
1800  DE  Fenoi  l'-LET,  propriétaire,  ancien  lieutenant 
de  louveterie,  lux  Fons,  com"^  de  Bassurels. 
C''  DE  Bekms,  propriétaire  à  Saïgas,  c°*  de 
Vebron. 


1861  Benoit,  notaire,  ancien  maire  de  Villcfort. 

1862  RoussET  DE  PoMARET       ingénieur  des  Ponts 

et  Chaussées  en  retraite,  à  Vialas. 
1864  Levrault,  ancien  contrôleur  des  contributions 
directes^  propriétaire,  ancien  njairç,  à  La- 
nuéjols. 

1869  DE  CoLOMBET,  aucieu  député,  ancien  sénateur, 
conseiller  général,  ancien  maire,  ùLangogne. 
RoDiER  (Joseph),  propriétaire,  à  Langogne. 
1871  Crueize,  conseiller  général ,  ancien  juge  de 
paix,  directeur  de  la  ferme-école  de  Chazeî- 
rolcttes,  commune  de  Fontans. 
DE  Verdelhan  des  Molles,  propriétaire  et 
'      maire,  à  Langogne. 

SANdL'iNÈpE ,  propriétaire,  ancien  maire  à 
Florac. 

1873  Serodes,  ancien  conseiller  d'arrondissement, 

ancien  maire,  à  Arzenc-de-Randon. 
DK  NoGARET,  Conseiller  général,  à  la  Mothe, 
commune  de  Banassac. 

1874  Reversât,  conseiller  d'arrondissement,  mnire 

de  Saint-Pierre-de-Nogaret. 
Teissier  (Emile),  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Nîmes. 

1878  Caupert,  propriétaire  à  Mende,  contrôleur  des 
contributions  directes  à  Castel-Sarrasin  (Tarn- 
et-Garonne. 

Remize,  notaire  honoraire,  à  Marvejols. 

GuiN,  notaire,  ancien  maire,  à  Saint-Germain- 
de-Calberte. 

1880  Duclaux-Vncent,  ancien  juge  de  paix,  à  Saint- 
Germain-de-Calberte. 
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1882  BoNNARic  (Georges),  propriétaire  au  château 

de  Chabaliéret,  ancien  maire  de  Chasseradès, 
4,  place  Louis  XIV,  à  Montpellier. 

1883  Mendras  (Paul),  manufacturier,  ancien  maire, 

à  Marvejols. 

1884  Castanier  (Clément),  propriétaire  à  Villefort. 
Gasson,  receveur  particulier  des  Finances,  à 

Millau. 

Delmas,  manufacturier,  à  Marvejols. 
DE  LiMAiRAC,  propriétaire,  maire,  à  Soulages^ 
commune  d'Auroux. 
1887  Dumas  (Benjamin),  15,  rue  La  Jonquière,  à  Paris. 
1889  DÉJEAN,  docteur-médecin,  conseiller  général  de 
la  Lozère,  à  Chaudesaigues  (Cantal). 
DE  LoNGEViALE  (Louis),  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel,  rue  Sala,  4,  à  Lyon. 


1850  Malet,  agent- voyer  principal  honoraire,  expert,. 

à  Marvejols. 

1851  DE  Marnhac,  juge  de  paix  à  Aumont. 
SiNÈGRE,  propriétaire  à  Plagnes,  commune  de 

Trélans. 

1855  M^'*  Rigal,  missionnaire  apostolique,  chanoine 
honoraire,  camérier  d'honneur  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII,  desservant  à  Brenoux. 
C*'  DE  MoRÉ  DE  Préviai^a,  propriétaire,  mem- 
bre de  plusieurs  Sociétés  savantes,  ancien 
conseiller  général,  à  Serverette. 
1860  Buisson  (l'abbé),  desservant  à  Banassac. 

CoRDESSE,  propriétaire  à  Recoules-de-Fumas. 


Membres  associés 
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1861  RouviÈRE  d'abbé),  dessen  ant  aux  Hermaiix. 
Tardieu,  propriétaire,  ancien  instituteur,  à 

Chasseradès. 

1862  Valgalier  (l'abbé),  desservant  à  Quézac. 

1864  André  (O.-I.)      archiviste  |flépartemental  en 

retraite,  à  Marseille,  rue  Rougier,  14. 
Bancillon,  propriétaire  au  Vergougnoux,  com"* 
de  Barre. 

Roux,  expert-géomètre,  aux  Combes,  ancien 
maire  de  Chaudeyrac. 

1865  NAVECH,juge  de  paix  à  St-Germain-du-Teil. 
Solanet  (l'abbé),  à  Monde. 

1868  PuEL  (l'abbé),  desservant  h  St-Anians. 

1869  Le  Supérieur  du  Grand  Séminaire,  à  Mende. 
Maurin,  agent  voyerd'arrondissement,  à  Florac. 

1871  Mathieu,  inspecteur  de  rEnregistrement,  16, 
rue  Colbert,  à  Alby  (Tarn). 

1873  Benoit  (Cyprien),  propriétaire  à  Mende. 

1874  Favier,  propriétaire  à  Chapciniès^  commune 

de  Saint-Sauveur-de-Peyr(v 

1875  Reversât  (l'abbé),  curé  à  Lajo. 

ViTROLLEs  (l'abbé),  professeur  au  Petit  Sémi- 
naire do  Mende. 

1876  Le  Directeur  de  l'Orphelinat  de  Sainto-Marie- 

des-Choisinets,  par  Langogne. 
PouRCHER  (l'abbé),  desservant  à  Saint-Martin- 
de-Boubeaux. 

1878  Ramadier,  pharmacien,  à  St-Chély-d'Apcher. 

1879  Privât,  notaire,  ancien  maire,  à  la  Canourgue. 
HuGONNET  (Antoine),  propriétaire  à  la  Valette, 

commune  de  Chirac. 
DE  Lapierre  (Gonzague),  notaire,  à  Meyrueis 
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1880  Cabiron  (Fabbé),  desservant  à  Naussac. 

1881  Arnal  (Pierre-Louis),  aîné,  jardinier,  à  Mende. 
Perret  (André),  boucher,  à  Mende. 
Caupert  (Jules),  propriétaire,  à  Mende,  quar- 
tier de  Chaldecoste. 

•  Pages  (Henri),  notaire,  au  Puy  Haute-Loire. 

1882  BoTTOu,  notaire,  ancien  maire  à  Aumont. 
Pélissier  (Fabbé),  vicaire  à  Antrenas. 

1883  Bergogne  (Jean-Bapt.),  propriétaire  à  Mende. 
Laurens  (Basile),  propriétaire  à  Mende. 
MÉJEAN  (Basile),  boucher  à  Mende. 
NivoLiÈs  (Uabbé),  desservant  à  Laubert. 
BouDON,  docteur-médecin,  à  La  Canourgue. 
GiRAL,  agent-voyer  en  retraite,  à  Langogne. 

1884  Chabanon,  instituteur  en  retraite,  à  Arzenc-de- 

Randon. 

Pansier  (Raymond),  ancien  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  de  Nimes,  7,  boul*'"'^  du  Viaduc. 
1886  V^^  DE  Framond,  propriétaire  à  St-Lambert, 

près  Maryejols. 
1888  JoLY  (Emile),  avocat,  à  Mende. 
Masmejean,  avocat,  à  Mende. 
Talansier  (Auguste),  expert-géomètre,  à  Mar- 
vejols. 

CosTECALDE  (l'abbé),  curé  à  Canilhac. 
Remize  (le  R.  P.),  missionnaire  diocésain,  à 
à  Mende. 

1890  Talansier  (Jules),  propriétaire,  à  Marvejols. 
Masseguin,  libraire,  à  Mende. 

1891  Pansier,  agent-voyer,  à  Fournels. 
Chausse,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  à 

Montpellier,  rue  Aiguillerie. 
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1891  Falgairolle  (0.)      Procureur  de  la  Républi- 

que, à  Aubusson  (Creuse). 

1892  SoLANET  (Albert)  (l'abbé),  professeur  au  Grand 

Séminaire,  à  Mende. 
1892  PoujOLS,  garde  général  des  Forêts,  à  Marvejols. 
BoiRET,  professeur  d'agriculture,  à  Annecy 
(Haute-Savoie). 

1895  Le  Directeur  des  Frères,  à  Mende. 
Sylvain,  ancien  Directeur  de  TUsine  à  gaz,  à 

Marvejols. 

1896  Raynal  (le  R.  P.),  missionnaire,  à  Mende. 
Castanier  (Joseph),  propriétaire,  à  Usanges, 

commune  de  Prinsuéjols. 

1897  Ferrier  (le  R.  P.),  missionnaire,  à  Mende. 
DÉJEAN  (Charles),  docteur-médecin,  à  Barre. 
Pratlong  (l'abbé),  curé  h  La  Parade. 
DoussiÈRE  (l'abbé),  vicaire  à  La  Parade. 
Béraud  (Fabbé),  vicaire,  à  Mende. 

Bonn  AL  (l'abbé),  propriétaire  à  l'Impéri,  près 
Marvejols. 

Charbonnier^  professeur  au  Petit-Séminaire,  à 
Mende. 

Membres  eoppespondants 

1862  Benoit,  négociant,  rue  de  Bernières,  15''^%  k 

Caen  (Calvados). 

1863  Cavêne  fils,  horticulteur,  à  Bagnols-sur-Cèze 

(Gard). 

1867  Baret,  directeur  des  Contributions  indirectes, 

â  Tulle  (Corrèze). 
1869  Fabre,  inspecteur  des  Forêts,  à  Nimes. 
1872  NoEL,  adjoint  principal  du  génie  en  retraite,  à 

Anduze. 
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1875  DE  Lapierre,  conservateur  des  Hypothèques, 

à  Millau  (Aveyron). 

1876  BoREL  (Odilon),  professeur  au  collège  d*Au- 

busson  (Creuse). 
MoNTGiNOux,  notaire,  à  Saint-Lattier  (Isère). 
Fabre  (l'abbé),  à  Saugues  (Haute-Loire). 

1885  Martel,  avocat,  rue  Ménars,  n''8,  à  Paris. 

1886  Tardieu  Théodore-Casimir,  rue  Carnot,  8,  à 

Poitiers. 

1887  Breil,  professeur  d'agriculture,  à  Pau  (Bas- 

ses-Pyrénées). 

1888  Directeur  de  la  Ga:2ette  des  Hôpitaux,  à  Tou- 

louse, rue  Lafayette,  3.  (Echange). 
Le  Bon  Agriculteur,  36,  rue  du  Trech,  à  Tulle 
(Corrèze)  (Echange). 

1888  La  Ligue  Agricole,     place  de  la  Comédie  à 

Montpellier  (Echange). 

1889  Roucaute,  professeur  d'histoire  au  Collège  de 

Béziers  (Hérault). 
1891  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  9,  à  Paris 
(Echange). 

1895  Graille,  au  lycée  St-Louis,  à  Paris. 

U Horticulteur  des  Alpes,  rue  Vaucanson,  5, 
à  Grenoble  (Isère).  —  Échange. 

1896  Gallien  -  MiNGAUD  ,    pharmacien    à  Nimes 

(Gard). 

La  Lozère  Agricole  (Echange). 
.  Léotard,  imprimeur  à  Clermont-l' Hérault. 

1897  Lozère  Pittoresque,  à  Marvejols  (Echange). 
Laget,  avocat,  à  Mende. 

Ignon  (Joseph),  architecte,  rue  St-Roch,  13,  à 
Paris. 
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Alsace-Loppaine 

Académie  de  Metz. 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace  à  Strasbourg. 

Pays-Bas 

Société  néerlandaise  pour  le  progrès  de  l'industrie, 
à  Haarlem. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

auxquelles  celle  de  la  Lozère  envole  son  Bulletin 


France 

Ain.  Société  d'Emulation,  Agriculture,  Sciences, 
Lettres  et  Arts  du  département  de  TAin,  à  Bourg. 
Aisne.  Société  Académique  de  l'Aisne,  à  Laon. 

—  Société  académique  des  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Allier.  Société  d'horticulture  de  TAllier,  à  Moulins. 

—  Société  d'Emulation  du  département  de  l'Al- 

lier, à  Moulins. 
Alpes  (Hautes-).  Société  d'Etudes  des  Hautes- Al- 
pes, à  Gap. 

Ardèche.  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences 

et  Arts  de  l'Ardèche,  à  Privas. 
AvEYRON.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
l'Aveyron,  à  Rodez. 
—      Société  centrale  d'Agriculture  de  rAvey- 
ron,  à  Rodez. 
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Bouches-du-Rhône.  Académie  des  Sciences,  Agri- 
culture, Arts  et  Belles  Lettres 
d'Aix. 

—  Académie  des  Sciences,  Belles- 

Lettres,  et  Arts  de  Marseille. 

—  Société  de  statistique  de  Mar- 

seille. 

Cantal.  Société  centrale  d'Agriculture  du  Cantal, 
à  Aurillac. 

Côte-d'Or.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Dijon. 
DouBS.  Société  d'Emulation  de  Montbéliard. 
Gard.  Académie  du  Gard,  à  Nimes. 

—  Société  d'Agriculture  du  Gard,  à  Nimes. 

—  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais. 

—  Société  d'étude  des  Sciences  naturelles,  à 

Nimes. 

Garonne  (Haute-).  Académie  des  Sciences,  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres ,  à  Tou- 
louse. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de 

Toulouse. 

—  Société  archéologique  et  scien- 

tifique du  Midi  de  la  France, 
à  Toulouse. 

Hérault.  Société  archéologique,  scientifique  et  lit- 
téraire de  Béziers. 

—  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Co- 

mices agricoles  du  département  de  l'Hé- 
rault, à  Montpellier. 

—  Société  d'études  pour  les  langues  roma- 

nes, à  Montpellier. 
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—  Bibliothèque  municipale  do  Montpellier. 

—  Société  archéologique  de  Montpellier. 
Isère.  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Tur- 

rondissement  de  Grenoble. 
Jura.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Poligny. 

Loire  (Haute-).  Société  Scientifique  et  Littéraire  de 
la  Haute-Loire,  au  Puy. 
—  Bibliothèque  municipale  du  Puy. 

Loire.    Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 

Arts  et  Belles  Lettres  de  la  Loire,  à  St-Ktiennc. 
Loire-Inférieure.  Société  archéologique  de  Nantes 
et  de  la  Loire- Inférieure ,  à 
Nantes. 

—  Comice  agricole  central  de  la 

Loire-Inférieure,  à  Nantes. 

—  Société  des  Sciences  naturelles  do 

l'Ouest  de  la  France,  à  Nantos. 
Meurthe-et-Moselle.  Académie  de  Stanislas,  à 
Nancy. 

Nord.  Société  dWgricultureSciences  et  Arts  de  Doiini 

—  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  do 

Valenciennes. 
Puy-de-Dôme.  Acad<îmie  des  Scien(*es,  Bellos-Lottros 

et  Arts  de  Clermont-Ferrand. 
Rhône.  Société  d'horticuUure  pratique  du  Rhône, 
au  Palais  des  Arts,  à  Lyon. 

—  Syndicat  agricole  du  Bois-d'Oingt. 
Saône.  Hautf:-.  Société  d'Agriculture  de  la  Ilauto- 

Saône,  à  Vesoul. 
Saône-et-Loire.  Société  des  Sciences  naturel  les  à 
Chàlon  s-su  r-Saône. 
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Sarthe.  Société  Historique  et  Archéologique  du 
Maine,  au  Mans. 

Haute-Savoie.  Le  Syndicat  départemental  des  agri- 
culteurs de  la  Hte-Savoie  à  Annecy. 

Seine.  Association  scientifique  de  France. 

—  Société  nationale  d'Acclimatation. 

—  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

—  Société  des  Agriculteurs  de  France,  8,  rue 

d'Athènes. 

Seine.  Société  centrale  d'agriculture  de  France. 

—  Société  protectrice  des  animaux. 

—  Club  Alpin  Français,  rue  du  Bac,  30,  à  Paris. 

—  Bibliothèque  de  l'Université  de  France  à  la 

Sorbonne. 

Tarn-et-Garonne.  Société  des  sciences,  Belles-Let- 
tres et  Arts  du  Tarn-et-Ga- 
ronne, à  Montauban. 
—  Société  d'Agriculture  de  Tarn-et- 

Garonne,  à  Montauban. 
Var.  Société  d'Agriculture,  d'Horticulture  et  d'ac- 
climatation du  Var,  à  Toulon. 
—    Société  d'horticuhure  et  d'agriculture  d'Hyères. 
Vienne.  Société  académique  d'agriculture,  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Poitiers. 
Vienne  (Haute-).  Société  des  amis  des  Sciences  et 

Arts,  à  Rochechouart. 
Vosges.  Société  d'Emulation  du  département  des 

Vosges,  à  Epinal. 
Yonne.  Société  des  Sciences  historiques  et  naturel- 

de  TYonne,  à  Auxerre. 
Alger.  Société  d'Agriculture  d'Alger. 


Amérique 


Société  d^histoire  naturelle  de  Boston. 
Société  smithsonnienne  de  Washington. 

Suisse. 

Société  Neiifchàteloise  de  géographie,  à  Neufchatel. 


STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  d'agriculture ,  Industrie  ,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Lozère,  fondée  en  1819^ 
a  pour  but  de  contribuer ,  par  des  publications  » 
par  des  expériences,  par  les  encouragements  et  les 
prix  qu'elle  décerne  et  par  tous  les  autres  moyens 
qui  sont  à  sa  disposition,  aux  progrès  de  Tagri- 
culture,  de  l'industrie ,  des  sciences  et  des  arts 
dans  le  département,  et  aussi  de  recueillir  et  mettre 
en  lumière  tous  les  faits,  documents  et  monuments 
divers  qui  se  rapportent  à  Thistoire  de  Tancien 
Gévaudan. 

Elle  s'interdit  absolument  toute  discussion  et 
publication  étrangère  au  but  et  aux  objets  ci-dessus 
désignés- 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  de  membres  titulaires  et 
de  membres  associés,  résidant  dans  le  département; 
de  membres  correspondants,  résidant  hors  du  dé- 
partement, et  de  membres  honoraires. 

Les  membres  titulaires  sont  au  nombre  de  1 00 
dont  40  résidant  dans  la  ville  de  Mende.  Ils  cons- 


titucnt  essentiellement  la  Société ,  nomment  le 
bareau  et  les  comités  qui  Padministrent  ;  ils  dis- 
cutent avec  voix  délibérative  sur  toutes  les  ques- 
tions qui  rintéressent.  Ils  paient  une  cotisation 
annuelle  de  10  francs. 

Les  autres  membres  de  la  Société  sont  en  nombre 
illimité.  Les  membres  associés  et  l'es  membres 
correspondants  paient  une  cotisation  annuelle  de 
5  francs  ,  représentant  le  prix  d^abonnement  au 
Bulletin  mensuel  de  la  Société. 

Art.  3. 

L^administration  de  la  Société  est  confiée  à  un 
conseil  composé  : 

1  ^  D'un  Président ,  trois  Vice-Présidents  ,  un 
Secrétaire  général ,  deux  Secrétaires  adjoints  ,  un 
Trésorier,  formant  le  bureau  ; 

2^  D'un  bibliothécaire  archiviste,  d'un  conser- 
vateur du  Musée  des  Beaux-Arts  et  Antiquités,  d'un 
conservateur  des  collections  d'histoire  naturelle  et 
de  physique,  composant  le  Cmnité  de  Questure; 

3^  De  trois  membres  formant,  avec  le  Président 
et  le  Secrétaire  général,  le  Comité  de  Publication. 

Tous  ces  fonctionnaires  sont  nommés  pour 
deux  ans  et  élus  à  la  dernière  séance  ordinaire  de 
la  fin  de  Tannée.  Ils  sont  indéfiniment  rééligibics. 
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Le  bureau  elles  comités,  réunis  en  conseil,  ont 
tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  gérer  et  aidmi- 
nistrer  tant  activement  que  passivement  les  biens 
et  afl^ires  de  la  Société,  accepter  dons  et  legs, 
sous  la  sanction  de  Tautorité  supérieure  ;  pour 
percevoir  les  fonds  qui  lui  appartiennent,  en  sur- 
veiller remploi  ;  pour  faire  tous  les  règlements 
d^ordre  intérieur  nécessaires  à  l'exécution  des 
présents  statuts  ,  pour  prononcer  sur  Tadmissibi- 
lité  des-  personnes  présentées  pour  être  membres 
titulaires  ;  pour  prononcer  enfin  à  la  majorité  des 
2/3  des  voix,  la  radiation  d'un  membre  quelconque 
de  la  Société, 

Art.  5. 

La  Société  se  divise  en  trois  sections  : 
1^  Agriculture  ; 

2^  Industrie  ; 

3^  Sciences  et  Arts. 

Tout  membre  titulaire^  lors  de  son  admission 
dans  la  Société,  doit  se  faire  inscrire  dans  une  des 
sections.  Chaque  section  peut  délibérer  séparément 
et  nommer  un  bureau  particulier,  composé  d'un 
Président  et  d'un  Secrétaire  qui  se  renouvellent 
tous  les  deux  ans.  Les  décisions  particulières  des 
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sections  n^cngagcnt  la  Société  qu'après  avoir  été 
soumises  au  Conseil  d'administration  et  adoptées 
en  séance  générale. 

Art.  6. 

La  Société  tient  ses  séances  ordinaires  tous  les 
premiers  jeudis  de  chaque  mois.  Elle  tient,  en 
outre,  chaque  année  au  moins,  deux  séances  pu- 
bliques :  Tune,  pendant  la  session  du  Conseil  gé- 
néral du  département,  a  principalement  pour  objet 
le  compte-rendu  des  travaux  de  Tannée  précédente 
et  la  distribution  des  prix,  récompenses  et  encou- 
ragements; Taulrc,  qui  a  lieu  en  novembre,  le 
lendemain  de  la  foire  de  Mende,  dite  foire  de  Ja 
Toussaint j  est  plus  particulièrement  consacrée  à 
une  exposition  des  instruments  et  des  produits 
agricoles  et  industriels  du  département  et  de  l'é- 
tranger, les  plus  dignes  d'intérêt. 

Un  programme  des  séances  publiques,  rédigé 
par  le  conseil  d'administration,  est  publié  à  Tavance. 


(Délibérés  et  arrêtés  dans  la  séance  du  5  janvier  1856.) 

NOTA.  —  La  Société  a  été  déclarée  établissement  d'utilité  publique, 
par  décret  du  3  décembre  1856. 
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Séance  du  14  Janvier  1897 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
et  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  le  portrait 
du  regretté  et  sympathique  Secrétaire  général  de 
la  Société  d'agriculture,  offert  par  son  neveu,  M. 
Tabbé  Bosse,  curé  à  St-Juéry.  La  Société,  s'assocîant 
aux  désirs  de  M.  le  Président,  vote  des  remercie- 
ments à  M.  Tabbé  Bosse  pour  Theureuse  pensée  de 
ce  don  qui  perpétuera  dans  le  sein  de  la  Société  le 
souvenir  de  le  chanoine  Bosse,  son  Secrétaire 
général,  si  dévoué  à  la  prospérité  de  la  Société  d'a- 
griculture, à  laquelle  il  consacrait  toute  son  in- 
telligence si  supérieure  et  son  talent  d'écrivain  si 
distingué. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  une  lettre 
de  M.  le  Président  du  Syndicat  général  des  sérici- 
culteurs de  France,  par  laquelle  il  demande  à  la 
Société  d'agriculture  de  participer  au  grand  oeuvre 
de  relèvement  de  la  sériciculture  entrepris  par  le 
Syndicat  des  Sériciculteurs  et  de  lui  apporter  l'ad- 
hésion de  notre  Société  et  individuellement  celle 
de  tous  ses  membres. 

La  Société,  convaincue  de  la  nécessité  et  de  la 
justice  de  l'œuvre  entreprise,  s'associe  sans  réserve 
aux  revendications  du  Syndicat  général  des  Sérici- 
culteurs de  France. 
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M.  le  Président  fait  connaître  à  la  Société  que 
M.  Roucaute,  Tun  des  membres  de  la  Société,  pro- 
fesseur d'histoire  au  collège  de  Béziers,  lui  a  adressé 
un  travail  sur  Thistoirc  *•  du  Gévaudan,  pour  être 
transmis  à  la  réunion  des  Sociétés  Savantes,  dont  la 
21  «  réunion  aura  lieu  le  20  avril  1897. 

ISTomlnatlons 

Sur  la  proposition  du  R.  P.  Raynal,  sont  admis 
comme  membres  associés  de  la  Société  : 

MM.  Tabbé  Pratlong,  curé  de  La  Parade  ; 

Tabbé  Dodssiéïie,  vicaire  à  La  Parade  ; 

Tabbé  Béraud,  vicaire  de  la  Cathédrale,  à  Monde; 

Tabbé  Boiinal,  propriétaire  à  Tlmpéri,  près 
Marvejols. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Rigaux, 
professeur  départemental  d'agriculture,  qui  a  bien 
voulu  faire  encarter  dans  la  Lozère  Agricole^  en- 
voyée à  1,500  abonnés  lozériens,  le  catalogue  du 
prix  des  arbres  de  la  Société. 

DONS 

M.  Ignon  fait  don  à  la  Société  du  Cursus  phi- 
losophicus  et  des  noms  des  logiciens  de  Tan 
1747  à  17i)0;  d'un  Traité  de  chirurgie^  par 
Privât,  professeur  de  PUniversité  de  médecine  de 
Montpellier  et  médecin  du  duc  d'Orléans,  par  Salcx. 


Séance  du  lliévrier  1897 


Présidence  de  M.  le       MONTEILS,  présidenU 

Le  Procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  prend  la  parole  et  fait,  en  ces 
termes,  la  nécrologie  de  M.  Frédéric  Grousset  : 

La  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  vient  encore  de 
perdre  un  de  ses  membres  titnlaires  et  des  meilleurs,  M. 
Frédéric  Grousset.  Depuis  28  ans  il  faisait  partie  de  notre 
Société. 

Lauréat  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  avocat,  ancien 
substitut  du  Procureur  de  la  République,  ancien  Conseil- 
ler général,  ancien  Député  de  la  Lozère,  il  avait,  dans  ces 
différentes  situations,  fait  apprécier  son  talent,  sa  pro- 
fonde érudition  et  le  prestige  de  son  entrainante  parole. 

Esprit  pénétrant,  il  portait  la  lumière,  soit  à  la  Cham- 
bie  des  députés,  soit  au  barreau,  dans  les  questions  les 
plus  obscures  et  les  présentait  sous  une  forme  claire,  sai- 
sissante, accessible  à  tous. 

Aussi,  qu'il  se  fut  agi  d'une  question  juridique  ou  des 
intérêts  généraux  du  département  ou  de  l'Etat,  ses  con- 
seils faisaient  autorité  et  bien  souvent  étaient  suivis. 

Caractère  énergique  et  persévérant,  il  poursuivait  avec 
une  rare  ténacité  la  réalisation  de  ses  idées  et  de  ses  pro- 
jets et  mettait  à  leur  service  sa  haute  intelligence  et  son 
esprit  pratique. 
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Ses  nombreuses  occupations  Tempêchèrent  de  prendre 
une  part  assidue  à  nos  travaux,  mais  il  portait  à  notre 
Société  un  vif  intérêt. 

Frappé  dans  la  plénitude  de  ses  forces  et  à  l'apogée  de 
son  talent,  au  moment  où  allait  s'ouvrir  pour  lui  les  plus 
brillantes  perspectives,  il  a  supporté  avec  une  résignation 
admirable  les  atteintes  cruelles  d'une  maladie  dont  il  con- 
naissait le  dénouement  fatal. 

Sa  mort  plonge  dans  la  tristesse  ses  nombreux  amis. 

La  Société  d'agriculture  s'associe  à  ce  deuil  et  partage 
l'affliction  de  l'infatigable  épouse  de  M.  Grousset  qui,  par 
la  tendresse  de  ses  soins,  a  adouci  les  souffrances  des 
derniers  moments  de  son  cher  mari. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre 
de  M.  le  Ministre  de  rfnstruction  publique,  des 
Beaux-Arts  et  des  Cultes,  par  laquelle  il  accuse  ré- 
ception du  mémoire  de  M.  Roucaute  qui  lui  a  été 
transmis  à  roccasion  du  prochain  Congres  des  Socié- 
tés savantes  à  la  Sorbonnc. 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  tiendra  sa 
session  générale  en  1897,  le  lundi  5  avail  dans  rhô- 
tel  de  la  Société,  8  rue  d'Athènes  et  elle  sera  close 
le  mardi  i  3  avril  à  six  heures. 

A  Toccasion  de  cette  session,  qui  est  la  vingt- 
huitième,  les  diverses  compagnies  de  chemins  de  fer 
ont  bien  voulu  accorder  une  réduction  de  moitié  sur 
le  prix  des  places  aux  membres  de  la  Société  qui  se 
rendront  à  Paris,  et  les  billets  seront  valables  du  30 
mars  au  20  avriK 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Fabbé 
Chapelle  est  délégué  par  la  Société  d'Agriculture 
pour  assister  à  la  session  des  Agriculteurs  de  France. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
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le  Directeur  du  Laboratoire  d'entomologie  agricole 
41 ,  route  de  Neufchâtel,  à  Plonen. 

Moyennant  un  abonnement  collectif  de  i  0  fr.  con- 
senti par  les  Sociétés  agricoles,  tous  les  membres  de 
l'Association  ont  droit  à  autant  de  renseignements 
entomologiques  qu'ils  le  désirent,  dans  le  courant 
de  Tannée. 

La  Société  consultée  sur  l'opportunité  de  cet  abon- 
nement, déclare  ne  pouvoir  y  souscrire  à  cause  de 
ses  ressources  très  minimes. 

Dons 

M.  Ignon,  vice-président  de  la  Société,  lui  fait 
don  : 

1^  D'un  tableau  de  MM-  les  Députés  de  l'Assem- 
blée nationale  en  1 789  ; 

2^  D'un  tableau  des  Finances  de  la  France  à  l'épo- 
que de  la  tenue  des  Etats  généraux,  ensemble  le  ré- 
sumé de  l'étendue,  de  la  population  de  la  France. 

3"^  D'un  tableau  intitulé  :  Aperçu  de  la  balance  du 
commerce  de  la  France  en  i  789.  Ensemble  le  relevé 
de  la  population  des  Finances  et  des  forces  militaires 
des  principales  puissances  de  l'Europe. 

Ces  trois  tableaux,  outre  leur  valeur  à  cause  des 
renseignements  qu'ils  contiennent,  ont  aussi  une  va- 
leur très  estimable,  à  cause  de  la  parfaite  calligra- 
phie de  leur  auteur. 

M,  Ignon  fait  don  aussi  à  la  Société  du  portrait  de 
son  grand  père  qu'il  a  peint  lui-même  avec  une  res- 
semblance parfaite. 

Le  grand  père  de  M.  Ignon  a  été  pendant  de  lon- 
gues années  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
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d'Agricalturc,  laquelle  le  comptait  comme  Ton  de 
ses  membres  les  plus  ërudits  et  les  plus  dévoués. 

Son  portrait  sera  placé  dans  la  galerie  des  digni- 
taires de  la  Société. 

Des  remerciements  sont  votés  h  son  petit  fils,  M. 
Edouard  Ignon  qui  continue  les  traditions  de  son 
grand  père  par  son  dévouement  et  sa  savante  éru- 
dition. 


Les  expériences  exécutées  par  H.Dehérain  pour  dé- 
couvrir quelle  était  l'utilité  des  jachères,  tant  recomman» 
dées  par  les  anciens  agriculteurs,  ont  montré  que  dans 
une  terre  bien  aérée  ou  bien  façonnée  par  les  labours, 
ce  qui  manque  ordinairement  pour  la  nitrification,  ou 
la  transformation  des  engrais  azotés  en  nitrates  assimi- 
lables par  les  plantes,  se  fasse  bien,      c'est  Thumidité. 

Or,  de  nouvelles  expériences  font  voir  de  profondcr^ 
différences  dans  une  terre  emblavée  et  une  terre  en  ja- 
chère,—  et  on  comprend  comment  nos  aïeux,  qui  man- 
quaient d'engrais  artificiels,  avaient  fini  par  trouver  cette 
méthode  de  la  jachère  qui  leur  permettait  de  faire  ap- 
paraître dans  leurs  sols  le  plus  puissant  des  agents  de 
fertilité  :  le  nitrate. 

La  nitrification  s'établissait  dans  leurs  terres  nues  et 
bien  travaillées  tout  simplement  parce  que  ces  terres 


Utilité  des  anciennes  Jachères 
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étaient  humides,  parce  qu'elles  ne  portaient  pas  de  vé- 
gétaux. 

C'est  là  le  point  qui  apparaît  avec  une  extrême  netteté 
dans  les  expériences  de  cette  année  :  quand  une  terre 
ne  renferme  que  10  centièmes  d*humidité,  la  nitrifica- 
tion  y  est  peu  active.  —  Or,  c'est  là  le  chiffre  constaté 
au  mois  d'août  pour  les  terres  emblavées,  tandis  qu'au 
même  moment  les  terre*^  en  jachère  renfermaient  16, 17 
ou  18  centièmes  d'humidité,  c'est-à-dire  la  proportion 
particulièrement  favorable  à  la  vie  et  au  travail  des 
ferments. 

Cette  condition  n'est  réalisée  qu'autant  que  la  terre 
n'est  pas  soumise  à  l'action  desséchante  des  végétaux, 
et  c'est  précisément  là  que  nous  voulons  en  venir. 

Si  on  ne  sait  pas  quel  est  le  but  essentiel  de  la  jachère, 
si  on  ne  comprend  pas  qu'elle  doit  faire  naître  dans  le 
sol,  pendant  l'été,  des  nitrates  qui  seront  emmagasinés 
parles  racines  du  blé  d'hiver,  puis  utilisés  par  la  plante 
à  mesure  qu'elle  formera  ses  albuminoïdes,  il  peut  pa- 
raître indifférent  de  maintenir  la  terre  en  jachère  nette, 
propre,  dépouillée  de  végétaux  ou  de  la  laisser  au  con- 
traire envahir  par  la  végétation  spontanée. 

Les  expériences  de  M.  Dehérain  prouvent  que  ces 
deux  manières  de  faire  conduisent  à  des  résultats  tout  à 
fait  différents. 

Si  la  terre  est,  dit-il,  couverte  de  plantes  adventices, 
elle  est  desséchée,  les  nitrates  ne  se  forment  pas,  le  but 
est  manqué,  la  jachère  a  été  inutile  ;  elle  peut  même 
laisser  le  sol  dans  un  étal  fâcheux. 

Les  nombreuses  observations  de  M.Bréal  ont  montré 
que  les  graminées  portent  souvent  sur  leurs  feuilles  les 
germes  de  ferments  dénitrificateurs,  et  qu'en  enfouissant 
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au  moment  des  grands  labours  les  plantes  adventices  qui 
se  sont  développées  pendant  la  jachère,  on  introduit 
dans  le  sol  des  ferments  dont  le  travail  est  nuisible  : 
c'est  ce  qu'a  clairement  montré  Télude  de  M.  Paturel, 
sur  le5  prairies  défrichées. 

Si,  au  contraire,  la  terre  est  maintenue  propre,  si  on 
lui  donne  de  nombreuses  façons,  on  détruit  les  plantes 
adventices  à  mesure  qu'elles  apparaissent,  on  laisse  la 
terre  humide  et  par  suite  favorable  à  Taction  des  fer- 
ments nitriques. 

Les  agronomes,  comme  Jethro  Tull  et  Smith,  qui  ont 
préconisé  la  jachère,  recommandaient  de  donner  à  U 
terre,  pendant  cette  année  de  repos,  de  nombreuses  fa- 
çons, ce  qui  impliquait  la  destruction  des  plantes  adven- 
tices, et  assurait  par  suite  l'humidité  du  soK  condition 
nécessaire  à  la  production  des  nitrates,  production  qui 
«st  la  raison  même  de  la  jachère. 

(Provence  agricole). 


Le  purin  et  son  application  au  sol 

Il  n'existe  pas,  à  ma  connaissance,  de  publication  sur 
le  purin  que  vous  puissiez  mettre  entre  les  mains  de 
-votre  fermier.  Mais  je  vais  essayer  de  résumer  les  no- 
tions que  nous  possédons  sur  la  composition  et  Temploi 
•des  liquides  désignés  sous  cette  rubrique  générale. 

Le  purin  est  le  liquide  qui  s'écoule  des  écuries  et  des 
étables.  Dans  trop  d'exploitations  encore,  il  se  répand 
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directement  dans  la  cour  ou  même  sur  le  chemin  qui 
avoisine  Tétable  ;  dans  les  fermes  bien  tenues,  on  le  re* 
cueille  dans  une  fosse  étancbe,  placée  d'ordinaire  soit 
à  proximité  de  ces  dernières,  soit  au  centre  de  la  place 
à  fumier  qu'il  sert  à  arroser.  Suivant  Talimentation  que 
reçoivent  les  animaux  et  les  quantités  d'eau  autres  que 
celles  de  l'uriné  qui  s'écoulent  dans  la  fosse  (eaux  van- 
nes, eaux  de  lavage  des  étables,  etc.),  le  purin  présente 
une  composition  variable  et,  par  suite,  une  valeur  fer- 
tilisante différente. 

On  peut  considérer,  comme  d'une  valeur  mcTyenne, 
le  purin  qui  possède,  par  litre,  la  composition  suivante  : 

Eau   982»^5 

Matières  organiques   7.0 

—     minérales   10.5 

Total   1000*^0 

La  teneur  du  purin  en  azote,  principalement  à  l'état 
d'ammoniaque  ou  de  sels  ammoniacaux,  est  d'environ 
1  gr.  5  par  litre  (i  kil.  500  par  mètre  cube).  La  potasse 
qui  y  existe,  partie  à  l'état  de  carbonate,  partie  à  l'état 
de  sels  (chlorure  ou  sulfate)  s'élève  à  4  gr.  9  par  litre, 
soit  5  kilogr.  environ  par  mètre  cube.  L'acide  phospho- 
rique  s'y  trouve  dans  la  proportion  de  100  grammes  par 
mètre  cube.  La  densité  du  purin  (poids  du  litre)  varie  de 
1,000  gr.  6  à  1,807  grammes. 

On  doit  au  chimiste  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture d'Angleterre,  le  regretté  A.  Voicker,  l'étude 
la  plus  complète  que  nous  possédions  sur  la  com- 
position des  divers  purins,  sur  la  fixation  de  leurs  prin- 
cipes par  le  sol  et  sur  la  nature  des  terres  auxquelles 
convient  le  mieux  cet  engrais.  Voici,  d'après  le  Vole- 
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ker,  l'analyse  de  quatre  sortes  de  purin  de  provenance 
déternoinées  (1). 

L'échantillon  n*  1  provenait  d*un  tas  de  Tumier  mixte 
bien  consommé  (fumier  de  cheval  et  des  bétes  à  l'en- 
grais  tenues  en  boxes,  mélangé  de  fumier  de  moutons 
parqués).  Il  avait  été  recueilli  par  un  temps  pluvieux; 
il  était  par  conséquent  très  diliuc.  Le  2  est  du  purin 
de  la  ferme  de  Westonbirt  ;  il  a  été  puisé  dans  une  fosse 
parfaitement  élancbe,  abritée  contre  la  pluie  et  contre 
l'évaporation.  Ce  réservoir  recevait  régulièrement  les 
écoulements  des  écuries  et  renfermait  peu  d'urines  en 
dehors  de  celles  des  chevaux.  La  teneur  en  ammoniaque 
est  très  élevée.  Volcker  conseille  l'addition  d'acide  sul- 
furique  dans  la  fosse,  pour  retenir  l'ammoniaque  et  le 
carbonate  d'ammoniaque  à  l'état  de  sulfate.  Ce  purin 
convient  particulièrement  pour  épandagcsur  les  prairies, 
I  litre  de  purin  renferme  : 


N-  1. 

N*  2. 

N*  3. 

N'  4. 

giammes. 

grammes. 

grammes. 

grammes. 

991.100 

992.492 

991.266 

980.216 

3.654 

2.216 

3.441 

10.222 

5.260 

3.747 

5.161 

8.924 

0.515] 

1  1.545| 

0.162| 

1  0.216 

Ammoniaqae  à  l'état  de  sels. 

0.045] 

0.05l' 

0.068 

0.126 

0.265 

1.340 

0.262 

0.443 

0.104 

0.038 

0.137 

0.518 

2.660 

1.980 

2.210 

3.550 

» 

0.760 

0.360 

» 

0.040 

0.280 

» 

0.330 

0.530 

(1)  Travaux  et  recherches  d 

a  D'  A.  Volcker.  par  A 

.  Ronna.  - 

-  Annales 

de  la  scietice  agronomique  ffonçaise  et  étrangère,  l'*  série,  t.  II.  1885. 
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mais  il  doit  être  préalablement  étendu  de  trois  à  quatre 
fois  son  volume  d'eau. 

Le  purin  n**  5  vient  de  la  ferme  de  Badminton.  II  a 
séjourné  plusieurs  années  dans  la  fosse  ;  il  avait  une 
couleur  beaucoup  plus  foncée  que  le  précédent  et  con- 
tenait notablement  plus  de  matières  organiques  ;  malgré 
cela,  il  est  bien  plus  pauvre  en  ammoniaque,  cela  tient 
à  ce  que  la  fosse  n'est  pas  couverte  ;  il  n'y  a  pas  eu 
d'addition  d'acide  sulfurique,  et  le  carbonate  d'ammo- 
niaque avait  disparu  en  grande  partie  par  évaporation. 

Le  n**  4  est  un  purin  provenant  du  fumier  de  cheval, 
de  vaches  et  de  porcs. 

Beaucoup  plus  coloré  et  plus  concentré  que  les  pré- 
cédents ;  les  fumiers  qui  l'ont  produit  étaient  récents. 

Le  purin  peut  être  utilisé  de  plusieurs  manières. 

!•  En  épandage  au  tonneau  sur  les  champs,  et  de  pré- 
férence sur  les  prairies.  C'est  principalement  dans  les  te,r- 
res  légères,  sablonneuses,  pauvres  en  chaux,  en  magnésie 
et  en  acide  phosphorique  qu'il  donne  de  bons  résultats.  Il 
faut  diluer  le  purin,  c'est  à  dire  l'étendre  de  quatre  à  six 
fois  son  volume  d'eau,  non  seulement  pour  é'viter  l'ac- 
tion caustique  de  l'ammoniaque  sur  les  plantes,  mais 
aussi  pour  que  l'arrosage  puisse  pénétrer  une  masse  plus 
grande  du  sol.  Autant  que  possible,  il  ne  faut  pas  ré- 
pandre le  purin  sur  un  terrain  détrempé  par  les  pluies 
Les  principes  fertilisants  que  le  purin  renferme  en  dis- 
sol-ulion,  ammoniaque,  acide  phosphorique  et  potasse, 
sont  retenus  pour  ainsi  dire  instantanément  par  la  partie 
du  sol  avec  laquelle  le  liquide  arrive  en  contact.  On 
peut  aussi  employer  le  purin  pour  fertiliser  la  terre  ara- 
ble :  dans  ce  cas  le  mieux  est  d'en  pratiquer  l'épandage 
peu  avant  le  raoment-^e  la  semaille. 


\ 
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En  terre  argileuse,  le  purin  est  beaucoup  moins  effi- 
cace qu'en  sol  léger,  sablonneux,  pauvre.  L'expérience 
a  prouvé,  en  Angleterre  notamment,  que  l'application 
d'engrais  liquide  aux  sols  compactes,  argileux,  doit  être 
précédée  de  drainages  ou  de  sous  solages. 

2*  Si  l'on  n'applique  pas  le  purin  en  arrosages,  on 
peut  l'employer  à  la  ferme  de  deux  manières  :  soit  en  le 
faisant  absorber  par  la  litière  dans  les  boxes;  soit  en  le 
recueillant  à  l'aide  d'une  canalisation  desservant  les  va- 
cheries, les  écuries,  les  porcheries,  dans  une  citerne  à 
proximité  de  la  fosse  à  fumier  et  en  s'en  servant  à  l'aide 
d'une  pompe  pour  l'arrosage  du  fumier.  Suivant  la  quan- 
tité d^ paille  ou  de  tourbe  pour  litière  dont  on  dispose, 
on  peut  avoir  recours  à  l'un  ou  l'autre  des  trois  modes 
d'utilisation  que  je  viens  de  rappeler. 

La  chose  essentielle  serait  de  convaincre  nos  petits 
cultivateurs  des  pertes  considérables  qui  résultent  pour 
eux  de  l'absence  de  soins  dans  la  récolte  du  purin. 

Si  l'on  admet  la  composition  moyenne  du  purin  que 
j'ai  donnée  précédemment, il  est  aisé  de  se  rendre  compte 
de  la  dépense  qu'il  faudrait  faire  pour  se  procurer  les 
matières  fertilisantes  qu'un  mètre  cube  de  ce  liquide 
entraine,  aux  détriments  de  la  salubrité  et  de  la  ferti- 
lisation du  sol,  dans  les  rues  et  dans  les  ruisseaux  de  la 
plupart  de  nos  villages. 

Par  mètre  cube  de  purin. 

1^00  d'ammoniaque  à  1.50  le  ktl.  2^25 

5.000  pousse  à  0.40  —         2  » 

100.000  acide  phosphorique  à  0.40  —  Mémoire. 

Valeur  du  mètre  cube   4^25 

Soit  qu'on  utilise  le  purin  étendu  d'eau  pour  l'arro- 
sage, soit  qu'on  l'emploie  à  saturer  les  litières,  ce  qui 


-~  36  — 

augmentera  d'autant  la  richesse  du  fumier,  soit  enfin 
qu'il  serve  à  humecter  ce  dernier  sur  la  plate-forme,  les 
cultivateurs  soucieux  d'une  bonne  administration  ne  sau- 
raient trop  réagir  contre  l'incurie  et  la  négligence  si 
fréquentes  encore  à  l'endroit  de  la  récolle  de  cet  engrais. 
(Journal  d* agriculture  pratique),  L.  Grandeau. 


ARBORICllLTllRE 


Plantation  des  pommiers 

Le  moment  est  venu  où  dans  les  terres  saines,  c'est-à- 
dire  dans  celles  à  l'abri  'de  l'humidité,  on  doit  planter 
les  pommiers.  En  procédant  ainsi,  on  gagne  une  année. 

On  ne  plante  au  printemps  que  lorsqu'on  ne  peut  pas 
faire  autrement;  car  dès  le  mois  de  février  la  sève  com- 
mence à  se  mettre  en  mouvement,  les  arbres  souffrent  et 
se  trouvent  retardés  dans  leur  reprise. 

En  plantant  à  l'automne,  les  arbres  émettent  dès  la  fin 
de  l'hiver  de  nouvelles  radicelles,  et  lorsque  le  prin- 
temps arrive,  ils  se  trouvent  assurés  de  la  reprise. 

Il  s'agit  maintenant  de  creuser  la  fosse. 

Selon  l'usage  du  pays,  on  la  fait  ronde  ou  carrée,  il 
importe  peu.  Cependant  je  pense  qu'il  vaut  mieux  adop- 
ter la  forme  ronde,  elle  est  plus  rationnelle  et  se  prête 
mieux  aux  exigences  des  racines. 

La  largeur  et  la  profondeur  varieront  selon  la  nature 
du  terrain. 

En  bonne  terre,  saine  et  franche,  à  sous-sol  perméa- 
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ble,  le  type  parrail  est  de  2  mètres  de  diamètre  sur  O'^SO 
de  profondeur. 

En  terre  argileuse,  glaiseuse,  à  sous*sol  imperméable, 
il  faudra,  tout  en  conservant  la  largeur  de  2  mètres,  la 
faire  plus  profonde  et  lui  donner  0"80  de  profondeur, 
de  manière  à  pouvoir  mettre  dans  le  fond  de  la  fosse, 
des  pierres,  des  gravats,  qui  feront  un  drainage  artificiel 
destiné  à  préserver  les  racines  du  pommier  de  la  pourri- 
ture et  par  là  même  de  la  mort  qui  s'ensuivrait. 

En  terre  sablonneuse  ou  très  légère ,  on  conservera 
toujours  la  largeur  de  2  mètres,  mais  on  donnera  O'^GO 
de  profondeur,  et,  autant  que  possible,  on  remplira  la 
fosse  avec  de  la  bonne  terre  végétale,  pour  assurer  la 
reprise. 

Maintenant,  il  faut  creuser  la  fosse.  Ici,  il  n*y  a  pas 
deux  manières  différentes  d'agir.  Quelle  que  soit  la  na- 
ture du  sol,  on  doit,  après  avoir  tracé  le  pourtour  de  la 
fosse  : 

1"  Enlever  avec  la  bêche  toute  la  surface  herbée  ou 
non,  à  une  profondeur  de  0"15  à  0"20,  et  la  mettre  en 
un  seul  tas,  sur  le  bord  de  la  fosse  ; 

2*  Puis  enlever,  à  un  second  coup  de  bêche,  la  terre 
végétale,  la  bonne  terre,  qui  n*a  pas  vu  l'air  depuis  long- 
temps et  la  mettre  dans  un  second  tas,  à  quelque  dis- 
tance du  premier  ; 

3^  Creuser  la  fosse  à  la  profondeur  voulue  en  mettant 
cette  troisième  terre,  qui  souvent  est  le  sous-sol,  dans 
un  troisième  tas,  à  côté  des  deux  autres. 

Que  ce  soit  des  pierres,  du  sable,  des  graviers,  n'im- 
porte, je  vais  dire  dans  un  instant,  au  moment  de  plan- 
ter, pourquoi  il  faut  absolument  procédér  ainsi. 

Voilà  donc  la  règle,  règle  dictée  par  Inexpérience  :  Trois 
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tas  tirés  de  fosse,  tas  de  la  sur  face ,  tas  de  la  bonne  terre, 
tas  du  fond. 

Encore  une  renaarque  :  avant  d'opérer  la  plantation, 
il  y  a  un  point  dont  il  ne  faudra  jamais  se  départir. 

Le  pommier  doit  être  planté  au-dessus  du  sol  et  jamais 
plus  enfoui  qu'il  n  était  dans  la  pépinière. 

Dans  une  fosse  de  0*50  de  profondeur,  il  devra  être 
planté  à  O^IO  au  -dessus  du  sol  ;  dans  une  fosse  de  0"60 
à  0"15  ;  dans  une  fosse  de  0"80  à  0»20. 

Voilà  le  principe.  La  pluie,  le  poids  de  la  terre  sur  les 
racines  se  chargeront,  au  bout  de  peu  de  nïois,  de  rame- 
ner le  jeune  arbre  au  niveau  du  sol. 

Enfin,  avant  de  mettre  le  pommier  en  place,  il  faut 
tout  d'abord  couper  à  la  serpe  ou  au  couteau,  et  non  au 
sécateur,  les  racines  meurtries,  déchirées  ou  blessées 
par  Tarrachage,  en  ayant  soin  de  toujours  faire  la  sec- 
tion en  dessous  des  racines,  de  manière  à  ce  qu'au  mo- 
ment de  la  plantation  les  plaies  se  trouvent  reposer  sur 
la  terre. 

Le  pommier  étant  prêt,  il  faut  le  planter. 

1*  On  commencera  par  mettre  dans  le  fond  de  la 
fosse  le  tas  contenant  le  dessus  de  la  terre,  la  partie  her- 
bée,  en  ayant  soin  de  retourner  la  tête  de  l'herbe  en 
dessous.  On  répartira  ce  tas  bien  également  dans  le  fond 
de  la  fosse  ; 

2®  Puis,  avec  de  la  bonne  terre,  la  terre  du  second  tas, 
une  grosse  taupinière,  un  monticule,  une  butte  dans  le 
milieu  de  la  fosse,  une  butte  assez  haute  pour  que  le 
sommet  dépasse  le  sol  environnant  de  0°10,  0°15  ou 
0°20,  selon  la  profondeur, 

5*  On  mettra  soigneusement  le  pommier  sur  cette 
butte  en  écartant  les  racines  de  manière  à  ce  qu'elles  se 
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placent  aaturellement,  puis  on  les  recouvrira  avec  le 
reste  de  la  bonne  terre,  du  tas  n®  2,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  tasser,  ni  fouler  avec  le  pied  comme  on  le  voit  faire 
ordinairement.  C'est  encore  un  vieil  errement  dont  il  faut 
se  débarrasser  à  tout  prix; 

4*  Puis  on  finit'  de  remplir  la  fosse  avec  la  terre  du 
troisième  tas,  celle  du  fond,  pierres,  sable,  graviers,  etc. 

Et  le  pommier  ainsi  planté  a  toutes  les  chances  d'une 
bonne  reprise. 

Dans  aucun  cas,  il  ne  faudra  mettre  du  fumier  dans  la 
fosse  en  contact  avec  des  racines.  Le  blanc,  cette  terrible 
maladie  du  pommier  provient  le  plus  souvent  de  cette 
coutume  vicieuse.  Il  est  bien  préférable  de  mettre  le 
fumier  sur  le  sol,  autour  de  l'arbre,  après  la  plantation. 

Lorsqu'on  doit  remplacer  un  arbre  mort  et  planter  à 
la  même  place,  il  est  absolument  nécessaire  pour  réus- 
sir, après  avoir  enlevé  avec  le  plus  grand  soin  toutes  les 
vieilles  racines,  de  remplacer  par  de  la  bonne  terre  celle 
qui  se  trouvait  dans  la  fosse.  Je  sais  que  c'est  un  travail 
long  et  minutieux,  mais  il  est  indispensable  et  il  vaudrait 
mieux  ne  rien  faire  que  de  négliger  de  prendre  cette 
précaution. 

E.  Garnot. 


-  40  - 


—  41  — 


Séance  du  11  mars  1897 


Présidence  de  M.  le       MONTEILS,  président. 


Le  proccs-verbal  de  la  pre'cédente  séance  est  la 
et  adopté  sans  observations. 

M.  le  président  prend  la  parole,  pour  la  nécro- 
logie de  M.  Tabbé  Boissonnade  et  s'exprime  ainsi  : 

La  Société  Agriculture  n'a  pas  encore  épuisé  la 
coupe  des  douleurs. 

A  ses  récenles  tristesses  vient  s'en  ajouter  une  non 
moins  grande,  celle  de  la  mort  de  M.  l'abbé  Bois- 
sonnade son  regretté  Secrétaire  général. 

Vous  connaissiez  tous  ce  prêtre  si  fervent,  cet  es- 
prit si  libéral,  ce  savant  si  modeste,  cet  homme  à 
tous  si  bienveillant. 

Seul  il  s  ignorait  et  s'étonnait  des  marques  de  haute 
estime  que  lui  donnaient  tous  les  partis. 

C'est  qu'en  effet  il  était  pour  tous  l'objet  d'une  res- 
pectueuse considération  ;  les  uns  pour  son  aménité  et 
son  obligeance,  les  autres  pour  le  libéralisme  de  ses 
idées  et  la  justesse  de  ses  appréciations  ;  ceux-ci  pour 
ses  remarquables  travaux  préhistoriques,  ceux-là  pour 
sa  haute  compétence  en  paléontologie  et  en  botanique. 

Il  était  en  relations  suivies  avec  les  savants  de 
France  et  de  l'étranger  adonnés  à  l'élude  des  scien- 
ces naturelles  et  bien  souvent,  par  les  renseignen^ents 
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<|u'il  leur  fournissait,  par  les  espèces  nouvelles  qu'il 
avait  découvert  et  dont  il  leur  envoyait  des  spécimens 
il  contribuait,  sans  en  rechercher  la  gloire,  à  agran- 
dir le  donaaine  de  la  science. 

Trop  rares  sont  les  mémoires  qu*il  a  publiés  dans 
nos  Bulletins,  mais  tous  portent  l'empreinte  de  son 
esprit  investigateur  et  de  son  érudition. 

Professeur,  pendant  plus  de  20  ans,  au  Petit  Sé- 
minaire de  Mende  il  a  doté  cet  établissement  d'un 
véritable  musée  qui  contribue  puissamment  à  l'instruc- 
tion des  élèves. 

Elu,  par  vos  suffrages  unanimes.  Secrétaire  général 
de  la  Société  d'agriculture,  comme  le  plus  digne  et  le 
plus  capable  de  continuer  l'œuvre  de  son  regretté  pré- 
décesseur, M.  le  chanoine  Bosse,  il  avait,  quoique 
déjà  souffrant,  entrepris  le  classement  de  nos  riches- 
ses paléontologiques  et  préhistoriqnes. 

La  mort  est  venue  le  frapper  au  début  de  son  travail. 

La  Société  a  agriculture  gardera  fidèlement  le  sou- 
venir de  cet  excellent  collègue  qui  ne  compta  jamais 
que  des  amis  et  chez  lequel  on  ne  savait  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  à  admirer  de  la  dignité  de  caractère, 
de  la  générosité  du  cœur  et  de  l'étendue  du  savoir. 

M.  le  Président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  : 

1^  L'Arrêté  Ministériel  relatif  au  Concours  agri- 
cole régional  de  Valence  ; 

2*^  La  circulaire  et  le  règlement  concernant  l'ex- 
position internationale  de  Bruxelles  en  1 897  ; 

3^  L'Arrêté  rainistériel  relatif  au  Concours  géné- 
ral agricole  de  Paris  qui  sera  tenu  du  lundi  5,  au 
mercredi  14  avril  1897,  lequel  comprendra  les  ani- 
maux gras,  les  animaux  reproducteurs  mâles  et  fe- 
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melles,  les  produits  agricoles,  les  instruments  et 
machines  agricoles.  « 

M.  le  Président  donne  lecture  des  vœux  suivants 
^mis  par  la  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hé- 
rault auxquels  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozèie 
donne  son  adhésion  entière  : 

SOCIÉTÉ  CEnRALE  D  AGRICULTLRE  DE  L  HÉRAULT 

 3«C— — 

La  Société  Centrale  Agriculture  de  l'Hérault  après 
avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  de  M.  de  Ricard 
an  nom  de  la  commission  des  intérêts  économiques 
sur  la  production  viticole  du  département  de  l'Hérault 
-en  1896  a  adopté  les  propositions  suivantes  : 

Considérant  qu'il  ressort  de  l'enquête  qu'elle  vient 
de  faire  auprès  des  maires  du  département  sur  la  ré- 
colte en  vins  de  1896  et  de  la  confrontation  des  ré- 
«allats  de  cette  enquête  avec  ceux  déjà  recueillis  par 
le  Finistère  des  Finances  et  celui  de  l'Agriculture 
puisés  cependant  aux  mêmes  sources,  qu'on  ne  peut 
ajouter  aucune  foi  à  ces  résultats  et  partant  aux  sta- 
tistiques qui  en  dérivent. 

Considérant  d'autre  part  qu'il  est  de  Tintérél  a  la 
fois  de  la  viticulture,  du  commerce  et  du  fisc  de  con- 
Baitre  assez  exactement  la  quantité  de  vins  récoltée 
diaqoe  année,  la  Sf^ciété  Centrale  d  Agriculture  de  F  Hé' 
rouit  émet  les  vœux  : 

1*  Que  les  statistiques  du  Ministère  des  Fnances  sur 
h  prcNlactîon  des  vins  soient  établies  a  l'aide  des  ac- 
quît» â-caotîon  et  congés  délivrés  à  partir  du  V  s^p- 
leabre  p^r  Tadminislration  des  Contributions  indirec- 
tes, que  dans  !e  but  d'éviter  les  erreurs  provenant  de 
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la  délivrance  de  plusieurs  acquits  pour  le  même  vii> 
les  acquits  aien^  une  couleur  différente  suivant  que 
le  vin  sort  de  chez  le  propriétaire  ou  de  chez  le  né- 
gociant, que  ces  statistiques  soient  Riensuelles  pour 
faire  connaître  d'une  façon  suivie  l'état  du  marché  ; 
qu'enfin  elles  soient  publiées  tous  les  mois  dès  qu'elles 
auront  été  établies. 

2®  Qu'une  commission  composée  de  membres  des 
Sociétés  agricoles,  des  Chambres  de  commerce,  des 
Professeurs  d'agriculture  et  de  Contrôleurs  des  Conlri  • 
butions  indirectes,  soit  nommée  par  le  Préfet  avec 
mission  de  fixer  chaque  année  par  une  enquête  faite 
auprès  des  viticulteurs  entre  le  20  septembre  et  le  51 
octobre,  le  rapport  par  zones  culturales  de  la  récolte 
courante  à  celle  qui  l'a  précédée.  Que  les  résultats 
de  cette  enquête  soient  rapprochés  de  ceux  de  la 
statistique  annuelle  antérieure  du  Ministère  des  finan- 
ces afin  de  déterminer  par  une  simple  proportion  le 
quantum  de  la  récolle  courante.  Que  ce  quantum  sôit 
publié  le  plus  tôt  possible  soit  dans  les  premiers  jours 
de  Novembre. 

Le  Bureau  de  la  Société  a  été  chargé  de  poursui- 
vre auprès  des  autorités  compétentes  la  réalisation  de 
ces  vœux. 

Dans  sa  séance  du  15  février  1897,  la  Société  Cen- 
trale d'Agriculture  de  l'Hérault  a  adopté  les  vœux  sui- 
vants : 

Considérant  : 

1*  Que  la  teneur  en  sels  marin,  des  vins  produits 
par  les  terrains  salés,  n'atteint  pas  nativement  la  li- 
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mite  de  un  gramme  par  litre  fixée  par  la  loi  de  1891. 

2*  Que  toute  quantité  de  chlorures,  supérieure  à  un 
gramme  exprimé  en  chlorure  de  sodium  et  par  litre 
cache  une  fraude  et  provient  soit  de  l'emploi  de  Ta- 
cide  chlorhydrique,  soit  du  déplâtrage  par  des  sels 
de  baryum  ou  de  strontiuào,  substances  vénéneuses. 

La  Société  Centrale  d'Agriculture  de  r Hérault,  de- 
mande que  la  loi  actuelle  soit  maintenue  sans  modi- 
fication et  que  des  mesures  rigoureuses  soient  prises 
pour  empêcher  l'entrée  en  France  des  vins  contenant 
plus  de  un  gramme  de  chlorures  par  litre. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  la  propo- 
sition qui  loi  est  faite  d'cifectncr  Tacquisilion,  pour 
Sdt  bibliothèque,  de  Fouvrage  de  M.  Falgairolle,  pro- 
cureur de  la  république  à  Aubusson,  sur  Jean  Vinct. 

La  Société  exprime  la  satisfaction  qu'elle  éprouve 
au  sujet  du  succès  de  M.  Falgairoilc  dans  ses  travaux 
littéraires  et  historiques,  mais  elle  regrette  vivement 
à  cause  de  la  pénurie  de  ses  ressources  de  ne  pouvoir 
faire  l'acquisition  proposée.  Mais  elle  décide  qu'elle 
insérera  dans  son  Bulletin  Tannonce  du  livre  de  M. 
Falgairoilc. 

Le  Secrétaire  de  la  Lozère  Pittoresque  demande 
^e  faire  l'échange  de  cette  publication  avec  le  Bulle- 
tin de  la  Société.  —  Adopté. 

Le  Club  Cévenol  demande  aussi  de  faire  l'échange 
de  sa  publication  avec  celle  de  la  Société,  —  Adopté. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  rapport 
très  important  de  M.  le  Président  du  Syndicat  des  can- 
tons Nord  de  la  Lozère,  du  Haut-Velay  et  de  la  Hau- 
te-Ardèche. 

Ce  syndicat  est  en  pleine  prospérité  et  promet 
pour  l'avenir  les  résultats  les  plus  heureux. 
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DONS 

M.  Ignon  fait  don  à  la  Société,  d^un  mémoire  d'ob- 
servations présentées  par  les  négociants  de  la  Lozère 
à  la  Chambre  des  députés,  sur  quelques  dispoitions 
du  projet  de  Loi  concernant  le  Budget  de  1816  et 
relatif  à  Timpôt  qui  devait  être  établi  snr  la  fabrica- 
tion des  étoffes.  Ce  mémoire  est  très  intéressant  au 
point  de  vue  de  Tancienne  industrie  du  tissage  des 
étoffes  en  Lozère  dont  il  fait  Thistorique. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Ignon. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  d'un  com- 
mission delà  pépinière  de  la  Société. 
.  Sont  désignés  :  MM.  Monteils  ,  président  ;  Bon- 
nefous  (Emile)  ;  Ignon  (Edouard)  ;  R.-P.  Raynal  ; 
Dumas. 


Séance  du  9  Avril  1897 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire 
suivante,  de  M.  le  Ministre  de  TAgriculture  : 

Paris,  le  5  mars  1897. 

Monsieur, 

Les  délégués  des  associations  agricoles,  les  membres 
du  jury  et  les  exposants  sont  convoqués,  pendant  la  te- 
nue des  concours  régionaux  agricoles,  à  une  réunion 
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spéciale  dans  laquelle  doivent  être  éludiées  les  modifi- 
cations qu'il  y  aurait  lieu  d'apporter  aux  programmes 
des  concours  de  Tannée  suivante. 

Les  points  sur  lesquels  l'attention  de  l'assemblée  de- 
vra porter  et  qui  seront  mis  en  discussion  sont  :  la  clas- 
sification des  races  d'animaux,  les  concours  spéciaux 
d'instruments  et  de  produits,  le  nombre  et  la  valeur  des 
récompenses  à  décerner,  la  date  de  la  tenue  des  con- 
cours et,  enfin,  la  nature  des  concours  techniques  qu'il 
serait  utile  d'instituer  dans  les  concours  futurs. 

Si  l'association  que  vous  présidez  désire  avoir  un  dé- 
légué pour  la  représenter  et  prendre  part  à  la  délibéra- 
tion, le  membre  que  l'association  aura  délégué  à  un 
concours  quelconque,  dont  le  choix  est  laissé  à  votre 
appréciation,  n'aura  qu'à  se  présenter,  porteur  de  la 
carte  ci-jointe,  au  Commissaire  général  du  concours, 
pour  jouir  des  droits  qui  sont  prévus  à  l'arrêté. 

Je  vous  rappellerai  à  cette  occasion.  Monsieur,  que  les 
frais  de  déplacement  d'un  délégué  dans  un  concours  ré- 
gional sont  entièrement  à  la  charge  de  votre  association. 

Je  vous  prierai,  le  cas  échéant,  de  me  faire  connaître 
le  nom  et  la  qualité  de  la  personne  que  votre  association 
aura  nommée. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considératio4> 
distinguée. 

Le  Président  du  Conseil, 
Ministre  de  V Agriculture, 
J.  MÉLINE. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  consulte  la 
Société  sur  la  désignation  d^un  délégué  qui  jouirait 
du  droit  d^assister  et  prendre  part  aux  délibérations 
de  rassemblée.  Elle  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 


procéder  à  cette  désignation  à  cause  de  la  pénurie 
des  ressources  de  la  Société. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  Bureau  :  1  ®  Une  cir- 
culaire de  M.  le  Directeur  de  la  Société  française 
d'archéologie,  invitant  les  membres  de  la  Société 
d'agriculture  à  assister  au  Congrès  qui  se  tiendra 
à  Nimes  du  18  au  25  mai. 

2®  Une  circulaire  du  Président  du  Congrès  na- 
tional des  Syndicats  agricoles  de  France,  qui  se 
tiendra  à  Orléans  les  5,  6  et  7  mai  1897. 

3^  Un  programme  du  Concours  d'animaux  de 
boucherie,  qui  doit  se  tenir  à  St-Etienne  (Loire)  les 
11  et  12  avril  courant. 

4^  Un  programme  de  l'Exposition  nationale  d'hor- 
ticulture, qui  aura  lieu  à  Bordeaux  do  20  au  30 
mai  1897. 


AGRICULTURE 


Le  mesurage  ûes  grains 

On  peut  obtenir  dans  le  mesurage  des  grains,  sous  un 
même  volume  des  quantités  notablement  différentes,  sui- 
vant les  dimensions  de  la  mesure  dont  on  fait  usage. 
Ainsi,  la  même  quantité  de  grains  produit  un  nombre 
différent  de  litreSt  selon  qu'on  emploie  comme  instrument 
de  mesurage  le  demi -hectolitre  ou  le  demi-décalitre,  le 
tassement  des  grains  rapproche  les  grains  en  raison  de  la 
hauteur  de  la  pression. 
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La  manière  de  verser  les  grains  dans  la  niesure  exerce 
d'ailleurs  sur  le  résultat  de  l'opération  une  influence  plus 
considérable  encore  que  celle  qui  tient  aux  dimensions  du 
récipient  dont  on  se  sert. 

Il  a  été  constaté  dans  un  de  nos  départements  du  cen- 
tre, qu'un  hectolitre  de  froment  à  première  qualité,  versé 
sans  secousses,  pesait  79  kilos,  tandis  que,  tassé  à  la  main 
l'hectolitre  du  même  grain  atteignait  le  poids  de  84  kilos 
300  ;  c'est  à -dire  de  5  à  6  %  en  plus.  —  Pour  l'avoine, 
dont  les  aspérités  favorisent  mieux  encore  l'adresse  et  la 
fraude,  la  différence  s'est  élevée  de  8  à  10  7o- 

Sur  certains  marchés,  on  vend  à  la  mesure  rasef  sur 
d'autres,  à  la  mesure  comble.  Dans  le  premier  cas,  la 
quantité  peut  varier  suivant  que  la  raffle  est  passée  plus 
ou  moins  lentement  sur  la  mesure,  suivant  qu'on  fait  glis- 
ser le  rouleau  plus  ou  moins  légèrement:  ou,  enfin,  si 
l'on  se  sert  d'une  règle,  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins 
inclinée. 

On  estime  qu'il  peut  y  avoir  une  différence  de  4  à  6% 
au  moins  dans  les  résultats  de  mesurage,  alors  même  qu'il 
est  pratiqué  loyalement,  et  par  cela  seul  qu'on  opère  de 
telle  ou  telle  façon. 

Le  moyen  d'obvier  à  l'inconvénient  du  mesurage,  c'est 
<f  acheter  et  de  vendre  le  grain  au  poids. 


Des  meUleurs  sujets  pour  rengralssement 

Voici  d'après  M.  Grangnier,  les  caractères  apparents 
distinctifs  des  races  de  bœufs  et  de  moutons  s'engraissant 
le  mieux  : 
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La  lôte  doit  être  line  et  légère.  Cette  finesse  et  cette 
légèreté  prouvent  en  effet  que  l'ossature  de  la  bête  n'est 
pas  trop  massive.  Les  yeux  vifs  et  doux  à  la  fois  accusent 
la  santé  et  en  même  temps  un  tempérament  bon  et  tran- 
quille. Les  cornes  doivent  être  plutôt  courtes  et  lisses  ; 
la  plupart  des  races  de  bœufs  ayant  de  très  longues  cor- 
nes, rugueuses,  ne  sont  nullementaptes  à  l'engraissement. 

L'encolure  courte  est  préférable. 

Le  dos  doit  être  large  et  horizontal,  le  corps  plutôt  long 
que  ramassé  ;  une  poitrine  longue  est  également  de  bon 
signe. 

Le  ventre  volumineux  est  le  meilleur.  Les  côtes  doivent 
être  amples,  arrondies,  le?  flancs  pleins.  L'arrière-train 
doit  être  large.  C'est,  en  effet,  ce  qui  importe  le  plus, 
puisque  cet  arrière-train  oflre  les  meilleures  parties  pour 
la  viande  de  boucherie. 

Les  extrémités  doivent  être  aussi  courtes  et  menues  que 
possible,  surtout  chez  le  porc. 

Enfin,  la  peau,  douce,  souple,  flexible,  les  poils  longs 
et  brillants,  moelleux  au  toucher,  bref,  tous  les  caractè- 
res d'excellente  constitution  et  de  bonne  santé  sont  ceux 
qu'on  doit  rechercherdans  les  animaux  à  engraisser. 

A  propos  de  la  peau  dont  nous  venons  de  parler,  on 
comprend  qu'une  peau  fine  est  préférable  pour  l'engrais- 
sement, car  une  peau  dure,  résistante,  épaisse,  ne  se  dis- 
tendrait que  très  difficilement  et  retarderait  ainsi  le  but 
que  l'on  cherche  à  atteindre. 

Il  est  peut-être  puéril  de  recommander  de  ne  jamais 
mettre  à  l'engraissement  des  bêtes  dont  la  santé  laisse 
quelque  peu  à  désirer  ou  celles  qu'on  a  remarquées  pour 
manger  peu,  ou  digérer  plus  ou  moins  mal,  ou  encore  cel- 
les qui  ont  des  tendances  à  montrer  de  la  raideur  dans 
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les  mouvements  et  dans  le  jeu  des  membres,  ainsi  que 
celles  qui  marchent  toujours  en  queue  du  troupeau.  Enfin, 
on  fera  bien  d'écarter  encore  les  animaux  qui  toussent 
quelque  peu  que  ce  soit,  ainsi  que  ceux  dont  la  peau 
adhère  après  les  os. 

L'engraissement  ne  se  produit  que  sous  l'influence  des 
sucs  nourriciers  en  excédent  de  ceux  qui  servent  à  aug- 
menter le  volume  du  corps  des  animaux  ou  à  réparer  les 
pertes  qu'ils  éprouvent,  selon  les  âges  différents  auxquels 
on  se  place.  11  en  résulte  que  le  moment  le  plus  favorable 
pour  l'engraissement  est  celui  où  ils  ont  atteint  leur  maxi- 
mum de  croissance  et  où  ils  ne  décroissent  pas  encore. 

En  effet,  à  ce  moment,  ils  n'ont  besoin,  pour  leur  vie, 
que  d'un  minimum  de  nourriture.  Tout  ce  qu'on  leur  don- 
ne en  plus  sert  à  l'engraissement  qui  est  beaucoup  plus 
vite  obtenu. 

L'âge  vers  lequel  le  bœuf  cesse  de  croître  est  entre  cinq 
et  six  ans,  en  général  ;  quant  au  porc  et  au  mouton,  ils 
atteignent  leur  maximum  de  croissance  vers  un  an  et  de- 
mi. On  ne  peut  malheureusement  pas  toujours  attendre 
ce  moment,  ou  bien  on  est  obligé  de  le  retarder. 
Daubanton  a  dit  en  parlant  des  moutons  : 
Si  l'on  veut  avoir  des  moutons  gras  dôtit  la  chair  soit 
tendre  et  de  bon  goût,  il  faut  les  engraisser  de  pouture 
(à  la  bergerie),  à  l'âge  de  trois  ans.  Le  moutons  de  deux 
ans  prennent  peu* de  corps  et  ont  peu  de  graisse  ;  à  qua- 
tré  ans  ils  sont  encore  plus  gros  et  prennent  plus  de  grais- 
se; mais  leur  chair  est  moins  tendre  déjà;  à  cinq  ans, 
elle  est  dure  et  sèche  ;  cependant  si  l'on  veut  avoir  les 
produits  des  toisons  et  de  fumiers  on  attend  encore  plus 
tard,  môme  jusqu'à  dix  ans,  lorsqu'on  est  dans  un  pays 
où  les  moutons  peuvent  vivre  jusqu'à  cet  âge  ;  mais  il  faut 
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les  engraisser  un  an  on  quinze  mois  avant  le  moment  où 
ils  commencent  à  dépérir. 

Avant  de  s'adonner  à  l'engraissement  il  faut  bien  se 
rendre  compte  de  la  nature  et  du  produit  des  pâturages 
dont  on  dispose  ou  de  la  quantité  de  fourrage  qu'on  pour- 
ra donner  à  Tétable.Si  l'on  n'a  que  des  prairies  où  l'herbe 
est  médiocre  en  qualité  et  en  quantité,  il  ne  faut  aban- 
donner à  l'engraissement  que  des  bétes  de  petite  taille, 
on  en  retirera  encore  du  profit,  tandis  qu'en  voulant  ten- 
ter d'y  faire  prospérer  de  grosses  bêtes,  on  courra  sûre- 
ment à  l'insuccès. 

Même  en  donnant  à  chacun  des  animaux  la  quantité  de 
nourriture  proportionnelle  à  sa  taille,  on  a  reconnu  que 
les  bétès  de  petite  race  s'enii^raissaient  plus  vite  et  mieux 
que  celles  de  grande  race.  Paul  Rouget. 


Sevrage  des  veaux 

Voici  la  nourriture  qui  convient  le  mieux  à  un  veau 
qu'on  veut  sevrer. 

semaine  du  sevrage.  —  Remplacer  un  quart  du  lait 
par  une  bouillie  claire  et  tiède  de  farine  de  fèves  ou  d'un 
tourteau  oléagineux,  du  lin  par  exemple. 

2*  semaine.  —  Supprimer  moitié  du  lait  et  le  rempla- 
cer par  la  même  bouillie  en  augmentant  sa  consistance. 

3*  semaine.  —  Diminuer  encore  le  lait  et  le  rempla- 
cer par  de  la  bouillie  très  épaisse  et  un  peu  de  bon  foin 
tendre. 

4*  semaine.  —  Un  peu  de  lait  tous  les  deux  jours  et 


des  repas  composés  de  bouillie  épaisse,  de  foin  et  de  quel- 
ques tranches  de  racines. 

5*  semaine.  — •  Le  lait  est  supprimé,  le  veau  est  sevré 
et  n'a  pas  souiTert  du  sevrage. 

La  paille  d'avoine  est  plus  tendre  et  plus  riche  que  la 
paille  de  blé. 


Oare  aux  hannetons  I 

Dans  quelque  temps,  les  hannetons  feront  leur  appari- 
tion en  nombre  considérable.  En  eiïet,  les  ravages  causés 
aux  récoltes  de  1896  étant  dus  à  des  vers  blancs  de  troi- 
sième année,  ces  larves  deviendront  des  insectes  adultes 
en  1897. 

Il  importe  de  détruire  ces  insectes  susceptibles  de  se 
reproduire  en  plus  grand  nombre  et  de  devenir  un  vérita- 
ble fléau  pour  l'agriculture. 


Population  agricole  ûe  la  France 

Le  dernier  dénombrement  de  la  population  française 
permet  de  se  rendre  compte  de  l'importance  de  l'agri- 
culture comparée  aux  autres  professions. 

Ainsi,  sur  une  population  totale  de  58,155,000  habi- 
tants, l'Agriculture  en  comprend  17,455,880  ;  l'industrie, 
9.552,560;  le  commerce,  5,961,490  ;  les  professions  libé- 
rales, 1,114,870;  les  transports  comptent  119,950  per- 
sonnes; la  force  publique,  715,620;  les  administrations 
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publiques,  699,610;  2,169,750  personnes  vivent  exclu- 
sivement de  leurs  revenus;  enfin,  1,504,150  n*onl  pas 
de  professions  connues.' 

Eu  égard  au  chiffre  afférent  à  l'agriculture,  voici 
comment  il  se  décompose: 

Premièré  série.  —  Propriétaires  cultivant  exclusive- 
ment leurs  terres:  patrons  2,231,510;  employés, 
40.470;  ouvriers,  1,292,540;  familles  des  précédents, 
5,658,420;  domestiques,  349,320. 

Deuxième  série.  —  Fermiers,  métayers  et  colons;  pa- 
trons, 1 ,192,540  ;  employés,  26,470 ;  ouvriers,  1 ,595,000  ; 
famille  des  précédents,  4,075,':240;  domestiques,  382,410. 

Troisième  série.  - —  Horticulteurs,  maraîchers  et  pépi- 
niéristes: patrons,  94,550  ;  employés,  7,140  ;  ouvriers, 
130,730;  familles  des  précédents,  296,610;  domestiques, 
22,270. 

Quatrième  série.  —  Bûcherons  et  charbonniers:  pa- 
trons, 51,620;  employés,  1,300;  ouvriers,  71,530; 
familles  des  précédents,  209,  ô40  ;  domestiques,  4,860. 

En  somme,  comme  il  est  dit  plus  haut,  17,435,880 
personnes,  soit  presque  la  moitié  de  la  population  totale 
de  la  France,  sont  exclusivement  occupés  aux  travaux 
agricoles. 

Mais  celte  population  uniquement  agricole  tend  chaque 
année  à  diminuer  par  suite  du  mouvement  qui  porte  les 
habitants  des  campagnes  vers  les  villes. 

Chaque  dénombrement  quinquennal  révèle,  en  effet, 
Taccroissement  de  la  population  urbaine  au  détriment 
de  la  population  rurale. 

Les  populations,  dites  urbaines,  communes  au-dessus 
de  2,000  âmes,  prennent  une  proportion  sans  cesse 
grandissante.  Cette  proportion  était  en  1846  de  24.42 
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p.  •/•  de  la  population  totale,  elle  est  en  1898,  c'est-à- 
dire,  50  ans  plus  lard,  Je  40  p.  **/o. 

Si  rien  ne  vient  modiGer  cette  émigration  croissante 
vers  les  villes,  dans  une  quinzaine  d'années  la  popula- 
tion se  trouvera  également  répartie  entre  les  centres 
urbains  et  les  communes  rurales,  au  détiiment  de  Tagri- 
culture. 

Un  tel  clîangement  peut  s  expliquer  par  les  conditions 
nouvelles  de  relations  et  d'existence  amenées  par  les 
grandes  modifications  économiques  qui  se  sont  produites, 
en  toutes  choses,  depuis  50  ans;  mais  ce  qui  est  très 
inquiétant  pour  l'avenir,  c'est  ce  déplacement  des  popu- 
lations, cause  fatale  de  la  misère  qui  s'accroit  dans  les 
villes  ou  affluent  les  paysans,  et  de  la  difficulté,  de  plus 
en  plus  grande,  d'exploiter  ce  sol  qui  en  résulte. 

Quel  sera  le  remède  ? 


Conservation  ûes  ïeurres 

Il  existe  trois  procédés  pour  la  conservation  des  beur  - 
res,  étant  entendu  que  cette  conservation  ne  doit  être  pro- 
longée que  pendant  quelques  semaines,  quelques  mois  au 
plus. 

1°  On  peut  les  pasteuriser  ou  les  stériliser  par  la  cha- 
leur ; 

2^  On  les  conserve  longtemps  en  les  maintenant  à 
basse  température  ; 

3°  Enfin  on  en  prolonge  la  conservation  en  les  addition- 
nant d'antiseptiques. 
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Nous  ne  parlons  pas  à  dessein  de  la  fusion  :  le  beurre 
fondu,  débarrassé  de  son  eau  de  constitution,  est  devenu 
une  graisse  et  ne  ressemble  plus  guère  au  produit  naturel. 

I.  —  La  pasteurisation  du  beurre,  proposée  à  diverses 
reprises,  ne  réussit  et  encore  partiellement,  que  lorsqu'elle 
est  pratiquée  suivant  des  règles  qui  ont  été  énoncées  en 
France  par  M.  Artus. 

Le  procédé  consiste  à  enfermer  le  beurre  à^tériliser  en 
vases  clos  hermétiquement,  boîtes  de  fer  blanc  ou  de 
verre  remplies  seulement  aux  2/5  ou  5/4  de  leur  capagité. 
On  chauffe  les  boîtes  pendant  quelques  minutes  à  Teau 
bouillante,  puis  on  laisse  refroidir  jusqu'aux  environs  de 
50  degrés. 

Les  boîtes  amenées  à  cette  température  sont  soumises 
à  une  agitation  énergique  en  même  temps  que  par  une 
injection  d'eau  fraîche,  on  en  facilite  le  refroidissement. 

Aux  environs  de  50  degrés  ou  25  degrés,  le  beurre  se 
reconstitue  de  lui-même  :  Teau  et  la  matière  grasse,  qui 
s'étaient  séparées  par  la  chaleur,  s'émulsionnent  ensem- 
ble, on  refait  le  beurre  primitif,  presque  avec  son  goût 
naturel. 

Mais  la  conservation  du  beurre  ainsi  préparé  n'est  pas 
indéfinie  parce  que  l'oxygène  de  l'air  contenu  dans  le  vase 
agit  sur  la  matière  grasse  et  tend  à  la  transformer  en  pro* 
duits  dont  l'odeur  de  suif  se  développe  de  plus  en  plus 
avec  le  temps. 

IL  —  La  conservation  par  le  froid  est  bien  plus  satis- 
faisante à  tous  égards. 

En  vases  clos  et  opaques,  maintenus  à  des  températu- 
res de  4  degrés  environ,  le  beurre  se  conserve  très  long- 
temps sans  altération  ;  c'est  dans  des  chambres  froides 
installées  à  bord  des  bateaux,  que  l'on  transporte  au  mar- 
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ché  de  Londres,  des  beurres  qui  proviennent  de  la  Répu» 
blique  Argentine,  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande 
même,  et  c'est  aussi  dans  des  entrepôts  frigorifiques  que 
Ton  garde  des  beurres  invendus  en  vue  de  cours  plus  élevé 
sur  le  marché.  L'installation  de  ces  chambres  à  froid  est 
coûteuse  et  ne  peut  se  justifier  que  si  l'exploitation  porte 
sur  de  grandes  quantités  de  marchandises  à  préserver. 

Ces  premiers  frais  une  fois  faits,  l'entretien  du  froid 
n'est  pas  extrêmement  dispendieux,  et  les  beurres  de  la 
Nouvelle  Zélande  affluent  sur  le  marché  anglais.- 

IIL  —  Mais  ce  procédé  de  la  conservation  par  le  froid 
étant  inabordable  pour  la  petite  industrie,  on  a  depuis 
longtemps  songé  aux  antiseptiques. 

Le  sel  commun,  le  sel  de  cuisine,  ajouté  à  la  dose  de  2. 
à  5  ou  6  0/0,  agit  en  favorisant  le  délaitage  du  beurre  ;  le& 
beurres  salés  contiennent  moins  d'eau  que  les  beurrer 
frais,  on  s'en  aperçoit  à  la  vue,  à  l'apparence  naciée,. 
brillante  du  produit  salé  en  comparaison  du  produit  natu- 
rel auquel  l'eau  donne  de  l'opacité. 

Les  beurres  salés  se  conservent  un  peu  plus  longtemps 
que  les  beurres  frais,  mais  leur  goût  est  devenu  tout  autre 
et  ils  sont  proscrits  de  certains  marchés  ;  on  ne  les  admet 
ni  sur  les  tables,  ni  dans  la  confection  des  mets  délicats. 

On  a  proposé  différents  autres  agents  de  conservation. 
Les  poudres  préservatrices  que  l'on  vend  dansle  commerce 
sont  à  base  d'acide  borique  (ou  moins  bien,  de  borax), 
de  sels  alcalins  de  la  soude,  carbonate  ou  phosphate,  dont 
on  masque  le  goût  par  l'addition  de  sucre,  de  nitre.  etc. 
L'acide  salicylique  est  également  employé  (1).  Enfin  de 

(1)  Il  importe  de  faire  remarquer  que  ces  diflèrents  modes  de  conserva- 
lion  doivent  être  considérés  comme  des  falsifications. 
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divers  côtés,  on  croit  avoir  découvert  le  conservateur  par 
excellence  :  ce  serait  le  florure  de  sodium  pur. 

Ce  dernier  est,  parait-il,  inoffensif  et  il  est  prouvé  que 
son  efQcacité,  en  tant  qu'agent  de  conservation,  est  vrai- 
ment remarquable  :  nous  avons  dégusté  des  beurres  flu- 
orés datant  de  plusieurs  mois,  et  le  goût  en  était  très  bon. 
Le  fluorure  sera  t  il  autorisé  au  même  titre  que  le  sel  ?  Il 
est  certain  que  son  innocuité  est  démontrée,  ce  corps  va 
présenter  sur  le  sel  des  avantages  énormes. 

On  n'en  emploie  dans  la  pratique  qu'une  très  faible 
quantité  pour  cent  de  beurre  ;  le  goût  du  fluorure  se  re- 
trouve à  peine,  les  beurres  fluorés  peuvent  être  très  bien 
vendus  comme  beurre  frais. 

Mais,  pour  terminer,  nous  devons  dire  que  quels  que 
soient  lés  procédés  employés,  la  conservation  ne  sera  ja- 
mais indéflnie.  M.  Duclaux  a  démontré  que  les  beurres 
s'altèrent  même  hors  l'ingérence  des  organismes,  les  grais- 
ses se  saponifient,  la  proportion  des  acides  volatils  aug- 
mente et  jusqu'à  présent  nous  ne  possédons  aucun  moyen 
de  nous  opposer  à  ces  transformations  spontanées  qui 
désorganisent  la  matière  primitive  et  la  modifient  lente- 
ment, mais  profondément.  R.  Lezé. 
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Séance  du  13  Mai  1897 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Le  procès-vcrhal  de  la  précédente  séance  est  lu 
Gt  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
le  Préfet  de  la  Lozère  par  laquelle  il  lui  accuse  ré- 
ception de  son  rapport  du  14  avril  dernier,  le  re- 
mercie de  cette  communication  et  lui  promet  de  le 
déposer  sur  le  bureau  du  Conseil  général  à  la  ses- 
sion d'août, en  vue  de  la  continuation  de  la  subvention 
départementale. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  numéro  5 
delà  correspondance  mensuelle  de  TUnion  centrale 
des  syndicats  des  Agriculteurs  de  France  '\  Il  est 
parlé  dans  ce  numéro,  du  concours  qui  doit  avoir 
lieu  entre  les  syndicats  agricoles  et  pour  la  tenue 
duquel,  M.  le  comte  de  Chambrun  a  affecté  une 
somme  de  25.000  fr. 

Communication  est  faite  ensuite  de  l'invitation 
adressée  à  la  **Société  d'Agriculture  delà  Lozère"  par 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  à  l'occasion  des  fêtes  qu'elle  organise 
pour  son  cinquantenaire,  qui  se  célébreront  à  Auxerrc 
les  5,  6,  7  et  8  juillet  prochain. 

La  Société  d'agriculture"  regrette,  à  cause  de 
l'exigaité  de  ses  ressources,  de  ne  pouvoir  nommer 
une  délégation  à  ces  fêtes. 
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M.  le  Président  fait  connaître  qu'une  grande  assem- 
blée générale  des  Syndicats  des  Sériciculteurs  et 
des  graineurs  de  France^'  aura  lieu  à  Valence,  le  15 
courant  à  l'occasion  du  Concours  général  de  celte 
ville  où  sera  présent  M.  le  Ministre  de  Tagricullure, 
Président  du  Conseil,  lequel  recevra  les  doléances  de 
la  Sériciculture. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  pros- 
pectus de  la  Revtie  de  lArt  ancien  et  moderne^  avec 
une  lettre  circulaire  du  directeur  de  cette  publication 
de4nandant  à  la  Société  de  lui  envoyer  régulièrement 
les  sommaires  complets  des  publications  de  notre 
Société. 

Le  Directeur  du  Journal  du  Magnétisme  offre 
d'envoyer  à  la  Société  un  Traité  expérimental  de 
magnétisme  en  deux  volumes  reliés,  contre  la  justi- 
fication de  l'annonce  de  cet  ouvrage  dans  notre  bul- 
letin. —  Adopté. 

DONS 

M.  le  Docteur  Boyer  fait  don  à  la  Société  des  ou- 
vrages suivants: 

1  ^  Méthode  de  sélection  pour  la  confection  des 
graines  de  vers-à-soie  ; 

2°  Façon  de  faire  et  semer  la  graine  de  mûrier  j 

3®  L'art  d'élever  les  vers  à  soie  ; 

4^  Recherches  sur  la  gattine  et  la  flacherie; 

5®  Les  congres  séricicolcs  internationaux  ; 

6^  Du  chauffage  des  magnaneries  ; 

7^ -De  l'éclosion  des  graiaes  de  vers-à-soie  ; 

5®  Education  séricicole  ; 

9^  L'industrie  viticole  ; 
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i  0®  Expériences  sar  raccouplcraent  des  papillons 
du  bombyx  du  mûrier  ; 

11^  Avantages  de  Tirrigation  souterraine  ; 

i  2°  SouflFragc  de  la  vigne  ; 

i  3^  Traité  de  l'éducation  des  vers-à-soie  ; 

14**  L'Oïdium  vaincu  ; 

15®  Congrès  séricicole; 

i  6®  Mémoire  et  document  de  la  Sériciculture,  des 
principes  de  drainage. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  le  Docteur 
Boyer. 


Séance  du  10  Juin  1897 


Présidence  de  M.  le  D''  MONTEILS,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
€t  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de 
la  Société  Centrale  d'Agriculture  de  l'Hérault  relative 
à  une  enquête  sur  le  dépérissement  et  la  diminution 
de  production  de  certaines  vignes  grefFées  sur  plants 
Américains. 

A  raison  de  l'importance  du  sujet,  cette  circulaire 
qui  contient  le  résultat  de  l'enquête  dont  les  détails 
peuvent  intéresser  les  viticulteurs  Lozériens,  sera 
insérée  dans  le  Bulletin, 
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m\M  CENTRALE  D  AGRICULTURE 

DE  L'HÉRAULT 


Enquête  sur  le  dépérissement  et  sur  la  diminution 

DE  CERTAINES  VIGNES  GREFFEES  SUR  PLANTS  AMÉRICAINS 


Dans  sa  séance  du  22  mars  1897,  la  Société  centrale 
d'agriculture  de  THérault,  après  avoir  entendu  et  discuté 
diverses  communications  signalant  le  décroissement  dans 
la  production  ou  même  le  dépérissement  de  certaines 
vignes  greffées  sur  plan  américain,  décida  la  formation 
d'une  commission  d'enquête  pour  élucider  celte  question. 
(1).  La  Commission  fut  con<^tituée  par  le  Bureau  : 
MM.  Foëx,  Jules  Pagézy,  Degrully,  Coste,  Viala,  Mazade, 
Prosper  Gervais,  Coste-Floret,  Ferrouillat. 

La  Commission,  après  s'être  réunie  une  première  fois 
le  25  mars,  sous  la  présidence  de  M.  Ch.  Jamme,  adopta 
la  rédaction  de  la  circulaire  et  du  questionnaire  suivants, 
qui  furent  adressés  aux  maires  des  communes  des  dépar- 
tements, aux  membres  de  la  Société,  aux  Sociétés  corres- 
pondantes et  aux  principaux  journaux  politiques  et  agri- 
coles de  la  région. 

Monsieur, 

La  résistance  des  vignes  américaines,  dans  la  plupart 
des  sols  où  leur  adaptation  est  convenable,  est  aujourd'hui 


(])  Depuis  cette  date,  les  sociétés  d'agricultare  des  Boaches-du-Rhône, 
de  l'Àade,  des  Pyrénées-Orientales,  de  la  Gironde  ont  également  pris 
l'initiative  d'enquêtes  semblables  dans  ces  divers  départements. 
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affirmée  d'une  façon  incontestable  par  des  plantations 
reoQOntant  à  quinze,  vingt  et  même  vingt-cinq  années  sur 
des  surfaces  très  étendues.  Toutefois,  plusieurs  viticul- 
teurs ont  signalé  récemment,  sur  des  vignes  âgées,  des 
cas  de  dépérissement  qui  no  peuvent  s'expliquer  par  au- 
cune maladie  bien  déterminée,  mais  que  Ton  attribue 
généralement  à  une  adaptation  imparfaite,  soit  du  cé|)a- 
ge  au  sol,  soit  du  greffon  au  porte  greffe. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hérault  a  désiré 
éclairer  par  une  enquête  spéciale  Fétude  d'une  question 
qui  intéresse,  a  divers  titres,  l'œuvre  de  la  reconstitution 
de  notre  vignoble.  Elle  vous  serait  obligée  de  vouloir 
bien  répondre  au  questionnaire  suivant. 

Le  Président, 

Ch.  Jamme. 

QUESTIONNAIRE 

1*  Connaissez  vous  sur  votre  propriété  ou  dans  votre 
région  des  vignes  greffées  sur  plant  américain,  âgées  do 
plus  de  qninze  ans,  présentant  actuellement  des  carac- 
tères marqués  de  dépérissement  ?  (Il  s'agit  de  dépérisse- 
ment constaté  sur  une  surface  d'une  certaine  étendue). 

2**  Ces  vignes  ont-elles  été  atteintes  d'une  façon  excep- 
tionnelle par  quelque  maladie  ou  par  quelque  intempérie  ? 
A  quelle  date  ? 

S""  Connaîtriez  vous  également  des  vignes  âgées  dont 
la  production  a  diminué  avec  l'âge  sans  affaiblissement  de 
la  végétation  ? 

4^  Les  vignes  qui  dépérissent  actuellement  ont-elles 
déjà  présenté  antérieurement  des  périodes  d'affaiblisse- 
ment suivies  d'un  rétablissement  total  ou  partiel  ? 

5^  Ces  vignes  ont-elles  été  l'objet  d'une  culture  soi- 
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gnée,  ou  bien  leur  dépérissement  peut-il  être  attribué  à 
la  mauvaise  exécution  des  façons  culturales  ? 

6*  Puel  est  le  genre  de  taille  adopté  :  taille  courte  ou 
taille  longue  ? 

7*  Quelle  est  la  date  de  la  plantation  ?  Le  greffage  de 
la  vigne  a  t-il  été  fait  sur  place  on  en  pépinière  ? 

8*  Quelle  est  la  nature  du  porte-greffe  et  celle  du  gref- 
fon ?  Quelle  est  la  nature  du  sol  ? 

9**  Quelle  est  Tétendue  de  la  surface  du  vignoble  pré- 
sentant des  caractères  bien  marqués  de  dépérissement  ? 

lO*"  Préciser  la  situation  du  vignoble  et  de  la  parcelle 
atteinte,  en  indiquant  la  commune  et  la  gare  d'accès  la 
plus  voisine  ? 

li**  Indiquer  également  l'adresse  exacte  de  la  personne 
qui  a  répondu  au  présent  questionnaire. 

Les  personnes  qui  désireraient  des  imprimés  pour  ré- 
pondre au  questionnaire  n'auront  qu'à  s'adressej  au 
Secrétariat  de  la  Société*.  M,  rue  Magelone. 

Dans  une  seconde  réunion  tenue  le  7  mai,  la  Commis- 
sion, après  avoir  analysé  les  réponses  au  questionnaire 
précédent  et  discuté  les  indications  des  correspondants, 
décida  qu'elle  visiterait,  à  la  date  du  15  mai,  le  vignoble 
du  Vivier,  commune  de  Jacou  près  Montpellier,  apparte- 
nant à  M.  J.  Pagésy.  La  Commission  examinerait  égale- 
ment, sur  la  demande  de  M.  Prosper  Gervais,  quelques 
vignobles  de  la  région  de  Pérols  et  de  Lattes,  ou  l'on  ob- 
serva sur  quelques  points  des  signes  manifestes  d'affai- 
blissement ou  de  dépérissement.  La  rédaction  du  présent 
rapport  sur  les  résultats  de  l'enquête  fut  confiée  à  M. 
F.  Houdaille,  secrétaire  de  la  société. 

A  la  date  du  7  mai,  89  réponses  étaient  parvenues  au 
secrétariat  de  la  Société  ;  la  plupart  étaient  négative  affir- 
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tnant,  rabsenc8,dansla  commune, de  vignes  âgées  de  plus 
de  15  ans  présentant  des  caractères  de  dépérissement  ou 
de  moindre  production. 

Sur  les  72  réponses  négatives,  63  émanent  des  mairies 
des  communes,  9  de  divers  viticulteurs.  Parmi  ces  derniè- 
res, quelques  correspondants  signalent,  toutefois,  des  cas 
limités  de  dépérissement,  mais  en  donnent  également  la 
raison  qu'ils  trouvent,  soit  dans  le  choix  défectueux  de 
vignes  américaines  reconnues  depuis  longtemps  comme 
imparfaitement  résistantes  ,  soit  dans  Tinfertilité,  l'excès 
de  sécheresse  ou  la  nature  trop  calcaire  du  sol. 

Parmi  les  17  réponses  classées  comme  affirmatives, 
9  ont  été  adressées  par  les  mairies,  8  par  divers  viticul- 
teurs. Sur  ce  nombre,  quelques  unes  seulement  sont  net- 
tement af6rmatives  sur  la  diminution  de  production  avec 
Vàge  et  écartent  la  question  du  dépérissement.  La  plupart 
des  correspondants  font  d'ailleurs  observer  que  les  acci- 
dents signalés  ne  portent  que  sur  des  surfaces  de  peu 
d'étendue,  et  même  d'étendue  négligeable,  si  on  les  com- 
pare à  la  surface  totale  du  vignoble  de  la  commune. 

Parmi  les  causes  probables  d'affaiblissement  progressif 
de  petites  parcelles  de  vignes  âgées  de  plus  de  15  ans, 
il  m'est  permis  de  relever  dans  les  réponses  des  corres- 
pondants, soit  l'emploi  d'un  porte-greffe  de  résistance 
incomplète,  soit  la  mauvaise  sélection  des  Riparias,  soit 
la  nature  du  greffon  Alicante-Bouscbet,  soit  encore  la 
maladie  mal  connue  du  court-noué.  Le  dépérissement  des 
Alicante-Bouschet  est  plus  général  dans  les  vignes  de 
plaine  que  dans  celles  de  coteau.  Quelques  Qas  d'affai- 
blissement temporaire,  limités  à  un  petit  nombre  d'an- 
nées, ont  été  également  signalés  sur  des  .parcelles  particu- 
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lièrcment  éprouvées  par  la  grêle,  le  mildiou  ou  Tan* 
thracnose. 

Eq  résumé,  la  Commission  estime  que  Ton  ne  saurait 
relever  dans  cette  enquête  aucune  indication  découra- 
geante pour  l'avenir  en  ce  qui  concerne  le  dépérissement 
des  vignes  âgées.  Quant  à  la  diminution  progressive  de  la 
production  sans  affaiblissement  correspondant  de  la  végé- 
tation, les  vignobles  pour  lesquels  elle  a  été  le  plus  nette- 
ment indiquée  sont  à  base  de  Clinton,  de  Taylor  et  de 
Jacquez.  Il  est  permis  de  penser  que  les  atteintes  du 
phylloxéra  sur  des  porte-greffes  insuffisamment  résistants 
en  sont  la  cause  la  plus  probable.  Tel  est,  en  particulier, 
l'avis  motivé  de  la  Commission  après  sa  visite  du  15  mai, 
soit  au  vignoblo  du  Vivier,  soit  à  diverses  parcelles  de 
vigne  faiblissantdans  les  communes  de  Pérolsetde  Lattes. 

La  Commission  a  pu,  en  effet,  constater  dans  le  domai- 
ne du  Vivier,  chez  M.  J.  Pagézy,  qu'une  vigne  de  Cari- 
gnane  sur  Taylor,  âgée  de  17  ans,  présentait  encore  cette 
année  une  végétation  et  une  fructification  très  satisfaisan- 
te?. On  remarque,  cependant,  d'assez  nombreux  man- 
quants ;  de  plus,  la  vigne  a  été  atteinte  les  années  précé- 
dentes comme  du  reste  cette  année,  par  une  invasion  de 
cigareur  (attelabe)  particulièrement  intense.  Ces  deux 
causes  et  la  nature  du  porte-greffe  permettent  d'expliquer 
la  diminution  de  sa  production  qui  a  faibli  de  moitié  de- 
puis 7  ans. 

Une  parcelle  voisine  de  Carignane  sur  Taylor,  plantée 
en  1878,  présente  encore  une  végétation  très  satisfaisante 
pour  une  vigne  de  19  ans. 

Des  fouilles  faites  pour  l'examen  des  racines  sur  un  cep 
de  Clinton  greffé  en  Aramon  ont  permis  de  reconnaître 
la  présence  de  nombreuses  tubérosilés  phylloxérique». 
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Le  cep  examiné  appartient  à  Tune  des  plus  anciennes 
vignes  reconstituées  sur  américain  dans  la  région.  Cette 
vigne  plantée  en  novembre  1873,  a  été  greffée  en  Aramon 
en  mai  1878;  elle  a  été  depuis  très  fortement  éprouvée 
par  la  chlorose  surtout,  il  y  a  une  douzaine  d'années.  La 
chlorose  a  aujourd'hui  disparu  grâce  au  badigeonnage  au 
sulfate  de  fer;  la  végétation  est  modérée  et  la  production 
est  sensiblement  faibli  depuis  ces  dernières  années. 

Des  tubérosilés  phylloxériques  ont  été  également  obser- 
vées sur  les  racines  du  Taylor  et  Clinton.  Le  sous  sol  de 
celte  vigne,  formé  d'un  calcaire  assez  chlorosant,  expli- 
que également  avec  l'abondance  des  lésions  phylloxéri- 
ques  la  dépression  marquée  qu'a  subie  cette  partie  du 
vignoble. 

Une  vigne  d'Aramon  greffée  sur  Riparia  Fabre,  plantée 
en  1879,  présente,  à  peu  do  distance,  une  végétation  sa- 
tisfaisante ;  les  racines,  saines,  n'ont  pas  montré  de  tubé- 
rosités  phylloxériques.  Mais  la  partie  de  cette  vigne  où 
dominent  les  anciennes  souches  greffées  en  Alicanle- 
Bouschet  est  en  voie  de  rapide  disparition. 

Les  membres  de  la  Commission  ont  été  en  outre  unani- 
mes à  constater  que  la  production  et  l'état  de  végétation 
des  diverses  parcelles  examinées  serait  beaucoup  plus 
satisfaisants  si  la  plantation  du  vignoble,  faite  à  3  ou  4 
mètres  d'intervalle,  se  trouvait  réduite  à  l'écartement  de 
1",50,  en  usage  dans  nos  plantations  actuelles. 

La  Commission  s'est  ensuite  transportée  sur  le  territoi- 
re des  communes  de  Pérols  et  de  Lattes,  où  diverses  vi- 
gnes lui  avaient  été  signalées  comme  présentant  des  carac- 
tères fort  inquiétants  de  dépérissement.  iMalheureusement, 
il  lui  a  été  impossible  d'obtenir  des  renseignements  pré- 
cis soit  sur  la  date  de  la  plantation,  soit  sur  la  nature  du 
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vignoble  qui  atteint  près  de  ÎOO.OOO  hectares  dans  le  dé- 
partement de  rflérault. 

Le  Secrétaire  rapporteur, 
F.  HocniOLE. 


M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  invita- 
tion  d'assister  à  la  cérémonis  qui  doit  avoir  lieu  le 


13  juin  courant  à  B(fzîcrs,  à  Toccasion  du  placement 
d'aae  plaque  commémoratîve  sur  la  maison  de  M. 
Frédéric  Laforgue,  à  Quarante,  auquel  la  Société 
d'étude  des  Sciences  naturelles  de  Bezicrs  veut  ren- 
dre hommage  à  cause  de  la  découverte  faîte  par  lui 
en  1852  du  soufrage  des  vignes  contre  Toïdium. 

M.  Ignon  donne  lecture  d'un  travail  très  intéres- 
sant sur  les  donataires  de  TAbbaye  de  Sainte-Foy  de 
Conques,  et  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  laquelle  lui  vote  des  féli- 
citations et  des  remerciements. 

M.  le  Docteur  Boyer  voudra  bien  faire  connaître  à 
la  Société  la  suite  donnée  à  Taffaire  relative  au  travail 
de  botanique  de  M.  Tabbé  Boissonnade  et  le  résul- 
tat de  ses  démarches  auprès  de  M.  Flahaut. 

MM.  Bonnefous,  Ignon  et  Germer  Durand  sont  dé- 
signés pour  étudier  un  projet  de  construction  du 
portail  à  édifier  à  rentrée  de  la  cour  du  Musée. 


AGRICULTURE 


Le  plasmodlopliora  Israsslcœ 

.    ou  HERNIE  DU  CHOU 

C'est  un  champignon  dont  le  Plasmodium  se  développe 
dans  l'intérieur  des  cellules  de  plantes  vivantes,  et  ^  pro- 
duit de  profondes  altérations. 
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Ce  terrible  parasite,  qui  attaque  les  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères,  cause  des  dommages  considérables 
à  la  culture  du  chou. 

La  hernie  du  chou,  qui  est  une  maladie  fort  dangereuse, 
est  répandue  dans  toute  l'Europe. 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  la  production  sur  les 
racines  du  chou  d'excroissances  et  de  nodosités  sur  les 
racines  dans  son  premier  état  de  développement  ;  plus 
tard  les  racines  sont  toutes  atteintes,  il  ne  reste  que  quel  - 
ques radicelles  très  grêles  et  longues  partant  du  pivot  ou 
de  l'extrémité  des  grosses  racines  charnues.  Bientôt  arrive 
le  dernier  développement  du  cryptogame;  les  racines  du 
chou  sont  toutes  charnues  et  grosses  comme  le  doigt,  puis 
elles  entrent  successivement  en  pourriture. 

Le  chou  étant  privé  de  ses  racines  détruites  par  ce 
champignon,  se  penche  sur  le  sol,  devâent glauque,  blan- 
châtre et  se  dessèche.  Si  la  maladie  se  déclare  à  la  der- 
nière saison  (septembre),  on  peut  espérer  encore  à  quel- 
ques petites  pommes. 

J'ai  remarqué  que  toutes  les  variétés  de  choux  que 
je  cultive  sont  également  atteintes,  le  gros  Cabus  et  les 
choux  fleurs  en  particulier,  puis  les  choux  expn.tss  et 
Cœur  de-Bœuf,  le  Milan,  le  Nantais,  de  Bruxelles,  etc. 

J'ai  fait  des  semis  de  ces  choux  dans  un  endroit  conta- 
miné, il  m'a  été  impossible  de  me  servir  du  plant.  Les 
Radis  et  les  Navets  sont  également  atteints  ;  les  racines 
sont  renflées  de  part  et  d'autre  ;  le  Radis  Rond  rose  est 
assez  curieux,  on  dirait  2  ou  5  radis  enfilés  dans  un  filet 
de  racine  que  l'on  croirait  très  naturel. 

Je  n'ai  pas  encore  remarqué  de  Plasmodiophora  sur  les 
racines  du  Chou-Navet. 


Pour  empêcher  les  ravages  de  ce  parasite,  il  convient 
de  faire  brûler  tous  les  troncs  de  choux  atteints  ainsi 
que  les  plants. 

Le  sol  infecté  par  cette  maladie  sera  soumis  à  la  loi  de 
l'alternance,  c'est-à  dire  qu'on  ne  devra  plus  y  cultiver 
de  crucifères  pendant  l'espace  de  deux  ou  trois  ans  ;  on 
y  cultivera  les  plantes  d'autres  familles. 

Des  expériences  faites  voilà  2  ans  dans  le  département 
de  l'Allier  par  M.  Seltenpesger,  établissent  que  l'on  peut 
désinfecter  le  sol  et  y  détruire  les  germinations  de  Plas- 
modiophora  autour  des  jeunes  pieds  de  choux  à  l'aide  de 
la  chaux  vive. 

Voici  comment  on  opère:  après  ou  pendant  le  repiquage 
on  dépose  au  pied  de  chaque  plan,  dans  une  sorte  de  pe- 
tite cuvette  profonde  de  0'"06  à  O^TO  cent,  pratiquée  à 
cet  effet,  une  forte  poignée  de  chaux  vive,  que  l'on  recou- 
vre de  terre  jusqu'au  niveau  du  sol. 

Auguste  OGER, 

Chef  de  Pratique  Horticole  à  V Ecole  pratique 
d'Agriculture  de  V Allier, 
Gennetines,  par  Saint-Ennemond. 


Élevage  les  veaux  le  ïouclierle 

AU  LAIT  ÉCRÉMÉ  ET  A  LA  FÉCULE 

La  viande  de  veau,  à  Paris,  est  regardée  comme  une 
viande  de  luxe,  dont  la  production,  tout  en  supportant 
des  frais  élevés,  est  susceptible  encore  d'être  rémunéra- 
trice. 
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Partout  ailleuf,  le  consoraraateur  n'est  pas  habitué  à 
payer  la  viande  du  veau  sensiblement  plus  cher  que  celle 
du  bœuf  ;  aussi  s'empresse-t-on  de  sacritiér  les  jeunes  ani- 
maux, dès  qu'ils  arrivent  à  Tâge  de  cinq  semaines,  dès 
qu'ils  peuvent  fournir  une  viande  à  peu  près  comestible. 

Celte  hâte  est  pleinement  justifiée.  L'augmentation  jour- 
nalière d'un  veau  de  lait  est  constamment  la  même,  1  kil. 
environ,  au  début,  quand  il  pèsera  55  kilog.  tout  comme 
plus  tard  lorsque  son  poids  aura  triplé  :  6  litres  de  lait 
suffisent  au  veau  de  35  kilog.,  le  prix  de  revient  du  kilo- 
gramme gagné,  si  on  attribue  au  lait  une  valeur  de  10 
centimes  le  litre,  ne  s'élève  alors  qu'a  60  centimes.  En 
laissant  l'animal  parvenir  au  poids  de  100  kiloggr.,  ce 
serait  17  litres  de  lait  qu'il  finirait  par  exiger,  pour  aug- 
menter de  1  kilogr.,  soit  1  fr.  70  le  coût  de  ce  kilogr.,  à 
peu  près  le  double  de  ce  que  payerait  la  boucherie. 

Depuis  longtemps,  on  a  dû  singénierè  rendre  plus 
économique  l'élevage  des  veaux  de  boucherie,  mais  jus- 
qu'ici aucun  moyen  réellement  pratique  n'avait  été  ensei- 
gné, qui  permit  de  supprimer  le  lait  complet  dès  les  pre- 
mières semaines. 

Sans  doute  l'éleveur  ne  semble  avoir  que  l'embarras 
du  choix  entre  tant  de  farines  dites  lactées,  qui,  si  on  en 
croyait  les  marchands,  remplaceraient  avantageusement 
le  lait.  J'ai  déjà  montré  que  ces  préparations,  dont  on 
tient  la  formule  secrète,  et  pour  cause,  ne  sont  qu'un  piège 
tendu  à  la  crédulité  des  ignorants.  Aiicun  marchand  n'a 
osé  contester  mes  affirmations. 

J'avais  reconnu,  il  y  a  quelques  années,  qu'il  était  aisé 
d'écrémer  le  lait  destiné  aux  veaux,  sans  qu'ils  eussent  à 
€n  patir,  à  condition  de  remplacer  la  matière  grasse  par 
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delà  farine  de  viande.  Sôus  l'influence  de  cette  nourriture 
surazolée,  la  croissance  semble  s'accélérer,  mais  l'animal 
dépose  moins  de  graisse  dans  ses  tissus,  ceux-ci  prennent 
une  couleur  foncée,  feu  appréciée  par  la  boucherie. 

Renonçant,  en  vue  des  veaux  de  boucherie,  aux  matiè- 
res où  domine  Tazole,  je  me  suis  décidé,  et  cela  sur  les 
bienveillants  conseils  de  M.  Aimé  Girard,  à  expérimenter 
la  pomme  de  terre.  A  son  exemple,  j'avais  pu  constater  la 
facilité  avec  laquelle  les  ruminants  arrivent  à  la  transfor- 
mer en  graisse,  mais  je  n'ai  pas  osé  la  donner  en  nature  à 
de  très  jeunes  animaux,  dont  l'appareil  digestif  est  encore 
si  délicat  ;  j'ai  préféré  recourir  à  sa  fécule. 

La  fécule  a  justifié  toutes  nos  espérances;  les  veaux, 
même  à  l'âge  de  huit  jours,  la  digèrent  parfaitement,  dès 
qu'elle  est  convenablement  cuite,  et  le  mode  de  prépara- 
tion est  bien  simple  : 

La  dose  de  fécule  à  employer  est  de  50  grammes  par 
litre  de  lait  écrémé;  on  met,  sur  un  feu  doux,  un  peu 
moins  de  la  moitié  du  lait  destiné  au  repas  que  l'on  pré- 
pare et  toute  la  fécule  nécessaire,  puis  on  agile,  pour  em- 
pêcher la  fécule  de  s'agglomérer  en  mottons.  Au  premier 
bouillon,  la  cuisson  est  achevée,  il  ne  reste  plus  qu'à  ver- 
ser ce  mélange  dans  la  portion  du  lait  écrémé  qui  n'a  pas 
été  chauffé,  et  qui  le  refroidit  suffisamment  pour  qu'il 
puisse  être  bu  de  suite. 

Les  veaux  acceptent  cette  nourriture  nouvelle  tout  aussi 
facilement  que  le  lait  complet,  sans  même  paraître  s'a- 
percevoir du  changement.  On  la  leur  donnera  dès  qu'ils 
auront  huitjôurs,  sansqu'il  soit  besoin  de  transition  aucune; 
leur  appétit,  leur  croissance  ne  subiront  pas  (e  moindre 
ralentissement. 
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Les  veaux  qui  .  vivent  de  fécule  et  de  lait  écrémé  gar- 
dent toutes  les  apparences  extérieures  des  veaux  de  lait  ; 
à  rétal,  on  constate  que  la  qualité  de  leur  viande  est  exac- 
tement la  même. 

Les  avantages  que  présente  ce  nouveau  mode  d'alimen- 
tation des  veaux  s'apprécieront  aisément  : 

Si  on  estime  le  kilogramme  de  viande  sur  pied  à  1  fr. 
et  si  on  considère  qu'un  veau,  pour  gagner  1  kilogr.  par 
jour,  doit  absorber,  en  moyenne,  1  litre  de  lait  par  6.kil. 
de  son  poids,  le  veau  de  60  kilogr.  qui  consommera  10 
litres  de  lait  écrémé,  nécessitera  une  dépense  de  20  cen- 
times —  500  grammes  de  fécule  comptée  à  40  fr.  les  100 
kilogr.,  frais  de  cuisson  compris.  —  La  différence  entre  1 
fr.,  prix  du  kilog.  gagné,  et  la  dépense  de  20  centimes, 
représente  la  valeur  donnée  par  l'animal  aux  10  litres  de 
lait  écrémé,  soit  8  centimes  par  litre. 

Parvenu  à  90  kilog.,  il  boira  15  litres  de  lait  écrémé, 
avec  750  grammes  de  fécule,  le  lait  écrémé  aura  produit 
4  cent,  1/2  le  litre. 

II  vaudra  3  centimes  lorsqu'il  servira  à  nourrir  un  veau 
de  120  kilogr.,  en  supposant  même  que  la  viande  des  ani- 
maux, qu'on  conduira  jusqu'à  cet  âge,  ne  finisse  pas  par 
acquérir  nne  plus-value  sur  les  cours  actuels  de  province* 

Pour  passer  du  poids  de  40  kilogr.  à  celui  de  420  kilog. 
le  veau  utilise  environ  1.000  litres  de  lait  écrémé,  soit  la 
moitié  du  rendement  annuel  d'une  vache  moyenne  laitière; 
chacun  de  ces  1.000  litres  devra  procurer  un  bénéfice  de 
6  centimes. 

Les  laiteries  industrielles  sont  assurément  loin  de  tirer 
un  semblable  bénéfice  de  tout  le  lait  écrémé  qu'ellès 
consacrent  à  l'engraissement  des  porcs,  faute  d'en  connaî- 
tre un  meilleur  emploi. 
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La  production  de  la  viande  de  veau  doublée  et  sa  qua- 
lité améliorée,  les  animaux  n'étant  plus  sacrifiés  aussi 
firémalurément,  la  fabrication  du  beurre  accrue  de  toute 
la  crème  qu'on  laisse  actuellement  consommer  par  les 
veaux  de  boucherie,  son  prix,  par  suite  d'une  utilisation 
fructueuse  du  lait  écrémé,  abaissé  à  la  portées  des  bourses 
les  plus  modestes,  voilà  le  progrès  que  va  permettre  de 
réaliser  la  fécule.  Que  les  agriculteurs  n'hésitent  donc  pas 
à  se  rendre  compte  de  la  facilité  extrême  avec  laquelle, 
dès  leur  plus  bas  âge,  les  veaux  sont  aptes  à  métamor- 
phoser la  fécule  en  une  graisse  dont  la  qualité  égale  celle 
du  lait  lui-même.  André  GOUIN. 


Le  Porc 

SOINS  A   LUI    DONNER.   —  SA  NOURRITURE 


La  mévente  des  porcs  devant  bientôt  passer  à  l'état  de 
légende,  puisque  les  étrangers,  les  Allemands  et  les  Hol- 
landais, vien^ient  s'approvisionner  à  notre  marché  de  la 
Villette,  nous  croyons  utile  d'esquisser  le  rôle  économi- 
que du  porc  dans  la  ferme. 

Son  logement  doit  être  aéré,  dans  un  terrain  sain  et 
bien  drainé,  avec  une  pente  assez  accusée  pour  faciliter 
l'écoulement.  Le  porc  adulte  peut  se  passer  de  litière, 
mais  il  vaut  mieux  lui  en  donner,  surtout  si  elle  est  peu 
chère.  La  porcherie  devra  être  souvent  nettoyée. 

Le  verrat  devra  être  placé  seul  dans  une  loge  de  2  m. 
sur1"20.  Il  faudra  le  laisser  sortir  plusieurs  heures  par 
jour. 
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Les  mères  nourrices  devront  avoir  une  loge  de  2  m. 
sur  i  m.  73. 

Les  auges  seront  demi  cylindriques,  en  pierre  ou  en 
tôle  de  fer. 

Les  porcs  à  Tengrais  seront  dans  des  loges  de  1  m.  30 
sur  0.  90  ;  l'espace  sera  restreint,  la  chaleur  douce  et  l'a- 
limentation riche. 

Les  reproducteur  devront  être  bien  choisis  :  on  n'ou- 
bliera pas  que  c'est  le  mâle  qui  fournira  les  formes  géné- 
rales, le  tempérament  et  la  précocité  ;  la  femelle  qui  don- 
nera la  taille  et  les  qualités  moi'ales. 

Le  verrat  devra  avoir  la  tète  petite,  les  membres  lins, 
le  cou  court,  les  épaules  larges  et  bien  sorties,  le  dos 
droit,  les  soies  fines,  les  tétis  bien  accusés.  Il  ne  faudra 
pas  l'utiliser  plusieurs  fois  par  jour  pendant  8  à  10  mois, 
et  à  ce  moment  on  devra  leur  donner  une  nourriture  sti- 
mulante: avoine,  sarrazin,  blé,  pain,  etc. 

La  truie  devra  présenter  les  mômes  qualité  générales. 
Les  mamelles  seront  bien  espacées,  le  ventre  sera  bien 
tendu  ;  les  races  française  sont  les  meilleures. 

Pour  l'utiliser,  il.  faudra  également  attendre  l'âge  dé 
dix  mois  et  ne  l'employer  que  deux  fois  par  an.  Pendant 
la  gestation  donner  beaucoup  d'exercice.  Aussitôt 
après  la  parlurition,  donner  à  la  mère  des  rôties  de  pain 
avec  du  vin  sucré  et  alterner  avec  de  Teau  tiède  blanchie 
avec  du  lait  et  du  froment. 

Quant  à  l'élevage,  donner  le  lait  de  la  mère  pour  la 
première  semaine  ;  plus  tard,  distribuer  une  nourriture 
substantielle  et  rafraîchissante  (herbes,  racines,  eanx 
blanchies).  Avoir  de  grands  soins  de  propreté.  Au  bobl 
de  huit  jours,  faire  sortir  les  petits  ;  à  l'âge  d'un  mois,  on 
donnera  une  bouillie  claire  et  tiède  avec  du  lait  et  dfis 
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farineux,  surtout  de  la  farine  cl*orge.  Vers  un  ou  deux 
mois,  on  sèvrera.  Quinze  jours  après  réduire  à  l'impuis- 
sance porcelets  et  truies.  Les  adultes  devront  être  alimen- 
tés avec  des  eaux  grasses,  des  débris  de  cuisine  et  des  fa- 
rineux cuits.  La  ration  d'un  porc  de  trois  mois  et  demi 
pesant  30  kil.  pourra  être  composée  comme  suit  : 

Pommes  de  terre,  2  kil.  ;  carottes  ou  betterave  1  kil.  ; 
farineux,  avoine,  335  gr.  ;  petit-lait,  500  gr.  ;  eaux  gras^ 
ses,  250  gr. 

A  sept  nàois  ce  porc  devl-a  peser  90  kilos. 

(Echo  Agricole.) 


Hannetons  et  Vers  Slancs 

Le  ver  blanc  ou  hanneton,  soit  à  l'état  de  chenille,  soit 
à  l'état  de  papillon,  produit  des  dégâts  incalculables  dans 
la  culture. 

Parmi  les  nombreux  ennemis  des  vers  blancs,  on 
compte  les  corbeaux,  les  pies  et  les  volailles  en  général, 
mais  on  doit  mettre  au  premier  rang  le  hérisson  et  la  taupe 
Ce  sont  des  auxiliaires  précieux  qu'il  faut  ménager. 

Le  hérisson  est  l'ami  du  jardin  ;  en  outre  des  vers  blancs 
€'est  un  destructeur  de  limaces  et  d'insectes  de  toute  na- 
ture. Ne  lui  faisons  donc  pas  la  guerre. 

L'année  de  leur  éclosion,  les  vers  blancs,  quand  ils  sont 
encore  tout  petits,  sont  très  sensibles  à  la  gelée.  Ils  ont 
l'instinct  de  s'enfoncer  de  bonne  heure  en  terre,  mais 
<|u'une  gelée  hâtive  et  brusque  de  5  à  4  degrés  les  sur- 
prenne elle  peut  anéantir  une  génération. 
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C'est  un  fait  d'expérience  que  Texposiliou  à  l'air,  et 
surtout  aux  rayons  du  soleil,  est  généralement  mortelle 
pour  les  vers  blancs,  bien  que  gros. 

Les  binages,  et  surtout  les  labours,  en  les  mettant  à 
découvert,  en  font  périr  beaucoup.  Autour  des  fermes,  on 
voit  les  poules  qui,  d'instinct,  suivent  la  charrue  et  ea 
dévorent  des  quantités,  mais  rien  ne  vaut  un  ramasseur. 

Nous  avons  comme  moyen  de  destruction  les  insectici- 
des, parmi  lesquels  principalement  lè  sulfure  de  carbone 
(il  en  faut  200  kilogr.  à  l'hectare)  ;  mais  en  pratique,  son 
usage  n'est  et  ne  sera  jamais  bien  étendue  parce  que  l'ap- 
plication en  est  difficile  et  coûteuse.  Il  y  a  encore  le  pé- 
trôle.  Tous  ceux  qui  se  servent  de  chiflFons  imbibés  de  pê- 
trolepourfumerleurs  champs  ou  leurs  jardins  disent  qu'ils 
ne  voient  plus  de  vers  blancs. 

Tous  les  50  centimètres  carrés,  un  trou  fait  avec  un 
plantoir  et  dedans  un  petit  verre  de  pétrole,  c'est  bien 
simple  et  facile  à  essayer  ;  les  vers  blancs  disparaissent  au 
moins  tant  que  durent  les  senteurs  du  pétrole. 

Un  viticulteur  a  indiqué  le  moyen  dont  il  s'est  servi  pour 
se  débarrasser  du  ver  blanc  qui  a  été  son  plus  cruel  enne- 
mi durant  quatre  années  de  reconstitution  de  son  vi- 
gnoble. 

Après  avoir  essayé  snccessivement  le  pétrole  et  la  ben- 
zine qui  éloignent  bien  les  larves  de  hanneton,  mais  pour 
trop  peu  de  temps,  le  correspondant  de  la  Revue  de  Viti- 
culture a  eu  l'idée  de  tremper  les  jeunes  plants  dans  le 
jus  de  tabac  ; 

«  J'ai  donc  divisé  mes  greffes  sur  Riparia  en  trois  lots 
dit-il  :  le  premier  est  resté  six  heures  plongé  jusqu'au- 
dessus  de  la  soudure,  dans  un  vase  contenant  de  Teau 
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avec  !0  0/0  de  nicotine  connmerciale;  ledeuxième,  douze 
heures  ;  le  troisième  vingt-quatre  heurés. 

«  En  1895,  les  plants  injectés  ont  poussé  plus  vigouren- 
sèment  même  que  leurs  vQisins  non  traités.  Le  ver  blanc 
ne  les  a  pas  attaqués.  Mais  une  première  question  préjudi- 
cielle était  résolue  :  Tirobibition  de  nicotine,  à  forte  dose 
cependant,  ne  les  avait  pas  empêchés  de  bien  végéter,  au 
contraire  semblait-il.  Cette  année,  nnîôme  expérience,  en 
intercalant,  bien  entendu,  sur  le  champ  d'études,  des 
plants  non  nicotinés  et  aussi  des  boutures  de  sureau  dont 
récorce  est  le  régal  de  ces  enragés  rongeurs.  C'était  pour 
les  attirer  au  pied  des  greffes  que  j'avais  imaginé  ce  stia- 
tagème. 

«  Résultats:  les  plants  injectés  ont  fort  bien  repris  et 
ne  portent  aucune  trace  de  morsure  du  ver.  Quelques  té- 
moins ont  été  attaqués,  les  sureaux  sont  tous  rongés  jus- 
qu'à la  moelle.  « 

Le  correspondant  de  la  Bévue  de  Viticulture  conclut  de 
cette  observation,  d'abord,  que  l'écorce  des  jeunes  boutu- 
res de  sureau  étant  un  des  mets  favoris  du  ver  blanc,  on 
pourrait  l'utiliser  plus  facilement  que  les  pommes  de  terre 
pour  l'attirer  et  le  détruire  et,  en  second  lieu,  que  le  jus 
de  tabac  n'empêche  pas  la  reprise  des  plants  de  vigne  qui 
en  ont  été  imprégnés  et  très  probablement  les  met  à  l'abri 
de  la  voracité  de  cette  larve. 

Mais  tous  ces  moyens  de  destruction  ne  peuvent  qu'at- 
ténuer le  mal  et  seront  toujours  insuffisant,  il  n'y  a  que  le 
hannetonnage  pratiqué  avec  ensemble  et  persévérance 
qui  soit  vraiment  le  remède  efficace  et  radical,  car  en  fai- 
sant disparaître  le  hanneton,  on  purge  la  terre  de  sa  pro- 
géniture. 
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II est  admis  que  mâles  et  femelles  sont  à  peu  près  en 
nombre  égal.  Mettons  que  dans  une  commune  on  détruise 
un  million  de  hannetons.  Ce  sont  donc  500.000  femelles 
qui  ne  pondront  pas  ;  rien  qu*à  90  œufs  par  ponte  ce  sont 
lÔ  millions  de  vers  blancs  qui  n'écloront  pas. 

Le  matin,  les  hannetons,  engourdis  par  la  fraicheur  de 
la  nuit,  se  tiennent  immobiles  et  peu  attachés  aux  feuilles 
le  moindre  mouvement  les  fait  tomber.  Le  moyen  le  plus 
pratique  de  leur  faire  la  chasse  consiste  donc  à  placer  une 
toile  quelconque  sous  les  arbres  et  à  les  secouer  dès  la 
première  heure. 

Le  moyen  le  plus  efficace  pour  arriver  à  une  destruction 
prompte  et  certaine,  consiste  dans  l'emploi  de  la  chaux  ; 
tout  simplement  un  trou  en  terre,  au  fond,  quelques  pier- 
res de  chaux  ;  puis  le  produit  de  la  chasse,  de  la  chaux 
encore  sur  la  masse,  et  sur  le  tout  de  Teau  et  de  la  terre. 
La  chaux  en  se  dilatant,  produit  un  dégagement  considé- 
rable de  chaleur  et  de  vapeurs  épaisses  qui  asphyxient  les 
hannetons. 
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Séance  du  8  Met  1897 


Présidence  de  M.  le  D""  MONTEILS,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
et  adopté  sans  observation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  un  bulletin 
émanant  du  Ministère  de  Tlnstruction  Publique  con- 
tenant le  mouvement  scientifique  et  artistique  dans 
les  départements. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  circu- 
laire de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  du 
département  dlndre-et-Loire ,  par  laquelle  il  de- 
mande d'appeler  Tattention  des  membres  de  notre 
Société  sur  les  concours  organisés  pour  Tannée  1 897 
(section  des  Arts  et  Belles-Lettres)^  en  Tannonçant 
dans  notre  publication. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société 
décide  Tinsertion  du  programme  dans  notre  Bul- 
letin. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  la  cir- 
calaire  du  Centre  Fédératif  du  crédit  populaire  en 
FrartcCj  où  dans  sa  séance  du  5  mai  courant,  le 
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Congrès  National  des  crédits  agricoles,  à  la 
suite  d'un  rapport  que  son  président  présenta  sur 
le  Crédit  agricole,  adopta  la  conclusion  de  ce  rap- 
port comme  suit: 

«  Le  Congrès, 
Constatant  la  communauté  de  vues,  et  le  paral- 
lélisme d'action  entre  les  congrès  du  crédit  populaire 
et  ceux  des  syndicats  agricoles,  est  d'avis  que  l'or- 
ganisation du  Crédit  agricole  doit  se  réaliwser  de 
concert  avec  les  syndicats^  par  des  associations  de 
formes  variées  suivant  les  tendances  et  les  conditions 
locales. 

Dans  la  circulaire  du  Centre  Fédératif  le  président 
de  cette  Société  offre  son  concours  pour  nous  aider, 
s'il  nous  convient,  à  créer  à  côté  de  notre  Société, 
une  caisse  de  crédit  agricole  dans  la  forme  que  nous 
jugerions  la  mieux  adoptée  à  notre  région. 

M.  le  Président  communique  auissi  à  la  Société 
une  lettre  de  M.  Dutteuil,  directeur  de  la  Revue  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres^  Organe  des  sociétés 

SAVANTES  ET  ARTISTIQUES- 

Le  but  poursuivi  par  la  Revue  est  1  ®  de  réunir 
ou  mettre  en  communication  entre  elles  toutes  les 
sociétés  savantes  des  départements.  2^  faire  un 
eompte-rendu  mensuel  dans  les  colonnes  des  Bul- 
letins des  sociétés  adhérentes.  3^  Permettre  aux*  So- 
ciétés adhérentes  qui  n'ont  pas  de  publication  spé- 
ciale, de  constituer  leurs  archives  en  publiant  in-ex- 
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tenso  lears  travaux  et  réunir  en  bibliothèque  ceux 
des  autres  sociétés. 

L^adhésion  à  cette  œuvre  comportant,  une  cer- 
taine dépense,  la  société  regrette,  à  cause  de  la  pé- 
nurie de  ses  ressources,  de  ne  pouvoir  s'y  associer 
autrement  qu'en  exprimant  des  vœux  pour  la  réussite 
de  ce  projet. 

M.  Mathieu,  membre  de  la  Société,  propose  à  la 
Société  de  faire  réchange  de  son  Bulletin  avec  celui 
de  La  Revue  du  Tarrij  à  Alby,  cette  proposition  est 
adoptée. 

:Nom.ln.atioixs 

'  Sur  la  proposition  de  M.  Ignon,  M.  Massabiau 
(Joseph),  avocat  à  St-Geniez-d'Olt,  est  admis  comme 
membre  correspondant  de  la  Société. 

Et  sur  la  proposition  de  M.  Emile  Bonnefous,  M. 
Delmas,  comme  membre  titulaire. 

Un  membre  de  la  Société  émet  le  vœu  que  toutes 
les  pièces  de  la  comptabilité  de  la  société,  éparses 
actuellement,  soient  toutes  réunies  et  classées  par 
ordre  ;  il  forme  aussi  le  vœu  afin  qu'une  collection 
du  Bulletin  de  la  Société,  depuis  l'origine  de  sa  pu- 
blication, soit  faite. 

Adopté. 
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AGRICULTURE 


Le  fauchage  des  prairies 

Voici  le  moment  arrivé  de  procéder  au  fauchage  des 
prairies  artificielles  ;  mais  avant  d'envoyer  les  faucheurs 
ou  les  faucheuses  mécaniques  dans  une  prairie,  il  est  bon 
de  s'assurer  si  le  moment  favorable  est  venu  de  couper 
rherbe  pour  la  convertir  en  fourrage  de  bonne  qualité. 

Avant  la  floraison,  les  plantes  renferment  trop  d'eau  de 
végétation  ;  après  la  fleur,  la  vie  du  végétal  se  concentre 
trop  exclusivement  dans  un  seul  fait,  la  fructification. 
Alors  le  reste  de  la  plante  se  dessèche  et  devient  cassant, 
les  manipulations  du  fanage,  celles  qu'entraînent  le  trans-  • 
port,  l'emmagasineraent,  le  bottelage,  font  tomber  les 
feuilles  et  les  graines  ;  les  tjges,  dures  et  ligueuses,  res- 
tent seules  et  ne  constituent  qu'un  fourrage  peu  recherché 
et  peu  nutritif. 

Voilà  donc  bien  démontré  la  nécessité  de  ne  couper 
qu'en  temps  opportun  la  plante  destinée  à  donner  du 
foin,  bien  déterminée  aussi  l'époque  où  l'herbe  se  présente 
dans  les  meilleures  conditions  pour  fournir  un  aliment 
haut  en  valeur  marchande,  parce  qu'il  est  alors  riche  en 
matériaux  nutritifs. 

Malheureusement,  le  cultivateur  n'est  pas  encore  assez 
généralement  pénétré  de  ces  bonnes  indications.  Dans  les 
prés  qu'on  livre  au  pâturage  après  une  coupe  unique,  on 
est  disposé  à  faucher  trop  tard,  on  croit  gagner  en  quan- 
tité et  l'on  perd  beaucoup  plus  sur  la  qualité  du  foin. 
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Le  moment  de  faucher  une  prairie  est  celui  où  les  plan- 
tes qui  y  abondent  le  plus  et  qui  produisent  le  meilleur 
fourrage,  commencent  à  être  en  pleine  fleur;  lorsqu'elles 
sont  à  ce  point,  quelques  jours  de  retard  font  une  diffé- 
rence très  considérable  dans  la  qualité  du  fourrage  ;  car 
toute  plante  qui  a  amené  sa  graine  à  maturité  ne  produit 
qu'un  foin  dur,  peu  savoureux,  peu  nourrissant  pour  le 
bétail  ;  et  les  meilleures  plantes  des  prairies,  principale- 
ment les  graminées  les  plus  précieuses,  passent  avec  une 
rapidité  étonnante  de  la  floraison  à  la  maturité. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander  ces  considérations 
à  l'attention  réfléchie  des  cultivateurs.  En  France,  la  ten- 
dance générale  est  à  la  fenaison  tardive  ;  le  fauchage  en 
temps  opportun  n'est  guère  encore  qu'une  exception  et  le 
fait  a  été  accusé  par  tous  les  agronomes  intelligents.  Les 
Anglais  savent  mieux  que  nous  le  moment  le  plus  favora- 
ble à  la  confection  des  foins. 

En  général,  on  laisse  trop  mûrir  les  fourrages  artificiels 
et  même  on  peut  dire  tous  les  fourrages. 

L'apparition  des  premières  fleurs  est  le  signe  certain 
qu'il  est  temps  de  faucher.  La  reproduction  est  un  travail 
épuisant  pour  tout  être,  végétal  aussi  bien  qu'animal.  Dès 
que  ce  travail  commence,  la  plante  y  consacre  toutes  ses 
forces.  Non  seulement  elle  n'envoie  plus  rien  aux  parties 
autres  que  la  fleuret  la  graine  qui  doit  lui  succéder,  mais 
elle  en  tire  tout  ce  qu'elle  peut  de  sève,  et  les  feuilles  et 
les  branches  inférieures  commencent  à  se  flétrir,  à  se 
dessécher,  à  se  détacher. 

Il  suit  de  là  :  1^  que  le  fourrage  ne  gagne  plus  rien  en 
éléments  réellement  nutritifs.  S'il  s'accroît  en  poids,  c'est 
que  les  tiges  deviennent  ligueuses,  et  c'est  un  grand  mal 
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sous  l'apparence  d'un  bénéKce  ;  2^  que,  pour  la  seconde 
coupe,  la  plante  n'a  plus  de  valeur. 

Ces  généralités  que  je  crois  vraies  pour  tout  fourrage» 
le  sont  bien  plus  certainement  pour  les  fourrages  dura- 
bles, comme  la  luzerne  et  le  sainfoin. 

La  première  coupe  de  la  luzerne,  si  on  la  laisse  arriver 
jusqu'à  la  graine,  emporte  presque  toute  la  force  végéta- 
tive de  l'année  et  une  partie  de  la  vitalité  même  de  la 
plante.  Si,  au  contraire,  on  la  fauche  à  temps,  on  recueille 
les  avantages  suivants  : 

1^  La  plante  conservant  dans  toutes  ses  parties  la  vi- 
gueur de  végétation,  ses  feuilles  y  restent  attachées  et  ne 
se  perdent  pas  dans  les  opérations  de  la  fenaison. 

2^  La  deuxième  coupe,  trouvant  à  la  fois  une  tige  non 
épuisée  et  le  terrain  encore  frais  du  printemps,  pousse 
avec  énergie.  Et  si  on  la  fauche  elle  même  à  temps  elle 
est  bientôt  remplacée  par  la  troisième,  la  quatrième,  etc. 

5**  On  empêche  la  multiplication  des  mauvaises  herbes 
à  graines  volantes  qui  fleurissent  en  même  temps  ou  un 
peu  plus  tôt  que  la  luzerne. 

On  prolonge  l'existence  de  la  luzerne  qui  est  bien- 
tôt ruinée  si  on  laisse  la  plante  se  consumer  constamment 
dans  les  eflorts  épuisants  de  la  reproduction. 

Mais  il  n'est  pas  facile  de  faire  adopter  cette  fauchaison 
hâtive  par  les  cultivateurs,  trop  nombreux  qui  ne  réflé- 
chissent pas. 

Il  faudrait  faire  commencer  plus  tôt,  et,  par  conséquent 
répartir  mieux  la  série  des  travaux  qui,  à  dater  des  pre- 
mières fenaisons,  s'accumulent  outre  mesure  jusqu'au 
battage  des  blés  ;  à  tous  ces  avantages  certains,  les  culti- 
vateurs irréfléchis  préfèrent  le  faux  gain  d'un  peu  plus  de 
poids  sur  la  première  coupe  du  pâturage  devenu  ligneux , 


—  91  — 


dur,  privé  de  feuilles  qui  en  constituent  la  partie  la  plus 
nourrissante  et  la  plus  appétissante. 

Ceux  qui  agissent  ainsi  en  vue  de  la  vente  de  leurs  four- 
rages, sont  blâmables  en  conscience  ;  mais  on  comprend 
leur  motif.  Ceux  qui  doivent  faire  consommer  leurs  luzer- 
nes n'ont  pas  même  cette  mauvaise  excuse  à  donner. 

Nous  insistons  à  dessein  sur  ce  point,  parce  qu'il  appelle 
dans  la  pratique  générale  une  réforme  uiile  et  nécessaire. 
En  beaucoup  de  circonstances,  on  peut  regretter  que  la 
pratique  ne  puisse  se  conformer  que  de  loin  aux  prescrip- 
tions les  plus  certaines  de  la  science.  Ce  n'est  pas  le  cas, 
ici,  où  rien  ne  serait  plus  facile  que  suivre,  à  tous  égards, 
l'enseignement  très  net  et  très  précis  qu'elle  nous  donne. 

On  fauche  donc  trop  tard  en  général,  et  l'on  obtient 
des  foins  moins  riches  :  voilà  le  fait. 

(La  Semaine  agricole). 


LE 

rèpefles  engrais  finit,  colul  aes  ]3actérl6s  commence 

U.  Devaux,  se  basant  sur  ces  faits,  dit  comment  on 
peut  s'y  prendre  pour  mettre  en  pratique  ces  indications. 
Chaque  année  pendant  l'hiver  et  au  printemps,  on  forme, 
dans  un  endroit  qui  ne  soit  pas  trop  abrité,  un  ou  plusieurs 
tas  de  la  contenance  de  2,  5,  4  ou  5  mètres  cubes,  selon 
l'importance  de  la  ferme,  en  ayant  soin  que  chaque  mon- 
ticule n'ait  pas  plus  de  l^bO  de  largeur,  sur  environ  O^'BO 
à  CTO  de  hauteur.  Ces  tas  pourront  être  composés  des 
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éléments  les  plus  divers,  tels  que  :  cendres,  suie,  balayu- 
res, râclures  de  la  cour,  déchets,  auxquels  on  ajoutera  de 
la  terre  légère,  du  fumier  pailleux  et  de  la  chaux. 

Il  faut  ensuite  maintenir  la  masse  dans  un  état  d'humi- 
dité suffisant,  Tarroser  avec  du  purin,  du  sang  de  poulet, 
etc.  Pendant  tout  le  printemps,  retourner  fréquemment 
le  tas,  pour  émietter  les  moles  et  faire  pénétrer  l'air,  afin 
que  les  microbes  trouvent  l'oxygène  nécessaire  à  la  trans- 
formation de  l'azote  en  nitrate.  Vers  juin,  semer  des  pois 
en  ligne,  un  peu  drus.  Continuer  les  arrosages  et  les  bina- 
ges. Quand  les  pois  seront  mûrs,  faire  la  récolte,  mais  en 
ayant  bien  soin  de  ne  pas  déraciner  les  plantes,  car  c'est 
la  condition  indispensable  à  la  réussite  du  procédé. 

Au  commencement  de  l'hiver,  prendre  des  dispositions 
pour  que  le  tas  n'ait  pas  à  souflFrir  des  rigueurs  de  la  tem- 
pérature. Le  travail  de  la  nitrification,  en  effet,  s'arrête 
au-dessous  de  5  degrés. 

Dès  que  les  beaux  jours  arrivent,  on  découvre  le  mé- 
lange ;  on  le  brasse  une  dernière  fois.  Le  moment  est 
alors  venu  d'utiliser  les  milliards  de  bactéries  qui  ont  été 
produites,  et  de  les  répandre  un  peu  partout  pour  activer 
la  végétation.  11  suffit  pour  cela  de  jeter  cette  terre  à  la 
volée,  comme  on  le  ferait  avec  des  semences  ou  des  en- 
grais pulvérulents. 

M.  Devaux  déclare  que  pendant  plusieurs  années  il  a 
appliqué  cette  méthode  sur  des  cultures  diverses  et  qu'il 
a  obtenu  des  résultats  inouïs.  Est  ce  à  dire  pour  cela  que 
l'emploi  des  engrais  soit  devenu  inutile  ?  En  aucune  façon, 
car  les  résultats  obtenus  ne  peuvent  se  produire  que  dans 
des  terres  se  trouvant  en  état  de  préparation  convenable 
et  ayant  reçu  toutes  les  améliorations  qui  découlent  d'un 
emploi  normal  du  fumier  et  des  engrais  chimiques. 
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Les  arrosements 


Par  ces  temps  de  chaleur  quasi  caniculaire,  les  arrose- 
ments s'imposent  surtout  dans  les  jardins. 

Mais  savez-vous  arroser,  peut-on  dire  à  beaucoup  ? 

Arroser  convenablement  est  plusdifficile,  en  effet,  qu'on 
ne  le  pense  généralement. 

Prendre  un  arrosoir,  le  remplir  d'eau  et  mouiller  les 
légumes  ou  les  fleurs  d'une  planche,  ce  n'est  pas  tout  à 
fait  ainsi  qu'on  arrose  un  jardin. 

Celte  opération  s'appelle  bassinage  en  terme  de  jar- 
dinier. 

Le  bassinage  rafraîchit  la  plante,  humecte  la  partie  su- 
périeure du  sol,  et  c'est  tout!  En  effet,  grattez  un  peu 

la  terre  après  votre  prétendu  arrosement,  et  vous  vous 
apercevrez  que  l'eau  n'a  même  pas  pénétré  à  un  centimè- 
tre de  profondeur. 

Aussi  votre  travail  n'a  pas  grantle  valeur.  Il  ne  sert 
même  à  rien,  quand  il  n'est  pas  nuisible. 

Le  résultat  d'un  tel  arrosage,  alors  qu'on  recommence- 
rait tous  les  jours,  est  nul,  parce  que  les  premiers  rayons 
du  soleil  font  évaporer  l'eau,  qui  ne  va  jamais  jusqu'aux 
racines. 

Aussi  le  bien-être  procuré  aux  plantes  n'est- il  que  pas- 
sager. Il  profite  aux  feuilles  et  encore  !  mais  ne  profite 
nullement  aux  racines,  parce  qu'il  est  insuffisant  pour 
dissoudre  l'engrais  et  incapable,  par  suite,  de  leur  fournir 
les  éléments  de  la  sève. 

Or,  pas  d'humidité,  pas  de  sève. 
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Si  donc  vous  voulez  donner  de  la  sève  à  vos  plantes, 
ayez  soin  de  les  arroser  convenablement.  Si  vous  les  ar- 
rosez mal,  vous  ne  leur  donnez  pas  la  sève  dont  elles  ont 
besoin,  mais  vous  gercez  la  terre  et  vous  ranimez  les  in- 
sectes qui  dévorent  ces  plantes. 

C*est  pourqnoi,  au  lieu  de  mouiller  superficiellement 
toutes  les  planches  d'un  jardin,  il  vaudrait  bien  mieux 
n'en  mouiller  que  quelques-unes  chaque  jour  et  les  mouil- 
ler à  fond. 

S'il  s'agit  de  plantes  délicates,  telles  que  les  fleurs, 
éviter  surtout  de  faire  tomber  l'eau  en  pluie  sur  la  cime 
des  fleurs,  ce  qui  les  détruirait;  mais  la  répandre  au  pied 
avec  un  arrosoir  à  goulot. 

Les  arrosements  en  pluie  ne  doivent  se  pratiquer  que 
pour  mouiller  des  arbres  en  buissons,  chargés  de  pous- 
sière ou  infectés  de  chenilles  ou  autres  insectes,  ou  encore 
des  arbres  frappés  d'un  coup  de  chaleur. 

Il  faut  aussi  arroser  judicieusement,  consultant  pour 
cela  la  nature  des  plantes,  les  unes  plus  avides  d'eau  que 
les  autres.  Il  leur  est  également  indispensable  de  tenir  !a 
terre  très  meuble,  surtout  pour  ces  dernières  plantes. 

On  dit  avec  raison  que,  par  les  temps  chauds,  un  binage 
vaut  un  arrosage,  étendit  aussi  qu'un  peu  d'eau  sur  un 
terrain  meuble  produit  beaucoup  plus  d'effet  que  sur  un 
terrain  durci  ou  à  peine  gratté  à  la  surface. 

Encore  une  fois,  ce  qu'il  faut,  c'est  que  l'eau  de  l'arro- 
sage aille  jusqu'à  l'extrémité  des  racines. 

On  doit  agir,  selon  le  cas,  d'après  ce  principe  : 

Par  exemple,  aux  légumes  fortement  enracinés,  il  faut 
une  terre  profondément  divisée  et  beaucoup  d'eau. 

En  résumé,  pour  bien  arroser,  il  faut  :  1*  consulter  la 
nature  de  la  plante.  Il  en  est  qui  veulent  des  arrosements 


i 
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abondants,  comme  le  céleri  et  généralement  les  plantes 
feuillues;  d'autres  qui  en  craignent  l'excès,  comme  l'oi- 
gnon et  la  plupart  des  plantes  bulbeuses. 

2®  Arroser  souvent  les  terres  légères  et  sablonneuses 
qui  ne  retiennent  pas  l'eau  et  la  laissent  promptement 
s'évaporer  ;  moins  souvent  les  terres  argileuses,  qui  se 
conservent  plus  longtemps,  mais  les  tenir  meubles  par  de 
fréquents  binages. 

5«  Arroser,  de  préférence  —  pendant  les  chaleurs  — 
à  la  chute  du  jour,  parce  que  l'eau  appelle  la  rosée  de 
la  nuit,  et  forme  autour  des  feuilles  une  atmosphère  hu- 
mide. 

4®  Revenir  à  deux  fois  sur  un  arrosement,  c'est  à -dire 
verser  d'abord  une  petite  quantité  d'eau,  qui  humecte  la 
surface  du  sol  et  le  rend  plus  pénétrant,  puis,  quelques 
instants  après,  verser  de  l'eau  plus  abondammenl. 

Agissant  ainsi,  vcus  arroserez  convenablement  et  utile- 
ment, et  vous  justiBerez  le  proverbe  qui  dit:  «  Jardinier 
qui  arrose  emplit  sa  bourse  >.  Phogas. 


Elevage  des  veaux  de  Mclierle  au  lait  écrémé 

ET  A  LA  FÉCULE 

M.  André  Gouin  a  appelé  dernièrement  l'attention  des 
agriculteurs  sur  les  avantages  que  présenterait  l'emploi  du 
lait  écrémé  et  de  la  fécule  pour  l'élevage  des  veaux  de 
boucherie.  Voici  le  résultat  de  ses  observations  ; 
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La  viande  de  veau,  à  Paris,  est  regardée  comme  uae 
viande  de  luxe,  dont  la  production,  tout  en  supportant 
des  frais  élevés,  est  susceptible  encore  d'être  rémunéra- 
trice. 

Partout  ailleurs,  le  consommateur  n'est  pas  habitué  à 
payer  la  viande  du  veau  sensiblement  plus  cher  que  celle 
du  bœuf;  aussi  s'empresse-t-on  de  sacrifier  les  jeunes  ani- 
maux, dès  qu'ils  arrivent  à  l'âge  de  cinq  semaines,  dès 
qu'ils  peuvent  fournir  une  viande  à  peu  près  comestible. 

Cettehâte  est  pleinement  justifiée.  L'augmentation  jour- 
nalière d'un  veau  de  lait  est  constamment  la  même,  1  kil. 
environ,  au  début,  quand  il  pèsera  35  kilog.  tout  comme 
plus  tard  lorsque  son  poids  aura  triplé  :  6  litres  de  lait 
suffisent  au  veau  de  55  kilog.,  le  prix  de  revient  du  kilo- 
gramme gagné,  si  on  attribue  au  lait  une  valeur  de  10 
centimes  le  litre,  ne  s'élève  alors  qu'a  60  centimes.  En 
laissant  l'animal  parvenir  au  poids  de  100  kilogr.,  ce 
serait  17  litres  de  lait  qu'il  finirait  par  exiger,  pour  aug- 
menter de  1  kilogr.,  soit  i  fr.  70  le  coût  de  ce  kilogrl,  à 
peu  près  le  double  de  ce  que  payerait  la  boucherie. 

Depuis  longtemps,  on  a  dû  s'ingéniera  rendre  plus 
économique  l'élevage  des  veaux  de  boucherie,  mais  jus- 
qu'ici aucun  moyen  réellement  pratique  n'avait  été  ensei- 
gné, qui  permit  de  supprimer  le  lait  complet  dès  les  pre- 
mières semaines. 

Sans  doute  l'éleveur  ne  semble  avoir  que  l'embarras 
du  choix  entre  tant  de  farines  dites  lactées,  qui,  si  on  en 
croyait  les  marchands,  remplaceraient  avantageusement 
le  lait.  J'ai  déjà  montré  que  ces  préparations,  dont  on 
tient  la  formule  secrète,  et  pour  cause,  ne  sont  qu'un  piège 
tendu  à  la  crédulité  des  ignorants.  Aucun  marchand  n'a 
osé  contester  mes  affirmations. 
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J'avais  reconnu,  il  y  a  quelques  années,  qu'il  était  aisé 
d'écrémer  le  lait  destiné  aux  veaux,  sans  qu'ils  eussent  à 
en  pâtir,  à  condition  de  remplacer  la  matière  grasse  par 
delà  farine  de  viande.  Sous  l'influence  de  cette  nourriture 
surazotée,  la  croissance  semble  s'accélérer,  mais  l'animal 
dépose  moins  de  graisse  dans  ses  tissus,  ceux  ci  prennent 
une  couleur  foncée,  peu  appréciée  par  la  boucherie. 

Renonçant,  en  vue  des  veaux  de  boucherie,  aux  matiè- 
res où  domine  l'azote,  je  me  suis  décidé,  et  cela  sur  les 
bienveillants  conseils  de  M.  Aimé  Girard,  à  expérimenter 
la  pomme  de  terre.  A  son  exemple,  j'avais  pu  constater  la 
facilité  avec  laquelle  les  ruminaiits  arrivent  à  la  transfor- 
mer en  graisse,  mais  je  n'ai  pas  osé  la  donner  en  nature  à 
de  très  jeunes  animaux,  dont  l'appareil  digestif  est  encore 
si  délicat  ;  j'ai  préféré  recourir  à  sa  fécule. 

La  fécule  a  justifié  toutes  nos  espérances;  les  veaux, 
même  à  l'âge  de  huit  jours,  la  digèrent  parfaitement,  [dès 
qu'elle  est  convenablement  cuite,  et  le  mode  de  prépara- 
tion est  bien  simple  . 

La  dose  de  fécule  à  employer  est  de  50  grammes  par 
litre  de  lait  écrémé  ;  on  met,  sur  un  feu  doux,  un  peu 
moins  de  la  moitié  du  lait  destiné  au  repas  que  Ton  pré- 
pare et  toute  la  fécule  nécessaire,  puis  on  agile,  pour  em- 
pêcher la  fécule  de  s'agglomérer  en  mottons.  Au  premier 
bouillon,  la  cuisson  est  achevée,  il  ne  reste  plus  qu'à  ver- 
ser ce  mélange  dans  la  portion  du  lait  écrémé  qui  n'a  pa  § 
été  chauffé,  et  qui  le  refroidit  suffisamment  pour  qu*il 
puisse  être  bu  de  suite. 

Les  veaux  acceptent  cette  nourriture  nouvelle  tout  aussi 
facilement  que  le  lait  complet,  sans  même  paraître  s'a- 
percevoir du  changement.  On  la  leur  donnera  dès  qu'ils 
auront  huit  jours,  sansqu'il  soit  besoin  de  transition  aucune; 
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leur  appétit,  leur  croissance  ne  subiront  pas  lè  moindre 
ralentissement. 

Les  veaux  qui  vivent  de  fécule  et  de  lait  écrémé  gar- 
dent toutes  les  apparences  extérieures  des  veaux  de  lait  ; 
à  l'étal,  on  constate  que  la  qualité  de  leur  viande  est  exac- 
tement la  même. 

Les  avantages  que  présente  ce  nouveau  mode  d'alimen- 
tation des  veaux  s'apprécieront  aisément. 

Si  on  estime  le  kilogramme  de  viande  sur  pied  à  1  fr, 
et  si  on  considère  qu'un  veau,  pour  gagner  1  kilogr.  par 
jour,  doit  absorber,  en  moyenne,  1  litre  de  lait  par  6  kil. 
de  son  poids,  le  veau  de  60  kilogr.  qui  consommera  10 
litres  de  lait  écrémé,  nécessitera  une  dépense  de  20  cen- 
times —  500  grammes  de  fécule  comptée  à  40  fr.  les  100 
kilogr.,  frais  de  cuisson  compris.  —  La  différence  entre  1 
fr.,  prix  du  kilog.  gagné,  et  la  dépense  de  20  centimes, 
représente  la  valeur  donnée  par  l'animal  aux  10  litres  de 
lait  écrémé,  soit  8  centimes  par  litre. 

Parvenu  à  90  kilog.,  il  boira  15  litres  de  lait  écrémé, 
avec  750  grammes  de  fécule,  le  lait  écrémé  aura  produit 
4  cent,  1/2  le  litre. 

Il  vaudra  5  centimes  lorsqu'il  servira  à  nourrir  un  veau 
de  120  kilogr.,  en  supposant  même  que  la  viande  des  ani- 
maux, qu'on  conduira  jusqu'à  cet  âge,  ne  finisse  pas  par 
acquérir  nne  plus-value  sur  les  cours  actuels  de  province. 

Pour  passer  du  poids  de  40  kilogr.  à  celui  de  120  kilog. 
le  veau  utilise  environ  1.000  litres  de  lait  écrémé,  soit  la 
moitié  du  rendement  annuel  d'une  vache  moyenne  laitière; 
chacun  de  ces  1.000  litres  devra  procurer  un  bénéfice  de 
6  centimes. 

Les  laiteries  industrielles  sont  assurén^ent  loin  de  tirer 
un  semblable  bénéfice  de  tout  le  lait  écrémé  qu'elles 
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consacrent  à  l'engraissement  des  porcs,  faute  d'en  connaî- 
tre  un  meilleur  emploi. 

La  production  de  la  viande  de  veau  doublée  et  sa  qua- 
lité améliorée,  les  animaux  n'étant  plus  sacrifiés  aussi 
prématurément,  la  fabrication  du  beurre  accrue  de  toute 
la  crème  qu'on  laisse  actuellement  consommer  par  les 
veaux  de  boucherie,  son  prix,  par  suite  d'une  utilisation 
fructueuse  du  lait  épréiné;  abaissé  à  la  portées  des  bourses 
les  plus  modestes,  voilà  le  progrès  que  va  permettre  de 
réaliser  la  fécule.  Que  les  agriculteurs  n'hésitent  donc  pas 
à  se  rendre  compte  de  la  facilité  extrême  avec  laquelle, 
dès  leur  plus  bas  âge,  les  veaux  sont  aptes  à  métamor- 
phoser la  fécule  en  une  graisse  dont  la  qualité  égale  celle 
du  lait  lui-même. 
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Séance  du  12  Août  1897 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M. 
le  Ministre  de  Tlnstrucliou  Publique  et  des  Beaux- 
Arts  par  laquelle  il  lui  annonce  que  comme  les  années 
précédentes  une  allocation  de  500  fr.  à  titre  d'en- 
couragement pour  les  travaux  de  la  Société,  lui  est 
accordée. 

M.  le  Préfet  de  la  Lozère  a  aussi,  par  lettre  du 
23  jaillet,  informé  M.  le  Président  que, sur  sa  recom- 
mandation,!^, le  Ministre  avait  prescrit  Tordonnance- 
ment  de  l'allocation  précitée. 

Egalement  M.  Roussel,  sénateur,  a  fait  personnel- 
lement au  Ministère  les  démarches  nécessaires  pour 
Tobtention  de  la  susdite  allocation. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  la  Société 
vote  les  remerciements  les  plus  chaleureux  à  M.  le 
Ministre  de  Tlnslruction  publique,  à  M.  le  Préfet  de 
la  Lozère  et  à  M.  le  sénateur  Roussel. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  la  lettre 
de  M.  le  Préfet  de  la  Lozère  en  date  17  août  par  la- 
quelle il  le  consultait  sur  la  date  qu'il  conviendrait 
de  fixer  pour  l'ouverture  de  la  chassa  en  1  897  dans 
le  département. 
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L^avis  demandé  par  M.  le  Préfet  étant  urgent,  M. 
le  Président  lui  a  fait  connaître  que  la  date  du  22 
août  serait  celle  qu'il  conviendrait  le  mieux  d'adopter. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  deux  lettres 
circulaires  du  Syndicat  des  Agriculteurs  de  France, 
relatives  aux  services  des  engrais  et  scories  de  dé- 
phosphoralion  à  livrer  cet  automne. 

Le  Directeur  du  Comptoir  Agricole,  M.  J.  Salze, 
chimiste  agronome  de  Nîmes,  offre  aux  viticulteur  du 
sucre  de  raisin,  livrable  en  septembre  prochain, 
pouvant  servir  très  avantageusement  pour  la  vinifi- 
cation. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  la  cir- 
culaire de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique 
relative  au  36®  Congrès  des  Sociétés  savantes  de  Pa- 
ris et  des  dcparlements.  La  réunion  est  fixée  au  12 
avril  1898. 

L'association  pommologique  de  TOuest,  à  Nantes, 
demande  que  la  Société  veuille  bien  déléguer  un  de 
ses  membres  pour  assister  à  sa  prochaine  réunion, 
et  y  produire  un  mémoire  s'y  rapportant. 

M.  Rigaux,  professeur  départemental  d'agriculture, 
fait  connaître  qu'il  a  déjà  transmis  à  l'association  un 
travail  dont  il  lui  a  été  accusé  réception. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  la  circulaire 
du  Syndicat  des  Sociétés  mutuelles  de  la  ville  de 
Reims,  relative  au  6®  Congrès  national  de  la  mutualité. 

Ce  Congrès  a  pour  objet,  au  point  de  vue  exclusi- 
vement économique,  l'étude  des  questions  qui  inté- 
ressent les  Sociétés  de  secours  mutuels,  considérées 
sous  leurs  diverses  formes,  dans  leur  organisation 
intérieure  et  dans  leur:>  rapports  entre  elles  et  avec 
l'Etat. 
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Cette  circulaire  est  suivie  du  programme  du  6* 
Congres  de  la  mutualité  et  il  porte  les  titres  suivants: 

1 .  Seivices  médicaux  et  pharmaceutiques^ 

2.  Ressources  ordinaires  et  extrojordinaires. 

3.  Caisses  de  réassurance. 

4.  Retraites. 

5.  Vceux. 

La  Société,  api^és  la  lecture  de  ce  programme  très 
complet,  y  donne  son  entière  approbation,  mais  elle 
exprime  ses  regrets  que  ses  ressources  très  minimes 
ne  lui  permettent  point  de  s'y  a&socier  entièrement. 

M.  le  Président  fait^  connaître  que  M.  le  Com- 
te de  (  hambrun  répondant  au  désir  de  la  So- 
ciété Ta  informé  qu'il  y  donnera  satisfaction  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre  prochain,  et  qu'en 
attendant,  il  fait  don  à  la  Société  d'un  abonnement 
gratuit  au  Musée  national.  M.  le  Président  indique 
qu'il  a  déjà  reçu  : 

1^  Musée  social,  série  B  ; 

2^  Circulaires  n«^  7,  8,  9,  1 0  et  1 1 . 

3«  Série  A,  n^^  10,  11,  12,  13  et  14. 

4^  Le  Concours  de  la  participation  aux  '  bénéfices 
du  Musée  national  pour  lequel  M.  le  Comte  de  Cham- 
brun  a  offert  un  prix  de  25.000  fr. 

5«  Statuts. 

M.  le  Président  propose  de  voter  des  remercie- 
ments à  M.  le  Comte  de  Cbambrun  qui  veut  bien  ac- 
corder à  la  Société  son  bienveillant  patronage. 

Adopté. 

IVoiïilïxations 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Poret, 
archiviste  départemental,  est  nommé  membre  titu- 
laire de  la  Société,  ainsi  que  M.  Dol,  propriétaire  au 
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château  de  Roqqedols,  par  Meyraeis,  nommé  sar  la 
proposition  de  M.  le  chanoine  Chapelle. 


Séance  du  9  Septembre  1897 


Présidence  de  M.  le  Z)'*  MONTEILS,  président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Mas- 
sabuau,  avocat  à  Saint-Geniez-d'Olt,  admis  membre 
correspondant  dans  la  séance  du  8  juillet  dernier. 

Dans  cette  lettre  M.  Massabuau  remercie  la  So- 
ciété pour  son  admission  et  il  demande  de  lui  envoyer 
la  collection  des  bulletins  des  années  précédentes 
qui  lui  seraient  nécessaires  pour  son  étude  sur  les 
voies  antiques  de  TAubrac. 

La  Société  regrette  de  ne  pouvoir  lui  faire  cet 

envoi,  mais  elle  prie  Tun  de  ses  membres,  M.  Ignon, 
de  vouloir  bien  rechercher  les  bulletins  qui  con- 
tiennent des  relations  sur  les  voies  antiques  et  la 
Société  sera  heureuse  de  les  communiquer  à  M. 
Massabuau  pour  lui  faciliter  son  travail. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  programme 
de  TAcadémic  des  Lettres,  Sciences,  Arts  et  Agricul- 
ture de  Metz  pour  le  concours  de  1897-98. 
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L'Académie  aura  trois  sortes  de  concours  à  juger: 
1®  Les  concours  purement  académiques  ; 
2*^  Les  concours  pour  le  prix  Herpin  ; 
3®  Les  concours  pour  les  prix  de  Vertu. 

M.  Ignon  a  remis  à  M.  le  Président,  qui  en  fait  la 
lecture  à  la  Société,  le  document  suivant  relatant  Fori- 
ginc  des  tableaux  du  Musée.  C'est  par  des  recherches 
ininulieuses  que  M.  Ignon  est  parvenu  à  établir  cette 
origine.  La  Société  lui  en  témoigne,  à  l'unanimité, 
sa  reconnaissance  et  elle  décide  que  ce  document 
sera  inséré  dans  le  plus  prochain  bulletin. 

La  recherche  des  documef  ls  nécessaires  à  rétablisse- 
ment du  Catalogue  des  collections  que  renferme  notre 
Musée,  m'a  procuré  des  indications  sur  l'origine  des  prin- 
cipaux tableaux  qui  constituent  le  fonds  de  notre  établis- 
sement artistique.  En  attendant  qu'une  première  partie 
de  ce  Catalogue,  concernant  les  œuvres  d'art,  puisse  être 
présentée  à  la  Société,  elle  apprendra  avec  intérêt,  grâce 
à  quelles  influences  elle  est  redevable,  de  certains  dons 
du  Gouvernement  et  à  quelles  conditions  elle  les  a  obte- 
nus, notions  extraites  de  ses  procès  verbaux. 

Ecole  Française 

Une  vue  de  paris,  par  Belloche.  —  Don  en  1840  du  Mi- 
nistre de  l'Intérieur,  sur  la  demande  de  M.  Rivière  de 
Larque,  député. 

La  champ  de  la  roghb^  parMarandon  deMontiel,  proprié- 
taire à  cette  époque  du  château  de  la  Caze,  sur  le  Tarn. 
—  Don  en  1841  du  Ministre  de  l'Intérieur  sur  la  de- 
mande de  MM.  le  Lieutenant  général,  comte Meynadier, 

.  et  Rivière  de  Larque,  députés. 
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Portrait  de  S.  A.  R.  M*'  le  dvc  d*Orlbans,  d'après  Ingres 
parLamolhe.  —  Don  en  1842  du  Ministre  de  Tlnlé- 
rieur  sur  la  demande  de  la  Société  appuyée  par  M.  Ri- 
vière de  Larque,  député. 

La  cascade  de  RdiNes,  par  Marandon  de  Montiel.  —  Don 
en  1845  du  Ministre  de  l'Intérieur  sur  la  demande  de 
M.  Rivière  de  Larque,  député. 

Lelagde  Retournedse,  par,MlleStrubbert.  —  Don  en  1844 
de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  sur  la  demande  de  M. 
Rivière  de  Larque,  député. 

Portrait  de  Louis -Philippe  roi  des  rançais  —  Don  du 
Conseil  général  de  la  Lozère. 

Romeo  et  Juliette,  par  Goldsmitts.  —  Don  en  1857  du 
Ministre  d'Etat.  (La  Société  décide  que  M.  Martinet, son 
trésorier,  se  trouvant  actuellement  à  Paris,  est  chargé 
de  recevoir  ce  tableau  et  de  pourvoir  aux  divers  frais 
qui  sont  laissés  à  sa  charge.  —  Extrait  du  procès-verbal 
du  26  septembre  1857). 

De  même  que  pour  ce  tableau,  l'emballage  et  le 
port  de  tous  ceux  provenant  de  dons  du  Gouvernement 
était  laissé  à  la  charge  de  la  Société. 

Paysage,  par  Chintreuil.  —  Don  en  1859  du  Ministre  d'Etat. 

La  mort  de  Cléopatre,  par  Leduc.  —  Don  en  1868  du 
Ministre  d'Etat, 

Le  golfe  de  Nice,  par  Lucas.  —  Don  en  1868  du  Ministre 
de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts. 

Apothéose  de  Saint  Louis,  par  Balze.  —  Don  en  1869  du 
Ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur. 

Portrait  d'homme. 

Portrait  équestre  du  roi  des  Belges,  par  de  Biève. 
Perdrix,  par  Bachelier. 
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Ecole  d'Italie 
Projet  de  dègor4tion  (frise). 

Ces  quatre  derniers  tableaux  proviennent  des  collections 
du  Louvre  et  ont  été  donnés  au  Musée  en  1872  par  le  Mi- 
nistre des  Cultes  et  des  Beaux  Arts. 

Tous  les  autres  tableaux  et  les  collections  diverses  que 
renferme  le  Musée  proviennent  de  dons  particuliers  ou 
d'achats  sur  le  budget  de  la  Société. 


AGRICllLTllRË 


Le  fumier  de  Técole  de  Srignon 

Nous  insistons  d'abord  sur  ce  point  ;  le  funnier  diffère 
essentiellement  de  'tous  les  engrais  de  commerce  qu'ac- 
quièrent en  quantités  de  plus  en  plus  fortes  les  cultivateurs 
habiles  !  il  apporte  un  élément  indispensable  pour  main- 
tenir la  fertilité,  il  apporte  de  l'humus.  Il  renferme  sans 
doute  d'autres  matières  fertilisantes  d'une  haute  valeur: 
de  l'azote,  environ  5  kilogr.  par  tonne,  de  la  potasse  en 
même  quantité,  de  l'acide  pbosphorique  en  moindre  pro- 
portion, puisqu'une  tonne  de  fumier  n'en  contient  guère 
queokilogr.;  mais  ce  qui  lui  donne  une  valeur  particulière, 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  le  remplacer  ni  par  le  nitrate  de 
soude,  ni  par  des  superphosphates,  par  des  sels  de  po- 
tasse, c'est,  nous  le  répétons,  qu'une  grande  partie  de 

i 
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son  azote  est  engagée  dans  cette  combinaison  complexe 
désignée  sous  le  nom  d'humus. 

La  fabrication  doit  donc  être  conduite  de  façon  à  favo- 
riser la  transformation  de  la  paille  des  litières  en  humus. 
Cette  transformation  est  Tœuvre  de  ferments  dont  l'origine 
et  le  mode  de  travail  sont  aujourd'hui  connus. 

Les  pailles  employées  comme  litières  ne  renferment 
que  de  petites  quantités  de  matières  azotées,  de  sucres, 
de  tanins,  elles  sont  essentiellement  formées  de  trois  subs- 
tances différentes  ;  une  gomme,  de  la  cellulose  souvent 
employée  à  la  fabrication  de  papiers  grossiers,  et  enfin 
une  dernière  substance,  la  vasculose  :  c'est  elle  qui,  asso- 
ciée aux  matières  azotées,  caractérise  l'humus. 

Faire  du  fumier,  c'est  détruire  par  fermentation  la 
gomme  de  paille  et  la  cellulose  pour  mettre  en  liberté  la 
vasculose  mélangée  de  matières  azotées. 

C'est  l'association  de  ces  deux  matières  qui  constitue  le 
beurre  noir  des  fumiers  consommés. 

Les  déjections  liquides  des  animaux  apportent  aux  litiè- 
res du  carbonate  de  potasse  et  de  l'urée,  très  vite  trans* 
formée  en  carbonate  d'ammoniaque  ;  les  déjections  solides 
apportent  des  ferments,  ils  tapissent  une  grande  partie  de 
l'intestin  des  animaux  de  la  ferme  et  sont  entraînés  jusque 
sur  les  litières. 

Ces  ferments  apparaissent  au  microscope  sous  deux 
formes;  ce  sont  de  petits  vers  courts,  dodus,  médiocre- 
ment agiles, ou  encore  des  points  brillants:  la  forme  animée 
s'appelle  bactérie,  la  forme  immobile,  spores  ;  les  spcures 
ne  paraissent  pouvoir  passer  à  l'état  animé  que  sous  l'in- 
jfluence  de  l'air.  Ces  ferments  vivent  dans  des  dissolutions 
très  chargées  de  carbonate  de  potasse  et  de  carbonate 
d'ammoniaque,  et  ne  prospèrent  que  dans  ces  milieux  al-* 
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câlins  ;  ils  résistent  à  l'élévation  de  la  température  jusqu'à 
70*,  mais  périssent  entre  70  et  80"  ;  c'est  à  52*  qu'ils  pré- 
sentent leur  maximum  d'activité. 

La  disposition  adoptée  à  Grignon,  pour  fabriquer  le 
fumier  permet  de  suivre  aisément  les  transformations  que 
subit  la  paille  des  litières.  On  a  rendu  imperméable  aux 
liquides  deux  surfaces  de  dix  mètres  de  côté  ;  elles  sont 
légèrement  bombées  au  centre,  pour  que  le  purin  s'écoule 
dans  les  ruisseaux  pavés  dont  la  pente  se  dirige  vers  un 
orifice  qui  communique  avec  la  fosse  à  purin.  Sur  trois 
des  parois,  le  fumier  est  bien  dressé  à  la  fourche  de  f^çon 
à  présenter  un  mur  vertical  ;  sur  le  quatrième  côté,  il  est 
disposé  en  plan  incliné  garni  de  planches  sur  lesquelles 
les  garçons  de  cour  roulent  des  brouettes. 

Si  nous  faisions  le  tour  d'un  tas  achevé  s'élevant  à  trois 
mètres  environ,  nous  ne  percevons  aucune  odeur  forte  ; 
à  un  mètre  du  sol,  nous  voyons  de  longues  traînées  noi- 
res qui  en  séchant  ont  recouvert  les  pailles  d'un  enduit 
qui  a  l'apparence  du  cirage.  Pour  pousser  plus  loin  notre 
examen,  enfonçons  dans  la  masse,  à  50  centimètres  envi- 
ron de  la  surface,  une  tige  de  fer,  puis,  après  l'avoir  reti- 
rée, plongeons  dans  l'ouverture  qu'elle  a  pratiquée  un 
thermomètre:  la  température  est  très  élevée,  elle  atteint 
ou  dépasse  60'.  Quelle  est  la  cause  de  cette  élévation  de 
température  ?  Pour  le  savoir,  remplaçons  notre  thermo- 
mètre par  un  tube  de  verre,  puis  à  l'aide  d'un  écoulement 
d'eau,  appelons  les  gaz  confinés  dans  le  fumier.  Ils  sont 
formés  par  un  tiers  environ  d'acide  carbonique,  pour  les 
deux  autres  tiers  d'azote  ;  il  n'y  a  jamais  trace  d'oxygène. 
Cette  forte  proportion  d'azote  prouve  que  l'air  a  pénétré, 
et  puisque  nous  ne  trouvons  pas  d'oxygène,  mais  bien  de 
1  acide  carbonique,  nous  sommes  certains  que  l'oxygène 
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de  Tair  a  brûlé  quelques  uns  des  éléments  de  paille^  et 
que  l'élévation  de  la  température  est  due  à  cette  combus- 
tion. La  partie  de  la  paille  qui  disparait  particulièrement 
pendant  cette  première  phase  de  l'opération  est  la  gomme. 
Notre  paille  commence  donc  à  se  désagréger  ;  des  trois 
principes  essentiels  qu'elle  renferme,  un  est  déjà  détruit 
par  combu<?tion  lente.  Recommençons  nos  sondages  et 
nos  appels  de  gaz,  mais  cette  fois  à  1  mètre  ou  à  i  mètre 
50  au-dessus  de  la  base  ;  nous  ne  trouvons  pas  plus  d'oxy- 
gène qu'à  la  partie  supérieure,  mais  la  quantité  d'acide 
carbonique  est  plusfaible,  celle  d'azote  beaucoup  moin- 
dre que  dans  les  gaz  pris  en  haut  du  tas.  De  quoi  est  donc 
formée  l'atmosphère  confinée  ?  Essentiellement  Je  gaz  des 
marais,  ou  encore  d'hydrogène  carboné,  méthane  ou  for- 
mène,  comme  disent  les  chimistes,  tous  ces  noms  diffé- 
rents s'appliquantà  la  même  matière.  Quand  on  a  recueilli 
une  cloche  du  gaz  du  fumier  qu'on  a  enlevé  l'acide  car- 
bonique à  l'aide  de  la  potasse,  on  allume  très  aisément  le 
gaz  restant. 

La  combustion  qui  a  produit  en  haut  du  tas  la  tempéra- 
ture de  60**,  la  réaction  qui  donne  naissance  au  gaz  des 
marais,  sont  l'œuvre  des  ferments  ;  si  on  prélève  du  fu- 
mier et  qu'on  porte  toute  la  masse  à  100®,  puis  qu'on  la 
maintienne  ensuite  aux  températures  favorables,  on  en 
tire  plus  que  des  traces  d'acide  carbonique,  et  pas  de  gaz 
des  marais,  les  ferments  sont  tués,  on  n'a  plus  devant  soi 
que  de  la  paille  inerte. 

Quand,  au  contraire,  les  ferments  sont  vivants,  ils  tra- 
vaillent même  à  l'abri  du  contact  de  l'air  ;  dans  ces  nou- 
velles conditions,  ils  s'attaquent  à  la  cellulose  ;  rien  n'est 
plus  facile  que  de  le  montrer. 

On  met  dans  un  flacon  une  dissolution  de  carbonate  de 
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potasse  et  de  carbonate  d'ammoniaque  ;  on  y  ajoute  un 
peu  de  phosphate  d'ammoniaque,  puis  on  y  plonge  de  la 
filasse,  du  colon,  du  papier,  toutes  matières  essentielle- 
ment formées  de  celluloses,  enfin,  on  maintient  à  25®  en- 
viron, on  ensemence  avec  quelques  gouttes  de  purin,  et 
si  le  flacon  est  muni  d'un  bouchon  et  d'un  tube  à  gaz,  on 
recueille  un  n^élange  de  gaz  des  marais  et  d*acide  car- 
bonique. 

Le  second  élément  essentiel  de  la  paille  se  détruit  donc 
dans  les  parties  du  tas  où  l'air  n'arrive  plus.  La  vasculose 
restante,  mélangée  aux  matières  azotées  de  la  paille,  à 
celle  des  déjections  solides,  se  dissout  dans  les  carbonates 
alcalins  et  forme  les  stalactites  noires  qui  découlent  le 
long  des  tas. 

Sans  cloute  toute  la  paille  ne  subit  pas  cette  décotnpo- 
sition  complèt.e,  maisl'altérationest  d'autant  plus  profonde 
que  les  fermentations  ont  été  plus  actives. 

Or,  il  arrive  parfois  qu'au  lieu  de  favoriser  ces  fermen- 
tations, on  les  retarde  ou  même  on  les  arrête  en  ajoutant 
au  tas  de  fumier  du  sulfate  de  fer  ou  du  plâtre.  A  coup 
sûr,  on  ne  fait  pas  ces  additions  sans  invoquer  quelque 
raison  ;  on  dit  qu'elles  ont  pour  but  d'empêcher  la  déper- 
dition de  l'ammoniaque.  Dans  le  funàier,  en  effet,  l'am- 
moniaque combiné  à  l'acide  carbonique  est  assez  volatille, 
et  il  est  parfaitement  vrai  qu'en  la  métamorphosant  en 
sulfate  à  l'aide  de  sulfate  de  fer  ou  du  plâtre,  elle  ne  l'est 
plus  du  tout. 

Mais  cette  transformation  est  à  la  fois  nuisible  et  inutile; 
nuisible,  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  les  ferments  qui  entrent 
en  jeu  dans  la  fabrication  du  fumier  ne  travaillent  que 
dans  un  milieu  chargé  de  carbonate  dans  un  milieu  alca- 
lin. Quand  on  amène  les  carbones  à  l'état  des  sulfates, qui 
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sont  neutres  au  papier  de  tournesol,  tout  s'arrête,  les  fer- 
ments languissent  ou  meurent;  on  retarde  ou  l'on  empê- 
che la  fabrication  qu'on  avait  mise  en  train. 

Cette  addition  des  sulfates  est  non  seulement  nuisible, 
elle  est  inutile*  J'ai  cherché,  à  bien  des  reprises  diflféren- 
tes,  à  caractériser  le  carbonate  d'ammoniaque  dans  l'at- 
mosphère du  tas  de  fumier  de  Grignon,  je  n'en  ai  jamais 
trouvé.  Cependant  il  existe  des  tas  de  fumier  qui  répan- 
dent des  odeurs  ammoniacales.  A  cela,  une  seule  raison  ; 
ils  sont  trop  secs  ;  ils  ne  sont  pas  arrosés  assez  fréquem- 
ment. Notre  fumier  de  Grignon  renferme  75  centimètres 
d'humidité  et  on  conçoit  très  bien  que,  dans  une  masse 
aussi  chargée  d'eau,  le  carbonate  d'ammoniaque,  qui  est 
très  soluble,  ne  puisse  exister  à  l'état  de  vapeur. 

Les  arrosages  à  l'aide  du  purin  suffisent  absolument  à 
empêcher  les  déperditions  d'ammoniaque  ils  ont  encore 
une  autre  utilité  et  très  grande  ;  ils  favorisent  la  pénétra* 
tion,  dans  le  fumier,de  l'air  atmosphérique,ils  font  passer 
les  spores  des  ferments  à  la  forme  active.  Quand  on  prend 
ia  température  d'un  tas  de  fumier  avant  un  arrosage,  puis 
deux  ou  trois  jours  après,  on  reconnaît  à  l'élévation  qui 
s'est  produite  que  les  fermentations  sont  devenues  plus 
énergiques.  On  conçoit  facilement  qu'il  ensoit  ainsi.  Après 
quelques  jours,  l'atmosphère  confiné  dans  le  fumier  ne 
renferme  plus  d'oxygène  ;  celui  qui  a  été  introduit  au  mo- 
ment de  l'apport  des  nouvelles  litières  a  été  transformé  en 
acide  carbonique  et  la  combustion  lente  qui  détermine 
l'élévation  de  la  température  n'a  pas  lieu.  Nous  arrosons, 
l'acide  carbonique  qui  forme  une  partie  de  l'atmosphère 
confinée  en  dessous,  la  pression  devient  dans  l'intérieur 
plus  faiblequ'en dehors  de  l'air, pénètre  et  les  combustions 
deviennent  d'autant  plus  actives  que  l'oxygène  agissant 
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sur  les  spores  des  ferments  les  amène  à  la  forme  où  ils 

travaillent  énergiquement. 

La  fabrication  d'un  fumier  de  bonne  qualité  ne  comporte 

qu'une  seule  condition,  mais  elle  est  nécessaire  :  construc- 

tion  d'une  fosse  à  purin  pour  que,  remontant  ce  purin  à 

Taide  d'une  pompe,  on  arrose.  Il  vaudrait  mille  fois  mieux 

parles  temps  secs  arroser  avec  de  l'eau  si  le  purin  fait 

défaut  que  de  ne  pas  arroser  du  tout.  Quand  les  arrosages 

sont  copieux,  on  réussit  son  fumier  ;  mais  il  faut  bien  se 

garder  d'y  ajouter  quoi  que  ce  soit. 

P. -P.  Debéiuim, 

Membre  de  l'Iosiitat,  Prufessear  au  M a- 
séom  d'histoire  natarelle  et  à  l'Ecole 
d'agricaitare  de  Grignon. 

{Extrait  du  Journal  de  la  Société  d'afçriculture  de  l'arrondis- 
sèment  de  Compiègne») 


Les  ]3re]3ls  laltlôres 

Les  qualités  que  Ton  recherche  chez  la  brebis  laitière 
sont  celles  des  laitières  en  général  et  particulièrement 
celles  reconnues  importantes  chez  la  vache.  C'est  ainsi 
qne  nous  passerons  en  revue  les  signes  fournis  par  l'en- 
semble du  corps,  la  glande  mammaire  et  certaines  remar- 
ques spéciales  plus  ou  moins  empiriques  ou  d'observation 
courante. 

1*  Beautés  d* ensemble.  —  La  femelle  laitière,  qu'elle 
qu'en  soit  l'espèce,  doit  être  avant  tout  nettement  carac- 
térisée comme  femelle  ;  elle  doit  être  de  son  sexe  avant 
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d'être  de  sa  race  avant  même  d'être  de  son  espèce,  pour- 
rait-on dire  en  accentuant  l'idée  pour  la  rattacher  à  celle 
d'Agassiz  qui,  afin  de  montrer  les  affinités  sexuelles,  vou- 
lait que  dans  te  règne  animal  on  mit  tous  les  mâles  d'un 
côté  et  toutes  les  femelles  de  l'autre. 

La  brebis  aura  une  tête  fine,  dépourvue  de  cornes,  un 
train  antérieur  mince,  un  bassin  large,  des  cuisses  écartées 
un  ventre  gros,  tout  cela  manifestant  une  rupture  d'équi- 
libre en  faveur  du  train  postérieur. 

La  toison  est  toujours  peu  fournie.  Chez  certaines  bre- 
bis la  production  du  lait,  qui  augmente  après  l'âge  de 
deux  ou  trois  ans,  devient  d*autant  plus  forte  que  la  pro- 
portion de  laine  diminue.  Tayon  a  mis  ce  fait  en  évidence 
dans  une  note  présentée  à  l'Académie  des  sciences  en 
1881  où  il  prouve  «  la  corrélation  inverse  qui.existe  entre 
la  production  de  la  laine  et  la  production  du  lait.  » 

La  rareté  de  la  toison,  le  peu  d'étendue  de  la  surface 
couverte  de  laine  aidera  à  distinguer  dans  la  même  race 
les  bonnes  laitières  de  celles  qui  le  doivent  être  moins. 

2*  Beautés  du  pis.  —  L'examen  de  la  mamelle  est,  de 
beaucoup,  le  plus  important.  On  recherche  des  mamelles 
amples,  gênant  la  marche,  obligeant  la  brebis  à  tenir  les 
jambes  écartées. 

La  régularité  de  développement  est  indispensable;  la 
dissymétrie  annonce  en  eflfet  un  ralentissement  dans  la 
fonction  mammaire,  l'un  des  quartiers  ayant  subi  soit  une 
atrophie,  soit  un  excès  de  développement  dû  à  une  cause 
morbide. 

Les  trayons  bien  plantés  ne  seront  ni  trop  petits  ni 
trop  gros. 

Les  veines  mammaires  formeront  des  cordons  volumi- 
neux, variqueux,  flexueux,  elles  ne  sont  guère  percepti- 
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bles qu'en  avant  du  pis;  bien  que  les  bonnes  roamelles 
soient  recouvertes  d'une  peau  fine  et  souple,  les  veines 
superficielles  du  pis  ne  sont  pas  toujours  visibles. 

Enfin  les  naamelles  peuvent  porter  des  trayons  supplé- 
mentaires. Ces  organes  rudimentaires,  au  nonibre  de  deux 
le  plus  souvent,  et  placés  en  avant  des  trayons  normaux, 
doivent  être  considérés,  malgré  leur  non  fonctionnement, 
comme  un  signe  d'excellentes  facultés  laitières. 

5*  Remarques  empiriques.  —  Les  oreilles  développées 
sont,  pour  les  éleveurs  du  Midi,  un  excellent  signe  ;  les 
recherches  dans  certaines  races  comme  la  sahunoise,  la 
bergamasque,  n'est  que  demander  aux  brebis  la  confirma- 
tion sur  ce  point  de  leur  origine  authentique. 

Les  pendeloques  analogues  à  celles  qui  existent  au  bord 
inférieur  de  l'encolure  des  chèvres  sont  un  autre  signe 
positif. 

On  observe  sur  le  périnée  des  vaches  laitières  des  figu- 
res auxquelles  F.  Guénon  donna  le  nom  d'écussons  et  qui 
renseignent  passablement,  sinon  exactement,  sur  le  rende- 
ment en  lait  ;  or,  certaines  indications  fournies  par  le  pé- 
rinée de  la  brebis  sont  de  même  nature  ► 

Dans  les  races  non  laitières,  la  région  comprise  entre 
le  pis  et  la  vulve  est  garnie  d'un  bouquet  de  laine  :  chez 
les  races  laitières  le  périnée  dépourvu  de  laine  est  garni 
d'un  poil  6n  et  doux. 

Il  existe,  en  outre,  sur  la  peau  des  mamelles,  suivant 
une  surface  d'étendue  variable,  des  poils  remontants; 
d'après  Tayon,  cette  disposition  des  poils  semble  en  rap- 
port avec  l'activité  des  glandes  mammaires. 

Il  est  donc  indiqué  de  procéder  à  Texamen  de  la 
région  périnéenne  chez  la  brebis  comme  chez  la  vache. 

L'observation  empirique,  combinée  avec  quelques  in- 
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dications  physiologiques,  a  permis  de  grouper  un  certain 
nombre  de  signes  permettant  d'estimer  la  qualité  du  lai- 
tage, la  valeur  de  la  vache  comme  machine  à  beurre  ;  on 
n'a  pas  encore  établi  pour  la  brebis  un  ensemble  de  signes 
analogues  ;  on  peut  faire  néanmoins  quelques  conjectures 
rationnelles. 

La  sécrétion  sébacée  donnant  le  suint  est  plus  marquée 
sur  les  bétes  à  laine  que  sur  les  laitières;  par  analogie 
avec  ce  qui  se  passe  chez  la  vache,  le  lait  de  ces  derniè- 
res serait  moins  riche  en  crème  que  celui  des  premières, 
la  race  mérine  tiendrait  donc  ici  la  tête. 

•La  présence  des  grosses  papilles  buccales  (signe  beur- 
rier chez  la  vache),  ne  va  pas  sans  un  certain  épaississe- 
ment  des  extrémités  ;  le  mérinos  étant  de  tous  les  mou- 
tons celui  dont  les  extrémités  sont  les  plus  épaisses,  il 
n'est  pas  surprenant  de  rencontrer  chez  lui  de  bonnes  pa- 
pilles et  un  lait  gras, 

Les  éleveur  du  Midi  recherchent  la  coloration  jaunâtre 
des  paupières,  cela  fait  le  pendant  de  la  couleur  indienne 
des  vaches  bonnes  beurrières. 

Si  leur  attention  était  attirée  de  ce  côté,  les  praticiens 
pourraient  apporter  des  observations  permettantde  recon- 
naître les  qualités  du  lait  de  la  brebis  ;  on  conçoit  l'avan- 
tage économique  qui  s'attacherait  à  ces  recherches. 

Les  brebis  de  Roquefort 

Les  Ovins  de  la  région  dont  Roquefort  est  le  centre  sont 
communément  désignés  sous  le  nom  de  Race  du  Larzac  ; 
on  va  comprendre  pourquoi  le  nom  de  brebis  de  Roque- 
fort  est  celui  qu'il  convient  Je  leur  donner  préférablement 
à  tout  autre. 
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Les  auteurs  s*accoi'deut  à  reconnaître  à  la  race  laitière 
de  TAveyron  des  caractères  dérivant  par  atténuation  de 
ceux  d'une  race  voisine,  la  grande  caussinarde  du  Quercy. 
Â  quoi  peut  être  due  cette  atténuation  ?  Au  milieu,  à  la 
sélection,  au  croisement,  au  régime.  Mettons  tout  de  suite 
en  dehors  la  part  très  large  qui  revient  à  la  gymnastique 
fonctionnelle  avant  d'épuiser  ce  qui  est  dû  aux  autres 
causes. 

Un  agronome  de  l'Aveyron,  Jules  Bonhomme,  donnait 
en  1864  un  portrait  de  la  race  du  Larzac  dont  voici  les  li- 
gnes principales  : 

Vers  les  premières  années  du  siècle,  au  moment  où  Ton 
commença  à  cultiver  les  prairies  artificielles  dans  le  midi 
de  TAveyron,  la  brebis  du  Larzac  différait  à  peine  des 
races  communes.  Dès  qu^on  put  mieux  nourrir,  on  vit 
augmenter  considérablement  la  production  du  lait,  pro- 
duit important  de  la  contré  et  employé  à  faire  le  fromage 
de  Roquefort;  dès  lors,  des  fejpiers  apportèrent  plus  de 
soins  à  conserver  pour  la  reproduction  les  agneaux  issus 
des  meilleures  brebis.  En  même  temps  que  le  lait,  la  toi- 
son augmenta  aussi  de  poids  et  de  finesse,  à  mesure  que 
les  troupeaux  furent  mieux  nourris  ;  mai»  on  se  préoccupa 
peu  des  formes  du  corps  qui  sont  restées  défectueuses. 

On  retrouve  chez  la  brebis  du  Larzac  les  traits  observés 
chez  plusieurs  races  de  vaches  réputées  bonnes  laitières  : 
une  poitrine  étroite  et  sans  profondeur,  un  flanc  large, 
un  gros  ventre,  des  épaules  et  des  cuisses  minces  ;  en 
même  temps  le  pis  développé,  la  peau  souple  et  fine. 

La  taille,  le  volume  et  le  produit  de  la  brebis  dn  Larzac 
varient  selon  la  fertilité  des  lieux  où  elle  est  nourrie,  de 
là  deux  sous-races  que  l'on  a  voulu  distinguer  mal  à  pro- 
pos :  celle  des  vallons  et  celle  des  plateaux. 
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Excités  par  le  haut  prix  de  la  laine,  les  cultivateurs  du 
Larzac  introduisirent  dans  leur  contrée  en  1809  le  sang 
mérinos^  st  Ton  y  voit  beaucoup  de  métis  à  divers  degrés. 

Nous  voyons  par  cette  citation  l'action  simultanée  et 
continue  des  facteurs  notés  plus  haut:  V adaptation  au 
vallon  ou  au  plateau  avec  des  variations  parallèles  dans 
le  régime  ;  V alimentation  abondante  ;  le  choix  des  meil- 
leurs reproducteurs,  finalement  le  croisement  mérinos, 
modifiant  la  conformation  et  la  toison. 

Les  qualités  ainsi  obtenues  n'approchaient  pas  encore 
de  la  perfection  ;  laséleclion  praliquéeavec  persévérance, 
combinée  avec  une  incessante  amélioration  du  régime 
eût  pu  conduire  au  résultat  cherché  ;  pour  arriver  plus 
vite  on  eut  recours  au  croisement  ;  une  population  connue 
sous  sous  le  nom  de  race  de  Lacaune  fut  introduite  dans 
le  Larzac  à  cause  de  ses  hautes  qualités  laitières  et  de  sa 
bonne  conformation. 

Mais  voici  où  les  choses  deviennent  complexes  :  la  race 
de  Lacaune  n'est  pas,  comme  on  pourrait  le  croire,  une 
race  ancienne  et  pure  ;  ses  origines  sont  les  suivantes  : 

Dans  Tarrondissement  de  Castres  (Tarn)  habite  une  fa- 
milleovinequi  descend, comme  celle  du  Larzçc,de  la  race 
canssinarde  longiligne  et  busquée  ;  quoique  poussée  par 
une  gymnastique  fonctionnelle  intense  vers  la  production 
du  lait,  celle  famille  restait  localisée  et  faisait  peu  parler 
d'elle.  —  Le  comte  de  Maurois,  propriétaire  agriculteur 
à  Lacaune,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de 
Castres,  eut  Tidée  de  croiser  ses  brebis  avec  des  béliers 
soulhdown  ;  il  obtint  des  sujets  de  forte  taille  (O^GO  à 
O^TO)  avec  les  formes  de  la  race  anglaise,  sauf  une  am- 
pleur moindre  dans  la  poitrine,  avec  la  tête  parfois  de 
couleur  brune,  leplussouventblanche  marquée  dç  taches 
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brunes  ainsi  que  les  membres.  La  toison  courte,  serrée, 
peuéteodue,  laissant  à  nu  la  moitié  inférieure  du  corps 
était  plus  abondante  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles. 

Tandis  que  le  mérinos  semblait  avoir  affaibli  chez  les 
crebis  duLarzaclesqualités  laitières,  ici  les  brebisavaient 
conservé  toute  leur  aptitude  ;  celle-ci  était  plutôt  même 
augmentée,  grâce  à  un  heureux  choixdes  reproducteurs  et 
à  la  mastagogie. 

C  est  cette  nouvelle  famille,  incontestablement  métisse, 
<|ui,  sous  le  nom  de  race  de  Lacaune,  s'est  répandue  dans 
toute  la  région  qui  se  livre  à  l'industrie  du  fromage  de 
Boquefort. 

Moins  rustique  que  la  racede  Laizac,  elle  demande  une 
nourriture  plus  aboudante  et  convient  mieux  aux  pays  de 
plaines  que  sur  les  plateaux;  en  croisant  ensemble  ces 
deux  populations ona  obtenu  des  brebis  bien  conformées, 
d'une  bonne  aptitude  laitière  et  dont  la  toison  pèse 
2  kilos  500. 

La  race  primitive  du  Larzac  a,  de  fait,  presque  complè- 
tement disparu,  et  on  ne  la  retrouve  plus  que  dans  les 
hauts  plateux,  les  ségalas,  représentés  pas  des  sujets  de 
peu  de  valeur. 

Si  ces  seuls  croisements  avaient  été  pratiqués,  l'histoire 
de  la  brebis  laitière  de  /îoquefort  serait  encore  relative- 
ment simple  ;  mais  dans  les  pays  de  plaine,  dans  l'Hérault 
dans  la  vallée  qui  s'étend  de  Saint-Pons  à  Ganges,  elle  a 
été  mélangée  une  fois  de  plus  avec  une  race  étrangère, 
la  race  barbarine,  ce  qui  fait  rencontrer  des  métis  com- 
plexes Larzac-Lacaune-Barbarins.  Il  y  a  donc  là  quatre 
éléments  ethniques  ; 

1^  La  race  ancienne  de  l'Aveyron  et  du  Tarn,  dérivée 
de  la  race  des  Gausses  et  réfugiée  sur  les  hauts  plateaux  ; 
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2*  La  race  mérine  ; 
5^  La  race  southdown  ; 
4®  La  race  barba  ri  ne. 

Par  suite  de  ces  mélanges,  nous  n'avons  plus  affaire 
qu'à  une  population  ovine  dont  la  caractéristique  est  sur- 
tout fournie  par  l'aptitude  laitière  poitée  au  plus  haut 
degré  ;  c'est  de  ce  côté  que  s'effectue  la  convergence  ;  le 
nom  de  race  de  Roquefort  convient  mieux  aujourd'hui  que 
le  nom  de  race  de  Larzac,  lequel  s'appliquerait  plutôt  à 
la  race  ancienne. 

Exploitation  des  troupeaux.  —  La  population  ovine 
très  dense  dans  la  montagne  tend  toujours  à  s'accroître  en 
raison  des  progrès  des  cultures  fourragères  et  aussi  parce 
que  les  conditions  climatériques  ne  permettent  pas  de 
faire  rapporter  au  sol  autre  chose  que  des  fourrages  et 
des  pommes  de  terre. 

L'alimentation  est  variable  avec  les  localités  :  la  nour- 
riture d'hiver  surle  plateau  du  Larzac  est  moins  abondante 
que  dans  les  vallées  ou  sur  les  coteaux  ;  elle  se  compose 
de  paille,  balles  de  blé  ou  avoine,  feuilles  de  peuplier,  de 
chêne,  de  frêne,  séchées  et  mises  en  fagots.  Quand  le 
temps  le  permet,  les  brebis  sortent  sur  le  plateau,  mais  . 
n'y  broutent  guère. 

Vers  l'agnelage  (fin  janvier,  février),  elles  reçoivent  des 
fourrages  secs,  luzerne,  trèfle,  sainfoin,  foin  naturel,  quel- 
quefois des  tourteaux.  Elles  atteignent  ainsi  l'époque  du 
pâturage. 

Dans  la  vallée,  le  régime  est  plus  substantiel  :  en  outre 
des  feuilles  d'arbres  dont  elles  sont  très  friandes,  les  bre- 
bis reçoivent  des  fourrages  ;  la  trèfle,  la  luzerne,  le  sain- 
foin, les  betteraves,  pommes  de  terre,  tourteaux,  farines 
d'of'ge  et  de  seigle  sont  donnés  sans  parcimonie.  Dès  que 
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les  avoines  d'hiver  sont  assez  développées  et  que  le  temps 
le  permet  on  les  fait  consommer  sur  place.  En  mars,  en 
avril,  on  donne  du  seigle  vert,  puelquefois  du  trèfle 
incarnat. 

On  arrive  ainsi  à  la  belle  saison  pendant  laquelle  les 
troupeaux  sont  exclusivement  conduits  sur  !es  praiiies 
artificielles.  C'est  de  mars  en  juin,  sous  l'influence  de  cette 
nourriture  abondante  et  aqueuse,  la  meilleure  époque  de 
production  du  lait. 

En  automne  les  troupeaux  vont  sur  les  chaumes  et  con- 
somment sur  pied  Içs  feuilles  d'arbres  dans  Icd  taillis. 

Sur  les  plateaux  du  Larzac,  l'herbe  est  courte,  fine, 
nutritive  et  aromatique  ;  on  a  réussi  à  créer  en  certains 
points  des  prairies  artificielles  qui  sont  une  précieuse 
ressource. 

Les  agneaux  naissent  de  décembre  à  février  suivant 
l'abondance  des  provisions  d'hiver.  L'allaitement  dure 
aussi  peu  que  possible,  trpis  semaines  énviron  ;  les  jeunes 
agneaux  sont  vendus  pour  la  boucherie  dès  qu'ils  pè- 
sent? à  lOkiios.  Ceux  que  l'on  conserve  pour  le  renou- 
vellement  du  troupeau  sont  sevrés  vers  l'âge  de  cinq 
semaines. 

Amélioration.  —  La  sélection  telle  qu'elle  est  prati- 
quée a  pour  but  de  fixer  et  de  développer  les  qualités  des 
meilleures  laitières.  Cette  façon  de  conserver  les  produits 
des  bonnes  brebis  jointe  à  une  amélioration  progressive 
du  régime  a  pu  augmenter  notablement  le  rendement 
en  lait. 

C'est  ainsi  que  vers  4760,  le  rendement  était  de  6  kil. 
de  fromage  par  brebis;  vers  1850,  il  s'élevait  à  8  ou  9 
kiK)gr.  ;  en  4864,  Jules  Bonhomme  estimait  que  la 
moyenne  était  «le  12  kilogr.  sur  le  plateau  du  Larzac  à 
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750  800  mètres  d'altitude,  et  de  lô  kilogr.  dans  les  val- 
lées. De  nos  jours,  dans  ces  mêmes  vallées  une  brebis 
donne  en  moyenne  !25  kilogr.  de  fromage  ;  par  exception 
quelques  laitières  ont  donnéde  30  à  35  kilogr. 

Avec  leur  laine,  leur  agneau  et  leur  fromage,  les  brebis 
donnent  encore  un  beurre  estimé,  de  couleur  blanche, 
moins  ferme  que  celui  de  vache  et  se  payant  suivant  les 
saisons  de  1  Ir.  60  à  2  fr.  20  le  kilog.  Sur  les  plateaux, 
une  brebis  rapporte  en  moyenne  annuelle  : 


fr.  c. 

2  kil.  de  laine  à  G  fr.  90    2  25 

1  agneau  (quelqufoîs  deux)  ^   6  » 

16  kilogr.  de  fromage  à  1  fr.  10    17  60 


Total   25  85 

Dans  les  plaines  et  les  vallées  le  rendement  se  décom- 
pose ainsi; 

fr.   c.  . 

2  kil.  500  de  laine  à  Ofr.  80....   2  » 

1  agneau   6  » 

25  kil.  de  fromage  à  1  fr.  10   27  50 


Total   35  50 


On  doit  tenir  compte  encore  du  beurre,  du  petit-lait,  de 
la  recuite  (obtenue  en  chauffant  le  petit  lait  à  70  degrés 
et  vendue  à  0  fr.  29  le  kilog.)  et  du  fumier  qu'il  serait 
difficile  d'estimer,  même  approximativement. 

L'amélioration  de  la  race  et  le  développement  de  ses 
aptitudes  laitières  ont  été  considérablement  aidés  par 
l'institution  de  concours  spéciaux.  Le  plus  important  se 
tient  à  la  Cavalerie,  en  Aveyron,  au  centre  de  la  région  du 
Larzac.  Cette  institution  repose  sur  des  bases  rationnelles 
et  pratiques  :  chaque  exposant  doit  amener  non  pas  les 
meilleures  bêtes  de  son  troupeau,  mais  les  deux  tiers  de 
l'effectif  de  sa  bergerie  et  présenter  sa  feuille  de  cave. 


c'est  à -dire  une  feuille  spéciale  et  nominative  sur  laquelle 
sont  portées  les  quantités  de  lait  livrées  aux  caves  de  Ro- 
quefort. On  distribue  de  5  à  6.000  fr.  de  primes  aux  trou- 
peaux les  plus  beaux  et  donnant  le  plus  fort  rendement. 

Les  troupeaux  sont  divisés  en  trois  catégories  : 
Troupeaux  du  plateau  supérieur  ; 

2®  Troupeaux  du  plateau  inférieur; 

3*  Troupeaux  des  valions  ; 

Le  concours  anuuel  de  La  Cavaleriexlont  le  premier  fut 
tenu  en  1855,  a  eu  certainement  une  heureuse  influence  ; 
malheureusement  si  son  programme  est  resté  le  même, 
l'application  n'en  a  pas  toujours  été  rigouieuse  ;  et  nous' 
devons  â  la  vérité  de  dire  que  les  améliorations  les  plus 
récentes  sont  dues  bien  plus  à  l'initiative  privée  qu'aux 
sacrifices  faits  pour  les  concours. 

La  race  de  Roquefort  est  trop  bien  adaptée  aux  ressour- 
ces de  la  culture  locale  et  les  bénéGces  de  son  exploitation 
sont  trop  certains  pour  qu'on  ne  la  conserve  pas  avec  soin. 
La  population  (1)  est  de  702.rf00  têtes  pour  l'Aveyron, 
dont  380.000  brebis  adultes  et  de  370.000  pour  le  Tarn, 
dont  180.000  brebis  adultes,  en  augmentation  de  5.000 
têtes  sur  1894. 

La  fabrication  du  fromage  de  Roquefort  constitue  une 
industrie  intéressante  à  étudier  jusques  dans  ses  détails  ; 
mais  ses  développements  nous  entraîneraient  hors  des 
limites  de  ce  travail. 

En  1864,  J.  Bonhomme  estime  à  2.250.000  kilogr.  la 
quantité  de  fromage  mise  en  vente  ;  en  1896,  elle  a  été 
au  minimum  de  5.000.000  de  kilogr.;  au  prix  moyen  de 
i  fr.  10,  cela  fait  une  somme  de  5.500.000  fr.  que  le  corn  • 


(1)  Slatistiqae  de  1895. 
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merce  paie  annuellemenl  à  ragriculture.  De  là,  résulte, 
dans  la  contrée  une  certaine  aisance,  et  si  les  cultivateurs 
se  plaignent  de  ne  plus  vendre  leur  fronaage  140  fr.  les 
lOU  kilos,  ils  doivent  encore  s'estimer  plus  heureux  que 
leurs  voisins  producteurs  de  blé  et  de  bétail;  sans  les  bre- 
bis, sans  le  fromage,  ils  n'obtiendraient  de  leur  sol  que 
des  revenus  dérisoires  (2). 

La  brebis  de  Millery 

Dans  le  Rhône,  aux  environs  de  Lyon,  on  entretient 
pour  la  production  du  lait  une  race  ovide  dite  Race  de 
Millery  ovï  M illerotte,  chez  laquelle  les  facultés  laitières 
sont  extrêmement  développées  et  qui  se  rattache  par  l'en- 
semble de  ses  caractères  au  type  laitier  des  Cévennes  et 
du  Plateau  central.  M.  Cornevin,  quia  eu  maintes  fois 
l'occasion  d'examiner  les  sujets  de  cette  race,  en  a  donné 
la  description  suivante: 

Elle  est  de  taille  et  de  poids  moyens,  longiligne,  sans 
cornes  ;  dépourvue  de  laine  aux  parties  inférieures  du 
corps  et  des  membres;  la  tôte  est  allongée  dans  son  en- 
semble, mais  particulièrement  dans  la  face,  c'est  un  mou- 
ton dolichoprosope. 

Les  oreilles  passablement  développées  sont  portées 
perpendiculairement  à  la  face  latérale  de  la  tête  ;  les  or- 
bites soDt  saillants  et  le  bout  du  nez  est  fin  ;  cou  allongé 
et  peu  musclé  ;  poitrine  passable,  ventre  très  développé, 
queue  longue,  membres  fins,  poids  moyen  58  kilog. 

La  dissemblance  sexuelle  est  fortement  accusée  :  le  bé- 
lier a  non  seulement  la  tête  plus  forte  que  la  femelle, 

(2)  M.  Carrére,  vétérinaire  a  Saint-AfTriqne  et  M.  Saiinier,  vétérinaire  à 
Aibi,  nous  ont  fourni  la  plupart  des  matériaux  de  cet  article. 
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mais,  en  outre,  busquée;  la  croupe  est  étroite,  la  confor- 
mation défectueuse. 

La  toison  est  fermée  et  son  poids  peu  élevé,  il  ne  dé- 
passe pas  en  suint  2  kil.  250  pour  le  mâle  et  1  kil.  800 
pour  la  femelle;  le  brin  de  laine  manque  de  souplesse, 
son  épaisseur  est  de  O^^OS,  sa  longueur  de  9  à  10  centi- 
mètres quand  il  est  étiré. 

La  race  de  Millery  esta  vocation  nettement  féminine, 
son  aptitude  laitière  se  manifeste  par  un  grand  développe- 
ment  de  la  mamelle  ;  celle-ci  bien  conformée  et  grosse 
porte  des  tétines  placées  non  pas  à  \a  partie  inférieure 
des  quartiers,  mais  par  côté  (Cornevin),  Les  mamelons 
supplémentaires  se  rencontrent  dans  la  proportion  de 
45  pour  cent. 

Exploilation.  —  Tant  que  les  populations  rurales  trou- 
vèrent dans  la  culture  des  vignobles  un  profit  suffisant, 
elles  laissèrent  dans  l'incurie  Télevage  de  leur  brebis  ; 
depuis  la  destruction  du  ^vignoble  et  son  remplacement 
par  des  prairies  artificielles,  l'exploitation  de  la  brebis 
laitière  a  pris  de  grandes  proportions. 

On  en  recueille  le  lait  pour  le  transformer  en  fromage, 
sJit  seul,  soit  le  plus  souvent  en  mélange  avec  du  lait  de 
vache  ou  du  lait  de  chèvre. 

Les  brebis  de  Millery  sont  très  fécondes,  la  plupart,  sauf 
chez  les  antenaises,  donnent  deux  agneaux  à  chaque  mise 
bas,  quelquefois  trois  ou  quatre;  les  agnelles  peuvent 
être  fécondées  très  jeunes  et  on  pourrait  obtenir  deux 
portées  par  an  :  <  Une  brebis  eut  deux  portées  en  onze 
mois  ;  chaque  portée  ayant  été  de  quatre  petits,  ce  fut  de 
huit  agneaux  que  s*enrichit  la  bergerie  pendant  ce  laps  de 
temps.  On  voit  qu'il  n'est  point  besoin  d'aller  en  Chine 
chercher  le  mouton  prolilique.  »  (Cornevin,  art.  sur  la 


—  126  — 


race  de  Millery.  Journal  de  V Ecole  vétérinaire  de  Lyon 
1892). 

Le  rendement  en  lait  est  en  moyenne  de  2  litres;  il 
descend  à  1  litre  1/3  et  peut  s'élever  de  3  à  4  après  l'agne- 
lage. Une  alimentation  abondante  dans  laquelle  entrent 
des  soupes,  favorisece  bon  fonctionnement  de  la  mamelle. 

Amélioration,  —  En  examinant  attentivement  des  trou- 
peaux de  Millery,  on  trouve  quelques  traces  d'introduc- 
tions d'éléments  étrangers  :  leicester,  mérinos,  auvergnat. 
Ces  croisements,  quoique  faits  au  hasard,  n'ont  pas  enlevé 
à  la  race  son  cachet  spécial,  ni  ses  aptitudes  propres.  Ils 
sont  aujourd'hui  réprimés  et  la  race  peut  s'améliorer  par 
elle-même. 

M.  Cornevin  (art.  cité)  pense  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'aller 
chercher  des  reproducteurs  dans  le  Larzac  puisque  la 
brebis  de  Millery  est  plus  laitière  et  plus  féconde  que  la 
brebis  de  Roquefort.  Il  voudraitque  Ton  pratiquât  un  choix 
plus  rationel  des  mâles  en  n'en  conservant  que  quelques- 
uns  dans  chaque  agglomération,  et  non  pas  un  par  petit 
troupeau  isolé  ;  il  voudrait  que  tous  les  mauvais  agneaux 
fussent  castrés  et  envoyés  à  la  boucherie  et  aussi  qne  les 
brebis  terminassent  moins  vieilles  et  moins  brisées  leur 
carrière  de  laitières. 

La  brebis  de  Sahune 

Dans  l'arrondissement  de  iMontélimar  (Drôme)  habitent 
des  brebis  fécondes,  donnant  souvent  deux  agneaux  et 
possédant  une  grande  aptitude  laitière.  Le  village  de  Sa- 
hune leur  a  donné  son  nom. 

Ces  brebis  sont  de  poids  moyen,  sub-busquées  et  longi- 
lignes, assez  semblables  à  celles  de  Millery,  sauf  la  grande 
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longueur  de  la  face.  La  toison  blanche  ou  marquée  de  ta- 
ches rousses  à  la  téte  et  aux  membres  est  à  mèches  poin- 
tues mélangées  de  jarre;  son  poids  est  de  1  kilo  800  en 
moyenne. 

Les  troupeaux  sont  soumis  au  régime  d'une  transhu- 
mance limitée  sur  les  pâturages  des  Alpes  et  ceux  des 
vallées.  On  les  rencontre  dans  la  Savoie,  la  Haute-Savoie, 
l'Isère,  la  Drôme  et  vers  le  sud  jusque  dans  la  Provence. 
Ils  se  mêlent  alors  avec  la  race  barbarine  importée  direc- 
tement d'Algérie  ;  la  plupart  des  auteurs  considèrent  mê- 
me cette  dernière  comme  la  souche  d*où  dérive  la  race 
deSahune. 

On  fabrique  dans  la  région  le  fromage  de  Sassenage 
(Isère)  et  celui  du  Mont-Cenis  composés  avec  du  lait  de 
brebis,  de  chèvre  et  de  vache. 

La  brebis  des  Pyrénées  (1). 

Nous  avons  à  présenter  ici  des  ovins  semblables  par 
leurs  caractères  fondamentaux,  mais  que  les  éleveurs  du 
pays  divisent  en  petits  groupes  auxquels  ils  veulent  accor- 
der la  valeur  et  la  désignation  de  véritables  races.  Ce  sont 
tous  des  ovins  à  profil  fortements  busqué,  de  proportions 
allongées  et  de  poids  moyen  ;  les  subdivisions  qui  vont 
être  établies,  quoique  rendues  nécessaires  pour  l'étude 
pratique,  ne  peuvent  avoir  que  la  valeur  de  sous- races. 

Dans  les  Bdsses  Pyrénées,  on  connaît  : 

1*  La  brebis  blanche  (cAurta,  dans  l'idiome  du  pays)  ; 


(l)  Docnments  foornis  par  MM.  luda,  vétérinaire  à  Saint-Palais  (Basses- 
Pyrénées)  et  Trélut,  vétérinaire  à  Tarbes. 
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'  2"  La  brebis  maculée  de  taches  noires  au  cou  et  à 
la  téle  ; 

3®  La  brebis  à  tête  jaune -roussâlre,  très  rustique,  bon- 
ne laitière  et  qui  gagne  du  terrain. 

Les  deux  dernières  sont  désignées  en  basque  sous  le 
nom  de  Machkaroa, 

La  brebis  a  tête  noire,  élevée  dans  un  pays  fertile,  se 
ressent  de  ce  bon  régime  ;  elle  est  moins  rustique  que  la 
brebis  blanche,  laquelle,  élevée  dans  des  pâturages  peu 
abondants  et  secs,  s'accommode  mieux  d'un  pays  pauvre 
en  ressources  fourragères.  Cependant  il  ne  faudrait  pas 
croire  que  la  différence  dans  le  développement  soit  bien 
prononcée^. 

La  plus  petite  est  la  brebis  à  tête  jaunâtre  ou  fauve  ; 
c'est  la  véritable  Machkaroa;  ellea  son  berceau  en  Espa- 
gne où  elle  est  élevée  avant  de  venir  en  France.  (V.  plus 
loin  :  Brebis  espagnoles.) 

Chez  toutes  le  front  est  plat,  le  chanfrein  busqué,  la 
tête  fine,  le  mufle  étroit,  les  cornes  petites,  aplaties,  insé- 
rées en  arrière,  en  angle  aigu,  s'enroulant  suivant  une 
spirale  au  centre  de  laquelle  passe  l'oreille. 

La  toison  très  longue,  trainant  presque  à  terre,  est  tas- 
sée, à  suint  abondant,  imprégnant  les  brins  et  les  collant 
dans  les  parties  profondes.  Le  brin  grossier,  ondulé  à  20 
centimètres  de  longueur.  Chaque  brebis,  dont  le  poids 
vif  est  de  40  45  kilos,  donne  1  kilo  200  de  laine  ;  quel- 
ques-unes donnet  2  kilos. 

Dans  ledépartementdesHautes-Pyrynées,  la  population 
ovine  appartient  au  type  précédent  ;  les  habitants  recon- 
naissent trois  formes  auxquelles  ils  donnent  le  nom  do 
races  et  qui  sont  désigfiées  chacune  d'après  la  vallée  où 
elles  vivent.  Ce  sont  : 
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1*  La  race  de  la  vallée  de  Campan,  dite  companoi^e  ; 

2®  La  race  de  la  vallée  A'Aure,  dite  auroise, 

3^  La  race  de  la  vallée  de  Barèges,  dite  barègeoise, 

La  première  est  la  plus  petite  ;  c*est  la  plus  renommée 
pour  la  finesse  de  sa  laine  et  la  qualité  de  sa  viande.  Ces 
qualités  sont  dues  à  des  importations  de  Souihdowns  faites 
il  y  a  quarante  ans  par  une  ferme-école  existant  dans  la 
région  et  depuis  disparue.  La  companoise  habite  le  pre- 
mier plateau  de  la  montagne. 

La  sous-race  auroise,  plus  forte  de  laine,  moins  fine^  et 
de  conformation  moins  régulière, habilelesecond  plateau. 
La  sous  race  barègeoise,  la  plus  lourde  et  la  plus  grossière 
a  le  chanfrein  fortement  busqué  ,  les  cornes  grosses,  les 
oreilles  attachées  bas,  la  laine  longue,  dure,  sèche,  la 
chair  peu  estimée. 

La  toison  est  blanche,  quelquefois  tachetée  de  noir 
dans  la  race  auroise. 

Bien  que  la  population  ovine  pyrénéenne  soit  encore 
nombreuse  et  que  peu  de  métairies  n'aient  leur  troupeau, 
on  n'en  constate  pas  moins  une  décroissance  manifeste  ; 
dans  les  pays  d'élevage,  qui  ont  cependant  la  précieuse 
ressource  de  pâluiages  sur  la  montagne,  le  nombre  a  di- 
minué des  trois  cinquièmes  ;  dans  la  plaine  il  n'en  est  de 
môme  ;  les  petits  troupeaux  ont  augmenté  en  nom  bre  et 
les  paysans  trouvent  de  sérieux  profits  dans  l'exploitation 
de  la  brebis  laitière. 

Exploitation.  ^  Les  troupeaux  sont  entretenus  suivant 
deux  modes  distincts:  la  transhumance  et  le  régime  ordi- 
naire du  pâturage  et  de  la  bergerie. 

Transhumance.  —  Les  grands  troupeaux  composés  de 
200  à  300  sujets,que  l'on  trouve  près  de  la  frontière,  pas- 


sent  la  belle  saison,  de  mai  é  tin  octobre,  sur  la  montagne 
et  viennent  hiverner  dans  la  plaine. 

Sur  la  montagne,  ils  paiSsSent  toute  la  journée  sauf  aux 
heures  trop  chaudes  ;  la  nuit  venue  on  les  rassemble  dans 
des  bardes  ou  cayolars  ;  l'herbe  suffit  à  la  nourriture  ;  ra- 
res sont  les  pasteurs  qui  peuvent  exceptionnellement  don- 
ner dans  les  mauvais  temps  un  peu  de  fourrage  sec. 

Vers  la  fin  d'octobre,  les  troupeaux  descendent  dans 
la  plaine  ;  là  sont  réservées  d'assez  bonnes  prairies  natu- 
relies  et  artificielles  ;  les  moutons  sont  comme  parqués 
dans  ces  pièces  de  terre  fermées  et  clôturées,  et  la  nuit 
on  ne  leur  doune  rien  ou  presque  rien  à  la  bergerie,  soit 
1  kilogr.  de  regain  pour  huit  à  dix  têtes;  cette  quantité 
est  augmentée  nécessairement  lorsque  par  suite  de  gran* 
des  pluies  ou  de  neiges  la  sortie  est  impossible. 

Au  1"^  mai,  les  troupeaux  repartent  pour  la  haute  mon- 
tagne. 

Les  grands  troupeaux  seuls  effectuent  ces  migrations 
périodiques  ;  les  petits  troupeaux  sont  soumis  au  régime 
•  suivant  : 

Régime  des  petits  troupeaux.  —  Le  propriétaire  d'un 
troupeau  de  vingt  à  trente  brebis  l'entretient  toujours  sur 
sa  propriété.  Le  jour,  les  brebis  pacagent  ;  la  nuit  elles 
sont  enfermées;  les  distributions  supplémentaires  sont 
rares,  sauf  en  hiver. 

Ces  petits  troupeaux  sont  surtout  composés  de  brebis 
espagnoles:  celles  ci,  achetées  vers  le  mois  d'octobre  font 
un  agneau  ;  on  le  vend  du  15  décembre  a  fin  mars  ;  on 
profite  du  lait  de  la  mère  et  de  sa  toison,  puis  à  la  fin  de 
la  saison,  on  l'engraissé  pour  la  boucherie. 

Production  du  lait.  —  Le  lait  est  consommé  en  nature 
ou  transformé  en  fromage. 
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Le  lait  en  nature  est  vendu  0  fr.  25  à  0  fr.  50  le  litre. 
Cent  brebis  donnent  par  jour,  tant  qu'elles  sont  en 
plaine,  15  fr.  de  fromage,  (au  prix  de  1  fr.  25  le  kilogr.) 
Sur  la  montagne,  la  sécrétion  lactée  diminue  et  le  rende- 
meDlen  fromage  se  réduit  de  moitié;  mais  ce  fromage 
fabriqué  sur  la  montagne  constitue  un  bénéfice  net,  les 
frais  de  nourriture  étant  ramenés  à  zéro. 

Le  petit  lait  sert  en  plaine  à  la  nourriture  des  porcs  ; 
les  bergers  en  retirent  le  breuillé  qu'ils  font  sécher  au  feu 
et  vendent  aux  Espagnols  de  la  frontière,  gens  besogneux 
qui  se  servent  de  ce  produit  pour  remplacer  la  graisse 
dans  les  usages  culinaires. 

Fromage,  caillé,  breuillé,  petit-lait,  tout  se  vend  et  se 
vend  cher. 

Améliorations,  —  La  race  mériue  que  l'on  serait  tenté 
d'indiquer  comme  capable  d'améliorer  la  toison  et  de 
grandir  la  taille,  est  inconnue  dans  la  région.-  Autrefois 
un  riche  éleveur  l'avait  importée,  mais  l'essai  ue  fut  pas 
heureux  ;  les  brebismérinesdemandent  trop  de  soins  pour 
réussir  dans  un  pays  011  les  ovins  doivent  être  extrême- 
ment rustiques.  Aussi  l'éleveur  dont  il  s'agit  ne  trouva  t  il 
pas  d'imitateurs  ;  lui-même  abandonna  entièrement  son 
projet. 

Ce  sont  les  difficultés  de  l'existence  et  l'étroitesse  du 
régime  qui  ont  également  rendu  infructueux  les  essais 
tentés  à  la  ferme- école  des  Hautes  Pyrénées  avec  des 
southdown  e4  des  southdown-mérinos.  Le  sol,  l'altitude 
et  l'alimentation  impriment  aux  animaux  qui  vivent  et 
naissent  constammentsous  ces  influences  une  physionomie 
et  un  tempérament  avec  lesquels  ne  peuvent  fusionner 
les  individus  venus  de  trop  loin. 
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Que  si  les  propriétaires  veulent  améliorer  leurs  trou- 
peaux sans  changer  le  mode  d'exploitation  et  d'alimenta- 
tion imposé  par  la  nature  du  terrain  et  le  climat,  ils  ne 
pourront  le  faire  qu'en  choisissant  une  race  peu  exigeante 
bien  difficile  àindiquer.  En  prenantdans  chaque  troupeau 
les  meilleurs  reproducteurs  mâles,  issus  des  brebis  les 
plus  laitières,  on  ne  pourra  pas  avoir  de  mauvais  résultats. 

Les  béliers  du  Larzac  viendraient  accroître  les  qualités 
laitières  et  affiner  la  toison  ;  mais  leurs  produits  pourraient 
ils  vivre  dans  les  hauts  pâturages  et  subir  les  rigueurs  de 
la  transhumance  et  de  Thivernage  ? 

Les  brebis  espagnoles 

On  donne  en  Espagne  le  nonà  de  churos  aux  moutons 
qui  ne  tranhument  pas  ;  la  race  cAurm  abonde  dans  toutes 
les  provinces  de  l'Espagne  où  elle  compte  un  plus  grand 
nombre  d'individus  que  la  race  mérine. 

Les  churros  sont  localement  différenciés  en  un  certain 
nombre  de  sous  races  d'après  leur  taille  et  fa  couleur  de 
leur  toison;  les  caractères  essentiels  communs  à  ces 
groupes  sont  ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  les  ra- 
ces françaises  du  Midi  :  busqure  accentuée,  face  en  lame 
de  couteau, corps  mince, membres  longs, extrémités  fines, 
cornes  rejetèes  en  arrière,  laine  longue,  rude  et  grossière. 

Une  première  sous  race  se  distingue  par  la  couleur 
noire  de  sa  tête  et  la  finesse  relative  de  sa  toison  ;  elle  est 
robuste  et  capable  de  vivre  sur  de  mauvais  pâturages; 
son  poids  est  inférieur  à  la  moyenne;  elle  habite  la  pro- 
vince d*A /aua,  une  des  trois  provinces  basques  ;  nous 
avons  vu  ces  brebis  dans  les  Pyrénées  françaises,  sous  le 
nom  de  machkaroa. 
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Dans  la  Vieille  Castille,  les  moulons  sont  très  grands, 
sans  taches  à  la  face,  leur  toison  est  longue  et  lourde  ; 
dans  le  pays  de  Toro  (Vieille  Castille),  ils  ont  des  taches 
noires,  comnie  nos  gascons  ;  de  même  les  moutons  d'An- 
dalousie, 

Les  moutons  des  montagnes  de  Burgos  sont  presque 
entièrement  noirs;  leur  laine  est  dure  et  sèche  ;  comme 
tous  les  montagnards,  ils  subissent  une  réduction  de  taille 
et  un  affinement  des  extrémités.  Les  moutons  de  Murcie 
leur  ressemblent,  quoique  plus  petits.  Ils  rappellent  nos 
ovins  de  la  Haute-Loire  et  nous  avons  eu  Toccasion,  en 
4896,  d'en  observer  au  marché  de  la  Villette  quelques 
troupeaux  qui  ressemblaient  fort  à  nos  auvergnats. 

Citons  enfin  les  moutons  manchegros  qui  peuplent  la 
province  d'Albacete  et  les  pro.vinces  limitrophes.  Ce  sont 
des  moutons  de  grande  taille  (0"80),  sub-busqués,  à  oreil- 
les larges,  à  toison  frisée  et  blanche  ne  recouvrant  ni  la 
tête  ni  les  membres,  et  surtout  des  moutons  de  boucherie, 

Exploitation.  —  Les  propiélaires  utilisant  le  lait  de 
leurs  brebis  règlent  les  accouplements  de  façon  à  faire 
saitie  les  agneaux  dans  la  saison  où  les  mères  trouveront 
une  bonne  nourriture  ;  la  lutte  a  donc  lieu  de  fin  juin  à 
fin  août  dans  les  provinces  tempérées,  et  dans  les  autres 
elle  commence  en  août  pour  se  terminer  en  novembre. 

Les  agneaux  sont  vendus  de  très  bonne  heure  à  la  bou- 
cherie et  l'on  trait  les  mères.  Nous  manquons  de  rensei- 
gnements sur  le  rendement  en  lait  ainsi  qi  e  sur  la  nature 
et  le  prix  des  dérivés  de  celui-ci. 

La  base  de  l'alimentation  est  fournie  par  les  prairies 
naturelles  ;  en  hiver  on  donne  des  pailles  de  légumineuses 
le  maïs  et  les  caroubes  entrent  dans  les  rations  d'engrais- 
sement. 

m 
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M.  Morcillo,  vétérinaire  à  Jativa,  qui  voulut  bien  nous 
envoyer  une  longue  note  sur  les  moutons  espagnols,  re- 
grette de  voir  pratiquer  l'élevage  avec  autant  de  négli- 
gence et  un  semblable  manque  de  soins  :  sans  parler  de 
Tamélioration  des  mérinos,  il  y  aurait  à  tenter  celle  de 
tous  les  autres  moutons,  très  nombreux  dans  les  provinces 
montagneuses  et  qui  ne  sont  pas  moins  délaissés  que  ceux 
à  laine  fine. 


P.  DëCHAMBRE, 


Chef  des  travaux  de  Zootechnie 
à  l'Ecole  vétérinaire  d'AIfort. 


{Extrait  du  Journal  d'Agriculture  pratique.) 
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Séance  du  M  Octobre  1897 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 


Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  prc'cë- 
dcnte  sdance. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  notice 
sur  les  nouveaux  Jus  de  tabacs,  riches  en  nicotine 
et  titrés. 

Afin  de  faciliter  aux  horticulteurs  et  aux  proprié- 
taires de  bestiaux,  Tachât  de  ces  jus,  la  direction 
générale  des  manufactures  de  TEtat  et  des  Contri- 
butions indirectes  en  a  fait  le  difpôt  dans  les  entre- 
pôts de  tabacs  au  chef-lieu  d'arron'lissement  oii  on 
en  livre  les  quantités  aussi  faibles  que  Ton  veut  par 
quantités  de  5  litre,  1  litre  et  demi  litre  dans  des 
bidons  de  fer-blanc  soudés,  portant  la  marque  de  la 
régie  et  aux  prix  suivants  :  5  livres,  18  fr.;  1  litre, 
4  fr.  50  ;  demi  litre  2  fr.  30. 

Une  notice  sur  l'utilité  de  ces  jus  et  leur  mode 
d'emploi  sera  délivrée  à  toute  personne  qui  en  fera 
la  demande  dans  les  bureaux  de  la  Direction  à  Mende. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  d'une  circu  - 
laire de  M.  Henri  Mager,  membre  du  conseil  supé- 
rieur des  colonies,  chargé  de  mission  à  Madagascar, 
qui  offre  de  se  mettre  à  la  disposition  de  la  Société 
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pour  le  cas  où  clic  voudrait  qu'il  vienne  à  Mende 
pour  y  faire  une  conférence  sur  Madagascar. 

La  Socic'té  regrette  que  ses  ressources  ne  lui  per- 
mette  point  de  donner  suite  à  celte  proposition. 

La  Société  exprime  le  même  regret  au  sujet  de  la 
proposition  de  la  librairie  agricole  et  vilicolc  de  Vil- 
lefranchc  (Rhône)  qui  offre  de  vendre  TAgenda  agri- 
cole'et  vilicolc  de  Vermorel. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  offre 
de  vente  de  la  collection  des  objets  préhistoriques 
de  feu  M.  le  Docteur  Prunières  de  Marvejols.  Cette 
offre  est  accompagnée  du  catalogue  des  objets  à 
vendre. 

Il  dépose  également  le  catalogue  de  M.  Dict,  fa- 
bricant de  décorations  et  images  artistiques  pour 
Sociétés. 

M.  Germer-Durand  donne  lecture  d'une  note  très 
inléressanlc  communiquée  par  M.  Héron  de  Villefosse 
à  la  Société  nationale  de  France  dans  sa  séance  du  24 
mars  1897. 

Cette  noie  est  relative  a  une  œuvre  inédite  de  Guil- 
laume Durand,  évêque  de  Mende,  et  qui  semble  se 
rapporter  à  Touvragc  que  possède  la  Société,  inti- 
tulé :  lustruclionnes  et  Conslitutionncs,  Dyocesis 
Mimalensis,  ecclesia  mimatensis",  rendu  par  M. 
Berthelé,  archiviste  du  département  de  rHérault,à  qui 
il  avait  été  prêté. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Tabbé 
Albert  Solanet,  professeur  au  Giand  Séminaire  de 
i\lendc,  est  désigné  par  la  Société  pour  faire  un  exa- 
men de  Touvrage  et  de  la  note  précitée  afin  d'en  re- 
later, pour  le  Bulletin^  ce  qui  lui  paraîtra  devoir  in- 
téresser la  Société. 
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IVoiTiiiaatloias 


M.  Tabbé  Roussugc,  aumônier  de  rhospicc  de 
Mendc,  sur  la  présentation  de  M.  Dumas  et  M.  Boirai, 
chanoine,  sur  la  présentation  de  M.  Tabbd  Solanet, 
ont  été  nommés  membres  associés. 


Séance  du  18  Novembre  1897 


.    Présidence  de  M.  le       MONTEILS,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de 
M.  le  Pré^^ident  de  la  Société  de  spcloologie  par  la- 
quelle il  sollicite  des  membres  titulaires  de  la  dite 
Société  :  i°  leur  adhésion  à  raison  de  1  3  fr.  par  an  ; 
2*^  de  recruter  «lutour  d'eux  des  nouveaux  adhérents 
et,  accessoirement,  d'acquérir  eux-mêmes,  au  prix 
de  5  fr.,  l'artistique  diplômé  dessiné  par  \\.  Merwart 
dont  la  vente  n'est  pas  suflisamment  active;  3**  d'in- 
viter les  membres  correspondants  de  se  faire  ins- 
crire comme  titulaires. 

La  Société  consultée,  regrette  vivement,  à  cause 
de  ses  ressources  très  restreintes,  de  ne  pouvoir  sa- 
tisfaire à  la  demande  de  M .  le  Président  de  la  Société 
de  Spéléologie. 
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M.  le  Président  communique  ensuite  une  adresse 
à  M.  le  Président  du  Conseil,  par  les  Socie'tés  agri- 
coles du  département  de  Seine-et-Marne  au  sujet  de 
Tattilude  si  nette  et  si  ferme  que  M.  Mcline  oppose 
aux  injonctions  et  aux  revendications  qui  lui  sont 
adressées  de  divers  côtés  en  vue  de  la  suppression 
des  droits  sur  les  blés  étrangers  et  dans  laquelle 
adresse  les  dites  Sociétés  lui  demandent  le  maintien 
du  droit  de  7  fr.  pour  sauver  la  culture  du  blé  en 
France. 

Par  une  lettre  jointe  à  celte  adresse  Sf .  Marc  de 
Haut,  président  des  membres  du  bureau  de  toutes 
les  Sociétés  agricoles  de  Seine-et-Marne,  demande  à 
notre  association  de  joindre  ses  protestations  aux  leurs 
afin  d'arriver  par  Tunion  des  vœux,  «  à  maintenir 
pour  Tagriculture  nationale  les  droits  compensateurs 
indispensables  à  son  existence  » . 

La  Société  d^agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Lo- 
zère, s'^associe  vivement  aux  revendications  des  So- 
ciétés agricoles  de  Seine-et-Marne. 

M.  Porée,  archiviste  départemental,  donne  lecture 
à  la  Société  de  la  lettre  qu'il  écrit  au  ministère  de 
rinstruclion  publique  afin  de  faire  restituer  aux  ar- 
chives départementales,  le  manuscrit  de  saint  Privât. 

La  Société  le  remercie  de  cette  utile  initiative. 

M.  Tabbé  Solanet  donne  lecture  à  la  Société  du 
résumé  suivant  dont  il  avait  bien  voulu  se  charger, 
dans  la  séance  du  1 4  octobre  dernier,  relatif  à  Tou- 
vrage  Instructionnes  et  Constitutionnes,  Dyocesîs 
Mimat^nsis,  ecclesia  Mimatensis 


INSTRUCTIONS 

ET 

Constitutions  Synodales 

DE 

GUILLAUME  DURAND 

dit  le  Spéciilateixr» 

POUR 

LE   CLERGÉ  E3T  L,ES  FIDÈLES 

du  Diocèse  de  Mende 

Une  découverte,  tout  à  fait  inattendue,  est  venue 
rappeler  le  souvenir  de  Guillaume  Durand,  dit  le  Spé- 
culateur, qui  fut  Evêque  de  Mende  de  1285  à  1296. 
M.  Berthelé,  archiviste  de  T Hérault,  a  eu  la  bonne 
fortune  de  mettre,  par  hasard,  au  milieu  des  parche- 
mins municipaux  du  village  de  Cessenon,  dans  ce 
même  département,  la  main  sur  un  manuscrit  de 
Instructions  et  Constitutions  Synodales  à  Tusage 
du  diocèse  de  Mende,  composées  par  le  célèbre  Guil- 
laume Durand  et  qui  serait  Toriginal  lui-même. 

Cet  ouvrage  n'était  pas  connu  et  bien  que  Tépitaphe 
du  célèbre  Spéculateur  y  fasse  uneallusion  :  Instruxit 
clerum  scriptis  monuitque  statutis,  son  existence 


—  142  - 


n'avait  point  été  soupçonnée  par  d'érudits  historiogra- 
phes du  Gévaudan,  comme  Tabbé  Pascal  et  Tabbé 
Charbonnel.  Aussi  l'archiviste  de  l'Hérault  a-t-il  tout 
d'abord  pensé  que  ce  manuscrit  était  encore  inédit. 
Renseignements  pris,  il  s'est  trouvé  que  la  Bibliothè- 
que de  la  Société  d'agriculture  et  celle  de  la  ville  de 
Mende  en  possédaient  chacune  un  exemplaire  impri- 
mé/sorti  presque  des  premières  presses  de  l'im- 
primerie. 

Cette  hâte  que  l'on  avait  mise  à  fixer  et  à  multiplier,, 
par  la  typographie,  les  Instructions  et  Constitutions 
Synodales  de  Guillaume  Durand  faisait  naturelle- 
ment supposer  que,  depuis  son  apparition,  cet  ouvrage 
avait  participé,  du  moins  dans  le  diocèse  de  Mende> 
au  bon  renom  des  autres  œuvres  du  Spéculateur  et 
que,  pour  être  d'une  portée  locale  et  restreinte,  le  mé- 
rite devait  en  être  considérable. 

La  nouvelle  découverte  avait  éveillé  l'attention  de 
la  Société  sur  l'intérêt  historique  que  pourrait  présen- 
ter l'étude  d'un  pareil  document  ;  et  M.  le  Président^ 
dans  la  dernière  séance,  a  proposé  de  confier  ce  soin 
à  l'un  de  ses  membres. 

L'ouvrage,  en  effet,  présente,  tant  pour  le  Droit 
ecclésiastique  que  pour  la  science  historique,  des 
points  de  vue  qui  méritent  d'attirer  les  érudits. 

Ai*rêtons-nous  nous-même  quelques  instants  à  en 
considérer  un  qui  nous  donnera,  nous  le  croyons  du 
moins, l'explication d'unfait  historique, accompli  sous 
Guillaume  Durand  II,  neveu  du  Spéculateur  et  son 
successeur  sur  le  siège  de  Mende. 

Celui-ci,  comme  on  le  sait,  signala  son  administra- 
tion par  l'expulsion  des  Juifs,  en  1312,  et  établit,  sur 


—  143  — 


remplacement  de  leur  synagogue^  le  C(jllège  de  Tous- 
les- Saints. 

Une  colonie  do  Juifs  existait  donc  à  Monde,  sous 
rëpiscopatde  Guillaume  Durand  1"'  .  Le  caractère  en- 
vahissant de  cette  race  et  sa  proj)ension  à  l'u.surc  n'a- 
vaient point  échappé  au  regard  perspicace  du  Spécu- 
lateur. Aussi  avait-il  voulu  dans  les  Instruction.^ 
Synodales^  les  contenir  par  une  rigoiu^euse  régle- 
mentation (1). 

Un  chapitre  sur  les  Juifs  y  existe  en  ofTet. 

Il  est  le  dernier  des  Instructions  et  i)récèdc  les 
Constitutions  y  séparant,puur  ainsi  dire, les  deux  par- 
ties entre  lesquelles  Touvrago  est  divisé. 

Disons-le,  ce  chapitre  est  sévère  ;  mais  pour  se 
rendre  compte  de  la  justice  de  cette  rigueur,  Ton  ne 
doit  point  oublier  que  le  Juif  était  un  étranger  dans  la 
Société  chrétienne  du  Moyen-Age  et  que  celle-ci,  en 
lui  accordant  droit  de  cité  chez  elle,  avait  la  faculté  de 
lui  imposer  telles  conditions  qui  lui  convenait.  Elle  lui 
laissait,  comme  on  va  le  voir,  sa  liberté  de  conscience, 
mais  elle  entendait  qu'il  ne  fut  pas  pour  la  foi  de  ses 
membres  une  pierre  de  scandale. 

Au  reste  voici  la  traduction  du  chapitre  en  entier. 

DES  JUIFS 

«  Les  Juifs  n'emploieront  jamais  les  chrétiens  ni 
«  les  chrétiennes  pour  serviteurs,  servantes  ou  nour- 
«  rices,  dans  leurs  propres  maisons.  Les  chrétiens 

(1)  Cette  règlcmentntion  ne  fait  d'ailleurs  f|u'appli(|uer  au  dio- 
cèse de  Mende  les  prescriptions  générales  de  garaniie  édictées 
par  le  Droit  ecclésiastique  contre  les  Juifs. 
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((  qui  auraient  accepté  un  pareil  service  seront  avertis 
((  trois  fois  de  Tabandonner.  Que  s'ils  refusent  ils  se- 
»  ront  excommuniés  et  cette  excommunication  sera 
((  dénoncée  publiquement  jusqu'à  ce  que  le  coupable 
«  renonce  à  ce  service  et  ait  satisfait  pour  ce  scandale. 
«  Les  Juifs  seront  avertis  à  la  troisième  fois  de  ren- 
«  voyer  leurs  serviteurs  chrétiens.  S'ils  ne  veulent 
((  le  faire,  toute  relation  avec  les  chrétiens  leur  sera 
«  refusée.  Les  marchands  et  les  autres  chrétiens 
«  seront,  à  la  troisième  fois,  prévenus  de  ne  faire  avec 
»  eux  ni  contrat  ni  commerce,  de  ne  plus  moudre 
«  leur  blé  ni  faire  cuire  leur  pain,  ni  de  leur  prêter  au- 
«  cun  autre  concours.  » 

Qui  ne  reconnaît,  dans  des  mesures  si  énergiques, 
le  dessein  de  faire  exécuter  à  la  lettre  le  précepte  de 
r Apôtre  S.  Paul  :  i<  Ceux  qui  jouissent  de  la  liberté 
des  enfants  de  Dieu  qui  nous  a  été  conquise  par  le 
sang  de  Jésus-Christ,  ne  doivent  point  descendre  jus- 
qu'à être  les  serviteurs  de  ceux  qui  sont  encore  sous 
le  joug  de  Tinfidélité.  »  C'était  autant  le  sentiment  de 
sa  dignité  que  la  préservation  de  sa  foi  que  ces  pres- 
criptions imposaient  au  Chrétien. 

Ce  qui  suit  a  trait  à  la  répression  de  l'usure. 

»  Aucun  tabellion  (notaire)  ne  rédigera  pour  les 
«  juifs  un  acte  dans  lequel  il  verrait  ou  soupçonnerait 
«  une  usure  cachée  ou  manifeste.  Ceux  qui,  après 
«  avoir  été  avertis,  violeraient  cette  défense  seraient 
«  excommuniés  et  leur  excommunication  serait  pu- 
<(  bliquement  dénoncée  ». 

Le  Juif  devait  à  la  Société  chrétienne  qui  l'avait  reçu 
le  respect  extérieur  de  ses  lois  et  de  ses  croyances. 
C'est  ce  respect  que  visent  les  dispositions  suivantes  : 
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«  Les  juifs  ne  paraîtront  pas  en  public  les  jours  des 
<(  lamentations  et  de  la  Passion  deN.  Seigneur  (Mer- 
«  credi,  Jeudi  et  Vendredi  Saint).  Ils  ne  travailleront 
«  pas  le  Dimanche  ni  les  jours  de  grande  fête  ». 

((  Qu'aucun  chrétien  ne  vende,  de  la  viande  rejetée 
«  parles  juifs  (1),  dans  une  boucherie  de  chrétien, 
«  ou  bien  ailleurs  dans  la  ville.  Que  les  Juifs  ne  ven- 
«  dent  point  ou  ne  mangent  point  publiquement  de  la 
((  viande,  les  jours  où  les  chrétiens  doivent  s'en  abs- 
«  tenir.  » 

«  Que  les  chrétiens  évitent  de  prendre  part  aux  fes- 
<(  tins  des  Juifs  et  qu'à  leur  tour  ils  ne  les  reçoivent 
«  pas  à  leur  table  ;  ceux-ci  en  effet  s'abstenant  des 
«  mets  des  chrétiens,  ce  serait  un  sacrilège  que  de 
«  participer  à  leurs  propres  viandes. 

«  Qu'aucun  chrétien  ne  participe  aux  azymes  des 
«  Juifs  (2),  ni  n'appelle  un  médecin  juif  dans  sa  mala- 
«  die,  ni  n'accepte  de  sa  part  un  remède,  ni  ne  se  lave 
«  avec  un  Juif  dans  les  bains  publics.  Que  les  Juifs, 
«  pour  se  faire  reconnaître  des  chrétiens,  portent,  à 
«  là  poitrine,  sur  l'habit  extérieur,  une  rouelle,  bien 
«  apparente,  de  couleur  différente  de  celle  de  leurs 
«  vêtements. 

«  Que  personne  ne  leur  confie  à  eux  ou  à  tout  autre 
«  infidèle  la  charge  de  bailli  ou  tout  autre  office  public, 
«  de  crainte  qu'il  ne  s'en  servent  pour  tourmenter  des 
«  chrétiens. 


(1)  On  sait  que  les  Juifs  s'interdisaient  certaines  viandes  com- 
me celle  des  animaux  étouffés. 

(2)  L'azyme  était  du  pain  non  fermenté.  On  le  mangeait  avec 
un  agneau  rôti,  l'agneau  pascal,  les  jours  de  la  Fête  des  azymes. 
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Si  la  loi  imposait  ces  distances  à  la  colonie  Juive 
dans  rintérèt  de  la  population  chrétienne,  elle  proté- 
geait dn  moins  sa  liberté  de  conscience. 

«  Aucun  chrétien  ne  forcera  un  juif  ni  un  infidèle  à 
«  se  faire  baptiser,  Que  si,  toutefois,  Tun  d'eux  s'a- 
«  dressait  à  des  chrétiens  pour  se  faire  instruire  de  la 
«  foi  catholique,  après  que  cette  disposition  aura  été 
«  reconnue  sincère,  il  sera  reçu  au  baptême,  malgré 
«  l'opposition  de  son  père,  de  sa  mère  ou  de  tout  autre 
«  et  il  ne  pourra'point  être,  pour  ce  motif,  dépossédé 
«  de  ses  biens.  Le  nouveau  baptisé  devra  toutefois, 
(c  comme  auparavant,  ses  services  à  son  maître,  si 
«  celui-ci  est  chrétien,  parce  que,  dans  ce  cas,  il  reste 
«  serviteur  après  son  baptême.  Mais  si  son  maître 
«  était  juif  ou  infidèle,  le  baptême  le  délivre  de  tout 
«  service  ». 

Le  Juif  était  donc  libre  de  garder  son  attachement  à 
la  loi  de  Moïse  ;  et  en  cela  il  ne  devait  être  molesté  par 
personne.  Mais  si  la  vérité  se  faisait  jour  à  son  âme, 
et  qu'il  voulut  renoncer  à  l'aveuglement  des  siens^ 
pour  se  réclamer  lui  aussi  de  la  Rédemption  du  Mes- 
sie que  ses  pères  avaient  méconnu,  la  loi  chrétienne 
protégeait  ce  bon  mouvement  de  sa  conscience  contre 
l'intolérance  de  ses  proches. 

* 

*  * 

Le  chapitre  relatif  aux  Juifs  mentionne  une  mesure 
de  protection  contre  les  usuriers.  Aucun  tabellion  ne 
devait,  dit-il,  sous  peine  d'excommunication,  leur  as- 
surer la  sanction  des  actes  authentiques. 

Cet  obstacle  ni  d'autres  dispositions  contenues 
dans  les  Constitutions  Synodales  n'avaient  point  suffi 


»  N'Ure  I  réd-éoessea  r  ei  or:  o  -  e  D : .  i .    ' .  : r-:  :  < 

•  roécii-îre,  avaï*  dêieni  i,  dar.s  50>  l  ::.<:.:.:::;:.> 

•  SjTiodâîes,  :e  crime  de  Tusure  ouï  es:  o;  :  /.o,  :i 
■  chaque  f-age  de  TAnoien  eî  du  Nouveau  T-?>:a:v.: 

•  et  du  Droit.  Ilavait  preserit  que  nul,  da:.s  ::  ::ro  \  .".e 

•  etdiocèse  de  Mende,  ne  pratiquai  Tusm:  ?  :.i  :.e  :i! 
«  de  contrat  illicite,  entaché  de  fraude  ou  d'us  ire  si- 
"  mulée, 

*  Ceux  qui,  après  avoir  reou  trois  moiiitious  puWi  - 

•  qiies du  chapelain  ou  du  recteur  de  leur  paroisse, 
«  persistaient  dans  leur  faute,  étaient  exoonununiés 
«  ipso  facto       et  ne  pouvaient  être  absous  jusqu'A 

(I)  L'excommunication  ipso  facto  est  cello  ijui  ost  onoouruo 
par  le  fait  même  que  la  faute  a  été  commise  sans  soit  luvsoiu 
d'un  jugement  pour  prononcer  la  peine. 


—  148  — 


<(  ce  qu'ils  eussent  renoncé  à  leur  trafic  usuraire  et 
((  restitué  tout  ce  qu'ils  avaient  illégitimement  acquis. 

«  Défense  était  faite  que  leurs  offrandes  fussent  ac- 
«  ceptées  dans  les  églises,  que  leur  corps  fut  enseveli 
«  dans  les  cimetières  et  que  Ton  priât  pour  le  rei^os 
«  de  leur  àme;  » 

((  Hélas  !  nous  le  constatons  avec  peine,  quelques- 
«  uns  de  nôs  sujets  aveuglés  par  l'avarice  se  livrent 
«  imprudemment  à  la  passion  de  l'usure,  et,  par  une 
<(  cruauté  inhumaine^  dévorent  et  épuisent,  en  peu  de 
<(  temps,  les  ressources  des  autres  ;  ils  prétendent  ex- 
«  cuser  leurs  gains  et  leurs  contrats  illicites  par  la 
«  simplicité  et  l'ignorance  et  se  délivrer  ainsi  de  toute 
<(  malice. 

((  Aussi,  par  ce  décret,  nous  déclarons  et  renouve- 
«  lons,avec  toute  la  force  d'une  Constitution, que  tous 
<(  ceux-là  sont  vraiment  usuriers  qui  font  dirjectement 
<(  des  usures  manifestes,  pour  des  sommes  petites 
«  comme  pour  lesgrandes,qui,à  cause  d'un  délai  dans 
«  le  paiement,  prêtent,  par  exemple,  à  dix  pour  onze. 

«  Nous  entendons  les  lier  par  la  Constitution  sus- 
«  dite  et  par  les  peines  établies  contre  l'usure  par  nos 
«  prédécesseurs  ou  par  le  Droit,  spécialement  par  la 
<(  Constitution  du  Pape  Grégoire  X. 

«  Les  dits  usuriers  ne  pourront  être  appelés  en  té- 
<(  moignage  ni  reçus  en  confession  avant  d'avoir  fait 
«  une  entière  restitution  ou  fourni  une  caution  satis- 
«  faisante.  » 

Suit  une  série  de  dispositions  particulières  sur  les 
divers  contrats  qui  peuvent  donner  lieu  à  l'usure  :  le 
nantissement,  les  ventes^  le  cautionnement,  le  prêt  à 
intérêt,  etc. 
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On  le  voit  par  ces  Constitutions^  l'usure  était  une 
plaie  qui  semblait  gagner  de  plus  en  plus,  à  cette  épo- 
que, la  ville  et  le  diocèse  de  Mende^  au  point  que  le 
sens  moral  de  la  population  en  paraissait  obscurci  et 
qu'il  fallait  à  nouveau  rappeler,  en  cette  matière,  ce 
qui  était  permis  ou  défendu.  On  ne  peut  raisonnable- 
ment douter  que  la  première  cause  de  cette  plaie  no 
fut  le  funeste  exemple  des  Juifs  que  l'histoire  nous 
montre  partout  coutumiersde  rusure(l).  Aussi  l'Evé- 
que  Guillaume  Durand  II,  en  se  servant  peu  après  de 
son  autorité  temporelle,  pour  les  bannir  de  la  ville  de 
Mende^  parait-il  avoir  voulu  atteindre  dans  sa  racine 
un  mal  que  lesConstitutionslesplussévères  et  les  plus 
multipliées  ne  pouvaient  étouffer.  Ce  fut  là,avant  tout, 
une  mesure  politique  qui  avait  pour  objet  d'arrêter  les 
désordres  et  les  maux  que  l'injustice  fait  toujours 
naitredans  une  Société. 


L'abbé  ALBERT  SOLANET. 


(1)  Déjà  les  Juifs  avaient  été  plusieurs  fois  chassés,  pour  leurs 
usures,  du  territoire  de  France,  notamment  sous  Philippe  Au- 
guste; et  leur  expulsion  de  la  ville  de  Mende  devait  être  suivie, 
environ  dix  ans  plus  tard,  d'un  bannissement  général  du  royau- 
me, sous  le  règne  de  Charles  IV  le  Bel. 
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AGRICULTURE 


Choix  pour  l'engraissement 

Voici  les  caractères  apparents  distincts  des  races  de 
bœufs  et  de  moutons  s'engraissant  le  mieux  : 
La  léte  doit  être  fine  et  légère.  Cette  finesse  et  cette  légè- 
reté prouvent  en  effet  que  l'ossature  de  la  bête  n'est  pas 
trop  massive.  Les  yeux  vifs  et  doux,  à  la  fois  accusent  la 
santé  et  en  même  temps  un  tempérament  bon  et  tranquille 
Les  cornes  doivent  être  plutôt  courtes  et  lisses,  la  plupart 
des  racesde  bœufs  ayant  de  trèslongues  cornes,  rugueuses, 
ne  sont  nullement  aptes  à  l'engraissement. 

L'encolure  courte  est  préférable. 

Le  dos  doit  être  large  et  horizontal,  le  corps  plutôt  long 
que  ramassé  ;  une  poitrine  haute  est  également  de  bon 
signe. 

Le  ventre  volumineux  est  le  meilleur.  Les  côtes  doivent 
être  amples,  arrondies,  les  flancs  pleins.  L'arrière -train 
doit  être  large.  C'est,  en  effet,  ce  qui  importe  le  plus, 
puisque  cet  arrière-train  offre  les  meilleures  parties  pour 
Ja  viande  de  boucherie. 

Les  extrémités  doivent  être  aussi  courtes  et  menues  que 
possible,  surtout  chez  le  porc. 
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En6n,  la  peau  douce,  souple,  flexible,  les  poils  longs 
et  brillants,  moelleux  au  toucher,  bref,  tous  les  caractè- 
res d'excellente  constitution  et  de  bonne  santé  sont  ceux 
quondoit  rechercher  dans  les  animaux  à  engraisser. 

(Gasetle  des  Campagnes). 


Tromperies  des  Maïulgnons 


Nous  croyons  mettre  les  cultivateurs  en  garde  contre 
certains  maquignons  qui  opèrent  dans  les  foires. 

Ils  achètent  un  cheval  disgracieux,  mal  entretenu; 
l'encolure,  la  tête  et  les  tendons  garnis  de -crins  longs  et 
enchevêtrés.  Un  coup  de  tondeuse,  le  passage  des  ciseaux 
sur  la  crinière,  le  toupet,  les  fanons  ;  un  peu  de  travail 
du  maréchal -ferrant  pour  réduire  le  pourtour  du  sabot  si 
le  pied  parait  grand  et  plat;  une  ou  deux  purgalions  pour 
faire  tomber  le  ventre  s'il  est  trop  gros,  etc.  î  toute  cette 
toilette  sufflt  à  transformer  l'animal  et  à  lui  donner  un  air 
plus  flatteur,  avantageux  pour  la  vente. 

Le  maquignon  possède  surtout  l'art  de  bien  présenter  le 
cheval.  Tenu  par  un  homme  de  petite  taille,  et  en  parti- 
culier sur  un  sol  en  pente,  de  façon  à  rehausser  le  devant, 
il  paraît  plus  svelte.  De  légers  coups  de  cravache  adroi- 
tement donnés  sur  le  devant  pour  le  retenir  et  sur  le  der- 
rière pour  l'animer,  l'obligent  à  prendre  des  allures  dis- 
tinguées. 
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Mais  ces  deux  pratiques  de  la  toilette  et  de  la  présenta- 
tion qui  permettent  de  faire  valoir  les  qualités  de  l'animal 
ne  constituent  pas  une  fraude. 

Où  la  fraude  existe,  c'est  lorsque  pour  masquer  cer- 
tains défauts,  tares,  maladies,  on  a  recours  à  des  procé- 
dés qui  en  laissent  ignorer  momentanément  Texistence. 

Un  cheval  vicieux,  facilement  irritable,  devient  doux 
et  docile  en  lui  administrant  quelques  gouttes  de  lauda- 
num dans  de  l'eau  de-vie.  L'absorption  de  ce  breuvage 
paralyse  la  sensibilité  de  l'animal  pendant  au  moins  vingt- 
quatre  heures. 

Une  forte  ration  de  chènevis  et  d'avoine  rend  vigoureuse 
une  bête  molle  et  lymphatique.  Un  morceau  de  gingem- 
bre mâché  et  introduit  dans  l'anus  l'oblige  à  relever  la 
queue  et  à  donner  à  cette  dernière  une  forme  plus  élé- 
gante. Ces  deux  fraudes  sont  aisées  à  reconnaître  par  un 
examen  un  peu  attentif  ;  l'irritabilité  de  l'animal  est  telle 
qu'il  se  soustrait  aux  attouchements  de  la  main. 

Les  seimes  et  les  cicatrices  du  pied  sont  cachées  avec 
de  la  gutia-percha  ;  les  tares  écorchées  pour  simuler  une 
plaie  ;  les  molettes  diminuées  à  l'aide  de  bande  de  drap 
imprégnées  d'astringent.  Une  forte  saignée,  un  traitement 
à  l'arsenic,  ou  un  séjour  au  pâturage  masquent  la  pousse, 
par  un  délai  relativement  long  qui  parfois,  surpasse  celui 
de  la  garantie. 

Le  cornage  est  une  affection  qu'il  est  aisé  de  provorjuer 
et  de  faire  durer  huii  jours,  sans  aucune  conséquence  pour 
l'animal. 

Certains  maquignons  achètent  un  cheval  avec  toutes 
les  garanties  nécessaires  et  l'envoient  le  plus  loin  possible. 
Au  bout  de  quelques  jours,  le  vendeur  est  avisé  que  l'anî* 
mal  est  cornard,  et  le  marché  résilié  de  ce  fait.  ' 
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Menacé  de  procès,  il  s'exécule  à  rembourser  une  grande 
partie  d  n  prix  de  vente  devant  la  perspective  des  frais 
d'un  long  voyage.  C'est  seulement  dans  le  cas  plus  rare 
oùil  consent  à  reprendre  l'animai,  que  le  maquignon  pro- 
voque le  cornage.  L'éleveur  qui  a  la  certitude  d'avoir  un 
animal  indemne  ne  doit  pas  s'effrayer  et  ne  rien  craindre; 
car  le  maquignon  se  gardera  d'aller  trop  loin,  sachant 
parfaitement  que  la  fraude  serait  reconnue. 

Les  bovidés  sont  également  soumis  à  des  préparatifs 
analogues  à  ceux  que  nous  venons  d'indiquer.  On  rape 
les  cornes  pour  tromper  sur  l'âge  de  la  béte.  Cette  opéra- 
tion se  pratique  sur  des  sillons  qui  existeut  à  la  base  des 
cornes.  Il  se  forme  un  sillon  chacune  des  deux  premières 
années  ;  ces  sillons  disparaissent  à  la  troisième  année  et 
sont  remplacés  par  un  plus  gros.  A  partir  de  ce  moment, 
chaque  année  en  amène  un  nouveau.  Ainsi  les  cornes 
d'une  vache  de  5  ans  portent  trois  sillons. 

Une  autre  tromperie  consiste  à  polir  les  cornes  :  parce 
que,  fines  et  luisantes,  elles  indiquent  une  bonne  laitière. 
Mais  la  fraude  se  fait  surtout  sur  les  mamelles. 

On  pratique  un  écusson  artificiel  avec  des  ciseaux  en 
faisant  disparaître  les  épis,  petits  bouquets  de  poils  cou- 
chés âans  une  direction  différente  de  celle  des  poils  avoi- 
sinants  et  qui,  d'après  Guenon,  sont  des  signes  de  mau- 
vaise laitière. 

On  donne  aux  mamelles  une  teinte  couleur  chair,  pré- 
férée à  tort  ou  à  raison,  à  l'aide  d'une  poudre  de  savon 
spécial.  Leur  gonflement  est  provoqué  par  l'application  de 
sinapismes  de  farine  de  moutarde  ou  toute  autre  substance 
susceptible  d'attirer  le  sang  à  l'organe  et  de  le  rendre  mo- 
Oientanément  plus  vo'umineux.  Dans  le  même  but,  on  se 
dispense  de  traire  l'animal  la  veille  ou  même  l'avant- 
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veille  du  marché.  On  reconnaît  facilement  cette  fraude 
àTaspect  des  trayons  qui  sont  tondus, la  pointe  dehors,  en 
pieds  de  banc  et  parfois  même  laissant  écouler  le  lait. 

Une  tromperie  plus  difficile  à  constater  consiste  à  pla- 
cer près  de  la  femelle,  un  jeune  veau  pour  croire  à  une 
mise  bas  récente  qui  donne  à  supposer  que  la  bête  est 
dans  son  rendement  maximum  en  lait.  D'autres  fois,  lors- 
qti'il  s'agit  d'une  vache  vieille  vélée,  on  remplace  sa  pro- 
géniture par  un  veau  très  beau  et  gras,  pour  faire  croire 
que  la  mère  est  excellente  nourrice. 

Telles  sont,  rapidement  esquissées,  les  fraudes  les  plus 
communément  pratiquées  sur  le  bétail.  Nous  pensons 
qu'il  nous  aura  suffi  de  prévenir  les  cultivateurs  de  la  pos- 
sibilité de  pareilles  manœuvres,  pour  qu'ils  ne  s'y  laissent 
point  prendre. 


Pour  avoir  de  ïeaux  Mts 


Le  Journal  de  l'Agriculture  reproduit,  d'après  M.  Du- 
ret,  agronome  dlndre-et-Loire,  l'instructive  histoire  sui- 
vante, bonne  à^etenir  par  tous  ceux  qui  ont  charge  d'un 
verger. 

«  Il  y  a  deux  ou  trois  ans  c'est  de  l'histoire  ancienne, 
mais  n'importe,  la  suite  montrera  que  la  chose  n'en  a  que 


plus  de  valeur,  il  y  a  donc  deux  ou  trois  ans,  j'allais  voir 
un  de  mes  vieux  amis  à  qui  j'avais  procuré  quelques  bou  - 
turcs  d'un  cépage  connu  sous  le  nom  de  Gros-Cabernet. 

•  Nous  touchions  à  la  rai-septembre,  il  attelle  son  che- 
val à  sa  carriole,  nous  montons,  et  nous  voilà  partis  à  sa 
vigne  qu'il  tenait  à  me  faire  admirer. 

■  Naus arrivons.  «  Les  voici,  me  dit-il,  vos  splendides 
raisins.  —  Mais,  fis  je,  je  ne  les  reconnais  pas,  ce  n'est 
pas  là  la  variété  dont  je  vous  ai  procuré  des  boutures.  Le 
Pinot  noir  de  Lignières  ne  produit  pas  de  si  beaux  fruits 
vous  faites  erreur. 

—  Ce  sont  bien  vos  Pinot. 

—  Mais  que  diable  leur  avez  vous  fait?  Ces  raisins  sont 
énormes. 

—  Le  voici  :  j'ai  faitdissoudre2kilogrammes  de  sulfate 
deffîr  dans  iOO  litres  d'eau,  j'ai  versé  de  cette  solution 
dans  mon  pulvérisateur  et  j'en  ai  aspergé  les  feuilles  et 
les  fruits  de  ces  ceps.  Mais  il  faut  choisir  le  moment.  J'ai 
attendu  que  les  grappes  eussent  atteint  le  tiers  de  leur 
grosseur  ordinaire.  J'ai  fait  un  deuxième  traitement  un 
mois  plus  lard,  et  enfin  je  lésai  aspergés  vingt  jours  avant 
la  cueillette.  Vous  voyez  l'effet.  J'ai  obtenu  des  résultats 
analogues  avec  le  sultate  de  fer  sur  des  cerises,  des  poires 
et  des  pommes. 

—  Voilà  qui  est  bien,  lui  dis-je,  je  compte  l'année  pro- 
chaine user  de  votre  procédé,  » 

«  Hélas  !  quand  le  moment  d'agir  fut  arrivé,  j'avais  ou- 
blié la  recette,  et  les  magnifiques  raisins  dont  je  viens  de 
parler. 

«  Je  rencontrai  hier  par  hasard  ce  vieil  ami  que  je  n'a- 
vais pas  vu  depuis  deux  ans. 
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«  Sa  vigne,  ses  cerises,  ses  pommes  et  ses  poires  me 
revinrent  en  même  temps  à  Tesprit. 

«  Et  votre  expérience  au  sulfate  de  fer,  lui  dis-je,  l'a- 
vez-vous  recommencée? 

—  Parfaitement  et  toujoars  avec  le  même  succès. 

—  Et  vous? 

—  Moi  !  je  m'occupe  de  trop  de  choses  pour  ne  pas  en 
oublier  quelques  unes,  mais  ce  qui  est  différé  n'est  pas 
perdu  et  je  me  propose,  courant  juillet,  août  et  septembre, 
d'asperger  au  sulfate  de  fer  quelques  rangées  de  mes  vi- 
gnes pour  voir  si  j'obtiendrai  aussi  du  raisin  d'une  gros- 
seur et  d'une  beauté  hors  ligne. 

€  Avis  aux  amateurs.  » 

Rappelons  que  le  procédé  est  appliqué,  au  moins  pour 
les  fruits,  par  les  horticulteurs  des  environs  de  Paris  qui 
mouillent  successivement  au  moyen  d'un  pinceau  chaque 
fruit  promettant  une  belle  venue  avec  une  dissolution  de 
sulfate  de  fer. 


Utilisation  des  fei^es  de  pommes  de  terre 
comme  fourrage  pour  le  iétall 


D'habitude,  après  la  récolte,  les  fanes  de  pommes  de 
terre  sont  mises  en  tas  et  brûlées.  Utilisation  n'est  donc 
faite  que  des  cendres,  comme  légère  fumure. 
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Il  y  a  d'abord  là,  par  incinération,  une  perte  de  prin- 
cipes utiles.  D'autre  part,  il  y  a  toujours  avantage  à  faire 
consommer  directement  par  les  animaux  de  la  Terme  un 
produit  qu'ils  peuvent  utiliser,  plutôt  que  de  l'abandonner 
à  la  terre  comme  engrais. 

Or,  s'il  est  vrai  qu'à  l'état  vert  et  frais,  les  parties  her- 
bacées des  pommes  de  terre  ne  sauraient  guère  ôtre  ac- 
ceptées du  bétâil  et  lui  seraient  même  dangereuses,  la 
fermentation,  suivie  de  la  dessication,  permet  très  heureu- 
sement de  les  transformer  en  aliment  que  les  animaux 
admettent  volontiers  et  dont  ils  tirent  le  meilleur  parti. 

Voici  comment  on  procède  : 

Quand  les  tiges  inférieures  sont  devenues  jaunes,  on 
les  fauche  à  15  centimètres  environ  de  hauteur  au-dessus 
du  sol,  après  avoir  attendu,  pour  effectuer  cette  opération 
que  la  rosée  matinale  ait  disparu  ;  elle  rendrait  les  feuilles 
trop  aquouses. 

On  rassemble  le  fourrage  récolté  soit  dans  un  silo  libre 
soit  sous  un  hangar,  soit  dans  une  fosse  creusée  ad  hoc, 
en  un  mot,  sur  une  aire  présentant  une  concavité,  dispo- 
sition commode  pour  le  tassement  énergique  qu'il  est  né- 
cessaire de  produire  immédiatement.  A  cet  effet,  on  écrase 
le  tout  en  le  piétinant  fortement,  surtout  sur  les  côtés, 
comme  s'il  s'agissait  de  la  confection  d'un  silodefourrages 
verts.  On  recouvre  d'une  matière  de  moindre  valeur  ; 
paille,  balles,  siliques,  et  on  laisse  la  fermentation  s'éta- 
blir d'elle-môme.  Aucune  addition  de  sel. 

En  peu  de  jours,  la  température  s'élève  notablement  ; 
quand  on  ne  peut  y  tenir  la  main,  on  procède  à  la  dessi- 
cation. Pour  ce  faire,  on  étale  le  fourrage  en  petits  mon- 
ceaux aérés,  non  tassés,  de  1  mètre  de  haut  qui,  grâce  à 
cet  échauffement  préalable,  sèchent  très  rapidement. 


Peut^tre  sera  -t-til  utile  de  retourner  les  tas  ;  mais»  si  l'on 
a  pris  soin  de  les  disposer  du  côté  du  vent,  quelques  heu- 
res d*aération  seront  généralement  suffisantes,  après  quoi 
on  pourra  engranger,  comme  une  récolte  de  foin. 

Il  faut  éviter  de  manipuler  à  l'excès  ce  fourrage  dont 
on  risquerait  de  perdre  notable  quantité  de  feuilles  fragi- 
les comme  celles  du  trèfle  et  de  la  luzerne. 

Le  produit  obtenu  possède  une  odeuragréable  rappelant 
celledela  prune  cuite.  Il  est  très  appetté  du  bétail.  Sans 
aucun  inconvénient  ni  effet  fâcheux  sur  la  santé  des  ani- 
maux, il  peut-être  introduit,  mélangé  par  exemple  au  foin, 
dans  la  ration  des  ruminants  et  même  des  équidés. 

C'est  une  ressource  qui,  en  certains  cas,  permet  de  mé- 
nager quelque  peu  les  provisions  hivernales  et  mérite 
souvent  d'être  mieux  mise  à  profit.  En  Autriche  surtout, 
les  agriculteurs  soïit  loin  de  la  méconnaître  et  ils  en  ob- 
tiennent les  meilleurs  résultats.       G.  R.  DE  GiRONCOURT. 


UtUlsatlon  des  feuilles  mortes  en  horticulture 


La  chlorophylle  est  un  principe  éminemment  altérable, 
qui  se  modifie  au  contact  même  de  l'air  atmosphérique 
qui  l'oxyde. 

Ceci  posé  et  étant  donné  que  les  feuilles  fraîches  trou- 
vent leur  emploi  en  culture,  comme  matières  fertilisantes 
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dans  la  pratique  des  enfouissemejiis  végétaux^  peut- il  en 
être  de  même  des  feuilles  mortes  ?  Dans  bien  des  contrées 
elles  sont  utilisées  comme  engrais  et  elles  agissent  alors 
physiquement,  en  maintenant  la  fraicheur  du  sol  et  en  le 
divisant,  et  chimiquement  en  donnant  de  Thumus  par  leur 
décomposition,  ainsi  que  des  matières  minérales  utiles 
qui  entrent  dans  leur  composition.  En  effet,  les  feuilles 
sont,  de  tous  les  organes  végétaux,  ceux  qui  renferment 
le  plus  de  substances  utiles  à  la  croissance  des  plantes  et 
ceci  est  surtout  vrai  pour  l'acide  phosphorique,  la  silice, 
la  potasse,  etc.,  comme  le  montre  le  tableau  suivant  qui 
compare  la  richesse  des  feuilles  à  celle  des  tiges,  des 


branches,  etc. 

Organes 

Âc.  phosph. 

Chanx 

Pot. 

Silice 

Tiges 

4.176 

71.130 

7.967 

3.730 

Branches 

4.985 

71.736 

9.407 

2.670 

Ecorce 

2.688 

83.195 

4.415 

1.810 

Feuilles 

9.604 

44.847 

21.204 

6.895 

Tous  ces  principes  minéraux,  combinés  avec  des  prin. 
cipes  organiques  aqueux  dans  la  feuille  fraîche,  se  déga- 
gent de  leurs  combinaisons  quand  la  feuille  est  morte. 

D'après  cela,  on  voit  qu'il  ne  faut  pas  laisser  perdre  les 
feuilles  sèches.  En  forêt,  lorsqu'elles  tombent,  elles  res- 
tent sur  le  sol,  pourrissent  et  maintiennent  la  fertilité  des 
forêts,  dont  elles  constituent  d'ailleurs  l'unique  engrais  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  sur  les  routes,  dans  les  jar- 
dins et  dans  les  vergers.  On  ne  saurait  donc  Irop  conseil- 
ler de  les  râcler  en  automne,  de  les  mettre  en  las  avec  un 
peu  de  chaux  et  de  les  arroser  de  temps  en  temps  avec 
du  purin,  on  aura  ainsi  à  sa  disposition,  au  printemps  sui- 
vant, un  excellent  engrais  pour  les  plantes  délicates  du 
potager.  Quelques  jardiniers  ne  se  donnent  même  pas  tout 


ce  mal,  ils  se  bornent  à  former  des  lits  de  feuilles,  à  les 
assujettir  avec  de  minces  couches  de  terre  et  de  les  laisser 
pourrir  en  tas  sans  autre  préparation.  Il  est  à  remarquer 
que  plus  les  feuilles  ont  vieilli  en  tas,  jnieux  elles  valent. 

D'ailleurs,  ce  sont  les  feuilles  mortes  qui,  ep  se  décom- 
posant, nourrissent  les  arbres  des  forêts  et  rendent  les 
terres  défrichées  si  fertiles.  C'est  pourquoi  l'enlèvement 
des  feuilles  mortes  dans  les  forêts  est  interdit  par  l'admi- 
nistration. En  Saxe,  où  la  culture  a  toujours  été  très  pros* 
père,  on  faisait,  au  siècle  dernier,  un  grand  usage  des 
feuilles  mortes  des  forêts  pour  fertiliser  les  terres,  mais 
celles  ci  ne  tardèrent  pas  à  être  ruinées  et  le  gouverne- 
ment défendit  l'enlèvement  ;  les  forêts  ne  tardèrent  pas  à 
reprendre  leur  ancienne  vigueur. 

Dans  quelques  pays  où  la  culture  des  céréales  est  peu 
développée,  on  se  sert  de  feuilles  sèches  pour  en  faire  de 
la  litière.  Il  est  à  remarquer  toutefois  que  cette  litière  est 
oàédiocre  et  que  le  fumier,  ainsi  produit,  ne  vaut  pas 
l'autre. 

Les  horticulteurs  se  servent  aussi  des  feuilles  mortes 
pour  faire  des  couches  capables  de  donner  une  chaleur 
peu  élevée  mais  durable.  Ils  en  font  aussi  des  abris  imper- 
méables à  la  gelée  pour  les  plantes  qui  doivent  passer 
l'hiver  en  pleiue  terre. 

Quand  on  dispose  d'une  quantité  suffisante  de  feuilles, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  lier  les  salades  pour  les  faire 
blanchir.  Les  salades  liées  pendant  Thiver  sont  souvent 
exposées  à  pourrir  ;  sous  un  lit  de  feuilles,  elles  blanchis- 
sent parfaitement,  défient  les  grands  froids  et  ne  pour- 
rissent pas. 

Au  lieu  de  mettre  les  céleris  en  fosse,  ce  qui  nécessit^^ 
une  main  d'œuvre  assez  longue  et  rend  la  récolte  ass^s 
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difficile  par  les  temps  de  gelée,  bon  nombre  de  jardiniers 
les  couvrent  de  feuilles.  Ils  blanchissent  alors  aussi  bien 
que  s'ils  étaient  sous  terre,  et  on  peut  les  arracher  en  tout 
temps  sans  aucune  difficulté.  Enfin,  on  peut  encore,  avec 
les  feuilles  mortes,  étioler  la  chicorée  et  protéger,  pen- 
dant tout  Thiver,  les  semis  de  persil  et  de  cerfeuil,  tout 
aussi  bien,  sinon  mieux,  qu'avec  du  fumier  pailleux. 

C'est  surtout  dans  le  Westland  (près  de  la  Haye)  que 
les  feuilles  sèches  sont  couramment  utilisées  ;  là  les  hor- 
ticulteurs ont  en  outre  des  réserves  de  compost  de  feuil- 
les de  dix-huit  mois  à  deux  ans,  dont  ils  obtiennent  les 
meilleurs  effets.  A.  Labraliétrier. 


(Le  petil  javdin) 
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Séance  du  9  Décembre  1897 


Présidence  de  M.  le       MONTEILS,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la 
et  adopté  sans  observations . 

M.  le  Président  dépose  sar  le  bureau  le  pro- 
gramme du  Concours  général  agricole  qui  se  tiendra 
à  Paris  du  lundi  7  au  mirdi  1 5  mars  1898  . 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  de 
M.  le  Minisire  de  Tinstruction  publique  relative  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  qui  sera  ouvert  à  la 
Sorbonne,  le  mirdi  12  avril  prochain,  à  2  heures 
précises  et  dont  les  travaux  se  poursuivront  durant 
les  journées  des  m ircredi  13,  jeudi  14  et  venlrcd 
15  avril. 

La  séance  générale  du  samedi  1 6  avril  sera  prési- 
dée par  M.  le  Ministre  de  rinstruclion  publique. 

M.  le  Président  indique  ensuite  que  les  Compagnies 
dc3  chemins  de  fer  délivreront  des  billets  à  prix 
redoit  aux  membres  délégués  des  Sociétés  et  que  les 
membres  de  la  Société  qui  désireraient  prendre  part 
w  Congrès  devraient  se  faire  inscrire  au  Secrétariat 
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de  la  Société  et  se  conformer  aux  prescriptions  de  la 
circulaire  dont  il  vient  d'être  donné  lecture. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  circu- 
laire du  Syndicat  central  des  Agriculteurs  de  France 
dont  le  siège  esta  Paris,  rue  Louis-le-Grand,  19. 

Cette  circulaire  est  relative  à  la  vente  et  à  Tachât 
de  sulfate  de  cuivre,soufre,liqueurantiphylloxérique. 

MM.  Jullian  Frères,  de  Béziers,  font  aussi  des  of- 
fres de  vente  de  Bouillie  bordelaise  céleste  et  du 
soufre  à  Phydrale  de  bioxyde  de  cuivre  dont  ils  van- 
tent beaucoup  les  bons  effets  pour  les  vignobles. 

Ces  deux  circulaires  seront  à  la  disposition  des 
Sociétés  qui  désireraient  profiler  de  ces  propositions. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  du 
23  novembre  dernier  relative  au  projet  de  loi  de  M. 
Roses,  député  du  Pas-de-Calais  et  à  quelques  autres 
propositions  analogues  tendant  à  la  répression  des 
marchés  fictifs. 

Un  questionnaire  est  joint  à  cette  circulaire  et 
sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Bonnefous 
est  désigné  pour  y  répondre. 

M.  le  Président  donne  encore  lecture  d'une  autre 
circulaire  émanant  de  la  Société  centrale  d'agriculture 
de  l'Hérault  qui  procède  à  une  enquête  sur  la  résis- 
tance des  vignes  américaines.  Un  questionnaire  suit 
cette  circulaire. 

M.  l'àbbé  Albert  Solanct  est  désigné  pour  répon-^ 
dre  à  ce  questionnaire. 
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M.  Talïbd  Solanct  donne  lecture  de  la  description 
de  TAven  Armand  ddcrit  dans  le  Cosmos^  Re- 
Tue  des  Sciences  du  27  novembre  1897,  découvert 
près  la  Parade  du  Gausse  !\(djean  (Lozère). 

Cette  description  est  si  intéressante  que  la  Société 
en  décide  Finsertion  dans  son  bulletin. 

UAVEN  ARMAND  aozôre) 

Nous  avons,  les  19,  20  et  21  septembre  1897,  effectué 
la  première  exploration  d'un  aven  du  C  usse  Méjean  (Lo* 
zère),  à  2  k*  500  au  sud  de  la  Parade. 

Son  orifice  (964  à  967  mètres  d'altitude)  est  un  enton- 
noir de  10  à  15  mètres  de  diamètre  et  de  4  à  7  rnètres  de 
creux,  au  fond  duquel  s'ouvre,  à  960  mètres  d*allitude, 
un  puits  perpendiculaire  de  75  mètres  ;  les  40  premiers 
«nètresde  ce  puits  constituent  une  cheminée  de  5  à  5  mè- 
tres de  diamètre,  et  les  35  derniers  représentent  la  hauteur 
d'une  immense  grotte. 

Cette  grotte  ovale  a  50  mètres  de  largeur  sur  près  de 
^00  mètres  de  longueur;  son  sol  est  incliné  rapidement 
vers  le  Nord  Est,  parallèlement  au  pendage  très  accentué 
des  strates,  et  descend  jusqu'à  840  mètres  d'altitude. 

La  première  moitié  de  cette  pente  est  un  taius  de  débris 
tombés  de  la  surface  du  sol.  La  seconde  partie  est  occupée 
par  une  forêt  d'environ  200  colonnes  stalagmitiques,  hau- 
tes de  5  à  30  mètres.  La  fantastique  beauté  en  est  indes- 
criptible ;  ni  l'homme,  ni  les  cataclysmes  naturels  n'ont 
jusqu'à  présent  brisé  un  seul  de  ces  clochetons  de  cathé- 
drales. A  tict/ne  grotte  au  monde^  croyons  nous,  ne  possède 
rien  de  sem6/a&/e;,  la  plus  haute  stalagmite  connue,  la 
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Tour  astronomique  de  la  caverne  d'Aggtelek  (Hongrie), 
n'a  que  20  nièlres  d'élévation  ;  la  grande  stalagmite  de 
notre  aven  en  a  30  et  la  voûte  de  la  grotte  monte  6  et  10 
mètres  plus  haut.  Nous  avons  pris  ces  mesures  à  l'aide 
d'une  montgolfière. 

A  l'extrémité  Nord  Est  de  la  grotte,  un  deuxième  grand 
puits  vertical,  de  5  à  6  mètres  de  diamètre,  descend  87 
mètres  plus  bas,  mais  se  trouve  bouché  par  un  talus  de 
pierres  à  753  mètres  d'altitude. 

L'aven  a  donc  une  profondeur  totale  de  207  mètres  et 
môme  de  214  mètres,  depuis  le  bord  le  plus  élevé  de  l'en- 
tonnoir superficiel  ;  il  est  ainsi  le  plus  creux  de  France» 
concurremment  avec  celui  de  Rabanel  (212  mètres,  près 
Ganges,  Hérault)  exploré  en  1889. 

Comme  il  ne  portait  aucun  nom,  nous  lui  avons  donné 
celui  de  Louis-Armand^  qui  l'a  découvert  avec  nous  et 
qui.  depuis  dix  ans,  est  le  dévoué  et  intelligent  contre- 
maître de  toutes  nos  investigations  souterraines. 

De  même  quî  beaucoup  d'autres  gouflFres,  l'aven  Ar- 
mand s'ouvre  assez  singulièrement,  non  pas  au  fond,  mais 
sur  le  flanc  et  à  peu  près  à  mi  hauteur  d'une  vaste  dépres- 
sion du  Causse  ;  nous  en  concluons  qu'il  a  servi  d'exutoire 
à  un  ancien  lac,  comme  les  Katavothres  actuels  des  lacs 
Phonia,  Stymphale,  Copaïs,  etc.,  en  Grèce.  Sa  forme  ne 
laisse  aucun  doute  sur  son  ancien  rôle  de  puits  absorbant. 
Excellent  type  d'abîme  d'érosion  et  non  pas  d'effondre- 
ment, il  contribue  à  prouver  que  les  avens  en  général  ont 
dû  servir  à  l'épuisement  de  grands  amas  d'eau  (lacs  ou 
mers)  dont  l'âge  reste  à  déterminer.  Si  Ton  avait  trouvé 
des  traces  d'anciens  glaciers  sur  les  Causses^  nous  opine- 
rions même  sans  hésiter  que  de  tels  avens  pourraient  être 
'dans  une  certaine  mesure,  l'œuvre  et  les  témoins  de  leurs 
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moulins  ;  mais  de  telles  Iraces  n'ont  pas  encore  été  ren- 
contrées sur  ces  plateaux,  à  cause  de  la  nature  altérable 
des  roches  calcaires,  dont  Ips  surfaces  sont  sans  cesse  mo- 
difiées par  les  agents  atmosphériques. 

La  cheminée  du  premier  puits  nous  a  paru  traverser  les 
calcaires  sublithographiques  compacts  en  grandes  dalles, 
assez  fissurés,  du  rauracien.  La  grande  grotte  s'est  exca^ 
vée  parle  délayement  progressif,  sous  quatre  atmosphè- 
res et  plus  de  pression  d*eau  chargée  d'acide  carbonique, 
des  calcaires  marneux  très  fissurés  et  bien  moins  com- 
pacts de  Toxfordien  (épaisseur  de  25  à  45  mètres,  selon 
M.  Fabre  (Bulletin  des  sei*vices  de  la  carte  Géologique ^ 
compte  rendu  des  Collaborateurs  pour  Tannée  1895,  t. 
VIII*  n*  53,  p.  78),  ce  qui  correspond  bien  à  la  hauteur  do 
35  à  40  mètres  de  la  caverne.  L'assise  callovienne,  très 
peu  épaisse  en  cette  région  et  dissimulée  sous  les  éboulis 
ou  la  stalagn;ite,  a  été  crevée  par  Teau  au-dessus  d*une 
grande  diaclase  de  dolomies  massives  (épaisses  de  50  à 
i50  mètres,  selon  M.  Fabre)  du  bathonien  supérieur  ; 
cette  diaclasc  est  devenue  le  deuxième  puits  de  87  mètres 
dont  le  bouchon  de  pierre  nous  a  sans  doute  empêché 
d'atteindre  le  véritable  fond. 

Plus  bas  dans  les  calcaires  sublithographiques  du  ba- 
thonien inférieur,  excessivement  fissurés,  l'eau  a  dû  trou- 
ver un  très  facile  échappement  par  d'innombrables  crevas- 
ses, qui  lui  évitaient  la  peine  de  forer  des  grottes.  Martel 
et  GkVPiLLkT ^Comptes  rendus,  25  novembre  1889). 

L'aven  Armand  a  donc  été  formé,  comme  tous  ses  sem- 
blables, par  l'action  érosive  et  corrosive  de  l'eau  agran- 
dis^nt  les  fissures  préexistantes  du  sol. 

Sur  le  talus  de  débris  de  la  grotte  serpente  un  étroit  lit 
de  ruisseau  creusé  parles  orages  actuels,  et  qui  dénonce 
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dans  quelle  énorme  proportion  l'afflux  des  eaux  extérieur 
res  a  diminué  depuis  l'époque  du  creusement  du  gouffre» 

La  température  doit,  au  moins  pourla  partiesupérieure^ 
varier  avec  celle  de  l'air  extérieur,  puisque  nous  l'avons 
trouvée  de  7®  à  75  mètie  de  profondeur,  7*5  à  HO  mètres 
et  8*»  à  120  mètres  et  207  mètres,  contre  5°5  à  l'extérieur 
(21  septembre  1897). 

En  terminant,  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  l'ave» 
Armand  est  une  véritable  merveille,  tant  pittoresque  que 
géologique.  E.  A.  Martel  et  A.  Viré. 

Dans  la  sdancc  du  1 8  novembre  1 897,  une  circu- 
laire signde  par  M.  Bcrenger,  président  du  syndicat 
des  Sériciculteurs  de  France,  et  de  M.  Maurice  Faure,. 
député, président  du  syndicat  des  graineurs  de  France,, 
fut  communiquée  à  la  Société  qui  était  invitée  à  pren- 
dre part  à  la  réunion  de  rassemblée  générale  des 
syndicats  généraux  des  sériciculteurs  et  graineurs  de 
France,  afin  d'adhérer  aux  vœux  votés  par  les  assem- 
blées précédentes  d'Avignon  et  Valence  en  faveur  des 
droits  de  douane. 

La  Société  ne  pouvant  être  représentée  à  cette  as-^ 
semblée  générale  a  désigné  Tun  de  ses  membres^ 
l'honorable  M.  Mathieu,  dont  la  compétence  en  la 
matière  est  incontestée,  pour  exprimer  aux  syndicats 
le  sentiment  de  la  Société,  c'est  ce  que  M.  Mathieu 
a  bien  voulu  faire  dans  les  termes  suivants  transmis 
à  M.  Bérenger. 
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Monsieur  le  Président, 

En  réponse  à  la  circulaire  que  vous  avez  bien  voulu  lui 
adresser  au  nom  des  Syndicats  généraux  des  Sériciculteurs 
et  Graineurs  de  France,  la  Société  d'Agriculture  de  la  Lo' 
zère,  dans  l'intérêt  des  Sériciculteurs  du  département  de 
la  Lozère  et  croyant  être  Tinterprêtre  de  leurs  vœux,  a 
décidé,  dans  sa  séance  du  18  novembre  1897,  d'adhérer 
d'avance,  ne  pouvant  s'y  faire  représenter,  aux  décisions 
qui  seront  prises  le  9  janvier  prochain,  à  Avignon,  par 
l'assemblée  générale  des  Syndicats  généraux,  qu'elle  con- 
sidère comme  la  représentation  la  plus  autorisée  de  la 
Sériciculture  française. 

Elle  estime  en  particulier  :  1**  Qu'il  convient  de  persis- 
ter dans  le  vote  déjà  émis  à  Avignon  en  faveur  de  réta- 
blissement de  droits  de  douane  sur  les  cocons,  les  soies  et 
les  soieries  de  provenance  étrangère  ; 

2*  Qu'au  cas  où  ce  vœu  serait  repoussé  la  prime  pour 
les  cocons  devrait  être  relevée  de  0  fr.50  à  1  fr. 

3^  Que  la  prime  attribuée  à  la  filature  ne  devrait  être 
payée  que  pour  les  cocons  français. 

Enfin  il  lui  parait  plus  équitable  et  plus  régulier  que 
cette  prime  soit  basée  sur  la  quantijté  de  soie  produite, 
plutôt  que  sur  le  nombre  des  bassines. 

Veuillez  bien  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'assurance 
de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

M.  Ignon,  dont  les  dons  faits  à  la  Socidté  ne  se 
comptent  plus,  lui  oflfre  encore  aujourd'hui  un  plan 
des  environs  de  Mcnde  en  1787  par  Débard  Cadé. 

Des  remerciements  lui  sont  votés. 
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M.  Ignon,  prenant  ensuite  la  parole,  s^exprîme 
ainsi  qu^il  suit  au  sujet  de  la  route  ancienne  extrade 
française. 

Notre  nouveau  et  distingué  collègue  M.  Massabuau, 
avocat  à  Saint- Gêniez,  qui  s'occupe  d'une  étude  des  voies 
romaines  et  des  anciens  chemins  dans  le  Rouergue  et  le 
Gévaudan,  a  demandé  à  la  Société  de  le  renseigner  sur  la 
direction  de  l'ancienne  voie  dite  Estrade  Française  (qui, 
dans  le  Gévaudan  s'embranchait  sur  la  voie  d'Agrippa.  Ces 
renseignements  ne  peuvent  être  autre  chose  qu'une  indi- 
cation car  l'itinéraire  de  l'Estrade  Française  n'a  pas  été 
rétabli.  Le  nom  de  cette  ancienne  voie  n'a  été  cité  qu'in- 
cidemennt  dans  plusieurs  mémoires  sur  l'histoire  Gévau- 
danaise  où  on  trouve  quelques  noms  de  lieux  indiqués  sur 
son  passage. 

Le  principal  trafic  de  ce  grand  chemin  était  la  conduite 
des  troupeaux  transhumans  des  contrées  du  midi  de  la 
France,  comprises  actuellement  dans  les  limites  des  dé- 
partements du  Gard  et  de  l'Hérault,  lesquels  allaient  esti- 
ver  dans  l'Aubrac,  sur  les  terres  de  la  baronnie  de  Peyre 
ou  à  la  Margeride.  Dans  le  Gévaudan  l'Estrade  Française 
avait  son  embranchement  sur  la  voie  romaine  entre  Mal- 
bouzon  et  la  Chaze,  elle  passait  au  Buisson,  à  la  Soubey- 
roune,  a  Larcis,  place  forte  de  la  baronnie  de  Peyre  où  se 
trouvait  un  pont  à  péage,  et  à  Chirac;  là  après  avoir  passé 
la  rivière  du  Lot  elle  traversait  le  petit  causse  de  Félines 
et  se  dirigeant  par  Chanac  sur  les  montagnes  delà  Lozère 
elle  plongeait  dans  les  sinueuses  vallées  des  Gardons. 
Ces  divers  points  de  passage  ne  constituent  que  des  indi- 
cations vagues,  certaines  même  peu  exactes,  jalonnant  de 
loin  en  loin  une  importante  voie  de  communication  dont 
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l'histoire  reste  encore  à  étudier.  Son  nom  suffirait  seul  à 
prouver  cette  importance  si  nous  ne  savions  combien  était 
grand  au  Moyen  âge,  et  en  des  temps  plus  reculés,  le  tra- 
fic que  provoquait  la  culture  pastorale. 

La  reconstitution  des  anciennes  voies  de  communication 
est  intimement  liée  avec  l'élude  de  Thistoire  en  général 
et  on  ne  saurait  la  négliger  pour  rétablir  le  passé  d*une 
province  çomme  la  nôtre  à  laquelle  la  nature  a  prodigué 
de  si  nombreux  obstacles  aux  migrations  de  sa  population 
et  de  celles  de  ses  frontières.  La  Société  ne  saurait  donc 
trop  encourager  son  nouveau  membre  dans  ses  travaux 
espérant  voir  en  lui  le  continuateur  des  éminents  topo- 
graphes, membres  de  notre  compagnie,  qui  ont  été  les 
initiateurs  de  ces  études  sur  notre  ancien  Gévaudan. 

M.  le  Président  soumet  à  la  Socicïc  le  projet  de 
budget  suivant,  pour  Tannée  1 898. 
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Après  Texaraen  des  articles  de  ce  budget,  la  Socié* 
été  Papprouve  en  son  entier. 


AGRICULTURE 


La  castration  les  vaches  laitières 


M.  Chauveau  ofifre  à  la  Société  un  rapport  de  M.  Flo- 
card,  de  Genève,  sur  la  castration  des  vaches  laitières.  M. 
Chauveau  insiste  sur  la  valeur  des  documents  renfermés 
dans  ce  rapport.  M.  Flocard,  en  effet,  est  certainement  un 
des  vétérinaires  qui  ont  opéré  le  plus  grand  nombre  de 
castrations  de  vaches;  les  documents  recueillis  par  M. 
Flocard  y  aussi  bon  observateur  qu'habile  opérateur,  sont 
donc  très  précieux. 

Les  avantages  économiques  que  le  cultivateur  peut  reti- 
rer de  la  castration  sont  très  grands  et  méritent  de  fixer 
rattention. 

De  1879  à  1888,  M.  Flocard  a  opéré  1.950  bêtes,  opé- 
ration ayant  entraîné  9  accidents  mortels  soit  5  o/oo  ou 
1/2  o/o.  Mais  depuis  cette  époque,  M.  Flocard  se  servant 
des  admirables  découvertes  de  Pasteur  et  ayant  toujours 
observé  d'une  façon  rigoureuse  les  règles  de  Taseptie  et 
de  l'antiseptie  dans  l'opération,  a  pratiqué,  d'octobre 
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1888  à  fin  novembre  1897,  2.505  ovariolomies  et  et  na 
pas  eu  un  seul  accident  mortel. 

Au  point  de  vue  chirurgical,  la  castratiou  des  vaches  ou 
ovariotomie  est  donc  une  opération  sans  danger  entre  les 
mains  d'un  vétérinaire  habile  et  expérimenté.  Quels  sont 
ses  avantages  ? 

La  castration  des  vaches  consiste  essentiellement  dans 
l'ablation  des  ovaires,  organes  d'où  procèdent  chez  les 
femelles  les  instincts  génitaux  et  l'aptitude  à  la  féconda- 
tion. Les  effets  généraux  produits  par  l'opération  sont  les 
mômes  chez  le  mâle  :  elle  modifie  le  caractère  des  ani- 
maux, les  formes,  les  forces  nutritives  et  en  change  la  di- 
rection. 

L'animal  a  perdu  la  vie  de  l'espèce,  dont  l'activité  est 
déviée  vers  la  vie  individuelle,  qui  devient  alors  toute 
puissante.  La  femelle  opérée  est  plus  docile  ;  elle  s'en- 
graisse mieux,  donne  plus  de  lait  et  de  meilleure  qualité; 
enfin  elle  n'est  plus  susceptible  de  contracter  toute  une 
série  de  maux  dont  la  cause  réside  dans  le  mauvais  fonc- 
tionnement de  l'appareil  génital. 

L'effet  le  plus  remarquable  de  l'ovariotomie  est  de  pro- 
longer la  durée  de  la  sécrétion  lactée  à  un  chiffre  de  ren- 
dement égal  à  celui  du  vêlage  pendant  une  moyenne  de 
20  à  24  mois. 

Une  vache  opérée  donne  au  moins,  dans  l'année  qui  suit 
l'opération,  de  1.500  à  1,400  litres  de  lait  de  plus  que  si 
elle  n'eût  pas  subi  d'opération,  toutes  choses  étant  égales 
d'ailleurs,  c'est-à  dire  en  recevant  les  mêmes  soins  et  la 
même  nourriture. 

Autre  résultat  très  remarquable  ;  le  lait  subit  une  modi- 
fication dans  sa  qualité,  sa  richesse  s'est  accrue  considé- 
rablement surtout  au  point  de  vue  de  l'augmentation  des 


—  177  — 


matières  butyreuses;  et  de  plus  sa  composition  reste 
constante,  ne  subit  plus  les  influences  des  ruts,  de  la  ges- 
tation et  du  vêlage. 

Il  y  a  là  des  points  très  importants  pour  l'agriculteur 
qui  vend  son  lait  en  nature  et  surtout  pour  celui  quî  doit 
le  transformer  en  beurre  ou  en  fromage, 

EnGn,  si  on  examine  les  avantages  de  la  castration  au 
point  de  vue  de  la  production  de  la  viande  et  de  Tengrais- 
sèment,  on  voit  qu*ils  sont  aussi  grands,  sinon  plus,  qu'au 
point  de  vue  du  lait. 

La  vache  castrée  s'engraisse  plus  facilement  ;  la  viande 
est  de  beaucoup  meilleure  qualité  que  celle  de  la  vache 
non  castrée,  la  chair  de  la  vache  opérée  depuis  un  certain 
temps  acquiert  les  qualités  de  la  bonne  viande  de  bouche- 
rie ;  elle  est  lourde,d'une  teinte  rose,  marbréede  graisse, 
se  déchirant  assez  facilement,  donnant  un  jus  abondant  et 
riche. 

A  côté  de  ces  modifications  remarquables  de  la  viande 
et  qui  en  augmentent  la  valeur  intrinsèque  (fait  mis  en 
évidence  au  concours  d'animaui  gras  à  Genève  en  1896  ; 
où  avait  été  réservée  une  catégorie  spéciale  aux  beuvon- 
nés)  il  convient  de  constater  que  le  poids  net  relativement 
au  poids  vivant  est,  d*après  quelques  observations  faites  à 
l'abattoir  de  Genève,  d'environ  5  à  6  o/o  plus  élevé  chez 
les  vaches  castrées  que  chez  celles  engraissées  à  l'état  de 
gestation.  Le  rendement  en  viande  nette  des  vaches  gras- 
ses castrées  ayant  obtenu,  à  l'exposition  de  Genève  en 
i896,  les  premiers  prix,  à  été  de  60  o/o. 


Uélevage  lu  Veau 


Le  veau  réclame  des  soins  intelligents  et  raisonnés, 
non-seulenf)ent  dès  son  arrivée  au  jour,  mais  jusqu'à  sa 
formation  complète. 

Soins  après  la  naissance 

Immédiatementaprèsia  naissance,  un  des  premiers  soins 
à  donner  au  veau  est  de  rompre,  s'il  ne  Ta  été,  le  cordon 
Ombilical,  ou,  en  tout  cas,  de  le  lier  à  quelques  centi- 
mètres du  nombril,afin  d'éviter  toute  hémorrhagie,  encore 
bien  qu'elles  soient  assez  rares. 

On- s'assure  ensuite  s'il  n'y  a  pas  occlusion  des  parties 
naturelles  :  yeux,  bouche,  naseaux,  anus,  vulve,  etc.  Puis 
onr  l'approche  de  sa  mère  afin  qu'elle  le  sèche  en  le  léchaat 
ce  qui  est  instinctif  chez  elle  ;  au  besoin  même,  an  l'y 
incite,  en  saupoudrant  le  corps  du  nouveau-né  d'un  peu 
de  sel  ou  de  son. 

Néamoins,  certains  accidents  pouvant  se  produire 
par  cette  action  ;  morsures,  excoriations,  etc.,  il  est  pré- 
férable de  sécher  le  veau  en  le  frottant  par  tout  le  corps 
avep  un  linge  chaud  ou  de  la  flanelle  ;  puis,  de  le  placer, 
dans  une  étable  bien  chaude,  sur  une  bonne  litière,  en  le 
couvrant  bien. 

Bientôt,  ce  jeune  animal  cherche  à  se  tenir  debout  et  à 
se  diriger  vers  la  mamelle  maternelle,  ce  en  quoi  on  doit 
l'aider,  surtout  pour  l'empêcher  de  tomber;  et  s'il  tarde 
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à  trouver  le  mamelon,  on  lui  en  met  le  bout  dans  la  bouche 

Parfois,  particulièrement^  quand  il  s*agit  d'une  béte  qui 
vient  (le  mettre  bas  pour  la  première  fois,  la  mère  est  cha* 
touilleuse  et  refuse  de  se  laisser  téter  ;  il  sufGt,  le  plus 
ordinairement,  de  lui  donner  quelques  friandises  et  de  la 
caresser,  sa  répugnance  cessera  bientôt.  Cependant,  si 
elle  persistait  dans  son  refus,  il  faudrait  lui  enrayer  les 
mouvements  des  membres  postérieurs  au  moyen  d'une 
corde  formant  ceinture,  qu'on  lui  passerait  sur  la  croupe, 
en  arrière  de  la  pointe  de  la  hanche  et  autour  du  ventre 
et  qo  on  tirerait  fortement  après  avoir  passé  l'un  des  bouts 
dans  une  ganse  attachée  a  l'autre  bout,  pendant  qu'un 
aide  tiendrait  le  petit  à  la  mamelle.  On  pourrait  encore 
attendre,  avant  d'approcher  le  veau,  que  le  pis  de  la  mère 
soit  plein,  car  alors  la  douleur  éprouvée  par  l'accumula* 
tion  du  lait,  la  pousserait  à  supporter  le  veau  qui,  en  lê- 
tant,  la  soulagerait. 

Si  le  nouveau  né  laissait  passer  quelques  heures  sans 
téter,  c'est  qu'il  serait  faible  ou  qu'il  aurait  soullert  pen- 
dant la  mise  bas  ;  il  faudrait  alors  traire  la  mère  et  faire 
boire  au  petit  le  lait  tout  chaud,  ou  encore  lui  donner  de 
l'eau  sucrée  ou  miellée,  voire  du  vin  chaud. 

En  tous  cas,  il  est  toujours  favorable  de  faire  prendre 
au  jeune  veau  le  premier  lait  de  sa  mère,  lequel,  par  ses 
qualités  purgatives,  favorise  la  sortie  du  niéconium,  espèce 
de  matière  visqueuse  qui  encombre  le  canal  [intestinal  et 
qu'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de  colle. 

Bien  que  la  vache  et  son  veau  ayant  beoucoup  moins 
besoin  d'exercices  musculaires  que  la  jument  et  son  pou- 
lain, on  puisse  les  laisser  ensemble  dans  la  même  étable, 
il  est  beaucoup  plus  prudent  cependant,  pour  éviter  tout 
accident,  de  mettre  le  veau,  libre,  dansune  étable  chaude. 


—  180  — 


séparée,  évitant  toutefois  celles  dont  les  murs  seraient 
salpêtrés,  car  il  pourrait  s'empoisonner  en  léchant  ce  sel. 
On  pourra  du  reste  l'attacher  dès  qu'il  sera  assez  fort  pour 
que  ce  ne  soit  pas  pour  lui  une  cause  de  chutes. 

Les  jeunes  veau^  étant  très  sujets  à  la  diarrhée,  maladie 
qui  en  fait  périr  un  g;-and  nombre,  et  l'absortion  du  co- 
lostrum,  ou  premier  lait  de  la  mère,  les  purgeant  assez 
énergiquement,  il  sera  bon  de  les  visiter  souvent,  surtout 
pendant  la  première  semaine  pour  les  faire  lever,  ce  qui 
facilitera  l'évacuation  des  sécrétions  et  les  éloignera  mo- 
mentanément des  gaz  malsains  qui  se  trouvent  dans  l'écu- 
rie. D'ailleurs,  ïl  sera  toujours  bon,  au  moins  pendant  la 
durée  de  l'élevage,  de  désinfecter,  tous  les  deux  ou  trois 
jours,  leur  écurie,  au  moyen  d'eau  cresylée  ou  de  tout 
autre  antiseptique. 


Allaitement 


La  question  du  meilleur  allaitement  à  donner  aux 
jeunes  veaux  a  préoccupé  et  préoccupe  encore  tout  agri- 
culteur sérieux. 

Deux  courants  bien  déterminés  se  manifestent  à  ce  su« 
jet  :  l'allaitement  naturel  et  l'allaitement  artificiel,  lequel, 
pour  bien  des  raisons,  est  le  plus  généralement  pratiqué. 

Nous  ne  nous  arrêterons  aujourd'hui  qu'au  premier  de 
ces  modes  d'élevage. 


Allaitement  Aatnrel 


Ud  des  griefs  les  plus  sérieux  qu'on  fait  contre 
Vallaitement  naturel  est  :  qu'on  ne  sait  pas  au  juste 
ee  que  le  veau  qui  téte  consomme  et  qu*on  ne  peut 
modifier  la  qualité  du  lait  qu'il  prend  ainsi.  Subsi- 
diairementy  on  ajoute  qu'il  peut,  étant  devenu  grand, 
aoeDerte  désordre  dans  l'écurie  en  cherchant  le  lait  au- 
quel il  n'a  plus  te  droit,  ou  —  ce  qui  est  plus  grave 
blesser  sa  mère  par  les  coups  de  téte  qu'il  lui  lance  dans 
le  pis. 

Ces  raisons  ont  certes  une  certaine  valeur,  surtout  les 
deux  premières,  car,  en  effet,  il  est  reconnu  qu'un  lait 
trop  pauvre  ou  trop  aqueux, de  même  qu'un  lait  trop  con- 
centré ou  trop  riche  en  beurre,  peuvent  occasionner  aux 
jeunes  veaux  des  maladies  mortelles  ;  toutefois,  il  est  non 
moins  reconnu  que  les  élèves  qui  ont  été  allaités  naturel- 
lement sont  les  meilleurs,  et  qu'il  faut  bien  se  garder  de 
soumettre  à  l'allaitement  artificiel  les  veaux  qui  doivent 
devenir  des  taureaux  améliorateurs. 

Du  reste,  il  est  bien  rare  qu'une  vache  ne  donne  pas 
assez  de  lait  pour  nourrir  son  veau,  et  les  moyens  de  sup- 
pléer aux  défauts  d'un  lait  trop  pauvre  ou  trop  riche  sont 
connus;  nous  en  parlerons  ultérieurement. 

Lors  donc  que  le  jeune  veau  est  né,  on  doit  lui  donner 
son  premier  repas  dans  les  vingt-quatre  heures  de  sa  nais- 
sance ;  puis,  pendant  les  premiers  jours,  on  le  présente  à 
la  mamelle  cinq  ou  six  fois  dans  la  journée,  réduisant  suc- 
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cessivement  ce  nombre,  à  mesure  qu'il  prend  de  la  force, 
à  quatre,  puis  à  trois,  quelquefois  môme  à  deux. 

En  certains  lieux,  on  tire,  avant  son  arrivée,  la  moitié 
du  lait,  ce  qui  est  un  tort,  le  dernier  lait  élant  le  plus 
crémeux,  conscquemment  le  plus  indigeste. 

Dans  d'autres,  on  le  laisse  boire  d'abord,  et  on  le  chasse 
pour  pouvoir  traire  la  plus  grande  partie  du  lait,  surtout 
i^elle  rirhe  en  crème. 

Dans  le  Lyonnais,  on  le  laisse  téter  à  discrétion,  d'abord 
quatre  ou  cinq  fois,  puis  trois  fois,  et  on  tire  ensuite  tout 
le  lait  qu'il  a  laissé  dans  le  pis. 

Enfin,  on  le  laisse,  en  certaines  contrées,  téter  d'un 
côté  pendant  qu'on  trait  la  mère  de  l'autre. 

Mais,  quelle  que  soit  la  façon  dont  on  le  laisse  téter,  si 
on  veut  avoir  des  animaux  robustes  et  capables  de  relever 
une  race,  il  faut  les  laisser  téter  jusqu'à  six  mois  au  moins  ' 
comme  ça  se  pratique  en  Auvergne. 

Toutefois,  si  on  ne  fait  téter  les  veaux  que  deux  fois  par 
jour,  le  malin  et  le  soir,  il  faudra  avoir  soin  de  leur  don- 
ner en  supplément  des  aliments  appropriés  à  leur  âge  ; 
soupes,  racines  ou  farineux  cuils,  graines  concassées,etc.y 
le  tout  de'premier  choix,  et  en  quantité  suffisante,  car, 
comme  le  dit  M.  Fontan  :  «  Il  ne  faut  pas  oublier  qu^ 
c'est  du  choix  et  de  l'abondance  de  la  nourriture  dans  la. 
jeune  âge  que  dépend  le  développement  ultérieur  du  pro  — 
duit.  » 

Les  veaux*  s'habituent  facilement  à  cette  alimentalîoT 
solide  et  ne  se  ressentent  pas  du  sevrage. 

Erme  Friederich. 


Sur  la  maladie  des  cliâtalgnes 


Cette  maladie  est  connue  depuis  longtemps.  Olivier  de 
Serres,  en  1600,  disait  déjà  que,  pour  les  conserver  sai- 
nes, il  fallait  sécher  les  châtaignes  à  la  fumée,  puis  les 
décortiquer,  etqu*on  les  gardait  ainsi,  «  sans  crainte  fie 
la  pourriture,  jusques  aux  nouvelles.  »  Duhamel  de  Mon- 
ceau disait  aussi,  en  1755,  que,  si  on  ne  les  boucanait  pas, 
elles  germeraient  ou  se  moisiraient  ».  On  a  pu  remarquer 
aisément,  du  reste,  que  le  nombre  des  châtaignes  mala- 
des augmente  avec  la  durée  de  leur  conservation.  Et 
pourtant,  dans  les  circonstances  ordinaires,  le  tégument 
externe  du  fruit' n'indique  pas  que  la  masse  cotylédonaire 
interne  soit  malade,  alors  que,  décortiquée,  celle-ci  appa- 
raît partiellement  ou  entièrement  noircie.  Comment  s'est 
donc  introduit  le  champignon  destructeur  ?  On  sait  que  la 
châtaigne  est  quelquefois  attaquée  par  la  larve  d'une  py- 
rale,  qui  en  perfore  le  tégument  externe  et  qui  en  ronge 
les  cotylédons.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  favorise  l'in- 
troduction de  ce  champignon, car  beaucoup  de  châtaignes, 
respectées  par  cette  larve,  n'en  sont  pas  moins  malades. 
Voici,  en  effet,  ce  qui  riie  parait  expliquer  les  diverses 
phases  de  cette  maladie. 

J  ai  pu  noter,  celte  année,  que  toutes  nos  Amantacées, 
et,  en  particulier,  les  Cupulifères,  étaient  plus  ou  moins 


0)  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  (séance  du  6  décem- 
bre 1897). 
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attaquées  par  le  Pseudocommis  Vitis  Debray.  Or  le  châtai- 
gnier est  très  sensible  à  ces  attaques:  les  feuilles,  les  jeu- 
nes ranoeaux,  par  suite  de  la  contamination  aérienne,  ré- 
sultant du  transport  par  les  vents,  sur  les  arbres  des  kys- 
tes ou  des  plasmodes  microscopiques  de  ce  myxomycète, 
peuvent  être  envahis.  Les  enveloppes,  involucrales,  échi- 
nulées  du  fruit,  avant  sa  maturité,  sont  exposées  à  être 
également  attaquées.  Dans  ce  cas,  les  plasmodes  traver- 
sent cet  involucre,  ainsi  que  le  tégument  externe  de  la 
châtaigne  et  s'arrêtent  d'abord  dans  la  membrane  interne 
où  ils  forment  d'ordinaire  une  petite  lâche  d'un  brnn  noi- 
râtre. Si  Tannée  a  été  très  humide,  ce  qui  favorise  la  pro- 
duction et  la  dissémination  des  kystes  du  PseudocommiSj 
les  châtaignes  se  trouvent  sujettes  en  plus  grand  nombre 
à  ses  attaques  que  dans  les  années  sèches. 

Lorsque  les  châtaignes,  ainsi  intérieurement  attaquées, 
sont  recueillies  et  mises  en  sacs,  et  qu'une  certaine  humi- 
dité les  pénètre,  les  plasmodes  qui  tachent  la  membrane 
interne  du  fruit,  s'insinuent  dans  la  masse  cotylédonaire 
sous-jacente  et  commencent  par  s'étaler  à  la  surface  de 
ce  tissu  rempli  de  grains  de  fécule,  qui  prend  une  teinte 
d*un  brun  noirâtre.  Ensuite  le  parasite  s'enfonce  peu  à  peu 
plus  profondément,  et  les  cellules  envahies  se  colorent  en 
brun  jaunâtre.  Il  peut  se  faire  que  le  fruit  reste  seulement 
attaqué  par  le  Pseudocommis,  mais  il  se  produit  le  plus 
souvent  alors  un  phénomène  assez  curieux.  Lorsque  les 
châtaignes  ont  absorbé  trop  d'humidité,  leur  tégument 
externe  se  ternit  et  livre  passage  aux  filaments  mycéliens 
d'une  moisissure  blanchâtre,  VAspergillus  glaucus,  qui 
pénètrent  et  se  glissent  dans  les  plissements  de  la  mem- 
brane interne  ;  ils  s'y  développent  à  peine  quand  le  fruit 
est  sain  ;  mais  lorsqu'ils  rencontrent  les  parties  attaquées 
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par  les  Rseudoeommis^  ils  s'en  emparent  et  se  substituent 
à  lai  dans  le  tissu  malade,  dont  ilsachèvent  la  destruction. 

Ce  double  envahissement  étant  favorisé  par  l'excès 
dlamidité  et  retardé,  au  contraire,  par  la  sécheresse,  il 
ea  résulte  que  pour  la  bonne  garde  des  châtaignes,  leùr 
conservation,  déjà  préconisée  dans  des  endroits  secs  est  de 
première  nécessité.  Toutefois,  comme  il  est  à  peu  près 
inpossible  d'empêcher  la  maladie  de  suivre  son  cours,  en 
ddiors  de  l'humidité  ordinaire  de  la  saison,  si  Ton  veut 
surtout  conserver  ces  fruils  au  delà  de  l'hiver,  pour  la 
consommation  annuelle,  il  conviendra  de  recourir  à  l'em- 
plbi  du  procédé  indiqué  par  Olivier  de  Serres  et  Duha- 
mel, mais  à  la  condition  d'en  faire  us^ago  aussitôt  après  la 
récolte. 

E.  RozE. 
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SOMMAIRE  DU  REGISTRE 


Le  présent  Re(jistre,  inventorié  G.  730,  aux 
Archives  départementales,  comprend  203 feuilletSj 
soit  106  pages  in-folio. 

Il  est  divisé  en  quatre  parties  principales.  La 
première,  on  pourrait  ri/itituler  :  Mémoire  de  TE- 
vêque,  trois  autres  constituent  la  Réponse  de 
l'Evèque  aux  arguments  des  officiers  royaux, 

P  PARS  PRLXCIPALIS 
Elle  se  subdivise  en  cinq  Particules. 

I*  Particula  (prime  partis)  :  De  facti  narratione 
(exposé  des  faits),  renferme  sept  petites  particules. 

Il*"  Particula  prime  :  Discussion  à  Jond  du  pé- 
titoire  et  du  possessoire  :  huit  rubriques. 

IIP  Particula  prime  :  Production  des  titres  sur 
lesquels  UEvéque  base  ses  prétentions:  neuf  ru- 
briques. 

IV  Particula  prime  :  Preuves  de  l'exercice  du 
souverain  pouvoir  en  Gévaudan  par  quatre  Eve- 
ques  antérieurs  et  successifs, 

Particula  prime:  Reconnaissance  de  l'Evè- 
que comme  seigneur  temporel,  soit  par  le  roi  d'A- 
ragon soit  par  les  rois  de  France,  pour  la  vicomte 
de  Grèves, 


IIP  PARS  PRLNCIPALIS 

Respondetur  ad  omnia  que  faerant  per  ad  coca 
tiini  regitwi  in  Pa/'lamento  prorin^e  preieviio  al 
legando  et  replicando  proposiUt, 

Ut"  PARS  PRINCIPALIS 

Respondetur  ad  ea  que  per  partein  regiatn  ri- 
dentur  contra  Episcopum  esse  j)robaia  per  instru- 
menta, cartularia  et  testes  tani  super  jure  proprie 
tatis  quam  super  usa  et  quasi  possessione. 

IV"  PARS  PRINCIPALIS 
Récapitulation  et  conclusions. 


Le  manuscrit  dont  le  Bulletin  commence  aujour- 
iïhuila publication  contient  un  long  et  volumineux 
mémoire  dans  lequel  se  trouvent  exposés  à  la  fois 
ï  origine  du  procès  pendant  entre  les  Rois  de  France 
elles  Evêques  de  Mende  et  le  système  de  défense 
employé  par  ces  derniers.  Ecrit  postérieurement  à 
1281,  comme  nous  Uapprend  une  courte  mention^  ce 
manuscrit  renferme  de  précieux  détails  pour  Chis- 
toire  du  temps  et  nous  donne  les  renseignements 
nécessaires  pour  suivre  la  série  des  négociations 
qui  furent  engagées  entre  la  Royauté  et  les  évéques 
et  qui  aboutirent  à  la  signature  du  célèbre  paréage 
de  1306.  Le  titre  exact  de  ce  travail  est  ainsi  rédigé  : 
Istaest  informatio  ad  relevandum  laborem  doiiiino- 
rum  magistrorum  Regiorum  reddita  curie  per  pi'ocu- 
ratorem  Episcopi  Mimatensis  in  causa  que  inter  do- 
minum  Regem  et  dictum  Episcopum  super  altiori 
.  dominatione  et  regalibus  Guaballitani  diutius  extitit 
veiitilata  et  redditur  dicta  informatio  ad  deffei^duni 
processum  in  causa  ista  habitum  et  ad  osteudenduni 
quod  pars  Regia  non  débet  de  novo  admitti  ad  pro- 
bandum  et  quod  pro  ipso  Episcopo  sententia  sit 
/erenda. 

M.  l'abbé  Remise  a  bien  voulu  nous  \promettre 
son  concours  pour  cette  publication  importante. 
Nous  tenons  à  l'en  remercier  dès  à  présent. 

A.  Maisonobi:. 


—  3  — 


PRIMA  PARTIGULA.  PRIME  (PARTIS) 

dlo  factî  nar^r'atione. 

RUBRICA  DE  FACTI  NARRATIOxNE  QUK  PROPTKir  VARIE- 
TATEM  ET  DIVERSITATEM  TEMPORUM,  FACTORIIM  ET 
PERSONARUM,  NE  CONFUSIONEM  ET  INTRICATIONEM 
PARIAT,  SEPTEM  PARTICULAS  IIABET,  IN  QUARUM 
PRIMA,  CUJUS  CONDITIONIS  SIT  ET  AB  AN TIQLîO  FU- 
ERITEPISCOPATUS  ET  TERRA  GuABALLITANI,  DE  QUO- 
RUM ALTIORl  DOMINATIONE,  DISTRICTU,  RESORTO  ET 
REGALIBUS,  NUNC  LITIGATUR  INTER  DOMINUM  ReGEM 
ET  GUABALLITANUM  EPISCOPUM,  DECLARATIJR. 

Factum  itaque  ipsum  taie  est.  Aintiquis  teinporibus 
episcopi  Guaballitani  non  recogiioscebant  e[)iscopa- 
tum  et  terram  Guaballitanorum  de  regno  Francie 
esse,  necse  régis  Franciœ  subditos  nec  lidoles,  et  in 
solidum  dieti  episcopi  qui  siint  et  erant  illustres,  do- 
ïRMabantur  in  ternporalibus  in  episcopatu  prodicto  ; 
qni  quidem  episcopatus  est  conjunctus  immédiate  et 
contiguus  dyocesj  Vivariensi  et  terre  imperii  et  etiam 
comitatui  Tholosano,  qui  comitatus,  predietis  tempo- 
nbus,  noiidiim  pervenerat  ad  dominum  Kegem.  De 
facto  auteniac  iditq^iod  quidam  episcopus  predicte 
terre  Gabaliitani,  noinine  Aldebertus,  anuo  domini 
millesimocentesimo  sexagesimo  primo,  in  Franciam 
veniens,cumessetamicus  inclite  rccordationis  domini 
Ludovici,  régis  Francorum,  proavi  beati  Lodovici, 
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sicut  idem  Rex  asseritin  litterasua,  et  etiam  afflnis  si- 
eut  dicitur  absque  guerra  et  violentia  et  absque  aliqua 
controversia  et  lite,  et  absque  eliam  remuneratione  et 
sine  licentia  domini  pape,  sine  etiam  consensu  capi- 
tuli  sui  et  baronum,  comptorum  et  nobilium  dicte 
terre  Guaballitane,  ex  proprio  suomotu,  recognovitint 
presencia  dicti  Régis  Lodovici  et  totius  baronie  sue 
episcopatum  suum  Guaballitanum  de  cproua  regnî 
Francie  esse,  et  se  Régi  subdictus  fidelitatem  juravit 
eidem.  Quod  sane  factum  dictus  Rex  nolens  converti 
ad  aliqgod  detrimentum  nec  ad  aliquod  prorsas  pre- 
judicium  episcopi  supradicti  et  successorum  ejusdem^ 
quantum  ad  illam  altiorem  et  omnimodam  atque  pie- 
nam  potestatem  quam  dicti  episcopi  habuerant  sem- 
per  in  terra  predicta  ad  judicandum  in  gladio  tem- 
porali,  sicut  aserit  Rex  predictus,  concessit  et  etiam 
confirmavit  totum  episcopatum  predictum  et  terram 
Guaballitanam  cum  regalibus  ad  coronam  suam  per- 
tinentibus,  episcopo  supradicto  et  successoribus  ejus- 
dem,  decernens  ecclesiam  gloriosi  martyris  Privât! 
cui  dicta  concessio  et  confîrmatio  facta  fuit,  ab  omnî 
mquietudine,  molestia,  turbatione,  et  violentia  et  ex- 
actionibus  regiis  perpetuo  esse  liberam  et  immunem 
et  ad  majorem  firmitatem  predictorum,  litteram 
quandam  predictam  continentem  cujus  ténor  subjici-^ 
tur,  fecit  bulla  sua  aurea  sigillari  et  baronibus  suis, 
ad  eternam  rei  memoriam  in  eadem  littera  subscribi* 
Dicte  autem  littere  a  beato  Lodovic  postmodum  reno-  ' 
vate,  et  in  processii  istius  cause  producte  et  registratô 
ténor  talis. 

Ténor  Privil  gii  regii  : 

In  nomineSancte  et  individue  Trinitatis  Amen.  Lu- 
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dovicus  dei  gratia  Francorum  rex.  Noveriiit  Univortîi 
présentes  pariter  et  futuri  quod  nos  litteras  indite  re- 
cordationis  Ludovici  régis,  proavi  nostri,  bulla  cjus 
aurea  sigillatas  vidimus  in  hoc  verba  : 

«  In  nomine  sancteet  individuc  trinitatis  Ainon. 

Ego  Ludoviciis,  dei  gratia  Francorum  Hex,  Alde- 
berto  Venerabili  Guaballitano  episcopo  et  onniibns 
successoribus  suis  in  perpetuum.  Longe  est  a  nionio- 
ria omnium  mortalium  nostri  teniporis  quod  aliquis 
episcopus  Guaballitanus  ad  curiam  antecessorum 
nostrorum  regum  Francorum  venerit  et  oorum  sub- 
ditionem  cognoveritsive  ti(ielitatem  eis  fecorit.  Quam- 
vis  tota  terra  illa  difficillima  aditu  et  montuosa,  in 
protestate  episcoporimi  semper  extiterit,  non  tantum 
ad  faciendum  ecclesiasticam  censuram  sed  etiam  ad 
judicandum  gladio  super  illos  quos  culpa  sua  mons- 
trabatsic  redarguendos,  vir  autem  illustris  jamdi(*- 
tus  Aldebertusep-scopus,  religiose  cogitans  materia- 
lis  gladii  justicias  ad  virgam  regni  pertinere,  nos- 
tram  serenitatem  Farisius  adiit,  et,  ibiflem,  in  pre- 
sencia  totius  baronie  nostre,  cognovit  episcopatum 
suum  de  corona  regni  nostri  esse  et  se  nobis  subdens, 
nobis  et  regno,  celebriter  tacto  Evangelio  sacro,  fide- 
litatem  fecit.  Quod  sane  factum  ad  nullum  detrimen- 
tum,  ad  nullam  prorsus  privationem  hactemis  habite 
potestatis  in  posterum  converti  volentes,  notum  la- 
cimus  universi^  presentibus  et  futuris,  quod  ecclesie 
gloriosi  martyris  Privati  et  episcopis  onmibus,  vrne- 
rabiliamico  nostro  Ahiebertocanonicesuccerlentibus, 
totum  (juabaintainim  e|)iscopatum  cinn  rogalibus  ad 
iiostram  coronani  pertinentibus  ex  integro  concedi- 
mus.  Et  ut  libère  et  quiote  in  peri)etuum  possi(ieant, 
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autoritate  regia  confirinamiis.  Ne  autem  aliqufe  suc- 
cessoriirn  nosti-oriun  rnolestiam  vel  violentiam  aliquo 
modo  inferro  conetur  paci  et  qiiieti  predicte  Ecclesie, 
regia  beiiegnitate  providentes,  ipsani  liberam  et  ab 
omni  exactione  communem  'esse  concedimus.  Et  ut 
sic  cnnctis  temporibiis  pennaiieat,  decernimus  sub- 
tils inscripto  nominis  nostri  caractère  confirmantes. 
Actiim  publice  Parisiiis  aiin;)  ab  iucarnatione  domiiii 
milicsimo  ceiitesiiuo  sexagesinio  primo,  astantibus  in 
palatio  nostro  quorum  apposita  sunt  nomina  et  signa. 
S.  Comitis  Blesencis,  Theobaldi  dapiferi  nostri,  S. 
Guidoiiis  Buticularii,  S.  Mathei  Camerarii.  Data  per 
manum  Hugonis  Cancellarii  et  episcopi  Suessio- 
nensis.  » 

((  Nos  autem  premissa  omnia,  prout  superius  con- 
tinentur,  volumus,  concedimus  et  autoritate  regia 
confirmamus,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  ac  etiani 
alieno.  Quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  optineant, 
presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  ac  re- 
gii  nominis  karactere  inferius  annotato  fecimus  co- 
muniri.  Actum  Parisius  anno  dominice  incarnationis 
millesimoducentesimoquinquagesimo  septimo,mense 
decembris,  regni  vero  nostri  anno  vicesimo  primo, 
astantibus  in  palatio  nostro  quorum  nomina  sup|X)- 
sitasunt  et  signa  :  Dapifero  nullo,  S.  Johannis  Buti- 
cularii, S.  Alfoncii  Camerarii,  S.  Egidii  Constabula- 
rii,  data  vacante  concellaria  ». 


Secunda  particula   hujl's  narratioms  in  qua 

AGITUR  DE  nus  QUE  FUERUNT  FACTA  A  TEMPOHE 
DICTE  CONCESSIONIS  ET  CONFORMATIONIS  REGIE  IJS- 
QUE  AD  TEMPORA  MOTE  LITiS  ET  DE  EFISCOPIS  QUI 
ET  QUOT  ANNIS  ILLIS  TEMPORIBUS  PREFUERFNT. 

Sane  a  tem pore  concession is  et  contirmationis  ré- 
gie predictorum  eteorum  que  fecit  dictiis  Aldebcrtns 
episcopus,  usque  ad  tempora  questionis  de  qiia  agitiir 
inpresenti,  fuerunt  elapsi  centnm  et  octo  anui  :  cuni 
predicta  concessio  et  confirmatio  fuerint  facte  amio 
domini  millesimo  centesimo  sexagesiino  primo  et  lis 
istafuerit  mota  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
sexagesimo  nono,  sicut  in  principio  processus  ap|)aret. 
Inillisautem  centum  et  octo  annis  fncrimt quatuor 
episcopi  :  àcilicet  predictus  Aldebertus  qui  post  preJic- 
tam  concessionem  et  confirmationem  regiam,  prefuit 
dicte  Mimatensi  Ecclesie  per  viginti  et  novem  an  nos, 
seilicet  usque  ad  amnos  domini  mille  centum  nona- 
ginta.  Dictoautem domino  Aldeberto  successit  Guillel- 
mussecundus,  seilicet  Guillelmus  de  Petra,  episcopus 
qui  prefuit  triginta  quatuor  annis,  seilicet  usque  ad  an- 
nosdomini milleducentos  vigintaquatuor.  Dictoautem 
Guillelmo  de  Petraepiscopo,  successit  Stephanus  qui 
prefuit  viginti  quatuor  annis,  seilicet  usque  ad  annos 
Arniini  mille  ducentos  quadraginta  septem.  Dicto  au- 
tem  Stéphane,  successit  dominus  Odilo,  qui  prefuit 
ante  motam  litem  viginti  tribus  annis,  seilicet  usque 
^    ad  annos  domini  mille  ducentos  sexaginta  novem 
^    *icut  predicta  inferiusapparebunt.  In  predictis  autem 
centura  et  octo  annis,  probatur  predictos  episcopos 
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continue  uses  fuisse  altiori  dominatione,  resorto  et 
regalibns,  servando  pacem,  distringendo  factuni  ar- 
inorum,  cognoscendo  de  questionibus  personalibus 
et  realibus,  civilibus  et  criminalibus,  appellationibus 
et  aliis  que  ad  dictas  superioritates  pertinent,  super 
nobiles,  barones  et  alios  in  toto  Guaballitano.  Modus 
antenri  probandi  predicta  est  quia  probatur  primo, 
quod,  tenipore  mote  Htis,  non  erat  niennoriamortalium 
incontrarinm  quin  dicti  e])iscopi  predictis  superiori- 
tatibus  et  regalil)ususi  fuissent.  Item  probatursecundo 
anteriori  temporepredicti  Guillelmi  de  Petra,  episcopi 
supradictis  superioritatibus  usi  fuerunt.  Item  quod 
pi'cdictis  (iuillelmus  de  Petra  fuit  toto  tempore  suoin 
toto  Guaballitano  suin-adictis  in  solidum  usus,  item 
quod  predicti  Stephanus  et  Odilo  episcopis  predictis 
etiam  usi  fuerunt.  lOt  nichïlominus  spocificantur  multi 
casus  in  quibus  i)redictis  superioritatibus  dicti  epis- 
co|»i  utebantur,  sicut  inferius  latins  apparebit. 


Tercia  particula  nij.ius  narrationïs  in  qua  agitur 

DE  INVOCATIONE  SeNESCALLORUM  FACTA  A  TEMPORE 

Stepuam  episcopi  et  de  turbatione  regalïum 

s  IJ  BS  i:CUTA    EX  l  N  DE . 

Pori'o  cum  temporepredicti  Stephani episcopi  esset 
guerra  inter  coronam  Francie  et  Regem  Aragonum  et 
comitem  Tliolosae,  qui  (rex  Aragonum)  tenebat  in 
(inaballitano  vicecomitatuni  Gredone  in  feudum  ab 
ipso  Gnaballitanorum  episcopo,  sicut  inferius  appa- 
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rebit,et  occasione  dicte  j^^uerre,  iiobiles  et  haronosnon 
solum  Guaballitani,  veriiin  etianiciirinnvicinarmn  re- 
gionum  essent  inter  se  divisi  et  iiitersoad  invi(»(»in  la- 
cèrent guerras  et  unus  contra  aliuin  iiuilta  ïualelicia 
peri>etraret,  videns  dictus  Stephamis  episcopiis  ^ner- 
ram  ita  sibi  esse  vicinain  qiiiii  voro  modo  in  simi  siio 
et  gremio  positam,  quia  erat  in  episcopatii  prodicto, 
invocavit  primo  ili  siibsidium  suum,  anno  domini 
iflillesimo  ducentesimo  vicesimo  s(.»ptimo,  «lomimim 
Rossellum  de  Chalo  coiiestahHliim  domini  Hc^is  (pii 
stabat  pro  domino  Rege  in  dyocesi  Anicicuisi  (.'t  in 
partibiis  illis  circumvicinis,  ad  pacem  in  dicto  (3|»isc()- 
patiiGiiaballitanorum  servandam,  conv(Mitioneet  pac- 
te inliitu  inter  ipsum  Stephannm  e|)is('o|)um  (;t  dictnm 
constabnlnm  quod  omnia  que  dictus  (  ouf^stabulus 
'faceret  in  (iuaballitano fièrent  nominc»  et  |)rojur(;di(!ti 
Epi:i<;fipi,  Ecclesie  Mimatensis  et  sine  omni  lcsif>ne  (ît 
diiiiiiiijtione  tocius  dominationis  et  jurifiictionis  opis- 
copalis  et  etiam  regalium  que  dictus  l^pi.s^!opu:s  in 
dicia 'iy':<ïe?ii  optinebat.  Projeter quam  quidom  .subv(»n- 
tioïiem  }»redictus  Stepliamjs  episcopus  fledit  j>reflicto 
Coij^-suiiiulo  medietatem  totius  conipensi  seu  pasia- 
gii,  ^  -i  predictus  episcopus  Jevabat  et  ejus  prede- 
œ&.r-^  levaverant  abantiquo  in  tota  dyoresi  Minja- 
teos  .  ^'  e^iani  medietatem  penorinn,  sive  exaf:tionufn 
siTc.-i  :-i:i:iin  rerum  mobiliuin  et  se  movencifjin  qi/e 
ab  -i-f  ri.-v.inbus  pacis  strataruin,  violaloril>us  iiide- 
bîi.-.  i.  .-t^Ja^Lriorum,  exactionibus  et  alii^  uialeta<:- 
^-'^  .»  *>s»j.it  <e<*iiiKltiin  pacis  observautiam  'rxl'^r- 
•V>^  .  -  'luKi  r^eu  s-X'ietas  per  annuui  cunj  diiuidio 
d'».-L-T  jrvjîî,  <iciit  in  qninto  iustrijuj^.'uto  quinte  |iro- 
•a.j-i  epi.scMpuin  tacte  |»ieniu>  ^-ontinetur. 
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Post  hcc,  predictiis  Stephamis  episcopiis,  siibeisdem 
conventionibiis  ot  pactis,  invocavit  secundo  in  subsi- 
diuni  sunin  domininn  Foregrinum  primuni  Senescal- 
luni  Bellicadri  ab  bienniuni  et,  elapsobienno,  ad  trien- 
niimi.  Postmoduin  ad  alinci  bienniuni  invocavit  tercio, 
sub  predictis  conventionibus,  doniinurn  Petruni  de 
Achis,  Sonescallnni  Hcllicadri,ann()doinininiillesimo 
ducontosiino  tricesimo  nono.  Ela})Sô  vero  dicto  bien- 
nio,  sub  predicto  modo  et  forma,  invocavit  quarto  ad 
aliud  biennium,  dominum  Petrum  de  Arvencort,  Se- 
nescallum  Bellicadri, anno  domini  millesimo  ducente- 
simo  quadragesimo  primo.  Verumptamen  dictus  Ste- 
phanus  Episcopus  nichilominus  [)er  se  ipsum,  sicut 
conventum  fuerat  inter  eos,  absque  adjutorio  predic- 
toriim  Conestabuli  et  Senescallorum,utebatur  predic- 
tis  superioritatibus  in  predictis  temporibus  sine  eis  in 
hiis  que  sine  eoru m  adjutorio. per  se  ipsum  poterat 
expeiire.  Elapso  vero  dicto  biennio,  scilicet  anno  do- 
mini millesimo  ducentesimo  quadragesimo  tercio, 
videlicet  per  viginti  sex  annos  antequam  presens 
questio  movetur,  fuit  per  Beatum  Ludovicum  missus 
ad  partes  Tliolozanas  dominus  Hugo,  episcopus  Cla- 
romontensis  et  Senescallia  Bellicadri  fuit  ei  tradita 
gubernanda.  Per  Gaballitanum  autem  transitum  fa- 
ciens  idem  dominus  Hugo  episcopus,  intellecto  de 
societate  illa  que  a  tempore  dicti  Rocelli  conestabuli, 
scilicet  ab  annis  domini  mille  ducentis  viginti  septem 
usque  ad  tempore  suum,  in  quo  currebant  mille  du- 
centi  quadraginta  très  et  sic  per  sex  decim  annos  fue- 
rat inter  dictum  Ste[)hanum  episcopum  et  predictos 
Senescallos  inhita  et  quod  inde  etiam  dicti  Senescalli 
propter  compensum  perceperant  magnum  lucrum, 
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requisivit  dictum  episcopiim  xMimatenseiu  qiiod  cAim 
ipso  domino  Hugone  iiihiret  societatein  predictain. 
Qaod  cum  dietus  Mimatensis  episcopiis,(|Nia  jain]|>ax 
eratin  terra,  facere  reciisaret,  motus  predictus  Claro- 
montesis  epîsîîopiis  contra  dictmn  Mimateiisem  epis- 
copum  et  turbatus  impedivit  et  inhihuit  ne  prefatnni 
compensum  seu  pasiaginm  levaretnr  deince|)s,  ita 
qiiodextunc  nec  pro  ipso  episcopo  nec  pro  Re*<o  fuit 
dictum  compensum  levatum  in  Guaballitano,  licot  in 
(lyocesibus  Albiensi  et  Rutheïiensi  ipsi  Guaballitano 
circumvicinis  ad  hue  levetur.  Et  insuper  dietus  (Jlaro- 
montensis  episcopus  nisus  fuit  ex  tune  juridi<îtioneni 
prefati  Mimatensis  episcopi  multipliciter  usurpare. 
Predictus  tamen  Stephanus,  epi5eo|)us  Mimatensis, 
licetesset  etatis  decrepite,nichilominuspredictis  supe- 
rioritatibus  utebatur  et  violenciis  et  turbationihus  f|ue 
per dictum  Episcopum  (vlaromontenseni  et  per  gentcs 
suasinferebantur  eidem  et  etiam  per  alios  otticJales 
Re{i;iosqui  post  ipsum  episcopum  Claromontensem 
missi fuerunt adsenescalliam Bellicadri,  illate  fueruht 
ut  poterat,  resistebat  et  etiam  cum  plnribus  viiîibus 
misisset  dietus  Stephanus  episcopus  adcurian)  istam 
Francie,  fuit  sibi  curia  reddita,  sicut  inferius  ap|)a- 
rebit. 
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QUARTA  PARTICULA  FlUJUS  NARRATIONIS  IN  QUA  AGITUR 
DK  TEMPORE  OdILONIS  EPISCOPl  ET  DE  RENOVATIONE 
PRIVILEGII  SEU  PREDICTE  REGIE  CONCESSIONIS  ET 
CONFIRMATIONIS. 

Sane  mortuo  predicto  Stéphane  episcopo,  fuit  eidem 
predictus  domiiius  Odilo,  aiino  domini  millesiino  du- 
centesimo  qiiadragesimo  septimo,  substitutus,  qui 
predictis  superioriiatibus  utebatur  simpliciter  in  toto 
Guaballitano,  licet  |)erturbationes  aliquas  a  dictis 
Regalibus  pateretur,  super  quibus  etiam,  sibi,  cum 
petebat,  curia  reddebatur.  Verum  volens  taies  cir- 
cuitus  e\  itare,  venit  in  Franciam,  aniïo  domini  mille- 
siino ducentesimo  quinquagesimo  septimo,  videlicet 
per  duodecim  annosantequam  presens  questiomove- 
retur,  eu  nique  conditionem  episcopatus  sui  beato 
Ludovico  exposuisset  et  litteram  supra  in  principio 
stius  Rubrice  positam  proavi  dicti  beati  Ludovicicum 
bulla  aurea  exhibuisset  eidem,  consilio  habito  et  di- 
ligenter  dicta  littera  examinata,  justicie  zelo  motus, 
dictusbeatus  Ludovicus  renovavit,  ex  certa  scientia  et 
de  verbo  ad  verbum,  litteram  supradictam  et  nihilo- 
minus  concessit  et  confirmavit  de  novo  predicto  epis- 
copo  totum  episcopatum  et  totam  terram  Guaballita- 
nam  cum  Regalibus,  sicut  fecerat  proavus  suus  sicut 
ex  tenore  littere  supraposite  comprobatur. 

Dicta  vero  renovatione  habita,)predictus  Odilo  epis- 
copus  dictis  Regalibus  et  Superioritatibus  usus  fuit 
j)er  episcoi)atum  per  novein  annos  et,  cum  sciebat  per 
curiam  Regiam  usurpari  juridictionem  suam,  recla- 
mabat  et  petehat  curiam  sibi  reddi  et  dicta  curia  per 
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dictum  beatum  Ludovicum,  per  consiliarios  siioset 
l)er  senescallos  et  alios  otflciales  regios,  fuit  reddita 
trigiiita  vicibus  diversis  temporibus,  a  tempore  dicti 
episcopi  Claramontensi  tam  ipsi  Odiluni  episcopi 
qiiam  predicto  domino  Stephano  episcopo  siipei*  pa<r.iî5 
fractione,  guerris,  incendiis,  violenciis,  armorum 
portationibiis,  pedagiis,  gardiis  et  cnstodiis  et  aliis  ad 
altiorein  dominationem,  districtuni  et  Regaliam  per- 
tinentibus,  sicut  inferius  liquido  apparebit. 


QUINTA  PARTICULA  HUJUS  NARRATIONIS  IN  QUA  A(iITUR 
DE  VICECOMITATU  GrEDONE,  QUOMODO  PERVENIT  AD 
DOMINUM  ReGEM  ET  DE  CONFIRMATIONE  PRIVILEGIl 
SUPRADICTI. 

Demum  predictis  novem  annis  elapsis,  aniio  Do- 
mini  millesimo  ducentesimo  sexagesimo  sexto,  scili- 
cetpertriennium  ante  motam  litem  de  qua  agitur  in 
presenti,  fuit  siiborta  questio  inter  predictum  beatum 
Ludovicum  et  dictum  episcopum  Odilonem  super 
castra  Gredone.  Nam  cum  pater  beati  Ludovici  pre- 
dicti  ivit  contra  Albienses  et  propter  securitatem 
gentium  suarum  acciperet  ad  manum  suam  multa 
castra  Senescallie  Bellicadri,  voluit  habere  et  habuit 
a  predicto  episcopo-Stephano  cas'rum  supradictum, 
quodquidem  castrum  cum  toto  vicecomitatu  Gredone 
tenebat  tune  dictus  Stephanus  episcopus  tanquam 
suum  pacifiée  et  quiete,  cum  predictus  dominus  Ste- 
phanus predecessor  dicti  domini  Odilonis  fuit  a  comiti 
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Moiitisforti  et  suis  ooini>licibiis  ut  iniquus  catholicus 
intei-rectus.  (1)  Teuebat  eiiim  dictus  Rex  Aragonum 
(lictuui  castruiu  et  viceconiitatum  tanquam  sibiincup- 
sum  et  c'oniniissuin,  luanu  arniata  ce|)is(;et  (|uando 
dominus  Petrus  rex  Ara«^onuni  predictum  vicecomi- 
tatuni  ab  ipso  episcopo  iii  feuduni,  nou  ratione  regni 
Aragonum  sed  ratione  antiqui  patrimonii  sui,  quiîi 
scilicet  ab  olim  vice  cornes  de  Carleto  dictum  viceco- 
initatum  Gredone  cum  uxore  sua  recepit  in  dotem  et 
ex  inde  successione  habuit  vicecomitatum  Amiliavi  et 
coinitatum  Barchinonie  et  démuni  regnum  Aragonie 
et  sic  rex  Aragonum  factus  tenebat  ipsum  vicecomi- 
tatum Gredone  sicut  patrimonium  antiquum  quod 
non  habebat  ratione  regni  Aragonum.  Cimique  beato 
Ludovico,  i>ostquam  terra  fuit  pacitieata,  i)redictus 
Odilo  episcopus  j^eteret  dictum  castrum  Gredone  sibi 
reddi,  fuit  ei  pro  parte  regia  oppositum  quod  non  erat 
restitutio  facienda,(|uiadominus  Rex  predictusnovum 
jus  in  dicto  Castro  et  vicecomitatu  Gredone  fuerat  as- 
secutus  de  novo^  cum  Rex  Aragonum  dando  filiam 
suam  dominam  Ysabellem  in  uxorem  domino  Phi- 
li[)po,Hlio|)redicti  beati  Ludovici  et  |>aterdomini  Régis 
qui  nunc  vivit^j  inter  cetera  dodissct  vicecomitatum 
Amiliavi  in  dotem  et  cesisset  etiam  jura  que  sibi  com- 
petebant  in  Castro  et  vicecomitatu  Gredone  supradic- 
tis. 

Verinn  quia  non  obstante  exceptione  predicta,  fuit 
dictum  castrum  episcopo  restitutum,  incepit  pars  re- 


(1)  Cette  phrase  est  incompréhensible,  car  TEvêque  Etienne 
vivait  eo  1247,  tandis  que  Simon  de  Montfort  était  mort  depuis 
longtemps.  Une  omission  semble  ici  évidente. 
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g*ade  proprietate  dicti  castri  et  etiam  totiiis  vioecomi- 
tatus  Gredone  ciim  predicto  episcopo  litigaiv  ot  tina- 
litercum  dominiis  Rex  non  haberet  jus  nec  in  (*astro 
nec  in  vice  comitatu  predictis,  o,.tiniiit  dictuni  episco- 
puin  qui  potentioribus  pars  esse  non  potcrat,perc(ni)- 
positionem  mvitum  cedere  liti  'et  exinde  recipcre 
recompensationenn  sexagintalibrannn  redditualium  et 
quorumdam  mansorum  et  feudoruni  ([ue  in  projudi- 
eium  dicti  epîscopi  per vénérant  ad  manuni  dicti  do- 
mini  Régis  ut  in  predicta  conipositione  apparet. 

Sanein  predicto  compositione,  prcdictns  beatus  Lu  - 
dovicus  absque  illa  clausula,  salvo  in  omnibus  jure 
nostro  et  absque  qualibet  retentione,  alia  adjaciono, 
approbavit  ex  certa  scientia  et  expresse  litterani  pre- 
dicti  proavi  sni  cum  bulla  aurea  ab  ipso  prius  renova- 
tam,  ut  dixit,  quantum  ad  omnia  alia  que  dictus  do- 
minus  episcopus  per  predictam  compositionem  non  re- 
linquebat  eidem  beato  Ludovico  et  voluitquod  cursus 
monete  dicti  episcopi  non  impediretur  quia  ipsum 
episcopum  habere  dictam  nionetam  inventum  fuerat 
per  inquestam,  sicut  per  dictam  compositionem  in 
processu  registratam  apparet. 


Sexta  particula  hujus  narrationis  in  qla  agitur 
de  exordio  ex  dk  progrkssu  priisentis  ql'estio- 

NIS. 

Post predictam  vero  compositionem,  cum  dictus  do- 
minus  Odilo  episcopus  totam  residuam  partem  Gua- 
ballitani,  excepta  terra  per  dictam  compositionem 
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quitata  dicto  domino  Régi,  per  biennium  distrinxisset 
et  dominiuii  Pon^iiim  de  Monte  Rodato  mine  donnini 
Régis  militem  etdudnnfi  servientem  arinorum  propter 
quedani  maleficia  perpetrata  per  enm  sicut  apparat 
ex  processLi  de  Guaballitano  exbannuisset,  procuravit 
dictus  dominus  Poncius  liabere  a  donfiino  Rege  Cas- 
tellaniam^  |)redicti  vicecomitatns  Gredone,  existens 
autem  ibi  bajulus  Régis,  in  odium  dicti  episcopi  et  ut 
se  de  eo  vindicaret  et  curie  Régis  placeret,  suggessit 
domino  Philippo  de  Salice  Bernardi  tune  Senescallo 
Bellicadri  quod  distringeret  barones  et  comptores 
Guaballitani, quia  dominus  Rossellusconestabulus,  et 
domini  Peregriiuis,  Petrus  de  Arvencort,  Petrus  de 
Achis,  Senescalli  Bellicadri  et  dictus  dominus  Hugo 
episcopus  Clan^montensis  et  muiti  alii  Senescalli  post 
eos  fecerant  idem,  sicut  dictus  dominus  Pontius  dixit 
et  etiam  Rex  Aragouum  et  cornes  Tholose  et  Barchi- 
uonie  a  quibus  predictus  dominus  Rex  habuerat 
causam  in  vicecomitatu  Gredone  supradicto  fuerant 
olim  domini  Guaballitani  sicut  predictus  dominus 
Poncius  predicto  domino  Philippo  de  Salice  Bernardi 
Senescallo  se  optulit  per  testes  probaturum  et  sicut 
obtulerat,  tostes  no;i  quos  debuit  sed  quos  voluit  et 
.potuitad  hoc  probandum  in  processu  induxit. 

Verum  cum  predictus  dominus  Philippus  Senescal- 
lusseductus  et  illo  errore  ductus,  modis  omnibus, 
quibus  posset  coiiaretur  dictos  barones  et  nobiles 
Guaballitani  in  personaiibus  et  realibus  et  criminali- 
bus,  resorto  usu  armorum  et  aliisdistringere  et  ipsurriL 
episcopum  in  jure  suo  et  in  sua  quieta  possessioiiô- 
multipliciter  perturbare,  videns  dictus  dominus  Odilo^ 
episcopus  sibi  et  Ecclesie  sue  ex  predictis  turbationi  — 
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bus,  usurpationibus.detrimentum  grande  posse  inferri, 
adcuriamistam  anno  domlni  millesimo  ducentesiniQ 
sexagesimo  nono  reddiens,  coram  predicto  beato  Lu- 
dovico  etejus  consilio  fuit  propter  predicta  de  pre- 
dicto domino  Philippo  Senescallo  conquestus  et  quia 
predictus  Senescallus  dicebat  dominum  Regem  esse 
sasitum  et  esse  Guaballitani,  secundum  illam  falsam 
suggestionenfi  doniini  noluerunt  consiliarii  audire 
episcopum  per  viam  simplicis  requeste,  volentes  ut  de 
proprietate  doceret  et  sic  opportuit  dictum  episcopum 
secundum  stilum  curie  istius  Guaballitane  ki  qua  pre- 
dicta exponebat  reddere  articulos  in  quibus  petito- 
rium  et  possessorium  complecteretur  et  deduceret  in 
judicium  omne  jus  quod  sibi  credebat  in  episcopatu 
predicto  competere. 

Cumqne  per  prefatum  Senescalium  fuisset  dictis 
articulispredicti  episcopi  in  parlamento  publiée  res- 
ponsum  et  dictus  Senescallus  negaret  illud  quod  per 
episcopum  tam  super  petitorio  quam  super  possesso- 
rio  proponebatur  et  predicta  ad  dominum  Regem  as- 
sereretpertinereet  etiam  in  possessione  predictorum 
esse,  fuit  comissum  quibusdam  officialibus  Regiis 
SeuescallieBellicadri  quod  audirent  quicquid  adhuc 
dictus  episcop.us  super  predictis  articulis  per  eum  red- 
ditis  vellet  proponere  et  probare  et  etiam  vice  versa 
quiquid  predictus  Senescallus  vel  ejus  procurator 
pro  jure  regio,  contra  dictum  episcopum  vellent  pro- 
ponere et  probare,  quo  facto,  remiterent  ad  curiam 
istamprocessum,  ejus  copia  ex  integro  data  partibus 
sicut  ex  comitione,  eis  facta  collatione  .evidenter.  Co- 
fam  dictis  autem  auditoribus,  episcopus  reddidit  tri- 
r    pnta  quinque  capitula  de  novo  dependencia  ex  prio- 


—  18  — 


ribus  articiilis,  sicut  inferius  apparet  et  etiam  reddidit 
primes  articulos  supradictos  et  présente  Senescallo 
seu  procLiratoribus  ab  ipso  constitutis,  quinquaginta 
et  duos  gentes  super  principali  questione  produxit. 
Dictus  etiam  Senescallus  reddidit  coram  ipsis  primis 
auditoribus^  nominejure  regio  et  pro  jure  domini  Ré- 
gis primo  viginti  quatuor  articulos  et  post  modum 
judex  ejus  major,  vice  i|)sius  Senescalli  reddidit  duos 
et  produxerunt  dictus  Senescallus  et  judex  ejus  major 
viginti  et  unum  testes  coram  auditoribus  supradictis. 
Post  hec  iuit  causa  predicta  commissa  domino  Ray- 
mondo  Marti,  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  primo, coramque  reddidit  dictus  Senes- 
callus alios  duos  articulos  et  produxit  triginta  testes. 

Demum  mortuo  domino  Raymundo  Marti,  fuit  com- 
missum  et  mandatum  domino  Johânni  Garrelli^Senes- 
callo  Bellicadri,  anno  domini  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  quinto,  quod  faceret  resumi  causam,* 
juxta  comissionem  domino  Raymundo  Màrti  factam, 
per  personam  neutri  parti  suspectam  et  faceret  exami- 
nai processum  et  post  hec  ad  istam  curiam  remitere.t 
judicandum.  Dictus  autem  Senescallus  comisit  vices 
suasjudicibus  regiis  Alesti  et  Andusie  coram  quibus 
fuerunttres  testes  super  principali  questione*  per  pro- 
curatorem  regium  producti  et  duo  coram  quibusdam 
notariis  Regiis  quibus  dictam  receptionem  dictijudi- 
ces  comiserunt  ad  instanciam  procuratoris  domini 
Régis  cum  dicti  duo  testes  in  Alvernia  essent  et  in 
Guaballitanum  eos  venire  non  posse  dictus  procura- 
tor  regius  allegaret.  Post  hec  autem,  productis  ab 
utraque  parte  instrumentis,  libris  et  cartulariis  et 
omnibus  aliis  que  partes  dicere  et  proponere  et  pro- 
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bari  voluerunt  conclusis  in  causa,  factaque  collationo 
processus  jaxta  formam  comissionis,  reniissus  ad 
istamcuriani  judicandus  et  assignatus  terminus  par- 
tibusad  sentenciam  audiendam  in  subsequenti  tunr 
parlamento,  anno  domini  millesimo  ducentesinu» 
septuagesimo  sexto  die  mercurii  post  festum  Pente- 
costes,  fuit  dicta  recitatio  facta. 


Septima  particula  hujus  narrationis  in  qua  agitur 
de  facta  examinatione  istius  questionis  et 
processus. 

Porro  cura  dicto  termino  veniente,dominus  Stepha- 
nus  episcopus  successor  domini  Odilonis  sententiam 
personaliter  expectaret,  consiliarii  Regiis  quibus  fue- 
rat  dictus  processus  examinandus  comissus,  preten- 
dentes  se  non  habere  noticiam  personarum  nec  loco- 
rum  de  quibus  tiebat  mentio  in  inquesta,  voluerunt 
quod  predictus  processus  remiteretur  senescallo 
Bellicadri  qui  per  prudentes  viros  neutri  parti  suspec- 
tos  diligenter  faceret  examinari  eundem  et  audiro 
etiaiïi  quicquid  partes  super  dicto  processu  dicere  et 
proponere  vellent  et  examinationem  sic  claram  et  dis- 
tinctam  faceret  fleri^  quod  in  sequenti  parlamento 
absque  alia  dilatione/posset  causa  hujusmodi  termi- 
nari,  assignato  .etiam  termino  ad  sententiam  profe- 
rendam  et  inserto  in  littera  super  hoc  facta  quod  in 
terra  et  feudis  et  retrofeudis  dicti  Episcopi  se  de  nuUo 
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iatromitterent  prêter  pacis  fractionem  et  prêter  casuni 
ressorti  quod  fleret  ab  episcopo  supradicto  cum  si 
aliter  facerent,  domino  Régi  et  ejus  consilio  valde  vi- 
dentur  absurdum  et  predicta  fuerunt  fac  ta  tempore 
domini  Philippi,  patris  domini  Régis  qui  nunc  est, 
anno  domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo  primo 
siciit  in  ejus  litteris  in  fine  predicti  processus  re- 
gistratis,  plenius  continetur. 

Deputatis  autem  ad  predicta  complenda  judicibus 
Andusie  et  Aquarum  Mortuarum,  ipsi  dictum  proces- 
sumexaminaverunt  et  audiverunt  quicquid  partes  tam 
de  jure  quam  de  facto  coram  ipsis  voluerunt  propo- 
nere  et  probare  et  nichilominus  ut  scirent  an  véra 
essent  que  recognitiones  baronum  et  nobilium  Gua- 
ballitani  per  episcopum  in  causa productecontinebant, 
ipsorum  baronum  et  plurium  aliorum  meliorum  sci- 
licet  de  episcopatu  viginti  quinque  numéro  testimo- 
nium  receperunt  et  juxta  mandatum  eis  factum  post 
modum  remiserunt  totum  processum  et  dictam  eorum 
examinationem  et  deposiciones  etiam  predictorum 
testiumet  allegationes  juris  per  utramque  partem 
factas  adcuriam  istam.  Et  cum  episcopus  instaret  ut 
sententia  proferretur  semper  personaliter  veniendo 
vel  personas  soUempnes  transmittendo  a  predicto 
tempore  citra  usque  nunc  sententia  extitit  prorogata, 
et  jam  quadriennium  est  elapsum  quod  curia  ista 
mandavit  originalia  in  causa  ista  producta  sibi  per 
utramque  partem  defferri  et  pro  parte  dicti  episcopi 
delata  fuerunt  et  per  dictum  quadriennium  predicta 
sententia  fuit  per  ipsum  episcopum  veniendo  et 
staiido  in  Francia  non  absque  magnis  sumptibus  ex- 
pectata. 
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De  probatione  eorum  uue  in  predicti  facti 
narratione  continentur. 

Cum  autem  non  restem  nec  aliud  nisi  ut  dicta  sen- 
tentia  proferatur  quod  pro  dicto  episcopo  et  ecclesia 
Mimatensi  dicta  sententia  sit  ferenda  evidentissime 
ostendetur  declarando  primo  qualiter  super  hiis  que 
sunt  in  facti  narratione  et  in  articulis  episcopi  conti- 
nentur  petitorium  et  possessorium  légitime  in  judi- 
cium  sunt  deductaet  evidenter  probata  et  qualiter  ex 
ipsis  plene  dicti  episcopi  intentio  est  fundata. 
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2*  PARTIGULA  PRIME  PARTIS  W 


qualitkr  superioritas  altioris  dominationis  et 
Regalium  Gabalitanorum,  a  parte  Episcopi  et 
etiam  a  parte  regi  a,  quantum  ad  petitorium 
et  possessorium,  in  judicium  sit  deducta.  (2) 

Incipit  secunda  particula  prime  partis,  octo  in 
se  Rubricas  continens.  In  quarum  prima  ostenditur 
qualiter  superioritas  altioris  dominationis  et  rega- 
lium Gabalitanorum,  a  parte  dicti  Episcopi,  et  etiam 
aparté  regia,  quantum  ad  petitorium,  in  judicium  sit 
deducta. 


(1)  Cette  seconde  particule  n'est  qu'une  aride  discussion  juri- 
dique. Aussi  avons-nous  omis  plusieurs  rubriques,  ainsi  qu'on 
le  verra  plus  loin.  Toutefois  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  sup- 
primer totalement.  Le  lecteur  pourra  ainsi  avoir  une  idée  claire 
:1e  l'ensemble  et  les  érudits  seront  heureux  de  pouvoir  étudier, 
documents  en  main,  les  diverses  phases  d'un  grand  procès  en 
pleine  féodalité. 

(2)  Il  existe  aux  Archives  un  double  8e  cette  particule,  inven- 
torié G.  731.  C'est  un  registre  en  parchemin  in-folio,  compre- 
nant 19  feuillets.  Il  est  en  général  peu  soigné  et  contient  de 
nombreuses  fautes  de  copiste.  Il  a  été  revu  postérieurement,car 
les  marges  et  parfois  le  texte  sont  chargés,  de  notes  qui  le  met- 
tent en  parfaite  concordance  avec  le  grand  manuscrit.  Nous 
nous  sommes  attachés  à  suivre  le  texte  de  ce  dernier. 


I.  Départe  namqiie  dicti  Episcopi  probatiir  hoc  ex 
tenore  primorum  articulorum  coram  Bealo  Ludovioo 
per  ipsum  Episcopiim  in  Parlamento  redditoruin, 
in  quorum  primo,  qui  universalis  est  et  fuiulamen- 
tum  omnium,  articulorum  et  totius  processus,  dicit 
etproponit  dictus  Episcopus  quod  totus  episcopatus 
Gabalitanorum,  exceptis  illis  que  douiinus  Rex  per 
compositionem  ahabuit  ab  eodem,  de  qua  quidem, 
compositione  retractanda  non  agitur  in  presenti,  ad 
ipsum  Episcopum  nomine  Ecclesie  Mimatensis  peti- 
netet  pleno  jure  ab  antiquo  et  antiqua  consuetudine 
et  ex  commissione  regali  et  per  privilégia  sibi  in- 
dulta,  quoad  majus  dominium  seu  omnem  juridic- 
tionem  et  districtum  temporaleni. 

Iste  namque  articulus,  si  ad  ipsum  cum  diligentia 
advertatur,  petitorium  et  possessorium  comprehendit. 
Petitorium  siquidem  in  eo  quod  totum  episcopatum 
ad  se  asserit  dictus  Episcopus  pertinere.  Nam,  cùm 
contrariorum  eadem  sit  disciplina,  eo  ipso  negat  ad 
alium  pertinere,  et  eo  etiam  negat  ad  alium,  scilicet 
dominum  Regem,et  quamcumqueservitutem  majoris 
dominationis  et  altiorisdistrictus  temporalis  in  eo  ha- 
bere(;^)DE  Relig.  1.  II,  §  I  \ff\  DEPROCURAToamus. 
Pomponius.^  Sed  et  hiis).  Nam  proprietas  vel  pos- 
sessio  alicujus  rei  duorum  in  solidum  esse  non  potest 
f'^.  CoMODATK—  Siutcerto  §  Si  duobus  vehiculum. 
EXDelegatis  %2'' Mevias.  Duobus  (vel  duorum). 
Item  dum  in  eodem  articulo  ^^dicit  Episcopus  quod 
ab  antiqua  consuetudine  ad  eum  pertinet  etc.,  tangit 
similiter  dic'us  Episcopus  petitorium.  Nam  consue- 
tudo  est  jus.  (P  DisT.  JUS  naturale^  Institut.  De 
jure  naturali  §  constat  et  §  ex  non  scripto). 
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Unde,  ciim  aliquis  dicit  ad  se  rem  aliquam  ex 
consuetudine  pertinere,  talis  loqutionis  modus  peti- 
torium  respicit  et  ex  hoc  sic  proponens  ipsum  peti- 
torium  in  judicium  deducit,  sicut  notatur  per dominos 
Innocentiuni  et  Ostiensem  ex.  de  causa  possessionis 
et  proprietatis  in  capitulo.-É'cr.  cum  ecclesia  Sutrina. 

Item  diim  in  eodem  articulo  dicit  dictum  episcopa- 
tum  ad  episcopum  per  privilégia  sibi  indulta  perti- 
nere, hoc  similiter  refferetur  ad  petitorium.  Privile- 
gium  namque  ad  proprietatem  de  sui  natura  se 
trahit  et  eam  dat,  ut  Ex.  De  fide  instrumentorum 
Inier  dilectos,  circa  princip.  ibi  dum  dicit:  Satagens 
comprobare  omnia  que  premissa  sunt  etc. 

In  qua  etiam  Decr.  ponitur  casus  consimilis  huic 
cause,  si  bene  inspiciatur.  Nam  ibi  petebatur  quidam 
locus  cum  honore  distincto  et  juridictione  ipsius  loci 
cuidam  monasterio  restitui,  que  omnia  dicebantur 
eidem  monasterio  ex  privilegio  pertinere  ;  per  quod 
privilegium  nitebatur  probare  ipsa  omnia  ad  ipsum 
monasterium  pertinere,per  quod  verbum  m  pertinere, 
totum  jus  suum  in  judicium  deduxit  prius  agens,  ut 
ibi  dicitur  et  notatur.  Et  sic  privilegium  dat  proprie- 
tatem in  re  de  qua  agitur,  prout  ibi  probatur,  ad  ins- 
tar ultime  voluntatis.  (ff.  De  furtis,  /.  A  Ticio). 

Nam  cùm  hoc  faciat  ipsa  defuncti  voluntas  quasi 
lex,  ut  in  corpore  Autentïcor.  De  nupciis,  §  Dis- 
portât  y  multo  fortius  ipsa  lex  quia  propter  unum 
quodque  taie  et  ipsum  majus. 

Privilegium  autem  lex  privata  est,  (3*  dist.  Pri- 
vilégia. Jff,  De  Legibus  jus  singulare).  Unde,  cum 
privilegium  ex  largitate  procédât  principis,  plenis- 
sima  interprétation e  congaudet  Jff.  de  Constitutio- 
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NiBus  PRiNciPUM.  L  Si  ;  /i'j?.  Di:  DONATiONiBUs.  Cuni 
dilectus  et  de  privileg.  xvi,  q.  c.  1  C.  de  bonis- 
que  liberis.  Cum  muUa  et  C.  de  bonis  vacantib. 
L  il,  lib.  x**). 

Per  que  patet  ex  ipso  primo  articiilo  petitorium 
fuisse  propositum  et  in  judicium  fore  deductum,  sci- 
licet  quantum  ad  directum  dominium.  Cum  leges  de 
dominio  loquentes  intelligantur  sine  dubio  de  di- 
reeto  dominio  (ff.  de  superficie  L  prima,  %  primo, 
circa  finem.  jff".  si  ager  vectigalis  vel  emphyteu- 
TiCARius  PETATUR  L  prima,  in  fine).  In  dubio  etiam 
intelligitur  de  eo  de  quo  proprius  dicitur  institut. 

DE  JURE  NATURALI,  §  Sed  jus;J)\  DE  VERBORUM  SIGNI- 

FICATIONIBU8  /.  Eum  qui  vectigaL 

Item  ex  eodem  articulo,  possessorium  similiter 
cum  petitorio  in  judicium  deducitur,  dum  pleno  jure 
ad  ipsum  episcopuin  totus  episcopatus  dicitur  per- 
tinere  etc. 

Hec  enim  verba,  pleno  jure,  jus  possessionis  et 
proprietatis  complectuntur,  Ex.  de  electione  in  ca- 
pitulo  :  Querelam^  cum  gloza  Innocencii  super  verbis 
illis  a  Pleno  jure  »  signata.  Cùmenim,in  articulo  isto 
et  questione,  non  agat  Episcopus  nec  coram  judice 
seculari  agere  possit  de  spiritualibus,  sed  pocius  de 
temporalibusut  ex  ipso  articulo  et  ex  processu  appa- 
ret,  relinquitur  ut  plénum  jus,  quod  proponit  dictus 
Episcopus,  ad  jus  possessionis  et  pro[»rietatis  refe- 
ratur. 

II.  Quod  potèst  juris  rationibus  confirmari.  Nam 
jus  illud  non  est  nec  dici  potest  plénum,  quia  in  se 
potest  adhuc  recipere  magis  plénum  (ut /^l  de  fide- 
jussoRiBus.  /.  Generaliler.  et  L  Hères.  §  primo  ; 
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C.  DE  BONIS  VAC.  /.  Si  quaritlo,  librox''  ;  de  verbor. 
OBLIG.  L  Ubi  auiem  non  apparet,  circa  principium). 

Jus  autem  imde  proprietatis  potest  in  se  recipere 
jus  possessionis  (ff.  de  rei  vendic.  L  Officium)\ 
quare  sine  illo  plénum  jus  dici  non  potest  ut  inju- 
ribus  supradictis,  quia  adjectionem  non  ^recipit  pie- 
nitudo,  ut  in  decreto.  96''  dist.  in  cap.  Bene  quidem. 

III.  Ad  idem  etiam  facit  quod  possessio  usus  rei 
dicitur  (JJ,  de  verb.  signific.  L  Quo  circa  si).  Cer- 
tum  est  autem  quod  proprietas  plena  in  se  continet 

USUm  (Jf.  DE  EXCEPTIONIBUS   REI  JUDICATE   L  Si  CUm 

argentuni^  §  Si  fundum  et  de  usufructu  legato  L 
Si  alii).  Ergo  jus  plénum  in  se  continebat  urumque 
scilicet  jus  possessionis  et  proprietatis  ut  in  propo- 
sito  nostro. 

IV.  Item  ad  idem  facit  quod  plenitudinem  posses- 
sionis sola  etiam  alterius  corporalis  detentatio,  licet 
non  possideat,  impedit,  ut  videmus  in  hiis  qui  lega- 
torum  servandorum  vel  dampni  infecti  causa  ex 
primo  saltim  decreto  Vel  ventris  nomine  in  alicujus 
rei  possessionem  mittuntur  ;  qui  dumtaxat  detinent 
et  custodes  esse  censentur,  non  autem  possident  (J^. 

DE  ACQUIRENDA  POSSESSIONE     tcrtia  §  Si...ff.  QUIBUS 

EX  CAUsisiN  POSSESSIONEM  EATUR  L  Cum  Icgati  et  ff. 
UT  IN  POSSESSIONEM  legatopum  hiis)  (is)  cui,  in  prin- 
cipio.  Verum  licet  non  possideant  supradicti  sed 
dumtaxat  detineant,  venditor  qui  rei  vendite  posses- 
sionem vacuam  débet  in  emptorem  transferre  alio- 
quin  ad  interesse  tenetur  eo  casu  à  predicto  inte- 
resse non  liberabitur,  cum  predicta  detentatio  cor- 
poralis illorum  qui  etiam  non  possident  plenitudi- 
nem possessionis  impediat,  ut  in  juribus  supradictis. 


^.  27  ~ 

Ad  quod  facit ff.  de  actionibus  kmpti.  //§  primo 
et  in  principio  legis  etiam  subsequeiitis.  Cum  igitiir 
Episcopus  predictum  episcopatiim,  qiioad  predictas 
superioritates,  pleno  jure  ad  se  dixit  pertiuere,  ex 
predictis  verbis  «  pleno  jure  »  non  solum  petitorium  et 
possessorium  proponit ,  quiu  yinmo  etiain  negat 
quemlibet  alium  quodlibet  etiam  jus  necdiun  pos- 
sessionis  verum  etiam  detentationis ,  quod  plénum 
jus  possessionis  impedit,  ut  est  dictum,  in  predictis 
habere  debere. 

Adlegem  autem  eodem  titulo  positam  scilicet  lex 
JuLiA  §  Possessioneni,  in  predicta  lege  tereia  dk 
ACT.  EMPT.,  respondetur  iu  gloza  ordinaria  super 
illo  verbo  «  intelligatur  »  signato  in  fine  dicte  gloze. 
Xamsicut  hec  verba,  pleno  jure,  in  rébus  ecclesias- 
ticis  ad  spiritualia  et  temporalia  refcruntur  ut  Ex, 
DE  PRiviLEGHs.  Cum  et  plcuitare.  c,  in  EccL  et  c. 
Qaum  per  confessionem,  dicitur  et  notatur,  sic  ea- 
dem  verba  de  jure  cànonico  et  civili  proprietatem  et 
possessionem  sicut  et  jus  proprietatis  et  possessio- 
nis in  rébus  temporalibus ,  complectuntur  et  ad 
utrumque  se  extendunt,  ut  superius  est  probatum. 

V.  Item  quod  ex  predicto  primo  articulo  posses- 
sorium cum  dicto  petitorio  in  judicium  deducantur, 
probat  similiter  verbumi  illud  «  pertinere  »  post  dic- 
tiones  illas  «  pleno  jure  »  positum.  Verbum  namque 
dictum  »  pertinere  »  latissime  patet  et  utrumque 
judicium,  scilicet  petitorium  et  possessoriifm  com- 

prehendit,  sicut  dicit  expresse,  lex  illa  :  Verbum 

illuâ  «  pertinere  ».  ^de  verb.  signif.  in  f.) 
Unde  si  ille,  qui  in  petitione  sua  dicit  ad  se  rem 

aliquam  pertinere,  non  adjiciendo  etiam  sicut  adjecit 
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Episcopus  «  pleno  jure  »,  in  processu  cause  probeb 
et  probando  declaret  quod  res  ad  eum  ratione  pos- 
sessionis  vel  propHetatis  vel  ratione  utriusque  par- 
tineat,  totum  veniet  in  summa  cum  predictum  ver- 
bum  (c  pertinere  »  omnia  comprehendat  et  de  eis- 
dem  liqueat  ff,  de  judichs.  Si  quis  intentione  am- 
bigua,  in  gloza  super  verbo  «  intentione  »  signata. 
Quod  enim  utilius  est  pro  actore  accipitur,  ut  ibidem 
etiam^'cT.  DE  causa  possessionis  et  proprietatis, 
in  peralleg.  cap.  CumEcclesia  Sutrina  ârca.  prin- 
cipiura,  super  verbo  «  consueverunt  »,  ubi  hoc  per 
dominos  Innnocentium  et  Hostiensem  determinatur 
expresse. 

Nam  hoc  verbum  «  pertinere  »,quamvis  hec  verba 
«  pleno  jure  »  cum  eo  non  adjiciantur,  aliud  in  hac 
causa  complecti  non  potest  nisi  quod  proprietatem 
et  possessionem  'contineat,  per  1.  perallegatam  : 
Verbum  illud  «  pertinere  )>j  et  per  consequens  peti- 
torium  et  possessorium  complectatur. 

VI.  Ad  idem  facit  obtimc  C.  de  Appellat.  L  ull. 
§  tînali^  ubi  casus  videtur  esse  expressus.  Nam  ubi 
ab  inicio  minus  petitum  videbatur,  si  ex  processu 
apparcat  plus  in  judicium  fuisse  deductum,  pronun- 
ciabitur  super  toto.  Ergo  et  in  proposito,  si  plus  sit 
deductum  per  primos  articulos,  pronunciabitur  su- 
per toto,  licet  ab  inicio  de  toto  cognoscere  non  po- 
tuissent. 

VIL  Ad  idem  etiam  concordat  quod  notatur  in 
Speculo,  in  titulo  de  Libellorum  concept,  in  c. 
Juxta  oppositioni'i  ordinem,  v.  Item  nota.  Dîcitur 
namque  ibidem  quod  si  quis  generaliter  agat,  causa 
vel  actione  non  expressa,  dicens  :  «  Peto  michi  res- 
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tituitaleni  rem  »,  videtur  actor  omne  jus  circa  rem 
petitam  sibi  competens  per  talem  petitionem  que 
valet  si  non  excipiatur,  in  judicium  deduxisse^^.  de 
EXCEPT.  REi  JUDICATE.  Si  mat.  c.  EacletH,  et  in  pe- 
rallegato  cap.  cum  eccL  sutrina.  Et  de  hoc  est  casus 
legis  que  hoc  expressum  dicit  et  déterminât  C.  de 
Annali  except.  L  ult.  et  de  hac  etiam  notatur  per 
dominum  Innocencium  Ex.  De  libelli  oblatione  c. 
ulL  in  V  glo^a. 

VIII.  Item  si  dicat  aliquis:  «  Peto  talem  fundum 
quemdico  ad  me  ex  causa  dotalicii  pertinere  »,  nec 
dixeritex  causa  cujus  dotalicii,  utrum  sui  vel  alte- 
rius,  totum  jus  quod  habet  in  re  in  judicium  de- 
duxisse  videtur,  et  valet  dicta  petitio  nec  declarari 
petatur,  ut  in  dicto  capitulo  :  cum  Eccl.  Sut.  c.  ultirno 
et£'^DEREJUDiCATA.  Sane  alb.  et  de  appellationib. 
in  c.  Constitut.  ff.  de  judiciis  solemm.  et  in  per 
allegato  versiculo  :  Item  nota  :  posito  in  Cap.  Spe- 
CULI  supradicto. 

IX.  Item  ad  idem  facit  quod  notatur  in  dicto  Spe- 
CULO,  in  predicto  titulo  De  Libellorum  conceptioae 
c»Jam  nunc  videndtim^  in  ultima  columpna  V.  Item 
talis,  Justitiam  mihi  fieri  peto  etc.  et  eodem  tit.  c. 
ult.  prope  finem  y.  ^emo  .*  autem  ponat  in  petitione 
generalia  verba  ut  in  processu  habeat  plures  vias  et 
plura  adminicula  ad  suam  intentionem  fulciendam 
etc. 

X.  Ad  idem  facit  quod  notât  Hostiensis  in 
Summa,  de  Libelli  oblatione^  §  quid  debeat  con- 
tinere  Libellas.  In  penaliter  co.  In  hoc  casu. 

XI.  Ad  idem  etiam  facit  quod  notatur  in  libello 
Rofredi  De  rei  venditione  circa  finem  v.  Item  multi 
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simplices.  Nam  si  quis  in  libello  petat  rem  sibi 
restitui  licet  prima  facie  videatur  tantum  possesso- 
rium  intentasse,  cum  verbum  istud  «  restituere  » 
possessorium  respiciat  C^.  de  viet  vi  armataZ.  /), 
hoc  tamen,  secundum  dictum  Rofredi,  non  est  ve- 
rum,  quin  ymmo  complexus  est  cum  possessorio 
petitorium,  si  super  ipsis  probationes  induxit,  cum 
verbum  illud  «  restituere  »  quod  est  largissimum, 
pcrtineat  ad  utrumque.  (ff.  de  rei  vendic.  Qui  res- 
tituere et  ^1  DE  usuRis.  Vicleamus,  in  2^  Videamus 
c.  In f amans.  In  hiis  enim  et  consimilibus,  verba 
precedentia  et  sequencia  significationibus  et  inten- 
tionem  verborum  generalium  clarificant  et  déclarant 
cum  talia  sint  subjccta  qualia  predicatapremittunt, 
sicut  predictus  Rocfredus  allegat  ibidem. 


gato  cap,  Sanealb.  ;  Ex.  De  re  juDiCATA^super  verbo 
«  annexum  »  ubi  dicit  gloza,  per  hujusmodi  géné- 
rales petititiones  omnia  deduci  in  judicium,  et  licet 
non  debcrent  admitti,  tamen,  si  recipiantur,  vale- 
bunt  pro  auctore,  sicut  melius  de  jure  valere  pote- 
runt,  sibi  enim  imputct  reus  qui  talem  generalita- 
tem  admisit  et  eam  non  petiit  declarari  :  C.  de 

ANNALI  EXCEPT.  L  Li, 

XIII.  Ilincenim  est  quod  si  aliquis,  nulla  causa  ex- 
pressa,  egit  et  post  litem  contestatam  certam  cau- 
sam  expressit  et  probavit  eamdem,  potest  judex  ex 
illa  causa  reiim  cum  pura  conscientia  condempnare, 
etiamsi  minus  juste  a  principio  actum  fuisset,  quia 
cum  constet  judici  actorem  de  jure  suo  probasse, 
si  reum  absolveret  faceret  contra  conscientiam  et  sic 
peccaret  mortaliter  et  hediflcaret  etiam  ad  gehemara  ; 


notatur  in  peraile- 
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Ex,  DE  RESTITUTIONK  SPOLIA  TORl  M  litt.  XXVIII  q,  1. 

§  E  r  hiis. 

Sip  esset  in  casii  nostro,  ciim,  ex  proccssu,  |»er 
dictum  Episcopuni  utriimc|ue  scilicet  petitorium  et 
possessorium  legittime  iii  judiciuni  sit  deductiim  et 
evidentissime  etiam  sit  probatum. 

Cautiim  enirn  est  in  jure  quod  si  quis  scriptiirani 
publicam  vel  privatam  in  judicio  produxerit  que  cer- 
taiTi  causam  obligationis  in  ea  contente  non  cMMiti- 
neat,  qui  per  scripturam  taleni  petit  quod  in  obliga- 
tione  continetur,  oportet  pctentem  probare  causam 
obligationis  postea,  et  sic  optinebit.  Kt  estcasus  E.r, 
De  fide  instrument.  Si  cautio^  si  bene  intelligatur 
et  /f.  DE  PROBATIONIBUS.  L.  Cum  de  indebito  C.  Si, 

Sic  in  proposito,  cuni  Kpiscopus  scriptiiram  \n'\- 
vatani,  scilicet  libelluni  seu  articulos  suos  générales 
tradiderit,  per  quos  generaliter  concludit  et  petit,  si 
postea  causam  generalitatis  exprimat  et  probet,  débet 
optinere  per  jura  predicta.  Ad  hoc  facit  expresse 
//'.  DEEXCEPT.  DO.  /.  //.  Sed  et  signis  sine  causa, 

Sane  ad  ostendendam  generalitatem  et  univcrsi- 
tatem  dicti  primi  articuli,  faciunt  etiam  illa  verba 
«  quoad  majus  dominium  seu  omnem  juridictionem 
et  districtum  etc.  »  Nam  dicit  lex  quod  si  testator, 
legando,  ita  dixit  :  Lego  uxori  mec  munduni  seu 
ornamenta  que  ejus  causa  paravi,  —  omnia  videntur 
legata,  quia  hoc  dicto  «  seu  »  ampliat  legatum.  Sic, 
in  proposito,  cum  Episcopus  dixit  toturn  episcopa- 
tum  ad  se  pleno  jure  pertinere  quoad  majus  do- 
minium seu  omnem  altiorem  dominationem  et  dis- 
trictum, sensus  est  quod  per  majus  dominum  intel- 
ligit  superioritatem  regalium  et  per  altiorem  do- 
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minationem  et  districtum ,  omnem  cohercionem  et 
potestatem  in  Barones  et  alios  totiiis  episcopatus 
predicti.  Ad  quod  facit  de  auro  et  arg.  legato. 
L  Si  quts  ita  legaoerit. 

Ad  hoc  etiam  facit  seciindus  articulas,  dum  di- 
citur  in  eodem  quod  ratioiie  predictarum  regalium, 
consueverunt  coram  ipso  Episcopo  Nobiles  in  qui- 
buslibet  questionibus  respondere.  Nisi  enim  in  primo 
articulo  Episcopus  de  Regalibus  et  juribus  Regalie 
se  fècisse  intelligeret  mentionem  in  secundo  articulo^ 
verba  illa  «  ratione  predictorum  regalium  »  non 
posuisset.  Rei  autem  est  veritas  quod  in  primo  ar- 
ticulo supradicto,  in  fine,  erant  verba  illa  «  cum 
regalibus  »  sicut  in  articulis,  quos  habet  pênes  se 
Episcopus,  continetur,  licet  ex  negligentia  notarii 
actoris  vel  ex^alia  causa  ab  Episcopo  non  proveniente 
in  actis  Curie  dictum  verbum  videatur  obmissum» 
Pro  hoc  autem  facit  decimus  nonus  articulus  Epis- 
copi  supradicti,  in  quo  dicit  Episcopus  omnia  in 
premissis  xvni  articulis  comprehensa  facta  fuisse  in 
terra  sua  et  in  feudis  suis  et  in  juridictione  et  regalia 
sua  propter  quod  apparet  quod  in  primo  articulo 
fecit  Episcopus  dedictis  regalibus  seu  regalie  juribus  . 
mentionem. 

L  De  secundo  autem  articulo  quod  per  ipsum  pe- 
titorium  et  possessorium  in  judicium  sit  deductuni 
satis  patet.  De  petitorio  namque  constat  per  illa 
verba  in  dicto  articulo  posita,videlicet  quod  «  ratione 
dictorum  antique  consuetudinis  et  privilegiorum  (de 
quibus  scilicet  in  primo  articulo  fecerat  mentionem) 
consueverunt  etc.  »  Nam  probatum  est  superius  in 
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prosecation3  primi  articuH,  circa  priiicipiuiii,  ciiiod 
per  illa  verba  «  privilégia  et  consiietiirlo  »  ut  in 
priraoarticulo  accipiiiiitur,  petitoriuni  importatur. 

II.  Item  in  dicto  secundo  articiilo,cum  dicto  petito- 
riopossessorium  tangitur,  cum  subjicitur  in  oodem 
quod,rationepredictorum  regalium  et  anticpie  consue- 
tudiniset  privilegiorum  consueverunt  nobilescoram 
ipso  Episcopo  respondere.  Nam  verba  illa  «  consue- 
verunt respondere  »  referuntur  ad  factuni  et  ad  quasi 
possessionem  et  usuni,  quani  prétendit  dictus  Epis- 
copus  se  habere  ratione  antiquitatis,  antique  con- 
suetudinis  et  regalium,  que  tanquam  jus  in  princi- 
piodicti  secundi  artieuli  et  in  primo  etiam  articulo 
Episcopus  allegavit.  Sicut  enim  dessuetudo  respicit 
non  usum  (ut  in  autentic.  Quibus  modis  natur. 
efflciantur  sui.  §  ultima.  Siquidem  collatione  sep- 
tima  et  C.  de  novo  codice  compo.  §  Quibus,  cum 
conoordanciis  signatis  ibidem)  ;  sic  e  contrario  con- 
suetiido  referturad  usum,  cum  sit  ipsa  consuetudo 
quasi  quedam  communis  assuetudo,  ex  IVequenta- 
tione  actuum  cum  tempore  introducta  (1"  dist.  Jus 
naiurale  et  cap.  Consuetudo).  Sicut  etiam  dicta 
dessuetudo  ad  instar  négative  quamdam  privatio- 
nem  possessionis,  sic  contrario  consuetudo  ad  ins- 
tar affirmative,  presupponit  quamdam  existenciam 
possessionis.  Ad  quod  facit  ff.  de  verb.  oblig.  /. 
Inter  stipulantem  c.  Sacrum,  et  de  usura  /.  Si 
rem).  Cujus  est  probatio  manifesta,  cum  dicta  con- 
suetudo jus  non  tribuat,  nisi  legaliter  sit  prescripta 
(uteo?.  De  consuetudine  c.  finali,  cum  concordan- 
dantiis  suisJn  qua  prescriptione  possessio  requiritur 
cum  sine  ea  prescriptio  non  procédât.  Ex.  De  près- 


—  34  - 


CRiPTiONiBus.  Causant  que,  cum  concordanciis  suis. 
Et  ad  hoc  facit  De  constitut.  cum  M.  Ferra- 
rien.  De  prétendis,  Pro  illorum,  et  ff.  De  aqua 
cotidiana  et  estiva  L  prima  §  Que  autem^  et 
in  sumnia  Donnini  Ostiensis.  De  consuetudine  §  ul- 
timo^  in  ultima  columpna.  v.  quarto  cum  sequem- 
tibus. 

III.  Item  quod  predicta  verba  «  consueverunt 
respondere  etc.  »  complectantur  possessorium  et 
petitorium,  est  textus  expressus  in  superius  fper  al- 
legata Décrétai i  :  Cum  EcclesiaSutrina.  Nam  cum|cle- 
rici  cbnventualium  ecclesiarum  dicant  quod  tam 
ipsi  quam  predecessores  eorum  consueverint  elec- 
tionibus  Episcoporum  interesse,  et  ideo  quia,  eis  ex- 
clusis,  electio  extitit  celebrata  in  secundo  responso 
ejusdem  capituli,  versiculo  :  Vermi^  clerici  pétant 
infirmari  eandem,  concluditur  in  dicto  capitulo  : 
Verum  quum^  ipsos  clericos  petitorium  et  possesso-^ 
rium  complexos  fuisse,  quia  allegaverant  quod  elèc- 
tionibus  consueverant  interesse.  Et  ista,  super  dicto 
verbo  consueverunt  »,  determinantur  expresse 
per  dominos  Innocencium  et  Hostiensem.  Dicunt 
enim  :  Nota  quod  per  talem  libellum  scilicet:  «  Cum 
consueverimus  interesse  electionibus  episcoporum, 
petimus  talem  élection em  quassari  »  intentatur  pe- 
titorium et  possessorium  et  omne  jus  scilicet  pos- 
seissionis  et  proprietatis  deducitur  in  judicium,  ut 
tam  possessionis  quam  proprietatis  jure  se  juvent(?) 

De  hiis  notatur  in  Speculo  in  titulo'rfe  causa 
possessionis,  in  ultimo  folio  §  In  confessoria,  vev- 
siculo  .•  Hoc  etiam  notandum  est,  cum  sequentîbus- 

IV.  Iste  autem  secundus  artîculus  est  univeirsalis 
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cum  dicatur  quod  etiaui  Nobilcs  iiichil  ab  Episcopo 
in  feudum  tcnentcs  consuovcrunt  coram  ipso  Epis- 
copo in  quibuscumque  scilicet  qucstionibus  persona- 
libus  civilibus  et  criniinalibus  respondere.  Dictio 
namque  illa  «  etiani  »  implicat  omnes  personas  et 
dictiones  ille  «  in  quibuscumque  qucstionibus  etc.  » 
implicant  omnes  cohcrciones,  et  causaruin  etiam 
cognitiones.  Pro  quo  facit  ff.  de  officio  prefecti 
URBi.  in  §  Cum  urbem  et  f)\  de  heredibus  insti- 
TUENDis  L  Hoc  articulo. 

Item  hec  verba  in  secundo  capitulo  posita  <(  si 
quis  nobilis  etc.  >>  indefinite  equipollent  uni  versai  i 
ei  eliam  generaliter  accipiuntur  ut  xix  dist.  Si  Ro- 
manum,  et  Ex.  De  lestamentis  relatum  II,  ubi  do 
hoc  dicitur  et  notatur.  Item  in  eodem  secundo  ca- 
pitulo continentur  hec  verba  «  in  qucstionibus  pei- 
sonahbus  et  realibus  quibuscumque  »  ;  que  quideni 
verba  tam  generaliter  quam  etiam  universaliter  po- 
nuntur  et  omnia  singularia  que  secuntur  singula- 
riter  vel  universaliter  comprehendunt  et  ad  ea  omnia 
referuntur.  Nam  qui  omne  ponit  vel  quodcumquo 
dicit  nichil  excipit  ut  Ex.  De  niajoritale  et  obedien- 
cia.  Solite.  circa  finem,  et  in  predicto  c.  Si  Roma- 
norum  ubi  expresse  dicitur  et  notatur  quod  sub  verbo 
generali  omnia  debent  singularia  comprehcndi.  Di- 
cit etiam  lex  civilis  quod  verbum  generaliter  posi- 
tum  generaliter  est  sumendum  (ut  ff.  de  servitutk 
URBANA  PREDI.  L  Si  seroittiSj  cum  sua  materia. 

I.  De  tertio  etiam  articulo  Episcopi  quod  petito- 
nium  et  possessorium  complectatur  satis  ex  eo  ap- 
parat, Premittit  enim  Episcopus  in  eodem  quod  in 
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terra  Ysabellis  de  Andusia,  que  est  de  feudo  suo 
speciali  et  in  aliis  fendis  ipsius  Episcopi  infra  suam 
dyocesim  constitiitis,  Senescallus  usurpât  juridic- 
tioucm  suam,  causas  audicudo  et  appellationes  re- 
cipieudo  etc.  In  eo  enim  quod  dicit  illa  feuda  sua 
esse  et  per  consequens  negat  esse  alterius,  ut  in  prin- 
cipio  prinii  articuli  extitit  allegatuni,  tangit  petito- 
rium  :  pro  enim  quod  meum  est  rei  vindicatio  michi 
competit  (ff.  de  rei  vendi.  /.  In  rem,  in  principio, 
DE  AURO  ET  AR(i.  LEGATO  L  Quinttis  IP  §  urgento 
P).  Unde  qui  vendicat,  sufficit  quod  dicat  idcirco 
jus  vindicandi  sibi  competere,  quia  suum  est,  et  .tune 
omne  jus  videtur  in  judicium  deduxisse  (ff.  de 
ExcEPTiONE  REI  JUDICATE  /.  Et  UH  eadcm  §  Acétones), 
Competit  enim  rei  vindicatio  ei  qui  dominus  est  de 
jure  gencium  et  civili  ut  in  predicta  lege  In  rem, 
in  principio. 

II.  Item  complectitur  petitorium  in  dicto  tercio 
articulo,  cum  subjungit  dictus  Episcopus  «  et  alios 
subditos  ipsius  Episcopi  etc.  »  Subditi  enim  vendican- 
tur  per  iUumcui  sunt  subditi,  adjecta  causa  de  jure 
civitatum  ((f.  ad  municipalem  De  Jure,  et  ita  no- 
tatur  ff*.  DE  rei  vendicatione  L  1  %  cl).  Ergo  cum 
subjungit  Episcopus  «  et  alios  subditos  etc.  »,  jus 
vendicandi  eos  se  habere  proponit. 

III.  Item  possessorium  complectitur  in  dicto  ter- 
cio articulo  per  illud  vérbum  «  usurpât  »  et  per  il- 
lud  verbum  «  compesci  »  ;  de  quibus  duobus  verbis 
in  subsequenti  rubrica,  ostendendo  qualiter  conclu- 
sio  dicti  tercii  articuli  referatur  ad  petitorium  et 
possessorium,  plenius  edicetur. 

IV.  Item  verba  illa  «  penas  et  muletas  impo- 
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nendo  »  rcferuntur  ad  possessorinni.  Nam  factiini 
dicta  verba  important,  quia  in  judiciis  quasi  contra- 
himus  DE  PEcrjLïO  /.  tercia  §  Idem  srribit.)  am- 
trahere  auteni  facti  est  (ff\  de  cniA  flri.  /.  ConsiUo 
c.  Si.)  Factum  auteui  spocialiter  in  possessioneni 
versatui"  (ff\  s!  qjis  testamento  libek  kssi 
JUSSU5  FUERïT.  l.  1  C.  %  Sccoolo.  Quarc). 

V.  Item  vcrba  illa  «  se  prodicto  EpisC(.)po  avoaii- 
tibus  etc.  *)  do  jure  et  etiam  ser;mdum  consuotudi- 
nem  Frdncie,puss'3ssionem  im[)ortant  ;  Er,  De  n^bus 
ecclesie  non  alienandis.  Hoc  consaUissimo.  Nani 
Jex  dicit  quod  ille  qui  provocat  de  libéra  civitato 
ingenuitatem ,  probare  liabet  ingenuitatem,  quia 
dicendo  se  indebite  pro  libero  haberi,  per  talom 
avoationem  fatetur  esse  in  quasi  possessione  libero 
civitatis  s\ie  ;^ff\  de  probationibus.  Circa,  et  iden 
tanquam  ab  alio  ut  liberus  [)ossessus,  probare  Iiabet 
se  non  esse  liberum,  ut  ibidem. 

VI.  Sane  adjiciendum  est  quod  predictus  tcrcius 
articulus  est  specialis  quantum  ad  Baroniani  do 
Floyraco  et  geueralis  quantum  ad  omnia  fonda 
Episcopi,  et  universalis  quantum  ad  omnes  subditos 
ipsius  Episcopi,  etiam  non  feudatarios,  et  quantum 
ad  cognitionem  primarum  causarum  civilinm  et  cri- 
ininalium,  quod  important  illa  verba  <(  causas  au- 
diendo  et  subditos  ipsius  Episcopi  justiciando,  et  mu- 
letas scilicet  pecuniarias  et  penas  scilicet  corporales 
imponendo  ».  Est  etiam  universalis  quantum  ad 
ressortum  et  ad  appellationes  Baron um  ad  Kpisco- 
pum  deferendas,  quod  patet  per  illa  verba  «  appel- 
lationes recipiendo  etc.  »  Et  sic  certum  est  de  jure 
quod  super  hiisquein  ipso  tercio  articulo  continen- 
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tur  quantum  ad  Baroniam  de  Floyraco  et  quan- 
tum ad  ea  que  in  ipsa  Baronia  ab  ipso  Epis- 
copo  tenentur  in  feudum  ;  idem  Episcopus  spe- 
cialiter  et  quantum  ad  alia  feuda  ipsius  Episcopi 
generaliter  ;  quantum  vero  ad  omnes  aliôs  subditos 
suos,  et  alia  que  in  ipso  Capitiîîo  continentur,  uni- 
versaliter  totum  jus  suum,  tam  super  petitorio  quam 
super  possessorio,  videtur  injudicium  deduxisse,  si 
omnia  et  singula  in  ipso  capitulo  contenta  diligenter 
et  subtiliter  adducantur. 

De  quarto  articulo,  cum  adjutorio  xix  et  xx  arti- 
culorum  et  rationum  post  eosdem  articulos  sequen- 
tium,quod]ad  utrumquereferatur,exproccssu  apparet, 
cum  declaretur  in  compositione  facta  super  Viceco- 
mitatu  Gredone  producta  in  judicio,  quod  dictus 
Episcopus  habet  monetam  et  quod  cursus  ipsius 
monete  non  débet  impediri.  Episcopus  etiam,  qui 
ipsos  articulos  reddidit,  declaravit  istum-  articulum 
in  processu,  scilicet  quod  cursum  monete  sue  inten- 
debat  in  toto  Gabalitano  habere,  sicut  apparet  post 
depositionem  Hugonis  de  Monteauros  quadragesimi 
septimi  testis  domini  Régis,  et  quod  moneta  sua 
dictum  cursum  habeat  per  Guaballitanum  et  alia 
loca,  probatum  est  in  processu.  —  Licet  autem  cer- 
tum^  gravamen  contineat  iste  articulus  et  specialiter 
de  moneta  loquatur  est  tamen  quo  ad  totum  epis- 
copatum  generalis. 

De  quinto  articulo,  in  eo  quod  dicit  «  in  feudis  et 
terra  ipsius  etc.  »  quod,  cum  adjutorio  xix  et  xx 
articulorum  et  rationum  post  eos  sequentium,  taugat 
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propter  hoc  petitorium,  in  eo  autem  quod  dicit  in 
eodem  articulo  «  instituit  de  novo  »,  quod  tangat 
possessorium,  ex  hiis  que  dicta  sunt  in  tercio  arti- 
culo est  probatura.  Et  est  articulus  iste  specialis. 

De  sexto  articulo,  quod,  cum  adjutorio  xix  et  xx 
articulorum  et  ration um  post  eos  sequentium  tangat^ 
utruraqae  scilicet  petitorium  cum  dicit  «  homines 
ipsius  Episcopi  »  et  possessorium,  cum  dicit  «  advo- 
hantse  pro  eo,  citât  et  punit  etc.  »  que  verba  signi- 
ficant  illo  tempore  Episcopum  esse  et  fuisse  in  pos- 
sessione  per  legem^^.  de  verbo  obl.  /.  Si  ea  colono. 
cum  similibus.  Et  similiter  cum  dicitur  «  licet  petat 
curiam  suam  etc.  »,  ex  hiis  que  dicta  sunt  in  ter- 
cio articulo  est  probatum.  Et  est  iste  articulus  ge- 
neralis  et  indifïinitus  cum  dicit  «  homines  ipsius 
Episcopi  in  multis  locis  etc.  »  et  hoc  quo  ad  perso- 
sonas  etiam  non  feudatarias.  Est  etiam  generalis 
quantum  ad  civilia  et  criminalia  cum  dicit  «  citât  et 
punit  etc.  »,  est  etiam  specialis  quo  ad  terram  Ysa- 
bellis  de  Andusia. 

De  septimo  articulo,  quod,  cum  adjutorio  xix  et 
XX  articulorum  et  rationum  post  eos  sequentium, 
referatur  ad  utrumque  apparet  per  illa  verba  «  Cum 
justitiam  etc.  »  et  «  de  feudo  Episcopi  »  et  per  illa 
verba  «  nec  esse  possunt  in  feudo  Episcopi  etc.  », 
que  verba  sapiunt  proprietatem,  et  oer  illa  verba 
«  levât  »,  que  referuntur  ad  factum  et  tangunt  pos- 
sessorium. Et  est  iste  articulus  specialis. 
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De  octavo  articulo,  cuni  adjutorio  xix  etxx  arti- 
culorum  et  rationum  post  eos  sequentium  similiter 
patet  per  illa  verba  «  ab  hominibus  dicti  Episcopi, 
qui  super  hoc  sunt  immunes  per  privilegium  etc.  », 
quod  taiigit  petitorium,  ut  in  primo  articulo  in  prin- 
cipio  dictum  est,- et  per  illa  verba  «  exhigit  »  quod 
est  facti,  tangit  possessorium.  Et  est  iste  articulus 
gencralis. 

Denono  articulo,  cum  adjutorio  xix  et  "xx  articu- 
loruni  et  rationum  post  eos  sequentium  similiter 
patet,  per  illa  verba  «  in  terra  et  feudis  Episcopi  etc.  » 
quod  tangit  petitorium,  et  per  illa  verba  «  inliibet  » 
quod  est  facti,  quod  tangit  possessorium.  Et  est  iste 
articulus  geheralis,  quo  ad  vassallos  et  quo  ad  armo- 
rum  portationem  in  terra  et  feudis  dicti  Episcopi,  ut 
in  eo  apparet. 

De  decimo  articulo,  cum  adjutorio  xix  et  xx  arti- 
culorum  et  rationum  post  eos  sequentium,  per  illa 
verba  «  impedit  Bajulum  »  et  per  illa  verba  «  con- 
sueverunt  facere  »,  constat  similiter  quod  tangit' 
i:)Ossessorium,  et  per  illa  verba  «  defendo  »  et 
€onsimilia,  quod  tangit  petitorium.  Et  est  articulus 
iste  specialis. 

De  undecimo  articulo,  quod,  cum  adjutorio  xix  et 
XX  articulorum  et  rationum  post  eos  sequentium, 
tangat  possessorium,  innuunt  illa  verba  «  inhibait». 
Quod  autem  petitorium,  verba  illa  «  femine  sue  sub- 
dite »  verba  autem  illa  «  super  hoc  compesci  »  res- 
piciunt  utrumque,  ut  in  sequenti  rubrica  dicetur; 
Et  est  iste  articulus  specialis. 
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De  duodecimo  articulo,  quod,  cum  adjutorio  xix 
et  XX  articiilorum  et  rationum  post  eos  sequentium, 
tangat  petitouium,  innuunt  illa  verba  «  cuni  idem 
-mansus  sit  in  mandamento  castri  quod  est  de  feiido 
Episcopi  etc.  »  Quod  autem  possessorium,  «  distrin- 
gitfactum  armorum  ».  Etest  articulus  iste  specialis. 

De  terciodecimo  articulo,  cum  adjutorio  xix  et 
xxarticulorum  et  rationum  post  eos  sequentium,  per 
illa  verba  «  de  novo  recipit  recognitioiiem  etc.  », 
<;onstat  similiter  quod  tangit  possessorium  ;  per  illa 
autem  verba  «  in  mandamento  castri,  quod  tenet 
abipso  Episcopo  etc.  »,  petitorium.  Et  est  iste  ar- 
iiciilus  specialis. 

De  quarto  decimo  articulo,  quod  cum  adjutorio 
XIX  et  XX  ai'tieulorum  et  rationum  post  eos  sequen- 
tium, tangat  possessorium,  innuunt  illa  verba  «  ponit 
servientes  »,  que  respiciunt  factum  quod  petit  in 
xix°  articulo  revocari  ;  petitorium  autem  dum  dicit 
«in  diversis  lociset  feudis  ipsius  Episcopi  quod  fa- 
cere  non  débet  etc.  »  Et  est  iste  articulus  generalis 
quantum  ad  feudaet  alia  loca  infra  dyocesim  cons- 
titutaet  quo  ad  gardias,  specialis  autem  quo  ad  duos 
prioratus. 

De  quintodecimo  et  xvi**  articulis  quod  tangant 
petitorium,  patet  pro  eo  quia  qui  aliquem  petit  in 
subditum  intentât  petitorium  in  judicium  (ff.  ad 
MUNiciPALEM  /.  de  Jiwe,  in  principio ,  et  dk  rki 
VENDi.  /.  prima  §  primo).  Et  sunt  isti  duo  articuli 
spedales  et  per  compositionem  Vicecomitatus  Gre- 
doneexpediti. 
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De  XVII"  articule,  quod  compreheudat  petitcrium, 
probatur  ut  de  tercio  et  de  vi°  articulis,  cum  adju- 
torio  XIX  et  xx  articulorum  et  ration  um  post  eos 
sequentium.  Nam  quod  compellit  Rigaldum  Senes- 
callus  (sic)  coram  se  littigare,  facti  est,  quod  petitur 
ab  Episcopo  revocari,  quod  autem  asserit  dictus  Ri- 
galdus  se  esse  hominem  Episcopi  et  se  tenere  ab  eo 
quod  habet  in  Gaballitano,  est  facti  scilicet  advohati 
et  etiam  juris,  ut  superius  dictum  est.  Et  est  iste 
articulus  specialis. 

De  xvni^  articulo,  cum  adjutorio  xixetxx  et  ra- 
tion um  post  eos  sequentium,  constat  similiter  per 
illa  verba  «  tenet  ab  eo  in  feudum  »  per  quod  peti- 
torium,  et  per  illud  verbum  «  compulit  »  per  quod 
possessorium  designatur,  prout  in  tercio  articulo 
fuit  tactum.  Et  est  iste  articulus  specialis. 

De  xix°  articulo  quod,  cum  adjutorio  primi  et 
tercii  articulorum  et  rationum  post  eos  sequentium, 
complectatur  utrumque,  scilicet  petitorium  per  illa 
verba  «  in  terra  fendis,  juridictione  et  regalia  dicti 
Episcopi  »,  et  possessorium  per  illa  verba  «  hec 
omnia  fecit  etc.  »  et  per  illa  «  petit  predicta  etiam 
revocari  »,  satis  liquide  constat.  Articulus  autem 
iste  est  generalis  et  generalem  clausulam  habens, 
que  clausula  omnia  precedencia  comprehendit  ff.  ad 
LEG.  ACQUiLiAM.  1.  Si  serous  scrvum  %  In  quid  lex 
infinem  cap.  Et  hoc  maxime  propter  dictionem  illam 
«  omnia  ».  Qui  enim  omne  dicit  nichil  excludit;^^. 

DE  HEREDIBUS  INSTITUENDIS  L  HoC  artlCulo.  QwïS- 

quis;  Ex.  De  majoritate  et  hobediencia.  Solite.cxrcsL 
finem,  cum  suis  similibus. 
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De  xx°  articulo,  quod,  cinn  adjutorio  primi  se- 
cundi,  tercii,  vi*,  vni^,  ix*,  xiiii*  etxix*,  qui  générales 
suntet  etiam  ex  sui  natura,  qiiod  cocnpiectatur 
utrumque  in  judicium,  probatur,  cum  usurpationes 
taies  de  quibus  conqueritur  Episcopus,  seu  pertur- 
bationes,  in  juribus  incorporalibus,  petitorium 
et  possessorium  retinende  pariant,  sicut  dicit  textus 

jff.Sl  SERVITUS  VENDITETUR       SlCUt.  V,  Ç"*,  per  COtt- 

trarium  cum  versiculo  sequenti.  El  interdictuiHy  etc- 
Intalibus  enim  idem  potest  esse  jure  possessorium 
et  petitorium,  ut  eodem  titulo  L  Et  si  forte  §  Scien- 
dum.  Et  ad  id  facit  ff*.  uti  possidetis  Si  duo  § 
Hoc  inier  futura^  in  gloza  signata  super  verbo  «  id 
venire  in  judicium  etc.  » 


Bationes  générales  ad  probandum  quod  posses- 
sorium et  petitorium  in  judicium  sunt  deducta. 

Porro  ad  ostendendum  ia  predictis  articulis  petito- 
rium  et  posses§orium  esse  deductum  in  judicium, 
prêter  illa  que  suj»rius  dicta  sunt,  quintuplex  ge- 
neralis  ratio  bac  ostendit  :  que  quidem  ratio  posset 
ad  sîngulos  articules  singulariter  adaptari. 

Primo  OMjque  hoc  probàt  capitulorum  post  die- 
tos articules  declaratio.  In  ipsis  namque  capitulis  sub 
primis-  articulis,  ut  infra  probabitur,  comprehensis. 
Episcopus  utrumque,  scilicet  petitorium  et  possesr 
sorium  declaravit.  Ad  quam  rationem  facit  ff.  de 
TESTAMENTis.  Heredes  palam  §  Si  quid,  cum  con- 
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cordaiiciis  suis.  Nam  si  testator  obscure  locutus  est 
et  in  sequentibus  se  ipsum  déclarât,  ia  declaratione 
non  constituit  nec  tribuit  novumjus^  sed  in  priniis 
verbis  que  obscura  videbantur,  hoc  se  dicere  vo- 
luisse  demonstrat  ;  ut  ibidem  sic  et  in  proposito 
nostro,  cum  in  dictis  capitulis  Episcopus  petitoriura 
et  possessorium  declaraverit,  demonstrat  Episcopus- 
in  primis  articnlis  hoc  se  dicere  voluisse.  Nam  ad 
primordium  tituli  posterioris  formatur  eventus,  ut 

C.   DE    IMPONENDA    LUCRAT.   DESCRIPT.   1.   l"".  Circa 

finem  cum  suis  concordanciis  ibidem  signatis. 

Secundo  probat  hoc  processus  conditio.  Planum 
enim  est  in  processu  cause  prosecutionem  petitorie 
et  possessorie  esse  factam.  Lex  autem  dicit  quod 
petitio  nec  non  effectus  summe  ex  processu,  quamvis 
sit  generaHs  petitio,  limitatur  C.  de  judiciis.  Licetj 
cum  materia  sua.  Unde  cum  utrumque  scilicet  pe- 
titorium  et  possessorium  fuerit  processu  Episcopus 
prosecutus,  videtur  utrumque  per  articulos  in  ju- 
dicium  deducere  voUiisse. 

Tertio  pvoh3.i  hoc  in  hiis  que  in  judiciis  propo- 
nuntur  lata  facienda  interpretatio.  Cum  enim  dubi- 
tatur  ex  verbis  propositis  quid  in  judicium  sit  de^ 
ductum  juris  est  interpretatio  quod  omnia  sint  de- 
ducta,  prêter  illa  de  quibus  actum  est  ne  venirent 
^ff\  DE  juDicns  l.  Solemus  et  Ex.  De  causa  posses^ 
sionis  et  proprietatis.  Cum  Ecclesia  Sutrina.  Cujus 
est  ratio  quia  periculosum  esset  hoc  ex  rei  persona 
metiri  ff'.  de  vekbo  ublig.  L  Itïter  siipulantem  c. 
primo.  Qui  salis  dure  coguntur  l.  De  die  in  prin- 
cipio  de  judichs.  Si  quis  intentione,  cum  gloza  et 
C.  de  Annàli  eœcepéione  L  finali.  Unde  cum  do- 
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niimis  Rex  sit  hic  reiis,  qu'id  sit  (loductiiiii  in  jiifli- 
ciinri  non  est  per  ii)suiii  scd  per  Mpis^-opinn  intor- 
pretandum. 

Quarto  demonstrat  fioc  prccedeneiuni  ad  seqncn, 
tia  facienda  repetitio.  Constat  eniin  in  primo,  se- 
cundo et  tercio  articulo  Kpiscopi  tani  pctitoriuin 
quann  possessoriuni,  ut  superius  i^robatum  est  con- 
tineri,  et  insuper  quod  primus  articnliis  coteris  est 
goneralior,  ut  superius  est  probatum.  IJnde  quo  i 
in  eis  contentum  est,  videtur  in  sequentibus  coni- 
prehensum  ;  institu.  De  loge  Aquilia  §  Hoc  cmn 
capite.  ff.  DE  EDENDO.  Si  quis  §  Si  inicium  ;  dk 
VERBO  OBL.  /.  Tiéia  §  Id  respondit  et  C.  de  dioersis 
rescriptis  l.  1  \  ff.  de  pactis  /.  Item  quia  conoentio- 
nés  in  fine. 

Videmus  namque  quod  lex  Aquilia  habet  hodie 
duo  capita,  videlicet  primum  et  tereium  et  in  j)rimo 
continentur,  inter  cetera,  hec  verba  scilicet  «  quanti 
plurinoi  »  in  tercio  autem  capite  hec  verba  «  quanti 
plurimi  »  non  continentur  ;  sed  cum  dicit  lex  peral- 
legata  quod,  ex  quo  illa  verba  sunt  in  primo  capite 
contenta,  intelliguntur  in  tercio  repetita  ;  sic  et  in 
nostro  proposito  est  dicendum,  qnia  que  in  prefatio- 
nibus  dicuntur  etc.  ut  in  predicta  lege  anteallegata 
Ticia. 

Quinto  probat  hoc  clausule  gc;ieralis  opcratio. 
Nanc  planum  est,  generalem  clausulam  in  xix"  et 
XX*  articulis  comprehensani,  ad  omnia  precedentia 
referri  etetiani  ad  capitula  subsequentia,  que  primis 
articulis  sunt  annexa.  Petitorium  autem  in  istis  ar- 
ticulis duobus  scilicet  xix°  et  xx*  et  etiam  possesso- 
rium  super  eosdem  articulos  probatum  est  contineri. 
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copiim  et  alios  Barones  et  liomines  GaballitanoSy  et 
de  hoc  esse  in  possessioiie  seii  quasi  et  hoc  esse 
probare  visus  est  in  processu.  Per  que  omnia  nul- 
lum  est  dubium  quin  dicta  pars  regia  de  dictis  su- 
perioritatibus  voluerit  experiri,  et  quin  quicquid  jure 
domino  Régi  quomodolibet  super  eis  competere  po--. 
terat,  in  judicium  deducere  voluerit,  et  quin  super  eis, 
quicquid  potuit  dictus  Senescallus,  proposuerit  et 
probarit. 


riixl>i?lca  11^ 


QUALITER  CONCLUS lONES  IN  ARTICULIS  EPISCOPl  COM- 
PREHENSE  PETITORIUM  ET  POSSESSORIUM  COMPLEC- 
TANTUR. 

Circa  quod  advertendum  est  quod  in  primis  ar- 
ticulis  dicti  Episcopi,  sunt  due  petitiones  et  due 
conclusiones  générales  et  sex  etiam  spéciales. 

Prima  conclusio  generalis  est  in  tercio  articulo 
dicti  Episcopi .  In  quo  quidem  articulo  petit  Epis- 
copus  Senescallum  compesci  ab  impedimento,  per- 
turbatione  et  usurpatione  eorum  que  in  dicto  tercio 
et  in  secundo  articulis  continentur  :  qui  quidem  duo 
articuli  a  primo  et  ex  primo  sunt  dependentes.  Quod 
autem  consurgat  dicta  conclusio  ex  primo  et  se- 
cundo et  etiam  ex  ipso  tercio  articulo  apparat  primo 
ex  ipsorum  articulorum  série  et  continua  annexione  ; 
sub  una  enim  et  eadem  propositione  omnes.  dicti 
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très  articiili  comprcheiiduntiir,  ad  doiiotaiiduin  qiiod 
ex  iina  propositione  in  ipsis  tribus  articiilis  con- 
tenta una  débet  esse  conclusio. 

Ad  quod  notabiliter  designanduni  il  la  vcrba,  sci- 
licet  «  dicit  et  proponit  Episcopus  Mimatensis,  no- 
mine  Mimatensis  ecclesie  etc.  »  non  fnerunt  in  se- 
cundo nec  in  tercio  repetita,  ut,  ex  conncxitate  unius 
propositionis  in  ipsis  tribus  articulis  facte,  pcr  quam 
quidem  propositionem  pctitorium  et  possessoriuni, 
in  judicium  est  deductum,  sicut  in  precedenti  Rubrica 
super  primo,  secundo  et  tercio  articulis  est  proba- 
tum,  subsequeretur  super  dicto  petitorio  et  posses- 
sorio  in  dicta  connexa  propositione  contento,  con- 
nexitas  conclusionis. 

I.  Sicut  simile  invenitur  in  jure  diî  rkbus 
DUBiis  1.  Si  V,  ubi  clausula  in  fine  positfi,  con- 
cernit  et  complectitur  omnia  precedentia  postquam 
est  primis  posita  vel  postquam  est  dépendons  ex 
primis,  secundum  quod  est  in  hoccasu.  Et  sic  aol- 
vuntur  contraria  Ex.  De  appellaé.  inquisit.  et  r. 
Secundo  requiris,  ut  ibidem  dicitur  et  notafur.  Et 
plenius  de  hoc  notât  et  déterminât  dominus  Hosticn- 
sis  in  predictis  c.  Inquisitioni,  in  ultimis  tribus 
glozis  ibidem  positis  etsignatis.  Et  facit  ad  idem,//. 
DE  VERBORUM  OBL.  l.  Ticiu  §  tlUimo  Ibi  omnibus 
una  subiciCur  et  L  Pluribus  et  ff.  si  certum  pe- 
TATUR.  Lecta  est  §  Dicebam. 

II.  Ad  idem  etiam  facit  institu.  de  leye  Acqui- 
lia  %  Hoc  tamen  capit^,  ubi  verbum  «  plurimi  » 
.in  primo  capite  legis  Acquilie  positum  etiam  in  ter- 
cio capite  ejusdem  legis  intelligitur  repetitum,  ut 

.  âuperius  tactum  fuit  sic  et  propositio  per  Episcopum 


-so- 


in primo  articulo  facta,  in  secundo  et  tercio  articula 
eidem  articulo  per  hanc  dictionem  conjunctis  intel- 
ligetur  repetita,  et  dicta  conclusio  reflecti  débet  ad 
precedencia  et  sequentia,  ut  ibidenn.  Ad  quod  facit 
(ff,  DE  EDENDO.  L  Si  quts  §  Si  inicium). 

III.  Ad  idem  facit  (ff.  de  servitutibus  urbano- 
RUM  PREDiORUM  /.  Si  sevvituSy  c.  de  annali  excep- 
tione  L  Fi.  Nam  si  servitus  sic  imposita  fuerit  ne 
ofiRciatur,  per  ista  verba  non  solum  de  presentibus 
verum  etiam  de  futuris  intelligitur  esse  dictum.  Sic 
et  dicta  conclusio  ad  precedencia  in  primo  et  se- 
cundo articulo  et  etiam  ad  sequentes  articulos  ref- 
feretur. 

IV.  Ad  idem  facit  ff.  de  vi  et  vi  armata.  l.  prima 
§  Interdictam  autem  hoc,  eu  m  duobus  aut  tribus  § 
sequentibus.  Jura  enim  statuencia  quod  si  aliquis 
per  vim  domum  vel  fundum  exire  compulsus  fue- 
rit, interdictum  habeat  unde  vi  et  etiam  alia  remédia 
circa  hoc  producta  non  solum  loquuntur  de  illoqui 
jus  habet  in  proprietate,  quin  ymmo  etiam  et  deillo 
qui  non  habet  jus  nisi  in  possessione.  Unde  si  par 
vim  fuerit  evictus,  eque  habebit  a  jure  specialem 
provisionem,  si  erat  solum  possessor,  sicut  si  erat 
dominus  et  econtra,  cum  ad  petitorem  et  possesso- 
rem  dicta  provisio  referatur  C.  Unde  vi.  Si  quis  in 
tantanu  Sic  et  in  proposito  dicta  conclusio  juris 
competens  beneficio  ad  petitorium  et  possessorium 
referetur. 

V.  AJ  idem  facit  ff.  de  legatis.  U  Talis,  in 
principio  et  in  fine,  quia  quamvis  testator  verba 
pretèriti  temporis  emiserit,  ut  pote  quià  dixk:  Quas 
pecunias  legavi  etc.  nichilominus  refferetur  ad  1«- 


gâta  que  post  hanc  dausiilaiid  sunt  relicta.  Sic  et  in 
proposito  dicta  conclusio  non  solum  ad  précédentes 
duos  articulos  et  capitula  que  ex  articulis  sunt  de- 
pendencia,  et  generalitate  primi  et  secundi  et  tercii 
articuloriim,  ut  alias  probatum  est,  inter  se  depen- 
dencium  refiferetur-  Pro  quo  est  casus  legis  ff.  ni: 

HEREDIBUS  INSTITUENDIS  Asse. 

VI.  Ad  idem  facit  ff.  de  liberis  et  postumis,  l. 
Gallus%  1.  Nam  verba  sub  compendio  emissa  sunt 
intelligenda  in  omni  casu,  qui  ex  verbis  colligi  po- 
test.  Unde,  cum  ex  primo,  secundo  et  tercio  articu- 
lis petitorium  et  possesorium  in  judicium  deducta 
fuerunt,  ut  in  precedenti  Rubrica  plenius  est  pro- 
batum, ad  ipsum  petitorium  et  possessorium,  dicta 
conclusio  referetur. 

VII.  Ad  idem  facit  ff.  quod  metus  causa  L  1,  ubi 
reprehensus  fuit  ille  qui  dicebat:  quod  vi  metus  non 
caiisa  etc.  Nam  dicit  legislator  quod  sufficit  si  di- 
cat:  quod  metus  causa  etc.  ;  cum  per  dictionem 
«  metus  »  tam  vir  quam  metus  comprehendatur.  Sic 
et  in  proposito  nostro  sufficit  quod  dicta  conclusio 
pooatur  in  tercio  articulo,  cum  per  ipsam  quod  in 
primo  et  in  secundo  continetur  articulis,  compre- 
hendatur. 

VIII.  Ad  idem  facit  quia  perturbatio  seu  usurpa- 
tio,  in  talibus  juribus  incorporalibus,  possessori 
tribait  actionem  tam  super  petitorio  quam  super 
possessorio  (ff.  si  servitus  vendi.  L  Sicut  §  Ergo 
perconstrarium).  Et  pro  eodem  etiam  facit  ff.  uti 
POssiDETis.  L  Si  duo  §  Hoc  interdictum  sufficit. 
Ubiautem  petitio  proponitur  ad  omniaad  queadap- 
teri  poterat  facta  esse  intelligitur  C.  De  Annali 
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exceptione  1.  Ergo  pari  ratione  conclusio  in  ta- 
libus  juribus  intelligetur  ad  omnia,  scilicet  tam  pe- 
titorium  quam  possessorium  esse  facta.  C.  De  di- 
versis  rescriptis,  L  1, 

IX.  Ad  idem  facit  quia  interpretatio  iii  talibus,  ut 
res  magis  valeat  quam  pereat,  est  facienda  de  jure 
(ff,  DE  REBUS  DUBHS.  L  Quoctens  et  Ex.  De  verbor. 
signifie  c,  Abbate,  Ultimum  médium,  cum  suis 
similibus),  constat  autem  quod  in  articulis  Episcopi, 
prout  in  precedenti  Rubrica  probatum  est,  petitorium 
et  possessorium  est  contentum.  Unde  sufiRceret 
Episcopo  si  ad  modum  legislatoris,  cujus  exemplura 
potest  absque  reprehensione  sequi  de  jure  in  con- 
clusione  sua  diceret:  Ergo  etc.,  ut  ^^.  de  liberis  et 
posTUMis.  /.  G  allas  §  Idem  cvedendum  ;  maxime 
cum  in  processu  et  capitulis  suis,  utrumque  judicium 
Episcopus  valde  clare  fuerit  prosecutus,  et  ideo  cum 
de  illa  re  de  qua  judex  pronunciare  habeat,  ut,^. 
DE  JUDicus.  De  qua  re,  et  Ex.  De  causa  poss.  et 
proprietaiis  ;  cum  super  tam  petitorium  quam  pos- 
sessorium ad  que  se  dicta  extendit  conclusio,  ut  a 
tota  lite  per  sentenciam  recedatur  est  ista  sentencia 
determinanda  C.  De  fruciibus  et  litis  expensis.  L 
TerminatOy  Ex.  De  Jide  instrumenlorum,  in  cap. 
cum  Johannes. 

X.  Item  potest  hoc  ostendi  ex  alia  ratione.  Nam 
certum  est  quod  Episcopus  in  articulis  suis  allegat 
sufficientem  titulum,  cum  dicit  ad  se  Episcopafîim 
pleno  jure  ih  temporalibus  pertinere  ab  antiquà  cea- 
suetudine,  ex  concessione  et  confirmatione  regali, 
asseréns,  istis  de  causis,  altiori  dominatioïie  et  re- 
galibùs  se  in  toto  Gaballitano  usum  fuisse,  et  con- 
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querens  de  predicti  jiiris  siii  usurpationo  et  pertur- 
batione  per  Senescalhirn  indebite  facta  eidem.  l)u- 
biuni  autem  non  est  quin  taies  cause  quales  per 
Episcopum  sunt  prémisse,  jus  tam  in  proprietate 
quam  in  possessione  tribuant,  sicut  in  tercia  et 
quarta  particula  hujus  prime  partis  plenarie  est  pro- 
batum. 

Cum  itaqiie  talis  sit  potestas  et  conditio  predic- 
tarum  causarum  dominiiseu  tituli  quod  jus  tam  in 
petitorio  quam  in  possessorio  tribuat  actionis  ex 
djçtis  causis  consurgentis  conditio  predictarum  cau- 
sarum dominii  seu  tituli  talis  erit  ut  in  utroque,  sci- 
licet  tam  petitorio  quam  possessorio  concludere  vi- 
deatur  (ff,  de  except.  rei  judicate.  /.  Et  an  eadem 
§  ActioneSj  cum  similibus). 

XL  Ad  idem  etiam  facit  effectus  predictarum 
causarum  et  jurium  seu  etiam  actionum  compe- 
tentium  ex  eisdom.  Dicit  enim  lex  quod  etiam  si  pe- 
tltorium  pro  servitutibusintenteturet  obtineatqui  pe- 
tit, non  solum  pronunciabitur  actorem  jus  habere, 
vel  reum  jus  non  habere,  ymmo  etiam  tenebiturqui 
subcubuit  caveré  ne  illi  qui  obtinuit  prejudicium  in- 
férât in  futurum,  ut  ff.  si  servitus  vendic.  /.  Ba- 
rum.  Manifestum  autem  est  existo  effectu  petitorii 
possessorii  etiam  jus  complecti,  quia  qui  obtinet  in 
petitorio,  obtinet  etiam  in  possessorio  in  efFectu,  C. 
Si  de  momentanea  possessione  Juerit  appellatum, 
i.  Una,  ff.  De  rei  vendic.  L  Qui  restituere,  cum 
iDateria  sua.  Nam  proprietas  ad  se  trahit  possessio- 
iiem,  ut  Ex  De  causa  posses.  et  propriet.  cum  di- 
lectos.  Quum  autem  petitorium  in  judicium  deduc- 


tum  fuerit  et  super  eo  conclusum,  negari  non  potest, 
cum  siiperius  sit  probatum.  Ergo  si  quis  velit  dicere 
quod  in  possessorio  non  est  conclusum  verbo  vel 
scripto,  essot  tamen  conclusum  légitime  ex  effectu 
per  leges  illas  si  servitus  vendicetur^  /.  Harum 
et  Ei),  Effectds  enim  verborum  plus  quam  ipsa 
verba  pensandus  est,  sicut  jura  vulgaria  dicunt  (Jff. 
NE  QUis  EUM  QUI  IN  JUS  voc.  EST  VI  EX.  L  PL  §  Decem 
cum  similibus.  Rébus  enim  et  non  verbis  etc.  Item 
verba  deseroiunt  intencionibas  etc.) 

Porro,  si  quis  negaret  per  éa  que  supra  dicta  sunt 
non  esse  sufflcienter  probatum  quod  predicta  con- 
clusio,  scilicet  «  quare  petit  dictum  Senescallum 
compesci  etc.  »,  in  petitorio  non  concludat,  habet 
contra  se  textum  super  hoc  decretalis  Ex.  De  pre- 
bendis  in  cap.  Dilecto,  ubi  Cellerarius  Trecensis 
petebat  Episcopum  ab  ipsius  molestatione  super 
prebenda  compesci,  et  ratione  dicte  conclusionis  et 
ratione  dicte  conclusionis  et  petitionis  pronunciatur 
super  petitorio,  ut  apparet  ibidem  in  fine  dicte  de- 
cretalis, quod  non  fieret  si  deductum  per  predic- 
tam  conclusionem  et  petitionem  in  judicium  non 
fuisset.  (Ex.  De  ordine  cognitionum  in  cap.  Cum 
dilectas^  in  fine  et  ff.  communi  dividendo,  L  Ut 
fundus  cum  suis  similibus). 

XIII.  Verum  ne  adhuc  super  dicta  conclusione 
quomodolibet  valeat  dubitari  quod  dicta  conclusio 
ad  utrumque  judicium  se  référât,  potest  adhuç  ra-^ 
tione  alia  fortissima  sic  ostendi.  Probatum  namque 
est  luce  clarius  in  precedenti  Rubrica,  petitorium  et 
possessorium  in  primo  articulo  qui  universalis  est, 
et  in  secundo  qui  est  geiieralis,  et  in  tercio  qui  est 
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specialis,  generalis  et  etiam  universalis,  sicut  iii  eo- 
rundem  articulorum  prosecutione  inonstratiini  est, 
petitorium  et  possessorium  contineri,  et  causas  sut- 
ficientes  pro  dicto   petitorio  et  possessorio  justiti- 
cando,  in  judicium  ducendo,  expressas  fuisse  ibi- 
dem ;  que  quidam  causarum  manifesta  expressio, 
secundum  utriusque  Juris  doctores  suffieit,  quanivis 
nomen  actionis  ex  dictis  causis  consurgentis  non  sit 
in  petitione  expressum,  cum  non  intersit  utrum  res 
speciali  nomine  denotetur,  an  verbis  vel  factis  (//. 
DE  REBUS  CREDïTis,  1.  Certum),  cum  illud  quod  in- 
telligitur  sit  pro  expresso  habendum,  ut  eodem  tit. 
/.  Ctun  quid,  et  est  textus  super  hoc  decretal.  Ex, 
De  judiciis.  Dilecti,  et  ad  idem  De  dolo  et  conta- 
macia  cap.  i**.  Et  arm.,  ff.  mandatï  si  fidejussor, 
et  optîme  iNSxrruT.  De   actionibus,  in  principio  ; 
per  quem  textum,  cum  suis  concordanciis,  dictam 
oppinionem,  ut  scilicet  cause  expressio  que  clara  est 
absque  nominis  actionis  expressione  sutïiciat  actori, 
approbant  domini  Acricius,  Odofredus,  Retfredus, 
Hugobinus  et  etiam  Placentinus  et  alii. 


Hic  incipit  tractatus  de  negatoria  et  con/essoria 
et  de  rei  vendicaiione. 

Certum  autem  est  quod  pro  predicto  petitorio  cum 
predictarum  causarum  expressione  in  judicium  de- 
ducto,  habet  competere  dicto  Episcopo  actio  confes- 
soria  utilis  que  competit  prelato  ecclesie  pro  juribus 
et  juridictione  sua  turbatis,  sicut  notât  dominus 
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Hostiensis  i^cT.  De  oerbor.  signifie.  Abb.  et  Deju- 
diciiSj  in  cap.  Examinata.  Competit  enim  confes- 
soria  illi  qui  possidet  servitutem  vel  juridictionem, 
contra  impedientem,  si  in  jure  suo  turbetur  ;  quia 
in  hiis  juribus  et  servitutibus  eundem  esse  posses- 
sorenn  jurisque  petitorem  non  est  dubium,  ut  supe- 
rius  est  probatunn.  Ad  quod  facit  £.  si  servitus 
VENDïc.  l.  Si  forte  §  Scienduni;  ff.  si  ususfructus 
PETATUR  l.  Uti  fructus.  §  finali.  Ista  enim  actione 
confessoria  agitur  contra  omnes  qui  juridictionem 
impediunt,£'j:'.  Ceterarum  servitutum^.  si  servitus 
vENDic.  /.  Si  guis  in  fine,  ubi  etiam  dicit  Gloza  quod 
in  hac  actione  non  reflfert  sit  dominus  qui  prohibât 
vel  non,  jf.  de  itinere  actu  que  privato,  l.  Inde 
§  Idem  Julianus  ;  ff.  de  aqua  cotidiana,  L  P  § 
Competit.  Et  in  hoc  est  différencia  inter  dictam  con- 
fessoriamet  rei  vendicationem  que  pro  rébus  corpora- 
libus  datur,  quia  dicta  rei  vendicatio  non  datur 
possidenti,  institut.  De  actionibus  §  Quod  genus,. 
et  in  dicto  cap.  Examinata^  De  Judiciis. 

Competit  etiam  dicta  confessoria  directa  vero  do- 
mino, et  quasi  confessoria  utiHs  competit  quasi  do- 
mino, ut  Prelato,  ex  quo  jus  habet  in  re  et  per  ipsam 
potest  etiam  agere  contra  possessorem.  Ex.  De 
causa  possess.  et  propriet.;,  ad  ultimum  et  hoc  no- 
tatur  in  predicto  cap.  Abbate  per  predictos  dominos 
Innocencium  et  Hostiensem,  et  in  speculo,  in  titulo 
De  proprietate,  in  secunda  columpna.  Et  in  eodem 
concordat  etiam  dominua  Odofredus,  dicens  quod 
dicta  confessoria  utilis  locum  habet  pro  servitute 
jam  constituta  sicut  et  directa  confessoria  pro  ser^- 
vitute  vera,  Unde  cum  juridictio  sit  quedam  species 


senitads  ip?^  datur  dicta  quasi  ooufessoria  uti- 
lis,  seeundum  dictuni  Odofredum.  ff\  dk  skkyitiîtk 
Ri'STic.  PREDi.  lege  :  Pecoris,  euin  priiicipio  logis 
subsequentis. 

Condusio  autem  in  dicta  confessoria  est  talis 
qualis  est  condusio  tercii  articuli  momorati,  in  ijua 
dictus  Episcopus  petiil  prefatum  Sencscalluni  com- 
pesci.  Ad  quod  facil  fj\  si  skrvitls  vkndick  ruii  1. 
His[is]cujns,  in  qua  l[ege]  continetur  expresse  qua- 
liter  judex,  ad  constituendum  servitutcni  compellit 
âliquem  et  in  perallegata  etiani  Deoretali  Dilecto^ 
de  Prehendis,  in  qua  textus  super  lioc  est  exprès- 
sus  et  facit  ad  hoc  ff.  de  lsufriictu  /.  Si  cujus  rei, 
super  illo  verbo  «  compescere  »>  alia^  «  coniponero  ». 
Débet  enim  judex  compescere  prout  actionis  natura 
ï^quirit,  ut  ibidem. 

XIIII.  Sed  posito  quod  confessoria  dicto  l^piscopo 
pro  predicto  petitorio  competere  negaretur  etdice- 
returactio  negatoria  utilis  quœ  datur  neganti  sorvi- 
tutem,  competeret  eidem  per  leges  /y\  si  skuvitus 
VENDicETUR,  l.  1^  et  2^  et  iNSTiTiJTA.  Dc  Actioiiibtis 
c.  P  et  2*.  Adhuc  dicta  couclusio  in  predicto  tercio 
articulo  posita,  de  jure  in  dicta  actione  negatoria 
procederet,  C.  De  servitutihus  et  aq.  L  li.,  uh^ 
videtur  textus  esse  expressus^  textu  dicte  icgis  per- 
fecte  examinato. 

.  Ad  idem  etiam  facit  quia  in  dicta  actione  negato- 
ria conduditur  ut  ille^qui  asserit  sibi  servitutcm 
deberi,  pronuncietur  jus  sibi  servitutis  non  esse  et 
ne  que  facit,  ei  facere  liceatj^yi  si  servitus  vendice- 
TUR.  L  Loci  corpus  §  Si.  Sic  et  Episcopus  in  eflFectu 
petit,-  petendo  dictum  Senescallum  compesci,  ut 


scilicet  pronuncietur  non  esse  dicto  Senescallo  per- 
mitenduni  quod  faciat  illa  que  dicit  pro  jure  regio 
se  facere  posse  in  Gabalitano,  sed  esse  compescen-' 
dum  ab  eo  quod  facit. 

Item  in  dicta  actione  negatoria  compellitur  quis, 
ex  officio  judicis  ut  actor  tamquam  securus  conse- 
quatur  licenciam  fruendi  et  utendi  re  in  qua  nega- 
toria intentatur  et  ne  dictum  actorem  reus  impediat 
fj\  SI  usuFRUCTus  PETATUR  l,  Utifvui  c.  Si.  Igituf 
si  dictus  Episcopus  post  articulorum  suorum  nar- 
rationem,  in  quibus  asserebat  domino  Régi  nullum 
jus  competere  in  premissis,  et  juridictionem  suam 
turbari  et  usurpari  dicebat,  petiit  Senescallum  com- 
pesci,  conclusio  processit  de  jure,  cum  re  mea  nulli 
sit  uti  libère  nisi  michi  domino,  nec  ejus  honera 
nisi  per  me  dominum  facere  sustineri  ff.  Si.  de 

SERVITUTIBUS. 

Preterea  in  dicta  actione  negatoria  condempnan- 
dus  est  quis,  necdum  in  eoquod  petitur  ut  désistât 
et  ita  ut  compescatur  prout  Episcopus  recte  petit 
Senescallum  compesci,  cum  compescere  nichil  sit 
aliud  quam  facere  desistere,  verum  etiam  officio 
judicis  condempnandus  est  ad  interesse  partis  ad- 
verse, a  tempore  litis  mote,  et  ad  cautionem  inter- 
ponendam  de  non  impediendo  in  futurum  (Jf.  si 

SERVITUS   VENDICETUR.  L   Loci  COPpUS  C.    Scd  SI  ifi 

negatoria^  et  /.  Egi.  et  /.  Harum.  Ex  qua  causa 
quicquid  etiam  dominus  Rex,  lite  pendente,  levavit 
de  rébus  et  locis  contentiosis,  est  ex  virtute  dicté 
conclusionis  reddere  condempnandus  (ff.  de  edili- 
cio  EDICTO  L  Ediles  §  Item  faciendum),  et  ibidem 
dicit  Gloza  quod  istud  interesse  nequaquam  est  ne- 
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cessariiim  in  libelle  complecti.  Si  igitur  et  natiira 
et  virtute  dicte  actionis  negatorie  in  coiïdeinpiiatione 
veniunt,  ea  ctiam  de  quibiis  actnm  non  est,  ut  post 
litem  perceptam  multo  fortuis  omnia  de  qiiibus  ac- 
tum  est,  ut  petitorium  et  possessorium  intentatuni. 

Competit  autem  dicta  negatoria  utilis  pluribus 
quam  domino,  quando  juris  titulus  et  bona  (ides  in 
eis  concurrunt  (ff,  de  publiciana,  /.  6Ï  efjo,  §  i". 
Unde  datur  domino  utili  ;  fj\  si  agkh  vixtigal. 
/.  1)  et  etiam  secundiim  veriorem  opinionem  cre- 
ditori,  casus  est  legis  Jf.  de  servitut.  Ei  qui  J  f. 
De  usucAPiONiBUs,  /.  Servi  nomine.  Datur  etiam 
i]li  qui  dicit  non  esse  jus  alteri  servitutis  (ff\  si 
ususFRLCTUs  PETATLR,  Lpennultima,  §  iiliimo).  Et 
dicitur  negatoria,  quia  nego  servitutem  alteri  et  ven- 
dico  Hbertatem.  Unde  aliquando  dictii  negatoria  ver- 
bis  aflRrmativis  proponitur  (ff.  si  servitus  vendi- 
CETUR,  l.  Si  quando,  §  Cuni  indomoj. 

Datur  etiam  possessori  siout  et  confessoria  (//.  si 
SERviTus  vendicetlr,  /.  Et  si  forte  §  I"").  Et  licet 
alius  sit  in  possessio  vel  quasi,  si  tamen  agens 
negatoria  probet  se  dominum,  non  prodest  adver- 
sario  sua  quasi  possessio  sicut  nec  prodest  quando 
agitur  confessoria,  nisi  dictus  possessor  de  jure  do- 
ceat  servitutis  (Xf.  si  ususfructus  petatur,  /.  Uti 
fruct,  §  1).  Et  competit  dicta  negatoria,  sicut  et 
confessoria,  illi  cui  etiam  ex  eadem  re  competit  iii^ 
terdictum  «  uti  possidotis  »,  ut  (Jf.  un  possidktis 
L  Si  duo  %  Hoc  inlerdictum  sujficit,  ff.  de  servi- 
TUTiBus*  Quotiens)  ;  licet  diversimode  competant, 
iquia  interdictum  «  Uti  possidetis  »  pro  possessione 
tantum,  sed  actio  negatoria  et  confessoria  pro  pro- 
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prietate  cum  possessione  sumitur,  aut  etiam  sine 
ipsa  possessione  ff,  uti  possidetis  l,  P  §  Est  igi- 
tur),  et  in  aliis  concordanciis  supra  positis  ;  iicet  in 
interdicto  «  Uti  possidetis  »  de  meritis  petitorii  etiam 
inquiratur  (ff.  uti  possidetis.  L  In  summa^  Ex.  De 
probationibus.  Licei).  Cornpetit  etiam  dicta  nega- 
toria  pro  predio  libero  pro  cujus  libertate  certatur 
(ff.  SI  sERViTus  vENDic.  L  IL)  circa  principium  ; 
sic  etiam  quasi  negatoria  utilis  competit  pro  juribus 
de  quorum  libertate  certatur,  sicut  in  casn  nostro 
facit  Episcopus  qui  ex  privilegio  et  aliis  vendicat 
libertatem,  pro  hoc  faciendo  ff.  si  servitus  vendic. 
l.  1.  in  ttne. 

Sed  si  negaretur  actionem  confessoriam  seu  ne- 
gatoriam  pro  dicto  petitorio  competere  Episcopo 
supradicto,  sed  asseretur  pocius  rei  vendicationem 
utilem  ei  competere,  quod  adhuc  predicti  tercii  art> 
culi  conclusio  ad  dictam  rei  vendicationem  se  exten- 
dat,  evidentissime  comprobatur.  Judex  enim  in  ju- 
dicio  rei  vendicationis  aditus  potest  manu  militari 
compellerereum  habentem  facultatem  rei  restituende, 
ut  eam  restituât  (ff.  De  rei  vendic.  L  Qui  resti- 
tuere),  in  principio,  in  tantum  quod  non  datur  isti 
quadrimestre  tempus  si  eam  potest  restituere  in 
presenti  (institut.  De  officio  judicis  §  1^.)  ;  per  que 
constat  quod  ad  dictam  vendicationem  utilem  pre- 
dicta  conclusio  se  extendat. 

Item  de  petitorio  actionis  personalis  est  textusjj^- 
DE  REBUS  CREDiTi.s.  Et  si  cevtum  petatuVy  L  Quidam 
existimaoerunty  \x\À  cum  dicit  :  Si  actorem^  compu- 
lerit  etc.  Patet  ergo  quod  sive  confessoria  sive  ne- 
gatoria sive  rei  vendicatio  utilis,  quas  actiones  die- 
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tusEpiscopus  exprimere  non  tenetur,  ex  dictis  ar- 
ticulis  et  causis  et  titiilis  legitimis  expressis  in  eis- 
dem  et  ex  predicto  petitorio  in  judicium  dedncto, 
predicto  Episcopo  'competere  dicantur,  ad  omnia  se 
extendit  dicta  conclusio  tercii  articuli  memorati. 


De  conclusione  possessoK'ii  super  tercio  articiilo. 

Saneqiiod  predicta  conclusio  possessoriuni  com- 
plectatur  potest  breviter  sic  ostendi.  Nam  sicut  pro 
dicto  possessorio  illi,  qui  rem  immobilem  se  asserit 
possidere  et  ab  alio  super  ea  indebite  perturbari, 
competit  interdictum  Uti  possidetiSj  ff.  uti  possi- 
DETis, /.  ;  ita  si  quis  turbetur  uti  sibi  débita  ser- 
vitute  in  juridictione,  potest  interdictum  utile  Uti 
possidetis  intentare,-//*.  de  servitutibus,  L  Quo- 
ciens  2^,  et  si  sjervitus  vendicetuRj  L  Sicut,  §  Sed 
et  interdictum,  cwm  similibus  multis.  Competit  enim 
interdictum  Uti  possidetis^  cum  aliquis  prohibet 
aliquem  in  sua  re  aliquid  facere,  puta  hedifficare 
vel  similia,  ff.  uti  possidetis,  L  Si  duo  §  Hoc  in- 
terdictum sufficit.  Et  hoc .  sive  ille,  qui  prohibet,  se 
possidere  contendat,  sicut  dominas  Rex,  ff.  quod 
viAUTCLAM,  in  lege  vim  facity  sive  non  contendat 
sepossidere,  sed  solum  injurietur  possidenti,//".  uti 
■POSSIDETIS,  Si  duo,  §  Si  vicinus.  Si  etiam  nec  ra- 
tioné  injurie,  sed  jure  quis  contendat  sibi  servitutem 
in  re  mea,  possum  intentare  contra  ipsum  hoc  in- 
terdictiim  Uti  possidetis,  $i  ego  possideo,;^/*/.  si  ser- 
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viTUs  vENDicETUR,  L  //%  §  i%  Hcet  in  eo  casu  pos- 
sim  negatoriam  etiam  intentare. 

Item  competit  hoc  interdictum  Uti  possidetis,  se- 
cundum  Innocencium  et  Hostiensem,  sicut  notatur, 
Ex.  DE  PROBÀT.  in  cap.  Licet  in  gloza  magna,  que 
incipit  Quid  ad  rem^  circa  médium,  si  dico  me  pos- 
sidere,  sicut  facit  Episcopus,  possessorium  ut  supra 
probatum  est  intentando.  JLicet  adversarius  meus 
possideat  vi  vel  clam  vel  precarie  et  sic  contra  ip- 
sum  Qiiod  vi  aut  clam  aut  Unde  viy  competere  vi- 
deatur  fj.  quod  vi  aut  clam,  l.  1^,      et  III^  in  prin- 
cipio  et UNDE  VI,  Z.  i%  in  principio,  nec  videatur 
competere  hoc  interdictum  Uti possidetis^  quod  tune 
locum  habere  videtur  quum  se  tantum,  et  non  adver- 
sarium,  dicit  possidere,  ut  ff  uti  possidetis^  l. 
§  Est  igitur,  Nam  non  obstantibus  predictis  in  casu 
premisso,  quum  dico  me  possidere  sicut  Episcopus 
dicit,   possessorium  intentando,  licet  adversarius 
meus  vi  aut  clam  vel  precarie  possideat,  sicut  Epis- 
copus in  vicesimo  articulo  suo  dominum  Regem  si 
de  possessione  contenderet,  asserit  possidere,  locum 
habet  predictum  interdictum   Uti  possidettSy  quia 
actor  non  dicit  se  expulsum  sed  turbatum.  Inter- 
dictum autem  Unde  vi  locum  habet  quum  quis  est 
expulsus,  jy.  DE  VI  ET  VI  ARMATA,  l.  i%  §  Interdis- 
ium.  Hoc  autem  interdictum  Uti  possidetis  locum 
habet,  quando  turbatur  possidens,  quamvis  qui  tur- 
bationem  facit  maie  possideat,  puta  si  vel  clam  vel 
precario  ab  adversario  suo,  ut  in  dicto  vicesimo  arti- 
culo predictus  Episcopus  dominum  Regem  possidere 
contendit. 

Compelit  etiam  hoc  interdictum  ex  sola  vi.turbar 
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terdioîTjiL  isi'jd  inri-seT=?i- •reu  lut^aiii-      "  ~ 
siDETiî.  /.      ,^  7'  e:  11    11  tj     ii^"  *L— ^u-  :      .  i. 
possidei,  Uûde       jiarît  lu-iiixiitri-  :i     •  .: 
noD  refen  utruiiî  ii^ï^e  :uriiaL'r  î-t  :•  î^jjt'.-:    ■  .  - 

î5i  DLO»  ve]  u'iTom  Hiai*  :i.*ïSiO-:*iL'.  f-i—'i-e*  " .  "  z\ 
clam  Tel  precarô       suT^er^i^-  .  *  t.. 

tamenvi  îurt»ea  possideLien  'e.  f-_:j_  ...-f  sj  - 
non  permittai  (^f/-  si  trEr.Trr-jï  "ii>:o:m?,  .  >  :  . 
§Am[:o-;  f/:  uti  POs^:3»mr.  <.  c  ^  if  * 
dicium  ei  %  Cuin  Jnqvuir.vé  ,  "r.  r'-.i^  ie  s.:;  , 
possidenti  aliquid  aufera*^  ir:  p:'2-:?::r7îs.  >i 
duo,^Iiem  rideaDtus  oczo^  i-.-i^  ri;.::.f  ;rrd:;- 
tarum  turbatiooum  tiisieiî::  I•:^î^se^^s>:  i-e  :v^:>  jii- 
ris  vel  serrituîis  deiur  coLira  i^rr^iniriij  h.:\:5nv>ii 
interdictum,  (f/l  de  ixjURIIS-  Irijuriorir  i  %  ulrurao 
^  L  sequentij,  sicut  j<er  pr^yJic-o^its  d:.n/ir.:.s  Iiîno- 
cenciumet  Hostîensem  in  di«:-îo  ca;-.  LîW/.  de  pro- 

BATIOMBUS,  et  Ex.  DE  VERBORL'M  SIGMF.  A  bb,  eî  DK 

i^miis Examinatam.  coi»iosiss\ïne  est  pn:»batuni.  E\ 
quibus  constat  predîctum  int^-rdictum  C:i  possùicds 
utile,  Quasi  possidetis,  sivedomious  Rex  possideat, 
sive  non  possideat,  sive  maie  possideat.  puta  vi  vel 
clam  vel  precarie,  ut  Episcopus  dicit  in  predioto 
vicesimoarticulosi  dominus  Rex  de  dicta  possessiono 
contendat,  predictum  interdictum,  episcopo  qui  pos- 
sidet  sicut  constat  ex  processu  et  se  turbari  oon(|ues- 
tusest  et  possessorium  deduxit  in  judicium,  ex  forma 
articulorum  suorum  competere,  ut  superius  est  pro- 
batum.  Pretipue  cum  jex  parte  dicti  Episcopi  oon- 
currant  omnia  que  sunt  necessoria  predioto  inter- 
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dicto  Uti  possidetis  experiri  volenti.  Quod  enim 
dictus  Episcopus  fuerit  in  possessione  utendi  altiorr 
dominatione  et  regalibus  in  toto  Gabalitano,  sicut 
altior  et  superior  donninus  Gabalitani,  non  recognos- 
cens  superiorem  ante  primam  concessionem  et  con- 
fîrmationem  regiam  per  litteras  inclite  recordationis 
LoDOvici  régis  proavi  Beati  Lodovicï  in  processu 
productas  et  in  facti  narratione  incertas  (insertas), 
plenissime  est  probatum,  et  per  l^egendam  .  Beatî 
Privati,  que  facit  ad  idem,  quod  etiann  dictam  pos- 
sessionem  seu  quasi  possessionem,  per  dictam  con- 
cessionem et  confirmationem  regiam,  non  perdiderit, 
per  dictam  litteram  et  legendam  legittime  est  proba- 
tum, sicut  bec  duo  membra  in  prima  Rubrica  et  in 
secunda  tercie  particule  hujus  prime  partis  in  quibus 
agitur  de  antiquitate  concessionem  et  confirmatio- 
nem regiam  précédente,  lacius  est  probatum. 

Item  quod  a  tempore  dicte  concessionis  et  conflr- 
mationis  régie  usque  ad  tempora  et  temporibus  et 
post  tempora  mote  littis  >ae  qua  agitur  in  présent? 
fuerit  dictus  Episcopus  in  dicta  quasi  possessione, 
in  quarta  particula  et  in  quinta  istius  prime  partis 
principaliter,  légitime  est  probatum.  Ostendendo 
primo  in  secunda  Rubrica  dicte  quarte  particule  qua- 
liter  fuit  in  possessione  seu  quasi  predictorum  a 
tanto  tempore  cujus  in  contrarium  memoria  non 
extabat;  in  tercia  vero,  quarta,  quinta,  sexta  et  sep- 
tima  Rubricis  dicte  partis,  ostendendo  hoc  idem  de- 
toto  tempore  de  quo  memoria  hominum  esse  poterat, 
scilicet  per  octuaginta  an  nos  et  ultra,  specificanda 
casus  in  quibus  altiori  dominatione  et  regalibus 
utebantur  et  declarando  predicta  a  supradicta  Ru- 
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brica  septirna  usque  ad  centesimarn  viccsiniam  quar- 
tam  Rubricam  dicte  quarte  particule  prime  partis  et 
etiam  ia  tota  quinta  particula  dicte  partis.  Et  in  tiue 
dicte  quinte  particule  ad  toUeiidum  ouine  S(M*upu- 
lum  de  cordibus  donriinorum  magistrorum  regioruiii 
declaratum  est  qualiter  iii  die  motte  littis  et  pcr  totum 
Lxi  annos  et  ultra  coutinuos^  Episcopus  predictis  al- 
tiori  dominatione  et  regalibus  usus  fuit. 

Cum  igitur  dictus  Episcopus  probaverit  per  pre- 
dictu m  médium  se  per  totum  tempus  de  quo  memo- 
ria  hominum  esse  poterat,  et  specialiter  tempore 
mote  littis  et  etiam  a  tanto  tempore  cujus  in  contra- 
rium  memoria  non  extabat,  possedissc,  seu  quasi 
possedisse,  et  in  possessione  seu  quasi  possessione 
fuisse  eorum,  de  quibus  littigatur,  que  sunt  jura  et 
talia  jura  que  cadunt  in  Episcopum,  sicut  in  prima 
Rubrica  tercie  particule  hujus  prime  partis  oopio- 
sissime  est  probatum,  et  super  dictis  juribus  vis  tur- 
bativa  inferatur  eidem,  ut  ex  articulis  et  ex  processu 
apparet,  nec  vi  nec  clam  nec  precarie  possideat  dic- 
tus Episcopus,  ergo  cum  plura  non  requirantur,  ut 
dictum  interdictum  utile  competat,  ratione  possessorii 
intentati  dicto  Episcopo  competit  hujusmodi  interdic- 
tum, quod  interdictum  cum  supradictis  actionibus 
petitoriis  concurrit,  ut  ex  predictis  apparet. 

Sane,  quod  conclusio  tercii  articuli  supradicti,  in 
qua  dictus  Episcopus  petiit  Senescallum  compesci, 
ad  dictum  possessorium  retinende  seu  interdictum 
VU  possidetis  utile  se  extendat,  videtur  esse  casus 
legis,  premittendo  tamen  quod  ususfructuarius  natu- 
raliter  possidet,  y^.  de  acquirenda  possessione,  l, 
Naturaliter  ;  nam  dicAt  lex  quod  si  inter  duos  fruc- 
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tuarios  sit  coiitroversia,  jiidex  suas  partes  interponere 
débet,  et  ita  eas  compcscere,  ne  pcrveniant  ad  rixam 
et  arma, ^y.  de  usufructu,  L  Equissimi^  alias  jE's^, 
§  qui  incipit  :  secl  si  iritcr  duos,  siib  l.  Si  ctiJuSj  alias 
îsiib  loge  Si  ususfractus.  Preterea,  subposito,  sicut 
verum  est,  rjuod  pliira  coiisequimur  retinendo  que 
consequi  alias  non  possemus,  //.  de  compensatiA- 
NiBUs,  /.  Si  cum  fiUio  fcanilias  ;  C.  de  usuris,  l.  Per 
7'etentioncni,  cuni  similibus,  casus  est  legis  quod 
predicta  clausula  in  dicto  tercio  articule  posita  pos- 
sessorium  complectitur,  ff.  ne  vis  fiât  ei  qui  in 
possKssiONEM  EST  Missus,  circa  principium. 

Itein  cum  privato  sit  data  potestas  in  retentione 
j)ossessionis  sue  cum  moderainine  inculpate  tutele 
compcscere  alium,  multo  fortius  judicis  videtur  circa 
hoc  implorata  potestas,  C.  unde  vi,  lege 

Item  interdictum  IJti  jjossidetis  est  possessorium 
sicut  regulariter  sunt  alia  interdicta,  institut.  De 
inlcrdictis  §  primo,  licet  quedam  interdicta  interdum 
l'ci  prosecutionem  obtineant,  de  interdictis,  L 
II"  §  Quidam.  Lex  autem  dicit  quod  compultio  judi- 
cialis  liabet  locum  non  solum  in  actionibus  in  rem 
et  sic  tain*  in  rei  vendicatione  quam  in  confessoria 
et  negatoria,  ymmo  etiam  in  interdictis  et  in  actio- 
nibus in  personam,  in  quibus  arbitratu  judicis  quid 
restituitur, /y.  de  rei  vendicatione,  L  Qui  restituerc 
quod  est  etiam  in  realibus  actionibus  reperire,  ff.  de 
iXf  LiTTEM  JURANDO,  L  Iti  (ictionibus, 

Ergo  dicta  conclusio  nedum  ad  petitorium  et  ad 
confessoriam  et  negatoriam  que  in  rem  sunt  et  ad  rei 
vendicationem  utilem,  si  ex  ipso  petitorio  competant, 
rcferetur,  quiii  ymmo  etiam  ad  possessorium  et  ad 
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iiiterdictum  Uti  possidetis,  ex  ipso  consurgentis, 
precipuecuni  conclusio  facta  iii  petitorio  sicut  isla 
ad  possessorium,  prout  superius  probatuni  est,  ro- 
feratur. 


Secunda  conclusio  generalis  primorum  articulo- 
riini  dicte  Episcopi  in  dccinio  nono  articulo  ip- 
sius  Episcopi  continetur. 

I.  In  quo  quideni  articulo  dicit  et  proponit  Epis- 
copusquod  supradicta  omnia  scilicet  in  precedenti- 
busarticulis  ennarrata  gravamina  generalia  vel  spe- 
cialia  continencia,  fecit  predictus  Senescallus  in 
terra,  feudis  juridictione,  et  regalia  dicti  Episcopi  ; 
quare  petit  idem  P]piscopiis  predicta  omnia  revocari. 
Quod  ista  conclusio  utrumque  judicium,  scilicet  pos- 
sessorium et  petitorium  complectatur,  ex.  preceden- 
tibus  satis  constat.  Nam  cum  petitorium  et  posses- 
sorium, sicut  in  precedenti  Rubrica  probatum  est, 
in  precedentibus  articulis  contineatur  et  per  eosdem 
in  judicium  deducatur,  et  clausula  in  fine  posita 
concernât  et  complectatur  omnia  precedencia  ad 
dictum  petitorium  et  possessorium  pertinenciapropter 
sui  connexitatum  et  dependenciam  dicta  conclusio 
est  relata,  y/*,  de  rebus  dubiis,  L  Si  ;ff,  de  verbor. 
OBLiG.  L  Ticia,  %  Idem  respondit  et  L,  Plnrihas  ;J'/, 
SICERTUM  PETATUR.  Lccta  cst.  §  Dicebcu)i. 

IL  Ad  idem  facit  /y.  de  liberis  et  postumis, 
C7allus,%l\ 

m.  Ad  idem  y/',  quod  metus  causa.  /.  i". 

IV.  Ad  idem  etiam  quarta,  quinta,  sexta,  septimn, 
octava,  nona,  décima  et  undecima  rationes,  supra 


—  G8  — 


ineudem  Rubrica  super  conclusiones  tercii  articuli 
signale,  faciunt,  et  pro  rcpetitis  hic  habeantur. 

V.  Ad  idein  etiani  facit  quia,  sicut  dictum  fuit  in 
prccedenti  Rubrica  super  tercio  articule,  gratia  bre- 
vitatis,  in  eo  quod  Episcopus  dicit  illa  facta  esse  in 
terra,  feudis,  juridictione  et  regalia  sua,  negat  per 
consequens  illa  domini  Régis  esse  et  alterius,  fj,  de 
PROCURATORiBUS.  Pompoiiius,  §  Secl  et  hiis,  cuni 
duorum  in  solidum  esse  non  possit,  //l  comodati,  L 
*S/  at  certo,%  Si  duobus  ;  unde  cum  pro  eo  quod 
meum  est  michi  tanquann  domino  vendicatio  corn- 
petat,  jQ^.  DE  REi  vENDic,  l.  Iti  rcDi,  in  principio,  et 
ci  qui  vendicat  sufïiciat  dicere  ideo  jus  vendicandi 
se  liabere  quia  suum  est,  et  tune  omne  jus  sibi  com- 
petens  in  judicium  deducere  videatur, //l  de  excep- 
TiONiBUS  REI  JUDiCATE,  Et  cui  eadeiii^  §  Actiones, 
c\  virtute  predictoruni  verborum  que  ad  utrumque 
judicium  referuntur  sUper  utroque  intelligitur  esse 
conclusum.  Ar.  jurium  predictorum. 

VI.  Ad  idem  facit  quia,  cum  in  dicto  decimo  nono 
articulo  contineatur  quod  bec  omnia  fecit  dictus  Se- 
nescallus  in  terra,  feudis  etc.  ;  hoc  autem  verbum 
«  fecit  »,  omnem  causam  faciendi,  sive  ratione  pos- 
sessionis,  sive  ratione  proprietatis  concernât,  com- 
l)lectitur,  ut /y.  DE  verborum  significat, Verbiun 
((  facere  ))^  dicta  conclusio  ad  utrumque  judicium 
referetur. 

VII.  Ad  idem  facit  ff.  de  rei  vendicatione,  l. 
Officium, 

VIII.  Ad  idem  lex  dicit  quod  nullus  potest  cons- 
tituere  servitutem  fundi,  nisi  sit  dominus  pleno  jure, 

^>f/.    DE  SERVITUTIBUS  PREDIORUM    RUSTICORUM.  Per 
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fnndum  ;  ff,  si  servitus  vendicetur^  /.  Sicut,  § 
Competit,  et  idem  est  in  illo  qui  asserit  alii  luillam 
servitiitem  deberi,  ut  eodem  titulo  l,  Loci  corpus,  % 
Sed  in  negatoria.  Sed  Episcopus  petit,  tanquani 
dominus  Gabalitani,  ut  ea  que  per  Senescalluin  facta 
sunt  revocentur.  Ergo  asserit  jus  petitorii  et  dominii 
sehabere,  pro  quo  facit  ff.  si  servitus  vendicetur, 
LSicani  meus  proprius.  ii\  igiturdictus  articulus 
ooncernit  et  complectitur   petitorium  concernet  et 
complectetur  ejus  conclusio  illud  idem.  Sed  plénum 
|)etitorium  et  plénum  jus  petitorii  in  se  jus  posses- 
sionis  continet ,  ut  in    precedenti   Rubrica  super 
primo  articule  est  probatum,  in  illo  verbo  «  pleno 
jure  ».  Ergo  dicta  conclusio  ad  utrumque  judicium 
referetur.  Presertim  cum  qui  optinet  in  petitorio 
optineat  in  possessorio  in  effectu.  C.  si  de  momen- 

TAxNEA  POSSESSIONE  FUIT  APPELLATUM,  L  Ujiaiff,  DE 

REi  VENDiCATiONE,  l.  Qui  restitucre,  cum  materia 
sua;  et  est  ratio  quia  proprietas  trahit  ad  se  possos- 
sioncm,  ut  Ex.  de  causa  possessionis  et  proprie- 
TATis.  Cum  dilecto,  ubi  de  liac  materia  plene  dicitur 
et  notatur. 

IX.  Ad  idem  etiam  facit  quia  lex  dicit  quod  ea 
que  facti  sunt  ad  possessionem  pertinent,  jf/\  si  quis 
testamento  liber  esse  jussus  fuerit,  §  Sce- 
cola  et  de  verborum  obligat.  Stipulatio  Lséa  Jia- 
hahere.  Licere,  §  Hii  qui.  Cum  igitur  Episcojius 
petatea  que  perdictum  Senescallum  in  juris  sui  prc- 
judicium  facta  sunt  rcvocari,  ergo  dicta  conclusi(j 
ad  j)ossessorium  rcferetur. 

X.  Ad  idem  quia  usurpationes  per  Senescallum 
îacteet  etiam  turbationes  de  quibus  Episcopus  con- 
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quiritiir  ad  utnimque  judicium  referiintur  in  juribus 
incorporalibus,  et  in  petitorio  et  in  possessorio  pa- 
riunt  actionem,  ut  //*.  si  skrvitus  vendicktur,  L 
Sicut  V.  Ergo  per  contrariani,  cum  versiculo  se- 
quenti,  ubi  textus  super  hec  est  expressus,  cum  in 
talibus  idem  possit  esse  possessor  et  petitor  ut  eo- 
dcm  titulo  L  Et  si  forte,  §  Sciendum  et  notatur  ;  Ex. 
DE  JUDic.  EXAMiNATA,  iu  prima  gloza  et  de  causa 
P05SESSI0NIS  KTï^RO^KiETXTis^  Cum  ecclesia  Satriria 
in  gloza  signata  super  verbo  «  quid  venire  in  judi- 
cium etc.  »  Ergo  dicta  conclusio  cum  declaratione 
ssquentis  articuli,  scilicet  vicesimi,  et  etiam  prece- 
dencium  articulorum,  ad  utrumque  judicium  scilicet 
petitorium  et  possessorium  referetur. 

XI.  Ad  idem  Ea\  de  appellationibus  in  ca4>. 
Cam  cessante,  ubi  expresse  consimilis  conclusio^ 
sa]>er  hiis  .que  attemptata  sunt,  continetur,  et  refer- 
tur  dicta  conclusio  ibidem  ad  ea  que  in  judicium 
sunt  deducta. 

XII.  Ad  idem  etiam  faciunt  quinque  générales 
rationes  posite  in  precedenti  Rubrica,  post  prosecu- 
tionem  vicesimi  articuli  in  §  Porro,  que  rationes 
gratia  brevitatis,  hic  pro  repetitis  habeantur. 

Quod  autem  dictus  decimus  nonus  articulus  et 
cjus  conclusio  sit  generalis,  ex  ejus  contextu  eviden- 
ter  apparet. 

De  aliis  conclusionihtis  pri/norum  articulorum. 
Sane  prêter  supradictas  duas  conclusiones  et  pe- 
titiones  générales  in  tcrcio  et  decimo  nono  articu-- 
lorum  dicti  Episcopi  contentas,  sunt  sex  alie  peti- 
tiones  et  conclusiones  spéciales  in  articulis  supra- 
dictis. 
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Prima  in  quarto  articulo,  in  ((iio  {nniL  Mi>isc(»|)u.s 
iiihibitionem  sibi  factam  de  moiuMa  ar^<Mit(»a  rn- 
vcicari.  Secunda  in    docinio  artifMilo,  in  (|iin  |)(»iit 
exe«;utionein  cujusdain  sentontio  susimmicM  ri  ips.-nn 
seDîeiitiaiii  retractari  ;  tcrcia  in  undccinin  articulo, 
inrpo  petit  Sencscalluni  coinpcsci  (piia  inhil)ui(  Vsa- 
beilide  Andusia,  vassallc  ipsius  Mpiscopi,  n(^  rornni 
iji5!'> Episcopo  compareret  rationo  cujusriani  «-oniputi, 
«  .'isam    inhibitioncni  petit   I*;pis(wipu.s  r<î\or;iri. 
(iten-^  et  quinta  in  \v"  et  xvi"  artieulis,  in  quilius 
y^n  iiu'id  Donrnni  de  Montisianri  et  rJr?  ^'anilliîir'o  in 
ej.>  ::':»iiiatgiuni  intrent ,   pi-out    r;\  r-ouipositioinî 
fa-nt  _  ;rn  domino  Kege  tenentur.  Sexta  pr>niiin'  in 
irz:    .lî'ïiculo,  in   qno   petit    K|>isiopiis  n-\oeari 
CJT» '".-E^Mi  tutoris  a  Senesirallo  dirrte  V'-aliolK*  ile  An  • 
flL^jî»  ..j  prejudiciuni  jirediçli  Kpi-eopi  Ïnt-Unn,  Uin*- 
fîb^  ...  Tî-iiienta  qniiKpie  raj»ilnli<   per  Kpi-ropum 
î^'ûL^  -   -■  •nclusio  etianj  rontinetur.  nani  in  iiltini'# 
c  LÏ  :'".:-  i-ipitulis.  vi  UA'u-fs\.  ]n  \\\\  \  petit  Kpi*<:ojin-; 
ir*-i Senef^cailum  j»r'i|ji!ieri  ab  liii-  q»j*'  in  iin- 
Wri.::::     -rii  j:jridi':!i'«!j'<   :^UfH  re  Jnu'iar';  i^^^^-ent, 
*'-=^.L^i:  -  ^i^-elli  ad  r^v*r:aridij!n  q  je«''jnj'jiie  Inenîjt 
1^      -  _  Senescaliurn  ar'.'ïnj»îaîdi  r-^îjira  Kjy:-'  '>]^'jî;j 

lliî"  1  •    .    •*  ' .  ■  j        /-i.*    ^i*'  .  ]''■  .  ' 

te:-  :.^    ?.Lr.l^   I.Vi::>.        > .  :  *         ^: "  • 

^îi^    .  :.  y  >       iv.      ^.         '  ■.•  ■  h ■  -   .  - 
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et  dicta  capitula  ex  ipsis  priiiiis  articulis  dependeant 
sicut  iufra  in  rubrica  secunda  copiosissime  est  pro- 
batiini. 


Rubrica  qualiter  artici  li  pkr  Kpiscopum  in  Par- 
lamento  redditi  sint  logo  libklli  iiabendi,  et 
qualiter  per  eos  i»etitorlum  et  p08sess0rium 
potu'erint  in  judicium  deduci. 

(I""  Raûo)A\oc  iiamque  primo  probat  intcllectus 
Vcrhorum  iii  ipsis  articulis  contentoriini  suffîcicncia. 
Nam  in  eis  persona  actoris  rei  et  judicis  et  res  que 
})etitm',  et  alia  (pie  in  libcllo  c^^ncurrere  consueve- 
runt,  cum  cause  expressione  et  débita  efficacia  con- 
tinentur.  Nomeii  actoris  scilicet  Episcopi  nomine 
ecclesie  sue  sicut  habetur  in  primo  articulo  et  sicut 
de  jure  patet  agentis  ii"  q.  prima,  in  priinis  C,  De 
Episcopis  et  clericis,  autentic.  Sed  hoclie,  et  /. 
Onuiii^.  Ad  idem  facit  Ex.  de  verborum  significa- 
TiONE,  (\  JadirUnn,  et  quod  notatur  Ex,  de  libell. 
oBLAT.  c.  i.  Nomen  adversarii,  lioc  est  Senescalli, 
non  ut  singularis  porsone  sed  ut  officium  regium 
gerentis  et  personam  regiam  representantis,  ut  in 
l)rimo  articulo  continetur.  Nomen  judicis,  scilicet 
heati  Ludovici  et  ejus  parlamenti  coram  quibus  sicut 
in  coinissione  apparet  fuerunt  predicti  articuli  red- 
diti.  Hes  que  petitur,  videlicet  ut  ab  usurpatione  et 
turbatione  juridictionis  altioris  doininationis  et  re- 
galium  dicti  Episcopi  predictus  Senescallus  compes- 
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caturet  prohiboatur  et  ut  ea  que  per  euni  indebite 
attemptata  sunt  revocentur  et  alia,  sicut  in  tercio, 
decimo  uono  et  aliis  articulis  Episcopi  contiiientur. 
Causa  quare  petit,  quia  totus  Episcopatus  ad  Ipsum 
Episcopiim  noniine  Mimatensis  ecclcsie  ab  antiquo 
etantiqua  consuetudiue  et  ex  concessione  et  contir- 
matione  regali.et  per  privilégia  sibi  indultaquo  ad 
majiis  dominiuiïi  et  altioreni  doniinationcni  et  dis- 
trictum  teniporalem,  et  etiaui  jure  feudi  cum  regali- 
buspertinet  pleno  jure  scilicet  ])ossessionis  et  pro- 
prietatis,  ut  ex  primo  ii^,  ni^,  vi^,  vni",  ix",  xini'',  xix° 
etxx^'articulorum  colligitur  evidenter,  et  in  duabus 
rubricis  supra  proximis,  et  in  secunda,  tertia  et 
quarta  subsequentibus  plenissime  declaratur. 

('um  igitur  in  predictis  articulis  concurrant  illa 
que  débet  libellus  cantinere,  et  que  tam  de  jure  quam 
de  approbata  consuetudiue  in  foro  ecclesiastico  et 
seculari  in  libello  suHiciunt,  videlicet  quis,  contra 
quem,  a  quo,  seu  corani  quo,  quid  et  quare  i)etit, 
ergodicti  articuli  sunt  pro  libello  habendi  et  suffi- 
ciontes  ad  deducendum  petitorium  et  possessorium 
in  judicium  reputandi.  Ad  quod  facit  opinio  domini 
Hostiensis  et  sequascium  ejusdem  posita  iu  Surnma 
sua  DE  LiBKLLi  OBLATiONE,  §  Quicl  clebecU  continere 
libellas,  qimsi  per  totuni  et  specialiter  in  versiculo 
Ideoque  apponendiun  est.  Ad  idem  etiain  concor- 
dant in  SPECULO  titulo  de  libellorcm  conckptione, 
%Quot  aiUeiit  modis,  v,  quid  libellas  etc.  Non  cnim 
est  imponenda  lex  nominibus  sed  pocius  rébus  et 
effectus  verborum  pocius  quam  ipsa  verba  conside- 
randus  est,//',  de  legibus,  scire,  et  Ej\  de  yerbo- 
RUMsiGNiFic.  Intellirjentia  et  cap,  Preierea  1  q.  1. 
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Mardi  ion   Basilides,  en  m   concordanciis  multis. 

Libcllns  autom,  j)Ctitio  articiili,  reclainatio,  pos- 
tulatio,  sou  qrierela  diversa  sunt  iiomiiia  eiimdein 
tamcii  effectïiin  liabencia,  que  pro  eodeni  si  iu  effectu 
idem  contineant  sunt  hat)enda,  sicut  notât  dictus  do- 
ininus  (  )stiensis  in  Siiinina  dk  littis  contp:statione 
%  Qiialiter  fieri,  in  j^rirna  columpna,  v.  lex  ergo 
non  est  imponenda  nerhis,  cuni  sequewtibus. 

Ad  idem  facit  dk  APiMîLLATiONmus,  /.  prima 
in  fine,  et  ad  idem  Jf.  dk  hehedibls  instituendis, 
l,  prima  y  %  Qui  neque. 

Quamvis  enim  in  testamentis  solempnitas  requira- 
tur  tamen  quinque  verbis  et  etiam  paucioribus  potest 
quis  faeere  testamentum,  ut  ibidem  dicitur,  et  facit  ad 

hoc  C.  DK  TESTAMENTIS,  i.Ctini  et  FAMILIE,  ult.Ç^iiyK 

FORMUL.  /  et  II,  in  quibus  dicitur  quod  non  est 
curandum  de  solempnitate  verboi'um,  dum  tamen 
ex  verbis  propositis  voluntas  loquentis  et  intcntio 
discernatur.  Et  per  eamdem  viani  potest  induci  ff. 
DK  vEiinoHUM  OBr.iG.  L  1^  %  Si  (jnis  ita,  cum  concor- 
danciis suis. 

Flx  fjuo  igitur  in  predictis  articulis  libelli  sustan- 
cialia  sunt  expressa,  pro  libello  dicti  articuli  sunt 
habendi  quia  non  refert  quod  ex  equippollentibus 
fiât,  ut  C.  DK  INSTIT.  KT  suBSTiT.  sub  Concli.  factis, 
l.  Si  materia,  ubi  de  hoc  plene  dicitur  et  notatur. 

(S*^  Ratio).  Secundo  probat  hoc  idem  judicis  so- 
lempnis  presencia.  Kx  quo  enim  in  presencia  Régis 
seu  Parlamenti  ejusdem,  quod  personam  ejusdem 
Régis  représentât,  fuerunt  dicti  articuH  redditi,  frus- 
tratorium  est,  ymmo  quasi  sacrilegii  instar  optinet 
disputarc  an  rite  seu  sollempniter  fuerint  redditi  et 
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an  sint  pro  libelle  hahendi,  ciiin  disputîiri  lie  (jus 
judicio  non  oporteat,  C.  de  chïmink  sackilk(WI, 
Disputari.  Talis  nanicjue  est  Rex  et  ejusdein  ('oiisi- 
liumcjiiod  in  liiis  presertini  que  juris  snnt,  cimi  ij)sa 
jura  in  scrinio  procuratoris  sui  habeaiit,  l'alli  non 
possiint  nec  alias  iallere  volunt,  C.  dk  ponukkato- 
RiBus  KT  AURi.  CcilL  l,  Quoricns,  L      utC.  dk  uns 

QUI  VKNIAM  IMPETRAVKRK,       1,  ProptCP  (pKMl  ScHp- 

tum  est  quod  de  sollempnitate  testanienti,  corani 
principe  facti,  ])ropter  assistencinni  pertcM!tic»ncni  et 
presenciam  queri  non  oportet,  C.  dk  ticstamkntis, 
/.  Ommium,  cum  ea  que  taliuni  et  tantornni  perito- 
rum  consilio  geruntur,  jure  nieritoque  lirniitate  et 
effectu  niti  oporteat,  de  hepudus,  /.  Dtihiurn.  Con- 
cordatetiam  ad  hoc,  nam  cum  Ini[)erator  le<î:om  fa- 
ciens  generaleni  eani  per  omnia  loca  servari  nian- 
dasset  nequaquam  in  IJrbe  romana,  cum  ipso  pre- 
sens  esset  ibidem,  eam  servari  mandavit,  ex  eo  quia 
peripsius  presenciam  sollempnitas  que  servabatur 
alibi  subpleretur,  C.  de  nus  qui  ad  ecci.esias  con- 
FL'GiUNT,  /.  Prescnti,  in  principio.  Sic  igitur  in  Cu- 
riadicti  Régis  defectus  sollempnitatis,  que  S  (|uidem 
sollempnitas  in  aliis.  requiritur  curiis,  proptei-  ijisius 
Régis  seu  Parlamenti  cjus  presenciam,  predictis  ju- 
ris rationibus  excusatur  et  per  ejus  presenciam  plé- 
num sortitur  effcctimi  et  tirmum  recipit  lulcimen- 
tum,  et  sic  in  proposito  nostro,  si  qua  decsset  libel- 
loruni  sollempnitas,  quod  tamen  non  facit,  non  do- 
beret  nec  posset  dicto  Episcopo  obesse  de  jiu'e. 

(3"  Ratio).  Tercio  |)robat  hoc  idem  Cui-ie  (lalli- 
cane  consuetudo  notaria  et  antiqua.  Nam  per  viam 
articulorum  teiuporibus  Beati  Lodovici  et  etiam  post 
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eiim  étante  eum,  absqae  alia  juris  sollempnitate  et 
libelle  soUempniter  formato  in  quibuslibet  causis  et 
cjuestionibus  procedebatur  et  adhuc  etiam  proceditur, 
et  probatis  articulis  veritate(|ue  reperta  cunn  libera- 
mine  equitatis  absqiie  juris  severitate  et  permiciosa 
atque  cavillosa  verborum  formula,  jus  suum  unicui- 
bue  tribuitur. 

Que  quideni  consuetudo,  tanquam  legi  atque  ca- 
noniee  et  civili,  equitati  et  rationi  consona,  est  ser- 
vanda.  Pro  quo  facit  \ex /f.  de  probationibus,  /. 
finali,  ubi  dicitur  :  BJt  puto  veritati  setnpcr  tocam 
fore  etc.  De  qua  quidem  veritate  ubi  de  bona  fidé 
sicut  in  casu  nostro  per  Episcopum  agitur,  non 
convenit  a  piscibus  (?)disputari  j^/'.  mandati,  Si  fide- 
jassor^  §  Quedain,  ubi  hoc  dicitur  et  notatur.  Taies 
enim  subtilitates,  cum  de  veritate  constat,  a  bonis 
judicibus  repelluntur,y/l  quibus  mod.  pig.  vel  ypo. 
SOL.,  /.  Sicut,  §  Si  debitori.  Nom  enim  imitanda 
sunt  que  longam  observantiam  habuerunt,  ff.  de 

LEG.  ET  CONSTIT.   NUMINE.  Et  IlOS  SCrvatlduS  CSt  fl" 

-    delissiine  vetustatis^  C.  de  testamentïs,  l.  Testa- 
ment, cum  suis  similibus. 

De  jure  autem  certum  est  quod  consuetudo  et  usus 
loci  in  quo  causa  fuit  incepta  et  petitio  reddita  quan- 
tum ad  processum  et  processus  sollempnitatem  et 
cause  ordinationem  débet  inspici,  sicut  probatur 
expresse  de  testibus,  l.  Testium,  circa  finem  ; 
C.  de  aque  ductu,  L  finali  lib.  xi.  Certum  etiam  est 
quod  si  causa  coram  judice  inchoata  subdelegetur 
alteri,  subdelegatus  débet  in  causa  procedere  secun- 
dum  consuetudincm  delegantis,  xn  dïst.  illud, 
circa  tinem,//'.  de  officio  ejus  cui  mand.  est  in- 


TERDiCTA,  /.  Et  si  prctoi'.  Nam  prout  causa  inccpta 
est  débet  habere  flnern,  nnde  si  causa  iucepta  in 
provincia  tractanda  iutentatur,  tractabitur  prout  lieri 
consiievit,  Jf,  de  judiciis,  in  /.  Uhi  ceptum  osé  sc- 
meljadiciam  secumUini  ojiiH  stibini  consuetudinis 
finem  accipere  débet,  Licet  onim  causa  ad  alterius 
reraittatur  examen,  non  est  alius  processus  diversus 
de  novo  faciendus,  cum  preventum  (juo  ad  proce- 
dendi  modum  judicum,  //.  nu  judicus,     67'  quis, 

Postea,  ff,  DE  JURIDICTIONK  OMNIUM  JUDICUM,  /.  ClWl 

quedani  et  Ex.  dk  fo.  compe.  proposuisti. 

Cum  igitur  questio  de  qua  agitur  in  présent!  in 
Ciiria  ista  Francie  fuerit  inchoata,  et  articuli  fuerint 
redditi  pro  libello  et  responsio  facta  etiam  ad  eosdem 
etdiflfinitiva  sententia  per  Curiam  istam  sibi  fuerit 
expresse  atque  specialiter  rcservata,  et  juris  reser- 
vationem  factam  dicta  causa  ad  judicandum  in  ista 
Curia  sit  remissa  hic  et  assignatus  a  viginti  duobus 
annis  citra  in  quolibet  Parlamento  terminus  ad  sen- 
tentiam  audiendam  secundum  stilum  est  istius  Cu- 
rie dicta  questio  quoad  processus  soUempnitatem  ju- 
dicanda.  Et  si  qua  forte  in  processu  defficeret  juris 
soliempnitas,  quod  tamen  non  apparet,  est  ex  dicto 
stilo  istius  Curie  excusanda,  precipue  cum  receptio 
probationum  etiam  cerlum  dumtaxat  ministerium 
non  autem  tota  causa  et  ejus  decisio  fuerint  audito- 
ribiis  delegata. 

Pro  bac  autem  ratione  muitum  facit,  quia  si  in  ali- 
quoloco  sit  consuetudo  sicut  est  in  Curia  Francie, 
fjuod  non  detur  in  causis  libellus  sed  quod  de  piano 
procedatur,  consuetudo  hujus  est  servanda,  C.  de 

PRIVILEGIIS  SCOL.  l,  fînali,  C.,DE  AURO  CORONAT.  /.  1, 


ot  C.  DE  PRiMic.     //,  iii  prime  et  facit  ad  hoc  Ej^. 

DE  liO  QUI  MITTITL'R  IN  POSSKSSIONE  CAUSA  REI  SKR- 

VANDK,  C.  ultime.  Item  ad  lianc  rationem  facit  xi* 
DisT.  Consuetiidinis.  xii  dist.  Illos,  Ex.  de  consue- 
FUDiNE,     pene  ultimo  et  (piod  notatur  in  speculo, 

DE   LIBELLORUM    CONCEPTIONE,   §  NutlC  dicCflduni, 

versiculo  tercio,  et  pleniiis  iii  titulo  de  servis,  §  1, 
versii  Sed  ponc  et  est  qiiod  notatur  per  Innocenciura 
Ex.  DE  coNSUfiiTUDiNE  in  nibrica,  et  per  Compostell. 
Jf*^-'  /.  Queritur  de  qua  consueiudine  etc.,  et  per 
OdoiVedum  c.  Que  sit  lonr/a  ronsuetudo,  in  rubric^. 

Ad  idem  facit  quia  secundum  varietatem  regio- 
num  petitiones  et  libelli  forniandi  sunt  sicut  notatur 
in  sPECLLo  in  dicto  titnlo  de  libellorum  concep- 
TiONE,  §  J(ini  riunc,  in  princii)io  et  §  ultimo  in  priii- 
cipio. 

Qnod  autem  talis  consuetudo,  que  in  causis  obtinet 
laycorum,  sit  in  causis  ccclosiarum,  dum  tamon  hoc 
occlesiis  j^ossit  esse  utile,  observanda,  probatnr  in 
DECHETis,  X  DIST.  Certain  est.  De  sacrosanctis  ec- 
clesiis  sanximtis,  et  notatur  per  dominum  Hostien- 
sem.  E./ .  DE  CONSUETUDINE,  iii  S(tmma,$  finali,  r.  Sic 
hères,  versiculo  Virtfftes,  cum  sequentibus. 

Item  nunquam  onniia  jura  dicunt  expressam  quod 
consuetudo  cujusque  loci,  tterre,  vel  curie,  sive  sit 
generalis  sive  etiam  specialis,  débet  obscrvari  in  illo 
loco,  terra,  vel  curia  in  (luo  diu  extilit  observata, 
<*erte  sic  ut  in  C.  que  sit  longa  consuetudo,  /*, 
//"  et  III''  et  t'.  DE  EDiFiciis  prïvatis,  vl/i  in  totum, 
et  de  lîoc  notatur  plone  C.  que  sit  longa  consue- 
tudo, l.  II,  in  gloza  magna,  et  //'.  de  leg.  et  cons- 
TiT.  /.  De  qnibiis,  in  ultinia  gloza  in  principio. 


flV"  Ratio).  Quart.»  prol>at  hoc  idoin  rer'inn  et 
personaruni  do  quihns  agitiir  coiiditio  et  iiatuia. 
nempo  agitnr  do  juridictione  et  de  juribus  incorpo- 
ralibiis,  in  quibus  non  est  tanta  servanda  soloinj)- 
nitas  sicut  si  de  corporalibus  agoretiir.  Unde  njimis 
sollenipnis  petitio  cmn  tacti  propositiono  et  respon- 
sione  secuta,  |>ro  snfticionti  petitione  habetnr,  pn?- 
cipne  ubi  in  prosencia  Régis  (jni  jnris  solleinpnia 
siil)[)lere  potcst,  agitnr.  Kt  hoc  expresse  notaturot 
<letcrminatur  pcr  (h)niinos  Innocencium  et  Mosticn- 

seni  E,r.  DE  LFTTIS  CONTKSTATlONl!:,  ('.  Ufiico.  (.-on- 

irordat  etiam  aoonrtins  C.  un  I'ossidktis,  Una  in 
fine  illius  glozc  qne  incipit,  Precario  tend.  Ad  idoiii 
facit  qnod  nolatnr  in  sphccjlo  dk  LrrTis  contksta- 
tione  S  circa  Hnem.  Pro  liac  ratione  l'acit,  //*.  si 
L'siiFRrcTUs  PKTATUK,  L  UU,  in  principio  ot  oodoni 
titnlo,  /.  /"  et  A>.  dk  iNsmuTiONnius,  Cwu  rcnis- 
sent,  nbi  de  hoc  est  textns  expressns.  Ad  idem  facit 
quia  in  interdi(*to  f/^i:  jwssidetis,  qnando  duo  se  i)os- 
sidere  contondunt  receptis  testibus  clarins  prol)anti 
absque  lib.llo  interdnni  judicis  officio  adjndicatnr 
posse  sicut  notatnr  in  si'KCLlo  in  titnlo  \w.  \a\wa,\., 
coNCKF'TiONK,  V.  Xtinc  (licenduni,  versicnio  xxn". 

Item  hic  igitur  de  juribus  ad  Kcclesiam  portinon- 
tibus,  in  cujus  quidem  ecdesie  causis  (juninvis  sc- 
cnlaril)us,  non  débet  in  ecclesie  perniciom  juris  soi- 
lempnitas  observari,  sicut  probatnr  K./  .  dk  doi.o  kt 
roNTU.  prout  vicesima  torcia  7.  v",  Prinrijtrs  ad 
finem,  x"  dist.  /.  Cnm  scj>tc/n  nipilulis  scr/nm/ihus 

et  XX"  DIST.  I)K  LIHKLLIS. 

Item  hic  agitur  de  gravamine  oHi(;ialiinn,  in  rpio 
casu  non  débet  otterri  lil)cllus,  ut  [)robatnr  in  cor- 


pore  AUTKNTic.  Vt  jadices  sine  quoquo  suffragio, 
§  A^ecessitatem  ;  collaiione  secunda. 

Item  hic  agitur  de  re  per  compositionem,  transac- 
tionem  et  sententiam  alias  terminata.  Per  compo- 
sitionem, scilicet  transactionem  factam  super  vice- 
comitatii  Gredone  ciim  excepto  dicto  vicecomitatu 
privilegium  Episcopi  in  ea  faerit  în  aliis  omnibus 
de  quibus  nunc  contenditur  probatum,  et  per  reno- 
vationem  dicti  privilegii  factam  a  Beato  Lodovico, 
per  invocationem  etiam  Senescallorum  sub  certis 
conventionibu 3  factam  et  etiam  per  redditiones  cu- 
riarum  nec  non  per  privilegium  supradictum  ad  ins- 
tar diffinitive  sententie,  cum  decreti  interpositione 
concessum,  sicut  in  eo  plenius  continetur. 

In  quibus  quidem  casibus,  ut  sit  littium  finis  et 
ne  littes  e\  littibus  oriantur,  sine  libeilo  est  proceden- 
dum  ;  sicut  hec  notantur  per  dictum  dominum  Hos- 
tiensem  Ex,  de  libixlï  oblatione,  c,  1,  in  gloza 
super  ilio  verbo  «  causa  que  »  versiculo  nono,  pro- 
posita. 

In  talibus  namque  ténor  sententie,  transactionis 
vel  compositionis  aut  privilegii,  vel  littere  etiam  ré- 
gie sive  papalis  aut  cujusque  alteriis  scripture,  ex  " 
qua  quis  possit  informari  quid,  a  quo,  qualiter  et 
quare  petatur,  loco  libelli  habendus  est,  sicut  notât 
dictus  dominus  Hostiensis  Ë.r.  de  exceptïonibus 
in  Samnia,  c.  Et  quando,  versiculo  ultimo. 

Pro  hac  autem  opinione  videlicet  quod  taies  scrip- 
ture et  articuli  loco  libelli  succédant,  facit  expresse 
Ex.  de  dilationibus,  Preterea  de  statu  monacho- 
ram,  ed  que  %  Quod  si  et  de  accus ationibus.  Olim 
et  cap.  Qualiter,  IP  %  Débet  et  C.  de  naufragiis,  L 
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JinalLliQm  quod  privilegiiim  priacipis  vol  Rt^orondi. 
Patrisdomini  Pape,  in  hiis  que  coiitmentur  in  ipsis 
habeantur  pro  libello,  etetiam  quod  non  sit  necessa- 
riumlitlem  contestari  super  hiis  que  petuntur  ex  eis 
et  que  continentur  in  eis,  et  quod  contradictio  ha- 
beatur  pro  littis  eontestatione,  notatm*  per  doniinuui 
Innocencium  et  dorninum  Hostienscm  Ej  .  di-:  KMic- 
TiONE,  Duduni  qni  secundo^  in  gloza  signata  super 
verbo  «  eontestatione  »,  quod  quideni  est  \)Vù  ipso 
Episcopo  Mimatense  multum  notandum. 
.  Item  ubijudex  aHquem  dicit  esse  de  suajuridic- 
tione  et  sibi  debere,  sicut  faciunt  alii  sui  suhditi, 
obedire,  sicut  diotus  Senescallus  do  Episcopo,  sin^ 
libello  proceditur.  C.   de  DEcunioxiBUs.  Gênerait, 
per  que  omnia  conSrmatur  ratio  supradicta  cpiod 
rerum  et  personarum,  de  quibus  hic  agitur,  conditio 
etnatura  probat  dictos,  articulos  pro  libello.  esse  ha- 
bendos.  In  quibus  quidem  juribns  incorporalibus 
suiitmulta  alia  specialia.  Nam  in  hiis  quibus  j^otest 
esse  de  jure  aetor  et  reus  et  etiani  petitor  et  posscs- 
sor,  prout  probatum  est  per  jura  superius  allegata. 

(V^  Ratio).  Quinto,  quod  predicti  articuli  sint  pro 
libello  habendi  probat  hoc  partis  régie  conivcntia 
quiapost  modum  particulorum  procedi  voluit  et  con- 
cessit,  nec  in  aliqua  processus  parte  etiam  contra- 
dixit,  que  coniventia  et  consensus  sufficiunt  in  pro- 
dictis,  cum  illa  discussio  in  causis  pro  plena  acci- 
piatur,  que  de  partium  voluntate  procédât,  //.  de 

FIDEICOMISSARUS    LIBERTATIBUS,       IV%  1^  Adici,  JJ\ 

BE  RE  JUDICATA,  Si  convencrit.  Si  enini  tota  sus- 
tancia  cause  de  partium  potest  voluntate  oniitti> 
multo  forcius  potest  fieri  ut  articuli  loco  libelli  suc- 
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eedant/ar.  C.  de  rea  uxore,  L  Acc.  §  1.  ff.  de 
IN  LiTTEM  JURANDO,  Vidcanius^  %  pene  ultimo^  C.  de 
DONATiOxNïBus  ANTE  iMPERi.  Si  Constante.  C.  de 
TEMPORiBus  APPELLATIONUM,  /.  finali,  in  fine  §  Ex 
quo  enim  per  partem  aliam  stat  quia  non  petit  alium 
libellum  siifficit  ff.  de  conditione  et  demonstra- 

TIONE,  JURE  CIVILÏ. 

Pro  hac  autem  ratione  multum  facit  opinio  domi- 
norum  Assonis  et  Odofredi  et  Alberici  et  aliorum 
tenentium  quod  libellas  non  sit  de  sustancia  judi- 
ciorum,  et  dicentium  xr,  q.  i%  Si  guis  cuni  clericOj 
Ex.  de  dolo  et  contumacia,  Prout  C.  lib.  xn.  de 
PRivii.EGiis  scoLARUM,  Quocicns,  §  Secl  si  talis,  C. 
DE  TEMPORIBUS  APPELLATIONUM,  L  finali,  in  fine,  et 
C.  DE  EPiscopis  ET  CLERicis,  AVTENTic.  g  énervai  iter, 
•  in  fine,  ibi  nisi  lis  ex.  consensu  etc.  C.  de  sententiis 
KT  INTERLOCUTIONIBUS,  L  Probatam. 

Jure  enim  antiquo  non  erat  regulariter  in  civili— 
bus  necessarius  libellus,yyi  de  edendo,  L  i%  §  EderB 
et  §  Cum  qaoque.  Jure  etiam  novo  si  alius  libellas 
quam  sint  articuli  ea,  que  libellus  haberet  continere  in 
effectu,  complectentes,  non  petatur,  ubi  esset  con— 
suetudo  quod  daretur  libellus,  nichilominus  tenet  pra — 
cessus,  Ex.  DE  RE  juDiCATA  iu  cap.  Albericus  et  cap^ 
Sic  ténor  et  in  predicta  Decretali  prout.  et  de  iNsr  • 
Cum  venissent.  Jura  autem  contrarium  innuencisM- 
in  criminalibus  vel  cum  a  parte  libellus  petitur  &^ 
non  datur,  aut  etiam  quum  per  acta  seu  per  articui  — 
los,  aut  aliud  equipollens,  plene  de  actoris  inteir^  — 
tione  non  constat,  vendicant  sibi  locum.  Ad  quo^ 
facit  quod  notatur  in  speculo^  de  libelli  congé: ie^»"  • 
TIONE,  §  A^unc  dicenduniy  circa  principium,  et  v^^tcr- 
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siculo  tercio  et  versiculo  nono,  et  quod  libellas  de 
consensu  parcium  possit  omitti,  notatur  et  determi- 

Mtur  C.  DE   LITTIS   CONTESTATIONE,  Aut  offcratu/', 

in  fine  ultime  gloze  et  in  autentic.  de  exhib.  et 
INTRODUCT,  REI,  §  Sanxiiuus  igitar,  in  magna  gloza 
signata  super  verbo  «  libellus  etc.  »,  circa  médium 
ipsius  gloze.  Et  ad  hoc  etiam  facit//.  de  ferïis,  L  T\ 
circa  principium,  ibi  dum  dicit:  Et  sponte  litigan- 
tibus  etc.,  et  ea  que  ibidem  notantur. 

Item  quod  soUempnitas  libelli  de  consensu  par- 
cium possit  omitti  notatur  per  dominum  Hostiensem 
Ex.  DE  LIBELL.  OBLAT.  C.  1^  ibi  ubi  dicit  :  Primo  ^ 
quum  partes  in  hoc  conveniunt  etc.  Et  idem  etiam 
dicit  et  notât  Gofredus  Ex.  de  libell.  oblat.  in 
Summa  sua  circa  principium. 

rVi*  Ratio).  Sexto,  quod  dicti  articuli  sint  i)ro 
libello  habendi,  probat  hoc  principis  certa  sciencia  et 
doctrina.  Ubi  enim  princeps  ex  certa  sciencia  statu it 
aliquid,  non  est  dubium  quin  roboris  obtineat  firmi- 
tatem,  postquam  de  ejus  certa  sciencia  constat,//. 
DE  coNSTiTUTiONiBus  PRINCIPIUM,     i%  cum  matcria 
sua.  Ad  hoc  etiam  facit,//.  de  excusatione  tuto- 
RUM,  /.  Idem  Vulpianus,  in  fine,  alias  incipit  Sed  in 
^^^^^ff'  de  testamento  militari,  /.  Ex  militari, 
inprincipio.  Nam,  ut  dicitur,  tutor  aMbi  domicilium 
suum  transférons,  a  tutela  absolvitur,  si  ho(î  ex  res- 
cripto  principis  faciat,  tutorem  eum  esse  scicntis  et 
transmigrare  ei  expresse  concedentis  et  hoc  per  suas 
litteras  significantis,  licet  non  exprimat  quod  ex  certa 
sciencia  hoc  faciat. 

Ex  quibus  habetur  quod  quamvis  princeps  in 
litteris  suis  non  dicat  ista  verba  «  Ex  certa  sciencia 
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concedimus  »,  si  tcainen  por  litteras  suas  appareat 
eiiiïi  qualitatein-uegocii  scire,  perinde  est  acsi  certa 
sciencia  concederet  supradicta,  non  enim  débet  prin- 
cepsin  hiis  que  coram  ipso  aguntur  alicui  larjueum 
imniiscere,  ncc  circumventionem  aliquam  adhibere, 
XXVI,  q,  1.  DK  viDUis  et  Ex.  de  donatione.  Per  tuas, 
in  fine,  cum  suis  similibus. 

('un-  igitur  in  proposito  nostro,  articuli  per  E'^pis- 
copum  in  Parlamento  fuerint  coram  Beato  Lodovico 
redditi,  et  responsum  ibidem  fuerit  per  Senescallum 
eisdem,  rei  que  de  qua  agitur  per  Episcopum  qua- 
litas  sibi  cjusque  Consilio  fuerit  plenissime  patefacta 
predictum  que  Episcopum  sic  audiri  voluerit  et  man- 
daverit  super  hiis  que  super  dictis  articulis  vellet 
proponere  et  probare,  ex  ejus  certa  sciencia,  scilicet 
per  receptionem,  responsionem  et  commissionem  ar- 
ticulorum  hujusmodi  et  per  apj^robationes  processus 
et  terminos  plures  assignatos  ad  sententiam  audien- 
dam,  libellorum  sollempnitas  estobmissa.  Ad  quod 
facit^'cr.DE  TESTi.  venh^ns  ;  xxvni''  di.  Dyaconi.)  lihi 
Di.  si  servis;  Ex.  de  restitution^e.  Sp.  Litée/'as. 

Ex  quibus  juribus  habeturquod  ex  que»  qualitas 
facti  nota  est  mandando  aliquid  contra  jus  vel  dis- 
simulando,  Ecclesia  dispensare  videtur.  Et  facit  ad 
hoc  quod  notatur  per  Johannem,  lv  dist.  Qui  in 
aliquOy  super  verbo  «  Concubinas  »  Ex.  de  filiis 
PRESB.  veniens.  Et  hoc  precipue  obtinet  cum  nullus 
ex  tali  mandato  vel  dissimulatione  aut  facto  leditur, 

Ex.  DE  BIGAMIS,  SUpCP  CO  Ct  DE  CLERICIS  CONJUGATIS, 

D io ersis  ;  sïcui  est  in  proposito  nostro,  cum  nullus 
ledatur  ex  eo  quod  Rex  mandavit  articulos  Episcopi 
recipi  et  super  eis  procedi. 
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Ad  superius  dicta  facit  C.  dk  precibus  imperatori 
OFFERENDis,  l.  Jinali y  qiiamvis  enim  ex  doctrina 
ipsius  principis  prefationes  sint  corani  aliis  faciendc, 

//*.  DE  ORIGINE  JURIS,   /.        et  DE  OFFICIO  PRESULIS, 

Oh(trmrCy%  Antequam,'Y2^m^\^  dicit  i|)se  princei)S 
in  predicta  lege  finali  qiiod  tota  verboruiri  séries  non 
estrecitanda  coram  co  sed  siilfîcit  illa  cxprimere  que 
dant  efïîcaciam  cause,  sic  et  in  proposito  nostro, 
preffationis  libellorum  obmissa  formula,  sufficit  Epis- 
copo  facti  narrationem,  pctitionem  et  conclusioneni 
quis,  quid,  contra  quem,  corani  quo  et  quare  peteret, 
queomiiia  dant  libellis  effîcaciam  suis  articulis,  ex- 
pressisse*  Ad  idem  faciunt  que  in  sequenti  Rubrica 
notantur. 


Rubrica  qualiter  responsio,  per  Senescallum  ad 

ARTICULOS  EpISCOPI  FACKA,  SIX  PRO  LITIS  CONTES- 
TATIONE  HABENDA. 

X.  B.  —  Cette  rubrique  commence  au  folio  xv 
ih  grand  manuscrit,  verso,  au  fond  de  la  page  et 
se  termine  à  la  fin  du  folio  xvi,  verso  et  con^prend 
76  lignes»  Purement  juridique,  comme  les  précé- 
dentes, elle  est  émaillée  de  citations  de  Droit  ro- 
main et  canonique.  Nous  nous  contenterons  d'en 
donner  un  court  sommaire. 

SOMMAIRE 

Hoc  per  rationes  in  Rubrica  prima  allegatas,  pro 
satis  probato  est  habendum,  sed  potest  aliter  tamcn 


à 
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probari.  Nam  jure  congrua  responsio  ad  libellum 
fit  litis  contestatio. 

Preterea  hoc  idem  ostendi  potest  ex  rationibus  in 
litis  contestatîone  coucurrentibus  :  1°  verba  aptajn 
jiidicio  proposita;2°  congrua  responsio  subsecuta; 
3®  quod  dicta  responsio  sit  animo  litis  contestande 
facta. 


liLBRrCA  QUALITKR  OMNES  PROBATIONES  PACTE  PER 
EpISCOPUM  in  PROCESSU  ISTIUS  cause,  et  OMNES 
RUBRICE,  IN  ISTA  EXAMINATIONE  POSITE,  SINT  PER- 
TINENTES AD  PRIMOS  AllTICULOS  IN  PaRLAMENTO 
REDDITOS  PER  EUNDEM  ;  ET  QUALITER  XXXV  CAPI- 
TULA PER  DICTUM  EpISCOPUM  CORAM  PRIMIS  AUDI- 
TORIBUS  REDDITA  DEPENDEANT  AB  ARTICULIS  SU- 
PRADICTIS. 

ÎV.  B.  —  Cette  rubrique,  un  peu  plus  étendue 
que  la  précédente,  commence  folio  xvi  verso  au 
fond  de  la  page,  finit  folio  xix  recto,  et  compte  326 
lignes.  Elle  est  appuyée  sur  sei^e  preuves  (rationes) 
tirées  des  Droits  romain  et  canonique.  Il  serait 
sans  intérêt  et  difficile  d'ailleurs  d'en  donner  un 
court  et  intelligible  sommaire. 
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rtTxl>riea  VI» 

RUBRICA  QUALITER  SIGILLATIM  IPSA  TRIGINTA  QUIN- 
QUE  CAPITULA  PER  EPISCOPUM  CORAM  PRïMfS  AU- 
DITORIBUS  REDDITA  DEPENDEANT  A  PRIMIS  ARTI- 
CULIS  EpISCOPI  ET  AD  IPSOS  APPLÏCENTUR. 

Verum  ne  super  dependencia  et  connexitate  ipso- 
rum  articulorum  a  primis  articulis  in  Parlamento 
redditis  valeat  dubitari,  videndum  est  qualiter  sigil- 
latimipsa  nova  capitula  dependeant  ab  eisdeni. 

Prinium  siquidem  capitulum,  ex  xxxv  per  ipsum 
Episcopum  secundo  redditis,  in  quo  Episcopus  pro- 
ponit  episcopatum  sibi  subesse,  pendet  ex  i)rimo 
articule,  in  quo  dixerat  ad  se  episcopatum  pleno  jure 
pertinere.  Item  eo  quod  in  fine  dicti  primi  capituli 
dicit«  cum  regalibus  »,  pendet  ex  eodem  et  ex  se- 
cundo et  xix°  in  quibus  de  regalibus  mentio  facta 
fuit  et  ex  responsione  Senescalli  ad  primum  et  se- 
cundum  articulos. 

Secundum  capitulum,  scilicet  quod  a  tempore,  cu- 
jus  in  contrarium  memoria  non  existit,  usi  fuerunt 
Episcopi  majori  dominio  et  regalibus,  pendet  etiam 
exprimoibi«  ab  antiquo  et  antiqua  consuetudine  » 
et  ex  11°,  m",  vi°  et  xix"*,  et  ex  responsione  per  Se- 
iiescalkim  ad  ipsos  articulos  facta. 

Tercium,  quod  Episcopus  est  in  possessione  lon- 
gissima  utendi  dicta  superioritate  in  Barones  ex  eis- 
dem  articulis  et  responsionibus  pendet. 

Quartum,  quod  ad  Episcopum  in  personalibus  et 
realibus  recurrere  consueverunt  nobiles  ex  i"",  ni**  et 
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vi°  articulis  et  responsionilxis  Senescalli  factis  ad 
eosdem  articulos. 

QaitiUmi,  c\\\oà  de  non  habentibus  dominos  spé- 
ciales jus  réddere  consueveruut  et  ex  i"*,  ii*,  m®, 
VI'',  xix""  articulis  ex  responsionibus  Senescalli. 

Se.rtnm,  de  inquirendis  et  puniendis  maleflciis 
predictorum,  ex  cisdeni. 

Septiniitrn,  de  appellationibus  ad  Episcopum  a  Ba- 
ronibus  defïerendas  ex  m"*  articulo,  dum  dicit  Epis- 
copus  quod  appellationes  recipiendo  Senescallus  tur- 
bat  ejus  juridictionem  et  ipsum  petit  compesci.  Pen- 
det  etiani  ex  i"  et  ii"  et  iii*"  et  responsionibus  Senes- 
calli. 

Octactim,  quod  Kpiscopus  detîectus  Baronum  sup- 
pléât^ dependet  ex  hiis  ex  quibus  septimum. 

Nonum,  quod  pignorationibus  et  penarum  imposi- 
tionibus  Episcopus  uti  consuevcrit  in  Baroncs,  ex  i**, 
II,  ni°,  ni,  VI**  et  xix  et  responsionibus  Senescalli 
j)endet. 

Decinium,  quod  cognoverit  Episcopus  de  rescossis 
factis  Bajulis  vel  servientibus  suis  ex  i°,  ii*",  xix°  et 
ctiani  ex  ni'',  vi",  rx°  et  propter  districtuni  Baronum 
et  ex  responsionibus  Senescalli  ad  eosdein. 

Undecimum,  quod  Barones,  Castellani,  subditos 
et  familiarcs  suos  facientes  rescossam  ad  Episcopum 
rcrnitterc  consueverunt,  dependet  ex  hiis  ex  quibus 
decinium. 

Diiodecinium,  de  rcdditionc  curie  super  altiori 
potestate  facta  Episcopo  quinquies  (quumque?)  per 
dominum  Regem ,  quinquies  (?)  per  Senescallum 
vcl  alios  Baylivos  suos,  dependet  principaliter  ex 
xx**  articulo  et  etiam  ex  m''  et  vi""  et  ii®,  in  quibus  de 
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quasi  possessione  agilur,  et  etiam  i**,  ii"*  et  xix"  et  ex 
responsionibus  per  Senescalliim  ad  eosdem  articulos 
actis. 

^  Tercium  decimuîUy  de  fama,  ex  i°,  ibi  «  ab  anti- 
quo  et  ex  concessione  regia  »,  et  ex  ii*"  et  etiaiii  ex 
aliis  articulis  super  qnibus  i|>6a  faina  j)robatur,  cum 
ipsafania  sit  accessorium  et  qiiedam  deppendencia 
etconcomitancia  rei  de  qua  ipsa  fama  probatur. 

Quartum  decimam,  quod  Episcopatiis  est  de  feudo 
Episcopi  excepta  terra  domini  Régis,  dependet  ex 
I**,  ibi  w  antiquo  et  antiqiia  consiietiidine  »,  et  etiam 
exxix'  in  quo  Episcopus  gravamina  illa  in  feudo  suo 
dicit  sibi  fuisse  illata,  et  ex  m'',  in  quibus  Episcopus 
défendis  suis  facit  generalem  mentioncm  et  etiam 
ex  x'',  XI"*  et  xviii°,  quantum  ad  Baroniam  de  Floy- 
raco,  el  ex  V*,  vu'',  xiiii"*  et  xvii*'  quantum  ad  specia- 
liafeiida  in  eis  contenta  et  ex  responsioniI)us  Scnos- 
calli  specialiter  ad  nonum  articulum  factis. 

Quintum  decimtun,  quod  Barones  sunt  immédiate 
districti biles  Episcopi  et  alii  nobiles  nisi  sub  Epis- 
cf»pi  habent  aliquem  dominum  immediatum,  depen- 
det ex  i'*,  xix*",  et  11"*,  ni°,  vi*",  ix"*  et  xii*"  et  ex  respon- 
sionibus Senescalli  specialiter  ad  secundum  articu- 
lum. 

Se.rtum  deciinum^  quod  Barones  cognoscunt  do- 
lïïinationes  suas  et  cognoscere  debcnt  se  tenerc  in 
feudum  ab  Ecclesia  vel  sub  ejusmajori  dominio  quod 
€st  Episcopus  in  possessione  vel  quasi  habendi  eos 
utvassallos  et  districtibiles,  dependet  ex  hiis  ex  (jui- 
busxiin. 

Decimum  septimain,  de  fama,  dependet  ex  hiis 
€x  quibus  xni. 
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Decinium  octavum,  quod  Baroiies  faciunt  fideli- 
tatem  et  homatgium  Episcopo,  dependet  ex  hiis  ex 
quibus  xnii,  xv,  xvi. 

Dec  imam  nonuni,  quod  Episcopi  cognoscunt  de 
armonim  portationibiis  et  etiam  puniunt,  dependet 
ex  ix"",  in  que  conquoritur  Episcopus  quia  Senes- 
callus  inhibebat  vassallis  suis  districtum  amiorum 
et  etiam  ex  xii''  in  quo  conqueritur  de  eoden),  et 
etiam  ex  i*^,  propter  plénum  dominium  et  jus  et  re- 
galiam  quam  dicit  Episcopus  se  habere,  et  xix°  et 
etiam  et  ii"*.  Item  quamtum  'ad  observanciam  pacis 
et  juramentum  pacis  servande  Episcopo  prestandum, 
ex  eisdem  articulis  pendet  et  ex  responsionibus  per 
Senescallum  factis  ad  eosdem  articulos. 

Vicesinium,  xxi,  xxii,  xxiii,  xxiiii,  xxv,  xxvi^ 
xxvn,  xxviii,  xxviiii,  xxx,  xxxi  et  xxxii,que  omnia 
loquuntur  de  Baronia  de  Floyraco,  dépendent  ex  ni** 
et  ex  VI'',  X**,  xi°,  xini  et  xviii°,  in  quibus  quidem  ar- 
ticulis Episcopus  dicit  illam  Baroniam  de  Floyraco 
de  feudo  suo  esse,  et  Senescallum  petit  compesci 
specialiter  ne  in  illa  Baronia  usurpet  juridictionem 
suam,  appellationes  recipiendo,  —  eas  audiendo 
ut  in  111°,  —  citando  et  puniendo  ut  in  vi",  —  obolum 
levare  inhibendo  pro  refectione  itineris  ut  in  x"*,  — 
inhibendo  ne  Ysabellis  femina  et  subdita  ipsius  Epis- 
copi coram  ipso  veniret,  sicut  coram  domino  suo> 
ut  in  XI*",  —  gardiatores  in  dicta  Baronia  ponendo, 
specialiter  m  prioratu  de  Floyraco,  ut  xnii°,  cura- 
torem  dicte  Ysabelli  dando,  cum  ad  ipsum  Senescal- 
lum non  pertinet,  ut  in  xvin°  articulo  continetur.  Et 
insuper  omnes  predicte  intentiones  dépendent  ex  i** 
articulo  et  ex  hiis  ex  quibus  xini,  xv  et  xvi  capitulum. 
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Vicesimum  autem  tercium,  quod  domiiii  illiiis 
Baronie  Episcopo  valeant  de  giierris,  dependet  non 
solum  ex  predictis  sed  etiam  ex  hiis  que  de  porta- 
tione  armorum  et  paco  in  xix**  capitule  quantum  ad 
dependenciam  dicuntur. 

Vicesimum  autem  septimum,  scilicet  de  defensione 
facta  per  Episcopum  ne  moneta  regia  in  dicta  Ba- 
ronia  curreret,  dependet  specialiter  ex  iv"  articulo, 
inquo  Episcopus  petit  inhibitionem  de  moneta  fac- 
tam  sibi  revocari,  et  generaliter  ex  hiis  ex  quibus 
alia  capitula  dictam  Baroniam  tangencia  dépendent. 

Tricesimum,  quod  vie  publiée  illius  Baronie  man- 
dato  Episcopi  reparentur,  pendet  ex  eisdem  genera- 
liter sicut  alia  et  specialiter  ex  ii''  et  xix°  in  quibus 
agitur  de  regalia. 

Tricesimum  tercium  capitulum,  scilicet  quod  prio- 
ratus  de  Lingonia  et  de  Floyraco  quoad  temporalem 
juridictionem  subsmt  Episcopo,  xini''  articulo  pen- 
det. Quantum  autem  ad  prioratum  Sancte  Ilenimie 
etdomus  Vadi  Francisci  pendet  ex  i**  articulo  et  etiam 
ex  IV",  VI**  et  ix°  et  xix**,  in  quibus  de  fendis,  et  ex  ii*" 
in  quibus  de  subditis  non  feudalibus  generalom  fa- 
cit  Episcopus  mensionem,  quantum  autem  ad  cas- 
trum  de  Floyraco,  que  notantur  ibidem  dépendent 
exm°et  xviii°  articulis. 

Tricesimum  quartum  capitulum,  in  (pio  dicit 
Episcopus  se  esse  in  possessione  seu  quasi  expîi- 
candi  in  Barones  et  nobiles  ea  que  ad  altum  domi- 
nium  pertinent,  et  reddendijus  inter  eos  et  de  eis, 
cognoscendi  de  appellationibus  ab  eis  interpositis 
6t  de  petitionibus  realibus  et  personalibus  contra 
ipsos  motis  et  de  criminibus  eorum  puniendo  eos  et 
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de  portationibus  armoriim  et  in  distrigendo 
pignorando  ipsos  Barones,  Castelianos  et  nobiles 
judiciaria  auctoritatc,  et  alla  exp'iicando  que  ad  ma- 
jiis  imperiurn  pertinent,  dependet  ex  i°  articulo,  in 
quo  ab  antiquo  et  antiqua  consuetndine  que  probari 
debent  per  actus  explicatos  et  por  eorum  frequen- 
tiani  cum  tempore  competenti,  sicut  dictum  est  in 
précèdent!  Ilubrica,  pleno  jure,  scilicet  quantum  ad 
jus  proprietatis  et  possessionis,  dixit  Episcopus  epis- 
copatum  totum  ad  se  pertinerc  ;  pendet  etiam  ex  n** 
articulo,  in  quo  agitur  de  possessione  seu  quasi,  et 
ex  Hi*",  in  quo  conqueritur  Episcopus  quantum  ad 
causarum  quarumiibetcognitiones,  penarum  et  mulc- 
tarum  impositiones  et  etiam  appellationes  juridic- 
tionem  suam  a  Sencscallo  turbari  quantum  ad  no- 
biles et  alios  supradictos;  pendet  etiam  ex  vi"*  in  quo 
Episcopus  dicit  idem,  et  ex  ix**  et  xii°  in  quo  conque- 
ritur Episcopus  quia  in  dicts  fendis  et  locis  diversis 
dyocesis  gardiatores  Senescallus  ponit.;que  omnia 
petit  in  xix  articulo  ipse  Episcopus  revocari  et  ipsum 
Sencscallum  compesci,  ut  in      continetur  articulo. 

Tricesimum  qidntum  capitulum,  in  quo  conque- 
ritur Episcopus  quia  Senescallus  in  lesionem  et  pre- 
judicium  ecclesiastice  libertatis  et  sue  juridictonis 
per  captionem  pignorum  et  penarum  impositionem 
compellebat  dominum  de  Petra  ut  faceret  absolvi 
dominum  de  Canilhaco  a  sententia  excommunicatio- 
nis  lata  in  ipsum  per  Officialem  Mimatensem  ad 
instanciam  predicti  doniini  de  Petra,  quia  contra 
juramentum  proprium  veniebat  infrigendu  conveur 
tiones  quasdam  juramento  vallatas  inter  nobiles  su- 
pradictos, dependet  generaliter  ex  i*"  et  xix°.  Verum- 
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tamen,  licet  non  depeiideret  satis  rationabiliter,  petit 
Episcopus  factnm  Seiiescalli  predicti  revocari,  cuni 
non  sit  dubium  illud  esse  contrai  ecclesiasticam  libcr- 
tatem.  Propter  quam  libertatcnii  servandani  et  ecclc- 
siam  defensendam  seculares  potostates  a  l)co  sunt 
constitute,  sicut  Johannes  octaviis  Papa  dit  in  canons 
xxiii,  9.  Administratores,  et  Ysidoriis  cadeni  causa 
çXquestione  in  cap.  Principes,  dum  dicitur  quod  po- 
testatem  secularem  tenent  ut  disciplinam  ecclesiasti- 
cam maniant  et  défendant,  ad  qod  etiam  pcr  cen- 
suram  ecclesiasticam  cogi  possunt  ut  ibi  dicitur  et 
notatur  Ex.  de  foro  compet.  (\ini  sit  r/encrales, 
et  quod  sacerdotes  non  valent  cfficere  per  sernioneni 
doctrine,  hoc  predicte  potestates  pcr  tcrrorem  impe- 
rant  discipline  :  cum  agnoscere  debeant  ipsi  princii)es 
scilicet  se  Deo  reddituros  esse  rationem  proi)tcr  eccle- 
siamquam  a  Christo  tuendam  suscipiunt,  siveenini 
angeatur  pax  et  disciplina  Ecclesie  per  fidèles  prin- 
cipes, sive  solvatur,  Christ.us  ab  eis  rationeni  cxigit 
qui  eorum  potestati,  sicut  ibi  dicitur,  ipsam  Kcclc- 
siann  credidit  committendam  ;  si  enim,  dicit  leroni- 
mus  super  leremiam,  hoc  faccretis,  o  regcs  Juda 
id  est  domini  confitentium,  tcnebitis  pristinann  po- 
testatem,  eadem  causa  et  q.  in  c.  Regiuni  est  offi- 
cium,  et  eadem  c.  et  q.  vni,  Si  de  rébus. 

Patei  igitur  evidentissime,  per  omnia  supradicta, 
predicta  xxw  capitula  ex  primis  articulis  in  Parla- 
mento  per  Episcopum  redditis  etex  responsionibusad 
eosdem  articulos  per  Senescallum  factis  dependere. 
Et  posito  etiam  absque  prejudicio  quod  non  depen- 
derent,  nichilominus  constat  probationes  per  Epis- 
copum factas  in  processu  pertinentes  esse  ad  prinios 
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articiilos  etiam  valere,  qiiod  pro  Episcopo  est  valde 
iiotaiidum  et  memorie  commendandum. 

Et  insuper,  si  plus,  etiam  esset  probatum  quam 
fuit  in  intentione  sua  et  articulis  eomplexus  Epis- 
copus,  judex  super  probatis  pronuneiare  deberet, 
sicut  cum  per  aliquenn  petitur  minus  et  probatur  plus 
sibi  deberi  in  eo  quod  est  plus  probatum  quam  pe- 
titum  fit  de  jure  condempnatio,  uthabetur  expresse 
C.  DE  APPELLATiONiBus,  /.  ultlma,  §  Si  mifius  ;  pre- 
sertim  cum  sententia  fertur  officio  judicis.  institut. 
DE  OFFICIO  JUDICIS,  §  1.  Quod  quidem  ofîîcium  potest 
semper  ante  latam  sententiam  implorari  super  om- 
nibus contingentibus  post  litem  contestatam,  ut  illa 
habent  originem  ex  per  allegata  causa,  ut  est  in 
casu  nostro  videre,  et  hec  est  ratio  illius  §  Si  minus. 


JFtixl>rica  VII 

RUBRICA  QUALITER  PRIMI  ARTICULI  PER  EPISCOPUM 
REDDITI  SINT  PROBATI,  ET  QUALITER  OSTENDATUR 
QUOD   EpISCOPUS   IN  EIS  JUSTICIAM  PETIT. 

ÎV.  B.  —  Cette  rubrique  n'est  qu'une  sorte  de 
concordance  de  preuves,  et  comme  elle  ne  donne 
pas,  comme  la  précédente,  le  sujet  des  articles, 
nous  croyons  devoir  Vomettre.  Elle  commence  au 
folio  XX  du  grand  manuscrit  verso,  9®  ligne,  comr 
prend  83  lignes  et  finit  au  folio  suivant,  recto,  au 
fond  de  la  page. 
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Rixbrica  VIII 

RUBRICA  DC  SECUNDIS  CAPÏTIJLIS  PER  EPISCOPUM  RED- 
DITIS,  QUALITER  SINT  JUSTIFICATA  ET  APPROBATA. 

îV.  B.  —  Cette  rubrique  fait  pour  les  chapitres 
ce  que  la  précédente  a  fait  pour  les  articles.  Très 
courte  d'ailleurs^  elle  ne  compte  que  62  lignes  de- 
puis le  bas  de  la  page  du  folio  xxi  qui  est  le  der- 
nier, jusqu'à  la  fin  dû  verso,  qui  termine  la  seconde 
particule  de  la  partie. 


3*  PARTIGULA  PRIME  PARTIS 


Incipit  tercia  particula  prime  partis  principalis, 
novem  îii  se  Uubricas  continens,  in  qua  ostenditur 
qualiter  pctitorium,  per  i])sum  Episcopum  deductum 
in  judiciuiii,  sit  probatum,  cum  dictus  Episcopus  in 
processu  dociierit  totam  terram  Guaballitani,  excepta 
illaquam  doininiis  Rex  habnit.ab  ipso  Episcopo  per 
compositionem,  ad  ipsum  Episcopum  nomine  Mima- 
tensis  Ecclesie  pleno  jure  cum  regalibus  ex  sex  eau- 
sis  pertincre. 

Primo,  scilicet  ex  antiquitate  concessionem  et 
confirmationem  regiani,  a  proavo  Beati  Ludovici 
factam,  précédente. 

Secundo,  ex  i)redicta  concessione  et  confirmatione 
regia  antiquitatem  hujusmodi  subséquente. 

Tercio,  ex  prescripta  consuetudine  dictam  con- 
cessionem et  confirmationem  regiam  comitante. 

Quarto,  ex  juris  feudalis  natura  et  consuetudine 
suffragante. 

Quinto,  ex  predictorum  renovatione  et  approba- 
tione  a  Beato  Ludovico  facta  conséquente. 

Sexto,  ex  rci  judicate  vigore  ex  xxxv  Curiarum 
redditionibus  consurgente. 

Primo  siquidem  fundatur  intentio  dicti  Episcopi  et 
Ecclesie  Mimatensis  super  altiori  dominatione  et  re- 
galibus Guaballitani  ex  antiquitate  concessionem  et 
confirmationem  regiam  a  proavo  Beati  Ludovici 
factam  précédente.  Antiquis  enim  temporibus  E[iis- 


copi  fuerunt  altiores  domiiii  temporales  tociiis  pre- 
dicte  terre  et  episcopatiis  Guaballitani,  habeiites  in 
Iota  predicta  terra  plenam  temporalis  gladii  potesta- 
tem,  nec  recognoscebant  se  Régi  Francie  esse  sub- 
ditos  nec  fidèles,  nec  episcopatum  suum  esse  de 
regno,  sicut  perlitteras  inclite  recordationis  doinini 
LoDOvici  régis,  proavi  Beati  Lodovici,  Btdlani  ha- 
bentes  flï^ream,  qiiariim  qiiidem  litterarum  in  judicio 
ppoductarum  ténor  superius  in  facti  narratione  est 
insertus,  evidentissime  comprobatur,  dum  in  earum- 
dem litterarum  principio  inter  cetera  dicitur  «  loncie 
^sta  memoria  oinniwn  mortalium  nostri  lemporis 
.quod  aliquis  Episcopas  Guaballitanus  ad  Curiatn 
antecessorum  nostrorum  regtini  Francie  venerit 
et  eonun  subditionem  cognoverié,  sive  fidelitatem 
eisfecerit.  Quamvis  tota  terra  illa  difficillirna  aditu 
et  montuosa  in  potestate  episjoporum  semper  exti- 
terit,  non  tantum  ad  faciendum  ecclesiasticam, 
censurani  sed  etiam  ad  jadicandam  in  gladio  super 
illosquos  calpa  sua  monstrabat  sic  redarguendos, 
^irautem  illustris  Aldebertus  episcopas  etc.  » 

Per  que  siquidem  verba  regia,  habentur  pro  fiin- 
daiida  intentione  dicti  Episcopi  circa  punctum  is- 
tuinspecialiter  tria. 

Primo,  magne  auctoritatis  et  efficacie  ad  juris  al- 
tiorisdominationis  et  regalium  acquirendi  antiquitas. 

Secundo,  episcoporum  in  quos  talia  jura  eadeni 
possunt,  sed  illa  antiqua  tempôra  plena  potestas  (1). 


(1)  Eq  face  de  cette  phrase  et  de  la  suivante,  en  marge,  un 
lecteur  de  l'époque  a  mis  une  croix  +.  Est-ce  pour  indiquer 
l'obscurité  du  sens  ? 
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Tercio,  predicta  duo,  probandî,  publica  et  sollemp- 
nis  atque  inconciissa  auctoritas. 

Primo  siquidem,  ex  verbis  dicte  littere  apparet 
magna  antiquitas,  quia  dicta  littera  fuit  data  anno 
Domini  m"*  centesimo  sexagesimo  primo,  videlicet 
per  centum  et  octo  annos  antequam  lis,  de  qua  pre- 
sencialiter  agitur,  moveretur,  que  fuit  mota  anno 
Domini  m°.  ce.  lxix  (1269)  ;  tempore  autem  quo  dicta 
littera  emanavit,  non  erat  memoria  mortalium  quin 
Episcopus  fuisset  altior  et  superior  dominus  tempo- 
ralis  dicte  terre  Guaballitane,  et  quin  fuisset  usus 
omnimoda  libertate,  cum  superiorem  non  recognos- 
ceret  nec  se  esse  de  regno. 

Porro,  licet  probare  quod  ex  tali  antiquitate  super 
altiori  dominatione  et  regalibus  intentio  dicti  Epis- 
copi  possit  fundari,  de  jure  superfluum  videatur,  po- 
tissime  in  Curia  domini  Régis,  in  qua  juris  utriusque 
sciencia  viget  in  pectore  Magistrorum,  quia  tamen 
advocatus  regius  hoc  negavit  ad  dictorum  domino- 
rum  Magistrorum  correctionem  et  suppletionem, 
non  autem  ad  eorum  instructionem,  cum  phirimura 
sint  instructi,  potest  pluribus  juribus  et  rationibus 
hoc  probari. 

1.  Nam,  ut  ab  iniciis  exordium  assumamus,  ex 
tali  antiquitate  memoriam  hominum  exedente  et  ad 
prime  vu  m  jus  gencium  se  quodammodo  refferente, 
régna  limitata,  sedes  et  régna  ipsa  etiam  occupata, 
jura  que  rcgia  atque  rerum  dominia  sunt  distincta 
ut  in  DECR.  I  DisT.  Jus  gencium  et  cap.  Jus  naturaley 

ff.  DE  JUSTITIA  ET  JURE,  Ex  flOC  jure.fj.  DE  AC- 
QUIRENDO   RER.    DOMINIO,  NATURALEM,  CUm  COnCOr- 

danciis  suis. 
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II.  Exhac  antiquitate,  jura  primacie  atque  juri- 
dictionis  omnimode  spiritualis  et  temporalis  in  Epis- 
copos  eorum  que  subditos  acquiruntur,  ix  c.  in  Con- 
questus,  xvi  c.  m  Placuit,  Ex,  de  officio  ordina- 
m.Duo  simuly  CMm  concordanciis  suis,  quamquam 
alias  jura  hujus  primacie  et  patriarcalia  que  dig- 
nitati  illustrium  comparantur,  ut  inferius  appa- 
rebit,  absque  Domîni  Pape  privilégie  et  concessionc 
speciali,  nulli  de  jure  competant,  ut  in  concordan- 
ciis supradictis  et  C**  DisT.  in  cap,  contra  niorem. 

III.  Hec  est  illa  reverenda  antiquitas  cui  Sancti 
Patres  hanc  sanxerunt  reverenciam  exhibendam  ut 
fuisset  usus  omnimoda  libertate,  cum  superiorem  non 
recognosceretnec  se  esse  de  regno. 

PoiTo,  licetprobare  quod  ex  tali  antiquitate  super 
altiori  dominatione  et  régal ibus  intentio  dicti  Episcopi 
possit  fundari,  de  jure  s|.iperfluum  xxx  videatur,  po- 
tissime  in  curia  domini  Régis,  in  qua  juris  utriusque 
sciencia  viget  in  pectore  Magistrorum,  quia  tamen 
Advocatus  regius  hoc  negavit,  ad  dictorum  Jomino- 
rum  Magistrorum  correctionem  et  suppletionem,  non 
autem  ad  eorum  instructionem,  cum  plurimum  sint 
instrueti,  potest  pluribus  juribus  et  rationibus  hoc 
probari. 

Nam  ut  ab  iniciis  exordium  afflrmamus  ex  tali  an- 
tiquitate memoriam  hominum  excedente  et  ad  primi- 
tivum  jus  gentium  se  quodam  modo  refferente,  régna 
suntcondita  et  suis  finibus  limitata,  sedes  et  régna 
ipsaetiam  occupata,  juraque  regia  atque  rerum  do- 
miniasuntdistincta,  ntin  decretis  prima  distinctione 

JUS  GENCIUM  ET  CAPITULO  JUS  NATURALE,J^.  DEJUSTI- 
CIAET  JURE,  1.  EX  HOC  JURE,  ^J/.  DE  ACQUIRENDO  RE- 
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RUM  DOMiNio  NATURALKM  cum  concoFidanciis  suis. 
.  Ex  hacantiquitate  jura  primarie  atque  juridictionis 
omnimodc  spiritualis  et  temporalis  in  episcopos  eo- 
rumquG  subditos  acquiruntur,  ix.  c.  m,  conquestus, 
XVI  c  IH  pIhACUIT.  Extra  de  ojficio-  ordinarii  duo 
simul  cum  concordaiiciis  suis,  quamquam  aliajura 
liujus  primarie  et  patriarcal ia  que  dignitati  illustrium 
comperantur,  ut  inferius  apparebit,  absque  domini 
pape  privilegio  ex  concessioue  speciali  nulli  de  jure 
competant,  ut  in  concordanciis  supradictis  et  centcsiina 
distinctione  in  capitule  contra  morem. 

Hec  ut  illa  reverenda  antiquitas  cui  Sancti  Patres 
Iianc  sanxerunt  reverenciam  exhibendam  ut  pro  sta- 
tuto  jure  atque  firmissimo  liabeatiir,  Extra  de  nus 

QUI  SUNT  A  PRKLATO  SINK  CONSENSU  CAPITULI,  Ca  UOS- 

citur  XII^  distinctione  Diuturni  m  c.  vi  hec  qiîippe  § 
etaccedit,ff\  de  aqua  cotietesti,  L  hoc  jure  §  duc- 
tas  aque,  ff,  de  aqua  plu.  ai\  l,  /.  §  uttimo  et  Icfje 
seqaenti  et  ulti/na,  Jf,  de  servitutibus  urbanis 
PREDiORUM,  L  foranien  e^^/".  si  servitus  vendicetur 
SI  QUis  DiUTURNO  QUE  siQUiDEM.  ctiaiu  ia  non  ha- 
bentibas  caasani  continaani  vendicatam  sic  locum. 

Ex  hac  antiquitate  nostre  probatur  fidei  lunda- 
meïïiwm  Extra  de  translatioxe  episcopi  vel  electi 
IN  CAPiTULO  QUANTO  iu  coucordauciis  suis. 

Ex  hac  ritus  et  cultus  consideratur  divinus  UiNDE- 
ciMA  DISTINCTIONE  ccclesiasticaruni  et  capitnlo  pu- 
lam  et  capitulo  quis  nesciat. 

Ex  hac  Sacra  Ecclesiastica  ordinantur^  Extra  de 
COGNATIONE  SPIRITUALI,  in  capitulo  supcr  co  cum 
concordanciis  suis. 

Hec  siquidem  antiquitas  ut  in  preallegatis  juribus 
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tîtiïli  adminictilum  non  requirit,  Extra  de  prescrip- 
TiONiBUS,  jorï/no  capitulo,  libro  sexto. 

Neque  mirum  cum  hec  antiquitas  inveterata,  que 
consuetudo  sic  lex  prima canone  prima  ventum  est  C. 
DE  EMANCiPATiONiBUs,  L  prima  et  ideo  ejus  trans- 
gresser sicut  legis  prevaricator  puniendus  est,  ix 
DISTINCT,  in  hits  rébus  L  c.  vu,  si  quïs  omnem  t\ 
Lerjem  enim  talis  antiquitas  atque  invetera  consue- 
tudo unitatur.  Interpretatur  et   supplet  Extra  de 
consuetudine^  Cum  olim  et  capitula  Cum  dilectus 
%  primo,  ad  fînem  sepulturi,  in  capitulo  de  uxore 
in  fine  et  capitulo  certificari  institutio  de  jure  nulli 
%  ex  non  scripto.fj.  de  legibus^  si  de  interpretatione 
cum  concordanciis  suis,  c  quin  Ymo  quod  plus  est 
specialem  ubi  specialiter  obtinet  generalem.  Vero  ubi 
generaliter  obtinet,  vincit  talis  antiquitas  legem  hu- 
manam,  canonicam  et  civilem,  ipsam  antiquitatem  et 
inveteratam  consuetudineni  precedentem^  Extra  de 
consuetudine,  capitulo  feriali,  xi  distinctione,  con- 
suetadiniSj  in  prohemio  institutionem  §  igilur,  in  au- 

TENTICA,  DE  HEREDIBUS  ET  FALCIDIA  §  /,  Collutione 

p(*ima,ff.  DE  LEGiBus  de  quibus^ff.  de  sepulcro 
viOLATO.  /.  ///,  §  divus. 

Sane  quod  ex  tali  antiquitate  et  antiqua  consue- 
tudine ea  que  juridictionis  contentiose  sunt  acqui- 
rantur,  licet  ex  preallegatis  juribus  satis  patere  va- 
leat,  potest  nichilominus  sic  ostendi.  Certum  est 
namque  contentiosam  juridicticnem  dici  in  jure  que 
redditur  invitum,  C.  de  judïchs  properandis,  §  Cum 
auleni  liabere  modicium  et  ff.  de  verbo  obligato 
/.  inter  stipulantem  §  /.  Sed  ex  predicta  antiquitate 
atque  antiqua  consuetudine  jus  redditur  in  invitum, 
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ff^   DE  JURIDICTIONE  OMNIUM  JUDICUM,   l,   si  C/uis  id 

quod  ibi  piinitur  in  quingentis  aureis  qui  contra  le- 
gem  municipalem  ex  consuetudine  consurgentis  in 
albo  pretoris  scriptus  fuerit,  cum  decuriones  in  dicto 
albo  ita  scriptos  esse  oporteat,  ut  lege  municipali  pre- 
cipitur,yy.  DE  ALBO  SCRIBENDO,  lege  prima.  Ergo  talis 
consuetudo  dat  contentiosam  jurisdictionem. 

Adidem^j5^.  de  sollïcitationibus,  L  Impevatores, 
§  Ultimo,  ubi  consuetudo  jurisdictionem  tribuit  ad 
compellendum  illos  qui  tenentur  solvere  tributum  et 
talis  consuetudo  est  contentiosa  et  redditur  in  invitum, 
/y*,  de  publicanis,  fraudati. 

Ad  idem,  ff  de  decurionibus,  Non  tanlum  §  C//- 
timo^  nam  oum  magistratus  municipales  unum  ma- 
gistratum  gérant  et  in  hoc  vicem  unius  liominis 
sustineant,  condempnandi,  mulctandi  et  cetera  que 
jurisdictionis  contentiose  sunt  faciendi,  utdicit  glosa, 
accipiunt  potestatem. 

Ad  idem,  c.  de  diversis  officus,  viros^  L  xn  ubi 
consuetuj^o  super  spectabiles  etiam  viros,  ut  super 
duces  eorumque  familiares,  dat  jurisdictionem  illus- 
tribus,  sicut  est  episcopus,  C.  de  episcopis,  L  Ad 
similitudinerriy  et  ex  privilegio  episcopi  patet,  cum 
in  eo  Episcopus  vocetur  illustris,  unde  ex  dicta  lege 
viros,  ad  quam  advocatus  regius  minus  plene  res- 
pondit,  probatur  plene  quo  ad  unum  punctum  inten- 
tio  Episcopi  supradicti. 

Ad  idem,  C.  de  judiciis  certi  juris,j^.  de  juris- 
DiCTiONE  omnium  judicum  more  majorum,  Extra 
de  arbitris  dilecti,  ubi  dat  jurisdictionem  dicta 
consuetudo  ut  illiterati,  mulieres  layci  valeant  ju- 
dicare,  concordat,  £'<r^ra  de  fore,  compe.  Cum  con- 
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tingaty  in  fine  et  ibi  casus  et  de  judiciis  novit  veriun 
non  enim  ubi  est  textus  super  hoc. 

Ad  hec  quod  etiam  ea  que  ad  merum  et  mixtum 
imperium  pertinent  ex  tali  antiquitate  et  an  tiqua 
consuetudine  acquirantur,  breviter  sic  probatur.  Lex 
namque  dicit  quod  decuriones  creantur  per  popu- 
lum,  jQT.  DE  VERBORUM  signifficationp:.  /.  pupiUus% 
decuriones.  Decuriones  sic  creati  constituunt  ma- 
gistrunij^/l  quando  appellandum  six  L  I  %  Soient. 
Eundemque  magistratum  a  se  constitutum  dicti 
decuriones  deponere  possunt,  in  authentico  de  de- 
FENSORIBUS  civiTATUM,  §  Non  liubenie^  collatione 
tercia.  In  magistratu  vero  esse  es-  dignitas  cum  in 
eaomnes  sint  magistratus,  sicut  notatur  in  althen- 
Tico  ut  ab  illustribiis  et  qui  supra  eos  sunt  circa 
finem,  collatione  quinta.  Dignitateni  autem  liabere 
ut  altissimum  cum  nichil  sit  altius  dignitate,  C.  de 
CONSULIBUS.  /.  /,  libro  xii"".  In  altissimis  vero  digrii- 
tatein  temporalem  habere  ad  merum  spectat  impe- 
rium,//. DE  JURISDICTIONE  OMNIUM  JUDICÏIM.  IlUpe- 

riarn.  Ergo  cum  talis  antiqua  consuetudo  det  om- 
nia  supradicta,  dabit  merum  imperium  atque  mix- 
tum. 

Item  quod  plus  est  inhabilem  ad  honores  habilitaro 
et  sibi  conferre  eosdem  quam  sit  ad  eos  habilem 
promo vere,  j(7*.  de  postulando,  L  prima,  %  de  qua. 
Sed  consuetudo  minorem  xxv  annis  et  maiorem 
quinquaginta  quinquc  qui  alii  de  jure  et  abscjuc 
principio  dispensatione  sunt  ad  decurionatum  in- 
habiles, ad  hoc  habilitât,  ut  ff.  de  decurionibus.  /. 
Non  tantum  ergOj  etc.  Quod  autem  princeps  dis- 
pensationem  in  predicto  casu  sibi  reservavit  proba- 
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tur,  C.  de  hits  qui  veniam  elatis  impetraverunt,  lege 
ir^  circa  principium  et  le<jc  tercia.  Quin  ymo 
etiam  pretori  qui  legis  condende  habet  polestatem, 
dictam  dispeiisationem  comittere  dictus  princeps  no- 
luit  ut  recursus  ad  ipsum  super  hoc  haberetur  ut  in 
preallegata  lecje  I^ff-  de  postulando  §  de  qiia  au- 
tem, 

Itehi  présides  provinciaruni  aliquaudo  a  lege  mu- 
nicipali  eliguntur  ut  in  autlieiitico  de  defenso.  civf. 
intertam  illud,  c.  de  jukisdictionk  omnium  judi- 
CUM,  /.  Ultima  et  tamen  gladii potestatem  ut  in  Illi-- 
citas  §  Qui  unie er sas ^ff.  de  offigio  presidis,  quare 
quidcm  gladii  potcstas  ad  merum  imperium  pertinet 
ut  in  l.  imperium,  ff.  de  jurisdictione  omnium  ju- 
dicium  et  //.  DE  PUBLicis  JUDiciis,  lege  secunda. 
Ergo  lex  municipalis  dat  ea  que  ad  merum  impe- 
rium pertinere  noscuntur  cum  sint  consecutiva  ad 
creationem  presidis,  i)ro  hoc  ff.  de  institutione  L 
Cuicumque  §  Sit  sustitor. 

Item  nomine  jurisdictionis  merum  et  mixtum  im- 
perium et  levis  cohertio  coutinentur,  //.  de  offigio 
Ejus  GUI  mandata  EST  jurisdigtio  L  I  ot  iu  prealle- 
gata Imperium  cum  glosa  sua.  Sed  consuetudo 
dat  jurisdictionem  contentiosam  prout  jùrisdictio 
generaliter  accipitur  sicut  in  precedenti  §  est  pro- 
batum.  Ergo  dat  merum  imperium  atque  mixtum. 

Item  conferre  spiritualia  est  majus  et  forcuis  quam 
conferretemporalia,  ut  in  autlientico^  quomodo  opor- 
teat  episcopos  in  prinripio,  ErX  tra  de  prescriptioni- 
bus  cum  ex  offirii  de  majoritate  etiiobedientia  solite 
xGVi*  DïSTiNGTiONE,  duo.  Scd  tcmpore  legis  condite 
populus  alius  etiam  quam  Romanus  poterat  sacer- 
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dotium  quod  est  spirituale,  municipali  lege  conferre, 

//l  AD  LEGEM  JULIAM  AMBITUS  Z.  i/Wa,   ScCUndo  Ves- 

ponsoj  ergo  multo  forcins  meruni  et  mixtum  impe- 
rium. 

Item  ubi  casus  emergit  dubius  consuetudinis  in- 
lerpretatio  est  sequenda,  de  legibus,  Si  de  in- 
terpretatione.  Sed  consuetudo  interpretatur  ut  om- 
.  nibus  baronibus  et  prelatis  in  regno  Francie  exis- 
tentibus,  jurisdictio  et  merum  atque  mixtum  impe- 
rium,  ex  antiquitate  et  antiquaconsuetudine  tribuan- 
tur,  ergo  cum  eadem  sit  in  episcopo  Guaballitauo  ratio 
eteliam  forcior  cum  sit  illustris,  ut  inferius  appare- 
bit,  idem  de  ipso  judicium  quod  ad  lioc  est  liaben- 
dum,  //.  DE  iNJUSTO  RUPTi  TESTAMENT©  /.  tercia 
circa  principium,  C.  de  constit.  L  II^  cum  suis 
coricordanciis  et  Extra  de  constit.  thanslato  ubi 
de  hoc. 

Item  posse  3are  ordinariamjurisdictioneni  stricte 
sumpto  vocabulo  plus  est  quam  sic  habere  gladii  po- 
testatem  quod  ad  merum  imperium  pertinet,//*.  de 

VERBORUM   SIGNIFFICATIONEj  iu   JCgC  PotCStalis  VeP- 

bumei  de  jurisdictione  omnium  judicum  /.  Impe- 
^ium,  quod  patet  ex  eo  quod  plures  judices  habent 
gladii  potestatem,  ut,j^.  de  offigio  pkesidis  l.  Illi- 
citas  §  Qui  universas,  qui  tamen  dandi  ordinariam 
jurisdictionem  non  habent  aliquam  potestatem  cum 
hoc  illis  dumtaxat  competat  scilicet  ordinariam  ju- 
risdictionem conferre  qui  legis  condende  habent  po- 
testatem vel  de  collegio  decurionum,  fj\  de  juhisdic- 
TiONE  OMNIUM  JUDICUM  et  quia  cum  glosa  sua,  sed 
consuetudo  dat  ordinariam  jurisdictionem  ut  ibi 
dicitur  et  notatur,  ergo  merum  imperium  atque  mix- 
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tum.  Quod  autem  dicta  consfietudo  det  ordinariara 
jurisdictionem  et  sit  siifficiens  fundamentum  ad  ac- 
"quirendam  jurisdictionem,  determinatur  expresse  per 
dominum  hostiensem,  Extra  de  officio  ordinaru  iii 
capitulo  dilectus^  civcs,  principium,  super  verbo  an-- 
tiquo,  que  determinatio  multum  facit  pro  fundanda 
intentione  dicti  Episcopi  ex  antiquitate  predicta  et  in- 
ducitur  eodem  capitulo  duo  simul  et  de  foro  corn- 
petenti  in  capitulo  Cum  contingat^  de  officio  archi- 
DiACONi  capitulo  flnali,  detranslatione  episcopi  vel 
ELECTi  in  capitulo  quinto,  §  primo,  de  verbo  signif- 
FiCATiONE  in  capitulo  Abbate  et  capitulo  Super  qui- 
busdam  desensibus,  in  capitulo  Peroenerit,  ix 
CANONE  In  conquestuSj  ff.  de  jurisdictione  omnium 
jUDicuM  l.  Et  que^  cum  glosa  sua  et  materia  sua. 
Idem  etiam  notatur  in  Summa  ejusdem  domini 
Hostiensis  de  officio  ordinariis  in  §  Quis  possit 
dure  et  in  titulo  de  prescriptionibus, 

Quod  autem  collegium  constituât  ordinarios  ma- 
gistratus  probatuv  capitulo  de  juridictionis  omnium 
judicunij  lege  flnali. 

Quod  autem  civitas  aliter  quam  Rome  possit  hoc 
facere  est  expressum, //,  adlegem  juliam  ambitus 
L  una^  secundo  responso. 

Rursus  quod  ea  que  ad  ressortum  et  regaliam  seu 
jura  regalium  pertinent  ex  antiquitate  et  antiqua 
consuetudine  supradictis  competere  possint,  proba- 
tum  est  supra  cum  dictum  fuerit  in  secunda  ratione 
hujus  rubrice  ex  hiis  régna  esse  condita  et  suis  fa- 
cibus  limittata,  esse  insuper  occupata. 

Item  ad  idem  facit.  Solet  namque  in  dubium  re- 
vocari  utrum  Rex  Fancorum,  cujus  regnum  est  dô 
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hoc  mundo  et  de  jure  comnuini  subjeotiuu  iiuporii>« 

C.  DE  OFFICIO  PREFECTl   AFFRICK,   /.   In  fiOmine 

mini  versus  principum  contra  imperutoi^Oïn  qui  h\ 
juremundi  dominum  appellatur,  //'.  ad  lkgkm  kodiam 
DE  JACTU,  /.  Deprecatio  septima^  7.  prima  In  api- 
buSy  ex  prescripta  consuetudine  a  jurihus  iniperia- 
libus  eximi  possit  et  probatur  quod  sit  por  dotHo- 
res  eum  non  recognoscat  dictas  Hox  Krani^.onnu 
superiorem  nec  recognoverit  jani  est  diu. 

Pro  quo  facit  que  servus  pro  libero  se  g(»rcns  et 
contra  dominum  suum  de  statu  suo  ccrtan^  pronip- 
tus  volens  sic  quia  domini  possessionoiu  intnrruni- 
pens  XX  libertatem  prescribit, /T.  nt:  A(îgijnu:Ni)A  pos- 
SESSONE.  I L  III^y%Si  servus,  (J\  dk  usucaimonumis, 
/.  Si  is  aliitm  incipit  his  qui,  §  Si  servus. 

Ad  idem  etiam  facit,  ff.  dk  sEHViTin  iihjs  hanouum 
PREDiORLM  Hec  autetu  jura,  nani  si  habcain  do- 
roum  tune  domui  servitutem  alcius  non  tollcndi 
debentem,  ex  illo  tem[)ore  incipio  contra  te  j)rc.scri- 
pere  libertatem,  ex  quo  ipsam  doniuni  inccpero  al- 
cius elevare,  ut  ibidem  dicitur. 

Ad  idem  etiam  facit,  quod  multa  de  sui  nalura 
videDturesse  imprescriptabilia  que  tamen  ex  cvontu 
aliquj  prescribuntur,  sicut  apparet  in  fundo  dotali 
qui  Ikei  prescribi  de  sui  natura  non  [lossit,  si  tanien 
priîhsquaoi  fuerit  dotalis  prescriptio  inchoctin-,  prcs- 

OÎbK-ir.  ff.  DE  FLNDO  DOTALI,  Si  funduin. 

Ad  Arnu  fai:it,  J],  de  verborlm  onjJ^;A  i  lONnii  -  L 
(to  iumiam  cum  glosa  et  materia  sua. 

tr.  facit  que  regnoruni  fines  et  )iniit/  s  ex 

Miii-»uhfc:c  et  ex  prescripta  consuetudine  t'>llufitur 
«  sïîan.  ^^ijfunduntur,  sicut  expresse  det/^nninalur 
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perdominumHostiensem,  Extrade  prescriptionibas 
in  sumnia  §  Que  exigantar  in  prescriptione^  in  ul- 
tinia  columpna,  circa  finem.  Nam  ex  consensu  dicta 
régna  suis  finibus  limitentur  discensu  contrario  cum 
hoc  a  jure  non  prohibcatur,  hujusmodi  fines  et  li- 
mites confundentur,  cum  juxta  utriusque  juris  regu- 
lamomnisrcs  per  quascumque  causas  nascitur,  per 
eas  contrarias  dissolvatur, /y.  ot:  solutione,  /.  Prout, 
cum  sua  materia.  In  limitibus  autem  ecclesiasticis 
multis  ex  causis  aliud  obsorvatur  secundum  dominum 
hostienscm. 

Cum  igitur  Rex  Francorum,  ex  dicta  antiquitate  et 
antique  consuetudine,  pretendatur  in  regnosuojura 
imperii  optinere ,  superioremque  in  temporalibus 
dictum  impcratorem  non  recognoscere  cujus  contra- 
rium  nec  idem  dominus  Rex,  nec  ejus  concilium  ju- 
dicarent,  qua  ratione  Episcopus  Gaballitanus  non 
recognoscens  ab  antiquo  episcopatum  suum  fuisse 
de  regno  Francorum  aut  se  régi  esse  subditum  aut  fi- 
delem,  non  potest  jura  regalium  et  ressorti  ex  anti- 
quitate et  antiqua  consuetudine  hujus  modi  obtinere, 
cei  tc  contrarium  judicare  esset  dicere  dominum  Re- 
gem  non  posse  in  regno  suo  jura  imperialia  obtinere, 
posito  etiam  absque  prejudicio  quod  Episcopatus 
Gaballitani  olim  fuisset  de  regno,  quod  tamen  ex 
privilegio  non  apparet,  cum  et  regnum  Francie  fuerit 
de  imperio  et  subjectum  imperio,  ut  superius  est  pro- 
batum. 

Nec  esset  recti  judicis  legem  Episcopo  imponere 
quam  dominus  Rex  et  ejus  consilium  in  pari  casu  us- 
que  adsanguinis  efïusionem  renucrctadimplere.  Non 
enim  potest  in  se  dampnare  jura  que  in  subjectis 
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constituit  cum  obedientia  qiiam  quis  exigita  siib- 
jectis,  superioribus  debeat  exibere,  nec  onera  gravia 
debeat  aliis  imponere  et  in  se  noile  suscipere  sic 
quiajustum  dicto  et  non  facto  vidcri  velle  ap|)etcre, 
prout  dominus  in  Evangelio  describit  et  Phariseis 
veteris  legis  sacerdotibus  attestatiir,  ad  quod  facit 
XXVI.  q.  vir,  alligant  honera  gravia  et  importabilia 
IX*  piSTiNCTiONE.  Justum  cst  pHncipem  legibns  teneri 
suis,  nec  in  se  posse  dampnare  jura  que  in  subjcctis 
constituit,  ad  idem,  e^idem  distinctione  imperatores 
II.  q.  Qui  se  scit,  C.  de  legibus  Digna  vihjn,  nam 
indecens  est  quam  quam  aliis  legem  imponere  quam 
ipse  negligit,  observare,  ut  Extra  de  constitutione 
cum  omnes  et  de  prebendts  pro  illorum,  cum  suis 
concordanciis. 

Item  ad  idem,  quia  scilicet  ressortum  et  rcgalia  ex 
antiquitate  et  ex  prescripta  consuetudine  episcopo 
competere  possint^  facit  quia  que  possunt  per  con- 
sensum  tolli  et  per  contrariam  consuetudinem  amo- 
\en,X/*'  DE  LEGIBUS  DE  QuiBus,  sed  per  consensum 
Jitigancium  potest  fleri  ne  de  causis  de  quibus  lis  est 
inter  ipsos  litigantes  ad  superiorein  appellan.tis  res- 
sortum perveniat,  si  appellationi  refiuncietur  expresse 
perpactum  antequam  sententia  proferatur,  ff,  a  qui- 
bus appellare  non  LiCET,  L  prima,  C.  Si  quis  ante 
sententiarrij  C.  de  temporibus  appellationuxM,  /. 
finalij  in  fine.  Ergo  pariratione  hoc  poterit  consue- 
tudine introduci  et  ex  hoc  Episcopo  jus  acquiri. 

Item  xx"  casus  comunerantur  in  §  regalie  de 
prohibita  feudi  alienatione  per  Fredericum  qui  di- 
cuntur  ad  jura  regalium  pertinere.  Quod  autem 
predicti  viginti  casus  ex  antiquitate  et  prescripta  con- 
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suetudine  acquirantur  prosequendo  litteram  dicti, 
§  ostendetur. 

Dicitur  namque  in  eodem  §  quod  regalie  ariman- 
die  sunt  vie  publiée  etc.  Quod  autem  in  hiis  jus  ex 
predictis  antiquitate  et  antiqua  atque  prescripta  con- 
suetudine  constituatur,  probatur,  ff.  de  logis  et 
iTiNERiBus  PUBLicrs.  /.  iii**,  iu  fine.  ^ 

Flumina  navigabilia  etc.,  de  istis  probatûr,  jT*.  ad 
LEGEM  RODiAM,  De  jactu,  cleprecatto  in  fine. 

Portusripatica  etc.,  de  hiis,  Jf,  de  diversis  tempo- 
RALiBUS  PRESCRiPTiONiBus,  /.  Si  quisquam  et  cum 
glosa  expressa,  quod  consuetudo  super  hiis  sit  ser- 
vanda,  ff.  de  injuriis  L  Injuriarum  actio^  neque 
heredij  penultimo  responso  in  glosa  que  incipit  licet 
super  verqo  potest  signala,  Pro  hoc  etiam  fecit,  C. 
DE  AQUAS  DUGTU,  L  Usu  aque^  libro  xi°  et  videtur 
casus,  C.  DE  SERviTUDiNE  ET  AQUA.  L  Si  manifesta 
qui  loquitur  in  procuvatione  Cesaris. 

Vectigalia  que  vulgo  dicuntur  telonea  etc.,  quod 
jus  ex  temporede  quo  non  est  niemoria  in  contra- 
rium  constituatur  in  istis  probatur,  Extra  de  verbo- 
rum  signifficatiouibus  super  quibusdam  §  preterea 
ubi  papa  déclarât  illa  pedagia  salinaria  et  guidagia 
interdicta  que  non  apparent  imperatorum  vel  regum 
vel  Lateranensis  concilii  largitione  concessa,  vel  ex 
antiqua  consuetudinc  et  tempore  de  quo  non  extat 
memoria  intrcducta.  De  jure  autem  sine  consensu 
principis  predicta  vectigalia  imponi  non  possunt, 

Extra  DE  CENSIBUS  INNOVAMUSjyy'*  POLLICITATIO- 

NiBus,  /.  Imperatores  in  fine  et  de  publicanis.  L  Li- 
citas  §  Eorum  et  /.  Si publicanus  in  fine  et  C.  nova 
VECTIGALIA  IMPONI  NON  possE.  L  finuU.  Et  tameu 
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sicut  dictum  est  taliter  imposita  ex  antiquitate  et 
antiqua  consuetudine  tolerantur  ut  in  predictis  le- 
gibus  expresse  probatur,  quare  consuetudo  attendi- 
tur  super  istis.  Vectigalia  autem  Gaballitani  pro  ma* 
jori  parte  ab  Episcopo  tenentur  in  feudum,  ymo  in 
toto  regno  pauci  siunt  Episcopi  vel  barones  qui  non 
habeant  vectigalia  et  thelonea,  nec  alium  habent  ti- 
tulum  nisi  antiquitate  solum  modo  et  tamen  Rex 
super hiis non  inquiétât;  quare  ergo  hoc  facit  in  Ga- 
ballitano  Episcopus  qui  habet  et  titulum  et  antiquita- 
tem  cujus  nx)n  est  memoria.  Cum  ergo  Rex,  non 
suntadhuc  octoanni,  statuent  et  clamari  fecerit  quod 
nuUa  moneta  curiat  nisi  ubi  consuevit  currerejure 
suo  et  moneta  Episcopi  in  Gaballitano  consuevit  cur- 
rere  jure  suo,  ut  dictuni  est,  maie  facit  si  apponit  im- 
pedimentum.  Item  multi  Episcopi  et  barones  in  regno 
habenturjus  per  antiquitatem  currendi  monetam  nec 
habent  alium  titulum,  quare  ergo  Episcopus  Mima- 
tensis  qui  titulum  et  antiquitatem  habet,  super  hoc 
impeditur. 

Mpnete  etc.,  quod  in  hoc  servetur  consuetudo  patrie 
probatur,  y/,  de  legatis,  prùno  Si  se r vus  plurium 
§  Si  et  DE  LEGATIS  tercia  L  Minimis,  ff,  de  régula 

JURIS  »EMPER   IN    STIPULATIONIBUS.  CoUSUCtudo  au- 

tem  civitatis  non  regui  in  hoc  servatur,  in  authen- 
Hcode  testaments  imper fectis  §  Primo,  collatione 
VIII*,  C.  de  metallis.  /.  secunda,  libre  xi*".  Episco- 
pus autem  per  sentenciam  in  curia  ista  obtinuit  mo- 
netam suam  ert;  ctiam  per  compositiononi  super  vice 
comitatu  Gredone  factam,  sicut  in  dicta  conipositione 
apparat. 

Multarumet  penarumcompendiaetc,  quod  univer- 
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sitas  ex  consiictudine  j^enas,  muletas  iiiiponat,  pro- 

batur,  /y.  DEDECRKTIS  ABORDINK  FACIENDIS.  L  firiali. 

C.  Etiam  viri  spectabiles,  probatiir  C.  de  modo 
MULTARUM.  /.  Eos  pvo  hoc  ctiam  fcicAt^  ff,  si  Quis  jus 

DICENTI  NON  OBTEMPERAVERIT,   Z.   UllCl^  in  ppincipio. 

Bona  var-cancia  et  rjne  ut  indignis  aufiferuiitur  etc, 
quod  in  hiis  spectetur  consuetudo,  et  quod  omnia 
bona  ad  fiscuni  e\  quacumque  causa  pertinentia 
quœ  quidem  causa,  plures  sunt  possit  fiscus  per  pres- 
criptionem  aniittere,  probatur, /Y',  dejurefisci  /. /, 
§  Divm  et  §  Seqaenii  ut  in  dicta  lege  multi  casas 
enumerantur  in  textu  et  glosa,  pro  hoc  etiam  facit 

ff.   DE  DIVERSIS   ET  TEMPORALIBIIS  PRESCRIPTIONmUS 

L  la  omnibus. 

Angarie  et  plaustrorum  et  navium  prestationes  ex- 
traordinaria  collatio  etc,  quod  in  isti s  sit  consuetudo 
servanda  casus  est  legis  ff,  de  muneribus  et  hono- 
RlBus.  /.  I,  In  verbo  ex  hiis  enim, 

Potestas  constituendorum  magistratuum  etc.  De 
hoc  actum  supra  hac  ista  rubrica  ubi  tangitur  quod 
consuetudo  dat  ordinariam  jurisdictionem  et  ea  qne 
spectant  ad  merum  imperium  atque  mixtum. 

Angaria  etc,  quod  circa  prestationes  istas  servetur 
consuetudo,  probatur  ff.  communia  prediotrum  /. 
Venditor  §  Si  constat. 

Palacia  in  civitatibus  etc,  quod  ex  consuetudiue 
hec  haberi  possint,  probatur,  ff.  de  rerum  divisions, 
L  In  tantwn  §  Unioersitatis  et,  ff.  quod  cujus  uni- 
VERSiTAi'is,  1. 1"  §  Quibus  et  de  collegiis  illicitis, 
L  primQj  in  fine  et  lege  tercia  in  principio  et  lege 
finali  in  fine  si  textas  habeatur  complétas  ci  C.  de 
edificiis  privatis  /.  An  in  totam. 


Piscationum  redditus  etc.  Quod  in  hiis  prescripta 
consuetudo  attendatiir,  probatur. //*.  de  divers is  et 

TKMPORALIBUS  PRESCRIPTiONIBUS  L    Si  quis  qUlUil  ; 

^ff.  DE  iNJURiis  /.  Injuriatuin  actio.  Neque  heredi, 
circa  finem,  cum  hiis  que  notantur  ibidem  ;  //*.  com- 
munia PREDipRUM  /.  Venditor,  %  Si  constat,  et  hoc 
propter  ydemptitatis  rationem  ;  pro  hoc  etiani  facit 

ff.  DE  ADMINISTRATIO^^E  RERUM  AD  CIVITATEM  PER- 

TiNENCiUM.  L  Curatores,  % 

Salinarum  redditus  etc.  De  hiis  probatur  idem  per 
perallegatam  legem  Venditor,  §  Si  constat^  et  hoc 
propter  ydemptitatis  rationem;  pro  hoc  etiam  facit 

ff.  DE  ADMINISTRATIONE  RERUM  AD   CIVITATEM  PER- 

TiNENCiuM,  L  Curatores  %  P. 

Bona  comittencium  crimen  etc.  De  hiis  probatur 
superius  statim  super  verbo  mulctarum.  Cum  igitur 
predicta  jura  regalium  ex  prescripta  consuetudine 
acquirantur  et  jus  constituatur  etiam  in  eisdem, 
pari  ratione  id  erit  secundum  Brocardicum  vulgare, 
deconsimihbus  sentiendum,  quia  de  sim.llibus  similo 
débet  esse  judicium,  ut  Ex.  de  constit.  translata, 
cum  sua  materia  et  de  translationibus.  Inter  ror- 
poralia.  Ex  quibus  omnibus  evidenter  apparet  pri- 
mum  quod  ex  verbis  predictis  Httere  régie  pro  fun- 
danda  intentione  Episcopi  habebatur  videlicet  magno 
auctoritatis  et  efflcacie  ad  jura  altioris  dominationis 
et  regalium  GabaUitani  acquirenda  antiquitas. 

Secundo  ex  verbis  supradicte  Httere  régie  apparet 
Episcoporum  Gaballitanorum,  in  quos  jura  ista  al- 
tioris dominationis  et  regalium,  de  quibus  contendi- 
lur  cadere  possunt  de  jure  secundum  illa  antiqua 
tempora,  plena  potestas.  Hujus  autem  poiestatis 
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plenitudo  ex  verbis  dicte  littere  constat,  cum  in  ea- 
dein  littera  dicatur  expresse,  quod  tota  terra  Gabal- 
litani  semper  in  potestate  Episcoporum  Gaballitano- 
iiim  cxtiterat,  ad  judicandum  in  gladio  ternporali 
8upor  illos  Cjuos  culpa  sua  monstrabat  sic  redar- 
guendos.  Et  quod  Episcopus  est  illustris,  que  verba 
sunt  ponderanda.  Hoc  enim  dictio  tota  universalis 
est  et  onmia  compreliendit /y.  dk  vkrborum  oblïg. 
Si  niiclii  et  Ticio,  §  fïiiali,  cum  concordanciis  suis. 
Hec  etiam  dictio  terra^  ibi  posita  gencralis  est,  reg- 
num,  provinciam,  dyocesim,  civitatem  et  castrum 
iromplectens.  Ex,  de  verb.  signif.  Cum  in  partibas. 
Undc  conjuncta  dicta  dictio  «  terra  »  adicit  ad  ple- 
nitudineni  potcstatis  Episcopi  antedicti. 

Item  iste  due  dictiones  «  gladium  »  «  potestas  » 
notant  valde  plenam  Episcopi  potestatem,  compre- 
hendunt  enim  omnem  temporalem  juridictionem  et 
altiorem  dominationem  atque  districtum,  merum  et 
mixtum  imperium,  regaliam  atque  r^ssortum  ;  ff. 
DE  VERBORUM  SIGNIF.  l\  Potestatis  verbwYi,  ff.  DE 
OFFicio  PREsiDis.  IlUcitas,  §  Qui  tiniversas  DE 
jURiDicTiONE  OMNIUM  JUDicuM,/.  Impe p ium,  cum glozB, 
et  materia  sua,  ubi  specialiter  dicta  gloza  dicit:  omnem 
causam  de  mundo  sub  aliquo  ex  istis  judicabilis  etc., 
non  excipiens  dicta  gloza  ressortum  nec  etiam  rega- 
liam. Per  que  verba,  ex  quo  erat  in  potestate  Episco- 
porum  tota  predicta  terra  Gaballi tan i  et  etiam  semper 
fuerat,  sicut  asserit  rex  predictus,  constat  quod  non 
fuerat  in  potestate  régis  Aragonum,  nec  Comitis  Tho- 
lose  nec  Barchinonie,  nec  etiam  aliorum  Baronum, 
nisi  quathenus  ab  Episcopo  terram  suam  tenebant 
in  feudum,  sicut  est  in  processu  probatum. 
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Item  ad  plenitudinem  potestatis  dictorum  Episco- 
porum  designandam,  niultnm  facit  illa  dictio  «  illiis- 
tris  »,  posita  in  littera  supradicta.  Undo  posito  quod 
ex  episcopali  dignitate  dictas  Epis(!opiis  non  csset 
illustris,  quod  tamen  est  ut  statim  probabitiir,  ex 
tali  appellatione  sic  signala  et  notabiliter  in  predicta 
littera  regia  seu  privilégie  regio  inserta  censetur 
illustris  et  jura  illustrium  obtinere.  E,v.  dk  uns  que 

FIUNT  A  PRELATO  SINE  CONSENSU  CAPITULI  iu  Capitulo 

Ex  ore  et  de  re  judicata  c.  A*,  l.  V/^  cum  adjuto- 
rio  legis  C.  de  summis  (?)  ex  periculo  recitandis. 
L  II  ;  et  ad  hoc  institut,  de  adoptione,  §  Illtid 
proprium  est. 

Quod  autem  episcopalis  dignitas  de  se  sit  illustris 
probatur  C.  de  episgopis  et  clericis  ad  siniilitu- 
dinem  ;  comparatur  enim  honori  patriciatus,  (>.  de 
CONSULIBUS,  /.       t.  XW.  Comparatur  etiam  Pre- 
fecto  urbis,  quf  illustris  est,  in  autentic.  de  appel- 
latïonibus,  IIII^  collât.  %  Illo  et//*,  de  officio  pre- 
fecti  urbis  l.  prima.  Comparatur  etiam  Prefccto 
pretorio  qui  est  illustris,  quia  sicut  nec  a  Prefecto 
pretorîo  appellatur,  sic  etiam  non  appellatur  ab  Kpis- 
<»po  de  jure  C.  de  episcopali  audiencia  /.  Episco- 
paient  quia  lex,  ut  dicit  Gloza  per  autcnticum  illud  : 
Si  quid  littigancium  minime  est  correct.  Cum 
igitur  plenissima  sit  potestas  illustrium,  et  I^piscopi 
antedicti,  cum,  sicut  probatum  est,  sit  illustris. 

De  jure  namque  tam  canonico  quam  civili,  ordi- 
Dariorum  judicum  certa  est  [....]  atque  gradus  se- 
cundum  quosquidem  gradus  plenior  in  uno  quam  in 
alioest  potestas,  ex  eisdem  enim  judicibus  sunt  ali-- 
qui  maximi  super  illustres,  alii  medii,  ut  spectabiles, 
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alii  minimi,  ut  clarissimi  alii  vero  infîmi  ut  pedanei, 
prout  in  speculo  judiciali,  in  titulo  de  juridictione 
OMNIUM  juDicuM,  ista  cuni  concordanciis  canonicis 
et  civilibus  lacius  sunt  notata.  Quidquid  autem  do 
jure  communi  et  ex  oflfîcio   magistratus  competit 
minori,  ex  judicibus  supradictis,  illud  etiam  conipe- 
tit  et  niajori,  ut //l  de  officio  ejus  cuï  est  mandata 
jURiDicTio  /.  primay  super  verbo  «  tribuuntur  ». 
Unde  sicut  niinor  ex  judicibus  supradictis,  sicut 
magistratus  mu nici palis  potest  cognoscere,  ex  offl- 
cio  suo,  de  causis  minimis  que  trecentorum  aureo- 
rum  summam  non  transcendunt,  ut  in  autentic.  de 
deffensoribus  civitatum  §  Audienc,  eijf  de  jurid. 
OMNIUM  JUDICUM,  L  fi,,  iiuilto  forcius  de  hiis  cognos- 
cere poterit  Preses  provincie,  vel  rector  civitatis,  qui 
est  clarissimus.  C.  de  privatis  carceribus,  L  Unica, 
in  autentic.  de  non  alienandis  aut  permutandis 
REBUS  EccLEsiE,  § /?.  coll.  II".  Sic  ctiam  predictus 
rector  seu  deffensor  civitatis,  qui  est  clarissimus,. 
poterit  per  se  vel  per  alium  de  causis  minimis,  que 
predictam  summam  trecentorum  aureorum  non  ex- 
cedunt,  cognoscere.  C.  de  pedaneis  judicibus,  l 
Placet  in  principio,  et  etiam  de  maximis  causis  que- 
ad  merum  et  mixtum  imperium  pertinent,  cum  jus. 
gladii  habeant,  et  in  metallum  dandi  et  muletas  in- 
dicendi  potostatem,  ut  in  perallegata  lege  Illicitas,. 
%  Qui  universas,  ut  in  autentic  de  deffensoribus 
CIVITATUM,  §  Intérim,  multo  forcius  predicta  omnia 
facere  potest  illustris,  sicut  est  Episcopus  supra-^ 
dictus. 

Si  etiam  dictus  Preses  provincie,  sicut  rector  vel 
deffensor  civitatis,  judicem  per  eundem  deputatum^ 
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potest  corrigere  et  de  appellationibiis  a  dicto  judicc 
interpositis  cognoscere,  ut  in  autentic.  dk  deffen- 
soRiBus  civiTATUM,  §  Et  judicarCy  ibi  a  deffensori- 
bus  appellationes  ad  eos  defïerri  etc.  et  iu  autentic. 
DE  MANDATis  PRiNCiPUM,  §  Quod  st  dclenr/ue/ites,  et 
ff.  DE  APPELLATiONiBus,  L  Impcratorcs^  cum  gi*a- 
datim  sit  appellandum,  ut  ibidem,  ncc  obmisso  mc- 
dio  possit  appellari  ad  Regem,  ergo  si  predicta  om- 
nia  in  quibus  versatur  juridictio  ordinaria,  et  res- 
sortiim  ex  officio  magistratus  de  jure  communi  per- 
tinent ad  dictunn  Presidem,  vel  civitatis  rectoreni, 
in  terra  comniissa  eisdem,  quia  sicut  dictum  est, 
sunt  clarissimi,  multo  forcius  pertiiiebunt  de  jure 
communi  ad  spectabilem  et  illustrcnti,  in  terra  com- 
missa  eisdem,  sicut  est  Episcopus  supradictus,  qui 
sicut  superius  probatum  est,  est  illustris  et  jura  ob- 
tinet  et  débet  illustrium  obtinere  et  onuiium  aliorum 
inferiorum,  cum  sit  etiam  spectabilis  et  spectabilium 
juribus  congaudens,  xi  q.  I.  de  persona  et  cap. 
Clericum  nullus  et  cap.  moliia.  Ex.  de  penis  in 
quilusdam,  cap.  De  domesiicis  et  protectoribuSj  l. 
IL  L  Xir^,  que  lex  hoc  dicit  expresse. 

Obtinebit  etiam  dictus  Episcopus  omnia  que  spec- 
tantad  rectorem  civitatis,  cum  sit  in  solidum  domi- 
nus  temporalis  civitatis  et  dyocesis  Mimatensis,  si- 
cut per  dictam  litteram  regiam  et  etiam  pcr  proccs- 
sum  légitime  est  probatum,  Per  que  omnia  eviden- 
ter  apparet  de  plena  predictorum  Episcoporum  se- 
cundum  antiqua  tempora  potestate,  et  qualiter  su- 
perioritates  iste  de  quibus  contenditur  de  juri  com- 
muni in  Episcopum  cadere  possunt,  et  ex  officio  suo 
eidem  competunt  sicut  juribus  illustrium,  spectabi- 
lium et  elarissimorum  fungenti. 
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Verum,  ne  in  dubium  valeat  revocari  quomiuus 
predicta  jura,  de  quibus  conteiiditur,  in  Episcopum 
cadere  possint,  hoc  potesl  veteris  et  Novi  Testa- 
nienti  atque  sacrorura  Canonum  et  etianfî  leguna 
auctoritatibus  et  rationibus  confirmari. 

Leginius  nanique  in  veteri  Testamento  quod  Mel- 
chisedech,  siimmus  sacerdos,  fuit  Rex  universalem 
administrationem  et  juridictionem  in  spiritualibus 
et  temporalibus  gerens.  XIIII  cap. 

Idem  etiann  apparet  in  Samuele  propheta,  qui  si- 
militer  fuit sacerdos et  j udex  populi  Israël, spiritualium 
et  temporaliuni  adniinistrationem  habens primo  Reg. 
iii^  cap,  et  viii^.  Idenn  in  Jeremia  quenn  constituit 
Dominus  super  gentes  et  régna,  ut  evelleret,  edifî- 
caret  sicut  in  Jeremia  habetur  et  xxxvi  dist.  §  Ecce. 
Idem  etiam  in  Hely  summo  sacerdote  qui  xl  annis 
populum  Israël  judicavit  i  reg.  IIII''  cap.  Idem  in 
Daniele  propheta  qui  sacerdotes  falso  accusantes 
Suzannam  propter  faisum  judicium  raorti  tradidit, 
sicut  in  Daniele  continetur.  De  Pharaone  etiam  qui 
legis  divine  notitiam  non  habebat,  legitur  quod  ter- 
ram  sacerdotibus  cum  omni  administratione  spiri- 
tualium et  temporalium,  dédit,  atque  liberam  eidem 
tempore  [....]  reliquit,  nec  ipsos  tributis  nec  exac- 
tionibus  regiis  aggravavit  Gen.  xLvri  cap,;E,T.DE 

IMMUNITATE  ECCLESIARUM.  Non  minUS. 

Item  ante  vêtus  etiam  Testamentum,  videlicet 
apud  Gentiles,  idem  erant  reges  atque  Pontifices, 
utrisque  juribus  scilicet  spiritualibus  et  temporali- 
bus fungentes,  x  dist.  capit,  xxi  dist.  cleros  et 
clericos.  v.  Ante  pontifices  et  reges  etc.  de  jus- 
TiciA  ET  JURE,  circa  principium. 


Potestas  etiam  rogia,  Deojubeiite,  fuit  a  Snmiiolo 
propheta  constitiita  ad  osteiidendum  Cjiiod  p(>testas 
ipsa  regia  sacerdotali  poteslati  lanquain  sublimiori 
et  digniori  débet  esse  placabilis  et  arnica,  ciiin  dicta 
potestas  sacerdotalis  in  ipsani  temporalis  |)Otestatis 
jura  transfundat  /  Recj,  IX"  cap,,  ad  Cor.  It  cap. 
Ad  Ronianos  XI IL'  cap.  Ex.  du  majoritatk  kt 
OBEDiENcrA  soLiTE,  X  DisT.  Iiuperiuiii,  cuni  vu*''"  cap. 
sequentibus,  xvii  dist.  §  Haie  etiam,  xxi  dist.  Xa/ic 
autenijXL  dist.  Si  p/'opter,  lxwi  dist.  Valenciant, 
xcvi  DIST.  Dho.  XXII  q.  IIII.  Innocens  ch'Cii  \)v\\\- 
cipium  ibi  :  spiritualis  lioino  de  omnibus  judicat  etc. 

Legimus  etiam  in  Novo  Testameuto  quod  Domi- 
nus  Noster  Jhesus  Christus,  Rex  regum  etdou)inus 
domiriantium,  cujus  est  omnis  terra  et  plénitude 
ejus,  Beato  Petro  Apostolo  ejus  in  terris  gonerali 
vicario  etiam  eterne  vite  clavigero,  terreni  simul 
et  celestis  imperii  jura  comisit  Math,  xvi,  et  in  textu 
xxn  DIST.  O/nnis  ;  (iixas  etiam  claves  eidein  Beato 
Petro  tradidit,  primam  ratione  regni  celestis  et  spi- 
ritualium,  et  aliam  ratione  regni  terrestris  et  tem- 
poralium,  quod  figiiratum  fuit  Lace  xxii,  cnni  di(î- 
tum  fuit  :  Ecce  duo  gladii,  hic  scilicet  spiritualis  et 
temporalis  qui  quidem  gladii  non  fuerunt  traditi 
regibus  set  apostolis,  ut  designaretur  Ecclesiam  ha- 
bere  utriusque  gladii  potestaterii.  Unde  in  Sahno 
prophetica  voce  Christo  in  persona  Ecclesie  dicitur  : 
Accinge  gladio  tuosiiper  fémur  tuuin,  potentissime, 
non  enini  dicit  :  gladio  alieno,  cuni  de  temporali 
gladio  loquatur  ibidem. 

Ad  idena  etiam  facit  quia  Constantinus  iniperator, 
signo  viviffice  Crucis  in  celo  hostenso  eidem,  vie- 
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tisque  in  dicto  signo  immunerabilibus  barbaris  fidei 
catolice  inimicis,  demum  mundatum  a  lebra  impe- 
rinm  occidentale  in  Romanam  Ecclesiani  transtulit. 
xcvi  DisT.  Conslaniinus.  Ex  hac  autem  plena  gladii 
potestate,  Ecclesia  coronat  inriperatoreni,  et  Ipsum 
atque  ceteros  reges,  cnm  exigit  eorum  culpa,  de- 
ponit.  Ex.  DE  ELECTiONE,  VenerabUem  ;  de  senten- 
ciA  ET  RE  JUDiCATA,  ApostoUce  Domitii  Innocencii. 
Est.  XV.  q.  VF.  Alias.  Item  Romanus  Pontifex,  eo- 
dem  causa  et  questione  in  C.  Nos  sanctorum  lxiu 
DIST.  Tibi  Domino  Pape.  Item  ad  idem  in  sexto 

LIBRO,  DE  SUPPLENDA  NEGLIGENCIA  GRANDI,  ubi  Papa, 

de  vigore  dicte  potestatis  dédit  Régi  Portugallie 
coadjutorem. 

Ad  idem  xim  q.  i.  Manet  ergo  Pétri  privilegium 
ubicumque  fertur  judicium  et  cap.  Quodcumque  li-- 
gaverisy  quod  assumptum  est  ex  Luca  cap.  Ad 
idem  eadem  causa  et  questione,  est  et  aliud  piscandi 
genus,  quo  génère  solum  Petrum  piscari  jubet, 
dicens.  Math.  xvii°  :  «  Mitte  hamum  et  eum  piscem 
qui  primum  ascenderit  toile  »,  per  hamum,  ut  dicit 
Gloza,  juridictionem  qua  Petrus  prefuit,  intelligens, 
quia  per  hamum,  id  est  ferro,  putride  carnes,  hoc 
est  mali  homines,  secande  sunt  que  fomentor  (?)  non 
senciunt  disciplinam  lxxxii  dist.  Plurimos,  in  fine 
XVI  q.  I.  in  Canonibus,^^.  de  officio  presidis  con- 

GRUIT. 

Sol  us  autem  jubetur  Petrus  piscari  illo  piscandi 
génère,  quia,  sicut  dicit  Gloza,  solus  habet  illam  pre 
aliis  potestatem,  quod  multiplicitor  per  Ciprianum 
Papam,  auctoritatibus  Novi  et  veteris  Testamenti, 
et  exemplis  ac  rationibus  conflrmatur,  xxiiii  q.y  i 


Loquitur.  Et  ad  idem  et  eadeni  causa  et  qiiestione 
in  cap.  Omnibus  et  cap.  Quia  hec  sola. 

Ad  idem  etiam  facit  ad  Titum  lit  cap.  et  xlv 
DisT.  C.  et  C.  Cum  Bealus^  ubi  Beatus  Pmilus 
precipit  Tito  episcopo  ut  arguât,  obsecret  et  increpet 
cum  omni  imperio,  quod  non  faceret,  sicut  dicit 
Gloza,  si  imperandi  potestatem  non  haberet.  Quod 
autem  imperatur,  juridictionis  est,  cum  penam  habeat 
si  non  fiât,  xni  q.  L  Quod  precipitur. 

Ad  hec  quod  supradicta  sunt,  de  quibus  conten- 
ditur,  de  jure  communi  in  Episcopum  cadere  pos- 
sint,  potest  etiam  alvis  juribus  et  rationibus  confir- 
mari.  Bella  namque  possunt  Episcopi  indicere  et 
beliis  etiam  interesse,  pugiles  confortare  et  spirituali 
ac  temporali  gladio  se  juvare,  xxni  q.  vni.  Igitur  et 
C.  Ortatur  et  C.  Ut  pridem,  Lxni  dist.  Adrianus, 

Ex.  DR  SENTENCIA  EXCOMMUNICATlOiNIS  iu  C.  DUectO  / 

que  omnia  ad  superioritates,  de  quibus  contenditur, 
pertinere  noscuntur. 

Possunt  etiam  Episcopi  terram  eis  commissam 
per  suos  judices  seculares,  sicut  et  Rex  facit  per 
presidem  provincie,  facere  expurgari,  xxni  q.  nu. 
Si  quis  et  q.  v.  in  cap.  Religentes  et  q.  vni  in  cap. 
Ut  pridem  et  in  Decretali  Domini  Bonifacii  vi*"  libro, 
titulo:  Ne  clerici  vel  monachi,  c,  Episcopus, 

Possunt  etiam  tenere  ducatum  de  jure  civili,  qui 
ducatus,  sicut  spectabilis  dignitas  plenam  in  se  tem- 
poralem  dominationem  continet,  ut  in  x  coll.  in  ru- 
brica:  Episcopum  vel  Abbatem  cap.  uno. 

Ad  forum  etiam  ecclesiasticum  de  jure  communi 
pertinent  in  multis  casibus  cognitiones  causarum 
civilium   et  cohertiones  secularium  personarum, 
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sicut  ])atet  in  causis  servorum  et  riisticoriini  eccle- 
siarum  xcix  dict.  Judicaluni^  xii  q.  ii.  Ecclesiarum 
seroos  ;  in  causis  penitencium.  xi  q.  i,  Aliud  De 
penitentiœ,  dist.  I.  Aliud  :  in  causis  pupillonnii  et 
viduarum  et  debilium  personarum.  lxxxvu  dist. 
Scolasiicis  et  cap.  P  et  II"",  de  verborum  signific. 
Novimus,  in  fine;  et  hoc  quantum  ad  possessorium 
indistincte  de  foro  competenti  ex  parte,  et  insuper 
quantum  ad  guardiam,  tuitionem  et  deflfensionem, 
ne  per  violenciam  a  potentioribus  opprimantur,  xxin. 
q,  V.  Administratores,  xxnn.  q.  ni.  Si  quis  de  po- 
tentioribus et  cap.  sequenti,  Ex.  de  sensibus  in  cap. 
Licet,  Ex,  DE  VERBORUM  SIGNIFIC.  Super  quibusdani 
§  Ultimo. 

Quamquam  in  hoc  casu  super  petitorio,  ubi  Epis- 
copi  temporali  juridictione  non  presunt,  recursus 
possit  haberi  ad  regem,  xxni.7.  v.  Regum.  C.  Quant 
imperator  inter  pupillum  et  viduani  l.  unica. 

In  causis  peregrinorum,  mercatorum,  agricultorum 
et  mari  navigantium,  xxiiii.  q.  ui.  Si  quis  et  cap. 
sequenti.  Ex.  de  treuga  et  page  innovamus.  de 
CLERicis  peregrinantibus  excommunicat.  In  causis 
feudorum  Ecclesie.  Ex.  de  foro  competenti,  viii. 
In  causis  matrimonalibus  et  etiam  cum  dote  agitur, 
ratione  connexitatis,  de  donationibus  inter  virum 
et  mulierem.  De  prudentia  et  cap.  Nuper  de  spon- 
salibus  gemma,  ubi  agitur  coram  Ecclesia  de  i)en. 
in  matrimonio  posita.  In  crimine  usnrarum.  De 
usuris  quum.  HeresiSy  de  hereticis  ad  abolendam 
et  cap.  Exconiniunicamus.  Sinionia.  De  Symonia, 
per  totum.  Excommunicat ionis  ii.  q.  i.  Multi.  xxii. 
q.  iiu  Corripiantur.  Perjurii.  Ex.  de  judiciis  novi- 
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TER,  §  Ultimo.  Adulterii.  dk  officio  oroinarii,  ca[i. 

De  procuratoribus  tue.  Fornicatioiiis.  De  viia 
et  honesiale  clericorwn.  Sacrilegii  et  quasi  sacri- 
legii  et  cum  agitur  contra  invasorcs  et  raptores  lo- 
corum  et  rerum  ecclesiasticarum.  dk  foro  compe- 
TENTi,  Cum  sit  générale  et  cap.  Conquestas,  de  cap- 
TORiBUS,  cap.  Item  ubi  in  modum  denunciatianis 
agitur  de  crimine.  lxxxvii  dist.  Liberlas  et  cap. 
sequenti. 

Item  ratione  pacis  fracte  et  ratione  peccati  (?)  se  de 
causa  qualibet  Ecclesia  intromittit.  de  foro  compk- 
TENTi  Si  clericus.  De  judiciis  noviter.  De  causis 
autem  matrimonialibus  planum  est.  De  officio  dele- 
gaii,  causam  que  de  consanguinitate  et  afïinitate 
cap.  P.  De  causis  nativitatis.  Qui  Jilii  si/U  legilimi 
Causam  et  cap.  Lator^  De  ordine  coc/nitionam. 
Taam  De  causis  juris  patronatus,  de  judiciis  De 
causis  decimarum.  De  decimis.  Tua,  et  cap.  se- 
quenti. 

Item  quicumque  judex  secularis  justiciam  facere 
negligit,  vel  suspectus  est,  vel  subditum  suum  ledit, 
de  jure  etiam  civili,  tanquam  superior  cognoscit 
Episcopus,  in  autentic.  Ut  différentes  judices,  res- 
ponso  primo  et  §  Si  tamen  contingit,  coll.  ix.  Ad 
hec  facit  obtinere.  xi.  q.  i.  Quicumque. 

Item  quum  inter  judices  seculares  aliquid  ambi- 
guum  oritur,  ad  ipsuni  est  ecclesiasticum  judicem 
recurrendum.  Quum  Jilii  sint  legitimi.  Per  vene- 
rahilem,  g  Ration  ibus. 

Item  quum  civitates  aliis  judicibus  carcnt,  indis- 
tincte est  ad  Episcopum  recurrendum,  ut  in  auten- 
tic. Ut  dijfferentes  judices.  In  civitaiibus  coll.  ix. 
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et  Ex.  DE  FORO  COMPETENT!.  Liccl.  Quod  Gst  pro 
Episcopo  multum  notandum,  cum  in  civitate  Mima- 
tensi  noQ  sît  judex  aliquis  née  fuit  etiam  ab  aiitîquo« 
nisi  ipse  vel  illi  qui  deputantur  ab  eo. 

Ex  quibus  omnibus  satis  apparet  qualiter  superio- 
ritates,  de  quibus  contenditur,  in  Episcopum  cadere 
possunt,  quod  est  in  Francia  precipue  declaratum, 
cunn  sex  ex  Prelatis  regni  Francie,  secundum  pri- 
mevann  hujus  regni  constitutionem  et  consuetudi- 
nem  inviolabiliter  observatann,  inter  duodecim  Pares 
fuerint  connputati,  temporalis  habentes  gladii  po- 
testateni.  Nec  nnirum  cunn  non  debeat  episcopalis 
dignitas  deterioris  esse  conditionis  quam  laycalîs 
status,  in  quenn  talia  cadunt  C  De  sacrosanctis  ec- 
clesiis  sanximus,  Ibi  car  enini.  Non  facinfîus  dis- 
crimen  inter  res  hunianas  et  divinas  et  Quare  non 
competens,  prerogativa  celesti  favore  conserveiur 
etc.  Pro  quo  etiam  facit  x.  DtsT.  Certum  est  Magni- 
ficentiam  vestram.  Apparet  etiam  evidentissime  ex 
premissis  illud  quod  secundo  pro  fundanda  inten- 
tione  dicti  Episcopi  et  principio  dicte  littere  sume- 
batur,  videlicet  Episcoporum  in  quos  de  jure  com- 
muni  predicte  superioritates,  de  quibus  contenditur, 
cadere  possunt  secundum  illa  antiqua  tempora,  plena 
po  testas. 

—  Tertio  ex  verbis  predicte  littere  régie  apparet 
probandi  dictam  antiquitatem  et  plenam  Episcopo- 
rum potestatem,  publica  et  solempnis  atque  incom- 
mutabilis  quasi  auctoritas.  Quia  probantur  dicta 
duo  per  asseverationem  predicti  Régis  incliti  Ludo- 
vici  solempniter,  publiée,  in  presencia  tocius  Ba- 
ronie  sue  per  modum  cujusdam  sentencie  seu  de- 
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creti  factam.  Hec  autem  talis  probatio  valde  eflficax 
esse  débet,  cum  omnium  aliarum  probatioiuim  auo 
toritatem  et  solempnitatem  excédât.  C.  de  tksta- 

MENTIS  ORN.  Ex.  DE  TRANSLATIONE.  Iflter  COr/wra- 

lia.  Unde  si  confessio  privata  et  asseveratio  ])ev 
ipsius  privati  epistolam  facta,  iii  tantiim  operaturde 
jure  ut  omnino  probet  contra  ipôum  rem  sic  se  habere 
ut  idem  privatusin  sua  epistola  attestatur,^^/'.  dei»o- 
siTi  PUBL.  §  fittali,  cum  materia  sua;  multo  forcius 
hoc  habebit  dicta  asseveratio regia  operari,  quia  quod 
quisque  sua  voce,  dilucide  protestatus  est  asserendo, 
id  in  eundem  casum  etc.  de  non  numerata  pecu- 
NIA.  1.  Generaliiery  et  Ex.  de  probat.  Per  tuas. 
Ad  quod  concordat,//,  de  verb.  oblfg.  Si  daorum, 
et  INSTITUT.  De  legatis,  §  Sed  si  wrori  ;  cum,  ut 
probatur  ibidem,  predicta  asseveratio  privati  per 
epistolam  facta,  efficaciam  etiam  habeat  nove  con- 
cessionis,  quod  multo  forcius  in  asseveratione  i)rin- 
cipis  est  in  casu  nostro  precipue  etiam  aliis  admiui- 
culis  senciendum. 

Sane  ad  predicta  tria,  scilicet  magnam  antiquita- 
tem,  plenam  Episcoporum  potestatem,  et  predicta 
duo  probanda,incommutabilem  auctoritaten),  accedit 
Legenda  Beati  Privati,  martyris,  gloriosi  Patroni 
ecclesie  Mimatensis,  que  quidem  Legenda  est  per 
Romanam  Ecclesiam,  ut  autentica,  approbata.  In 
qua  quidem,  inter  cetera,  continetur  quod  predictus 
Beatus  Privatus,  mille  L  aani  sant  elapsi,  scili- 
cet teinporibus  Galieni  etValeriani  (1)  itnperatorum 


(1)  Mille  quinquagintâ  anni  ....  Valeriî\ni  et  Galieni  impe- 
ratorum  (Variantes  d*un  autre  manuscrit). 


—  126  - 


qui,  cu/n  Vandali  et  Alainanni,  totam  Franciam, 
Gossiam  et  Yspaniam  devastartint ,  preerat  et 
dominabatur  Gabalitane  regioni,  et  ab  eisdem 
Vandalis  extitit  interfectus,  qiiiajidelem  populum 
Gaballitanum  notait  tradere  et  reddere  in  mam* 
bus  eorumdeni. 

Continetur  insupér  in  eadem,  pacem  in  Gaballi- 
tano  per  successores  dicti  Beati  Privati  fuisse 
diucius  obseroataniy  et  propter  dictant  pacis  ob- 
seroationem  et  dicte  terre  Gaballitane  gubernatio- 
nem,  dam  conoeniebant  Barones  et  Mobiles  dicte 
terre,  ad  manda  tant  Episcoporam,  multa  miracula, 
predicti  Beati  Privati  mer itis,  fuisse  fac ta  ibidem, 
sicut  de  uno  Milite  qui  fait  visibiliter  in  sépulcre 
combustaSj  —  et  de  alio,  scilicet  Guidone,  Comité 
Arvernie,  qui  J ait  a  predicto  Beato  Privato,  visibi- 
liter cuni  iancea  perjoratas  et  a  tecto  capelle 
Béate  Tecle  de  cioitate  Mimatensi  et  de  toto  dis- 
trictu  expulsus,  et  a  tegulis  dicti  tecti  eum  fugan- 
tis  cum  quingentis  Iiominibus  et  tiltimo  interfec* 
tus,  —  et  de  alio  qui  fuit  factus  furiosus,  —  et  de 
alio  qui  fuit  indemoniatus,  —  et  de  alio  qui  ^filiis 
lumine  et  tota  sustancia  sua  fuit pricatus, —  quia 
pacem  indictam  ab  Episcopis  in  fringebant  et  jura 
Episcopi  et  Mimatensis  Ecclesie  usurpabant,  — 
et  a  multis  aliis  miraculis  consimilibus  in  dicta - 

Legenda  positis,  comprobatur  copiosissime  in  ea  

dem' 

Dictam  autem  pacis  observanciam  et  infdictionenrra 
dicte  pacis  et  terre  gubernationem,  nequaqiiam  es-  ^ 
dubium  ad  altiorem  dominationem,  districtum  et  re  — 
galiani  etiam  pertinere  ut  in  illo  §  Regalie,  De  pr(^  - 
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hibita  fundi  alienatione  pev  Fredericimi  in  Libre 
Feiidorum. 

Item  ad  predicta  tria  confirmanda  faciunt  antiquo 
recognitiones  Baronuni  Gaballitanornm  in  causa 
ista  producte  et  etiam  multe  probatioiies  alie  cjne  in 
Rubrica  De  usa,  cum  niultis  riibricis  siibser|iienti- 
bus,  in  ïv*  particula,  seu  allegationibiis  luijiis  prime 
partis,  inducentur. 

Ex  predictis  igitur  omnibus  a  principio  hujus  Ru- 
brice  usque  nunc  positis,  hostenditur  evidentcr  qua- 
liter  super  dominio  altioris  dominationis,  regaiium 
et  districtus  Gaballitani,  intentio  dicti  Episcopi  sit  fun- 
dalaex  antiquitate,  concessionem  et  confirmationcm 
regiam  précédente.  Et  qualiter  ex  dicta  anti(|uitate 
etantiqua  consuetudine  ea  que  juridictionis  conten- 
tiose  sunt  et  debent  et  ea  que  ad  merum,  niixtum 
iraperium,  ressortum  et  regaiia  pertinent,  tribuan- 
tur,  precipue  Episcopo  supradicto,  in  quen),  talia 
cadere  possunt  de  jure  canonico  et  civiVi  et  sccun- 
dumlegem  Mosaïcam,  Evangelicam  et  Apostolicam, 
ut  dilucide  superius  est  probatum,  propter  quod  non 
débet  in  dubium  revocari,  cum  supradicta  pclissint 
ab  ipso  Episcopo  possideri  seu  quasi  possideri  do 
jure,  ut  copiosissime  est  probatum,  qui n  ex  predicta 
antiquitate  et  an  tiqua  atque  prescripta  consuetudine 
memoriam  hominum  excedente,  dicta  jura,  de  quibus 
coutenditur,  acquiri  légitime  potuerint  per  eundem, 
posito  etiam  absque  prejudicio  quod  Episcopatus 
deregnoab  inicio  cxtitisset,  sicut  et  jura  imperialia 
per  Dominum  Regem  ex  causa  conswnili,  ut  pro- 
batum est,  obtinentur. 


} 


/ 
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cipio  et  /.  Sicut  in  §  Non  videtur  eiff.  nan.  can. 
STABU, Débet  §  Si  preclixerit.  Que.  L  Al,  p.  § 
Sigiiatur  ibidem. 

Ad  id  etiani  facit  quia  dictus  Rex  erat  Episcop<3 
ad  antidata  obiigatus,  quia  recognoverat  ei)iscopa- 
tum  esse  de  regno  et  fidelitatem  juraverat,  ex  hoc 
etiam  dicti  Régis  conditio  non  efficiebatur  deterior 
sed  melior,  nec  predicta  erant  incorporata  regno, 
cumnon  alienet  qui  aliquid  retinet,  nec  rem  perdat 
cui  antea  propria  non  erat,  prout  rationes  iste  et 
alie  in  subsequenti  Rubrica,  in  qua  probatur  quod 
dicta  concessio  et  confirmatio  i^gia  valuerint,  latins 
prosequentur. 

Ad  id  etiam  facit  quia  ad  hoc  ut  predictus  Epis- 
copus  plenam  predictam  potestatem  prius  habitam 
perderetet  in  dictum  Regem  eam  transferret,  neces- 
saria  erant  tria. 

PnmOj  siquidem  erat  necessarium  ut  dictus  Epis- 
copiis  hoc  facere  posset.  Certum  est  autem  de  jure 
quod  sine  licencia  Domini  Pape,  qui  etiam  in  dicto 
episcopatu  recipiebat  duos  gabalos  au  ri  censuales, 
et  sine  consensu  Capituli  sui  et  Baronum  terre  Ga- 
ballitane,  quos  predicta  tangebant,  illa  facere  non 
potérat,  et  si  faciebat,  in  prejudicium  Ecclesie,  erant 
Qulla,  cassa  et  irrita,  ipso  jure,  Ex.  de  uns  que 

PIUNT  A  PRELATIS  SINE  CONSENSU  CAPITULI,  C.  I.  II.  et 
ni,  DE  REBUS  EGCLESIE  NON  ALIENANDIS.  HoC  COHSUl- 

ils,  X.  q.  I.  §  Hoc  jus  porr,  xn.  q.  ii.  sine  exceptione 
C.  DE  sACROSANCTis  EccLEsiis,  L  II.  Jubcmus  et  L 
Nulli%  I"  et  §  Yconomas  et  per  Dominum  Ostiensem 
in  Summa  in  titulo  de  feudis,  §  Quis  possit  consti- 
tuere  et  Ex.  dedonationib.  in  c.  Per  tuas. 
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Irt  IX  1>  r*  i  o  a 

QUALITER  PROBETUR  QUOD  EPISCOPUS  PLENAM  ILLAM 
POTESTATEM  TEMPORALEM  IN  TOTA  TERRA  GaBAL- 
LITANI,  SECUNDUM  ANTIQUA  TEMPORA  HABÏTAM,  NON 
PERDIDERIT  PER  CONCESSIONEM  ET  CONFIRMATIONEM 
REGIAM  SUBSECUTAM,  NEC  ETIAM  PER  EA  QUE  POST 
DICTAM  CONCESSIONEM  ET  CONFIRMATIONEM  REGIAM 
SUBSECUTA  FUERUNT. 

Quod,  per  concessionem  et  confirmationein  regiatn 
subsecutam,  dictam  potestatem  secundum  illa  pre- 
dicta  antiqua  tempora  habitam  non  perdiderit  Epis- 
copus  supradictus  per  dicti  Régis  incliti  litteras 
evidentissime  comprobatur,  dum  circa  earum  prin- 
cipium  subjieitur  in  eisdem  :  «  Quod  sane  factum 
ad  nallam  detrimentunij  ad  nullam  prorsus  pri- 
vationem  Iiactenus  habite  potestatis  in  posteruin 
converti  volentes  etc,  » 

Per  que  siquidem  verba  evidenter  apparet  dictum 
Regem  inclitum  Liidovicum,  quem  nullam  fraudem 
decebat  in  suis  contractibus  adhibere  ut  liiiï  dist. 
GeneraliSj  nec  sub  ejusdem  umbra  et  auctoritate  et 
fiducia  dictum  Episcopum  circumveniente,  C.  de  hiis 

QUI  VE.    ETA.  IMP.    l.  /,  Fx.  DE   DONATÏONIBUS,  Per 

tuas,  cum  suis  concordanciis,  predictam  plenam  po- 
testatem quam  Episcopi  serriper  in  toto  episcopatii 
habuerant,  expresse  conservasse  eisdem.  Quod  au- 
tem  dicta  conservatio  juris  episcopalis,  per  predic- 
tum  Regem  facta,  valuerit,  facit  obtinere,  jQT.  quibus 
MODis  PiGN.  VEL  YPOTH.  SOL.  l.  Si  debitor  in  prin- 
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cipio  et  /.  Sicut  in  §  Non  videtur  ^i  ff,  nan.  can. 
STABU,  L  Débet  §  Si  predixerit.  Que.  l.  Al,  p.  § 
Sigiiatur  ibidem. 

Ad  id  etiam  facit  quia  dictus  Rex  erat  Episcopo 
ad  antidata  obligatus,  quia  recognoverat  episcopa- 
tum  esse  de  regno  et  fidelitateni  juraverat,  ex  hoc 
etiam  dicti  Régis  conditio  non  efïiciebatur  deterior 
sed  melior,  nec  predicta  erant  incorporata  regno, 
cum  non  alienet  qui  aliquid  retinet,  nec  rem  perdat 
cui  antea  propria  non  erat,  prout  rationes  iste  et 
alie  in  subsequenti  Rubrica,  in  qua  probatur  quod 
dicta  concessio  et  confirmatio  i^gia  valuerint,  latius 
prosequeqtur. 

Ad  id  etiam  facit  quia  ad  hoc  ut  predictus  Epis- 
copus  plenam  predictam  potestatem  prius  habitam 
perderet  et  in  dictum  Regem  eam  transferret,  neces- 
saria  erant  tria. 

PnmOj  siquidem  erat  necessarium  ut  dictus  Epis- 
copus  hoc  facere  posset.  Certum  est  autem  de  jure 
quod  sine  licencia  Domini  Pape,  qui  etiam  in  dicto 
episcopatu  recipiebat  duos  gabalos  auri  censuales, 
et  sine  consensu  Capituli  sui  et  Baronum  terre  Ga- 
ballitan€,  quos  predicta  tangebant,  illa  facere  non 
potérat,  et  si  faciebat,  in  prejudicium  Ecclesie,  erant 
nuUa,  cassa  et  irrita,  ipso  jure,  Ex.  de  nus  que 

FIUNT  A  PRELATIS  SINE  CONSENSU  CAPITULI,  C.  I.  II.  et 
m,  DE  REBUS  ECCLESIE  NON  ALIENANDIS.  HoC  COnSUl- 

iky  X.  q.  I.  §  Hoc  jus  porr.  xii.  q.  u.  sine  exceptione 
C,  DE  SACROSANCTis  ECCLEsiis,  l.  II.  Jubemus  et  l. 
NuUi%  V*  et  §  Yconomus  et  per  Dominum  Ostiensem 
in  Summa  in  titulo  de  feudis,  §  Quis  possit  consti" 
tuere  et  Ex.  de  donationib.  in  c.  Per  tuas. 
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Prelatus  enim  in  prejudiciiim  ecclesie  sue,  sic 
magnn  et  honorabilia  et  toturn  statum  ecclesie  sue 
conti!ip:cntia,  etiam  voluntate  Ca[)ituli  sui  accedente, 
alienarc  non  potest,  pro  qiio  facit  Ex.  de  rébus  ec- 
clesie NON  ALiEN,  Si  qilis  ot  C.  Ad  noséram  et  de 
pRiviLEG.  ACCEDENTiBus,  ubi  dc  hoc  pcp  dominos 
Innoccncinm  ot  Ostionsem  notatur  expresse,  et  id 
XVI  7.  VI,  Si  Episcopum  in  plo.  persone,  et  concor- 
dat C.  DE  TRANSACT.  Prescs.  Prclatus  enim  condi- 
tioncni  ecclesie  sue  contrahendo  deteriorenn  facere 
non  potest,  quia  tune  habetur  loco  domini,  cum  bene 
et  légitime  administrât,  non  cum  ecclesiam  dissipât 
vcl  expoliat.  xxv.  7.  11.  Si  ea  destraere,  ff,  p.  emp. 
/.  Qui  fufidum.  Si  auctor,  Unde  permutationes  et 
alicnationes  rerum  ecclesiasticarum  inconsultc  et  in 
dampnum  ecclesie  fiictas,  nedum  sucessor,  quin  ymo 
etiam  id  m  Prelatus,  qui  cas  fecit,  in  dampnum 
ecclesie  potest  tanquam  invalida  revocare.  Ex,  de 
REBUS  ECCLESIE  NON  ALIEN.  Si  quis  presbUerorum. 

DE  RERUM   PERMUTATIONE.    Ut  permutationeS  XXXV. 

q.  IX.  Quod  quis  comisit  et  in  perallegata,  C.  de 
SACROSANCTis  ECCLESII3,  Juhemus  ludU^  §  Sane  et 
§  Yconomus. 

Expresse  etiam  determinatur  Ex.  de  elect.  Du- 
dwn  Ecclesia,  in  Gloza  magna.  Quod  concessioni 
Prelati  non  creditur  neque  statur  ubi  jus  Ecclesie 
contra  dictam  concessionem  manifestum  esse  appa- 
ret,  sicut  in  casu  nostro  clare  probatum  est  predic- 
tam  plenam  potestatem  temporalem,  secundum  an- 
tiqua  tempora,  Episcopos  habuisse. 

Secundo  erat  necessarium  ad  hoc  ut  dictus  Epis- 
copus  potestatem  prius  habitam  perderet,  predictam 


potestatem,  posito  etiam  absque  prcjiidicio  quod  hoc 
facere  posset,  cujus  contrariinn  est  probatiim,  in 
dictum  Regem  transferre   intcnderet  atque  vellet. 
Nam  in  istis  incorporalibus  seu  juribus,  ut  de  uno 
in  alium,  secundum  predicta,  doniinium  transféra- 
tur,  necessarius  est  transferentis  aninius.  institut. 
DE  RKRUM  DIVIN,  §  Pcr  traditiotiem .  Nichil  eniin 
tam  conveniens  est  quam  voluntatein  domini  volentis 
rem  suam  in  alium  transferre,  servari',  ut  ibidem, 
quod  enim  meum  est,  sine  voluntate  et  conscusu 
meo,  in  alium  transferri  non  potest,       dk  rkgulis 
JURis,  L  Quod  nostrum  :  ignoras  enim  dominum 
non  traiisferre,  ut  in      Si  procuraiov,  de  acqui- 

RENDO  RERUM  DOMINIO. 

Unde  nuda  et  ymaginaria  venditio  vel  assertio, 
ubi  consensus  non  est,  non  transfert  dominium, //. 
DE  CONTRAH.  EMPT.  l,  Nuda  :  quia  nemo  videtur  rem 
Tendidisse  vel  aliénasse  de  c.ujus  dominio  non  fuit 
actum  ut  ad  emptorem  transiret,  ut  titulo  eodem,  l. 
Cum  manufacta,  §  Fi.  Nuda  autem  di(îitur  ratio  vel 
traditio  ubi  non  intervenit  consensus  contrahentium, 
ff»  DE  DONAT.  L  Nuda  ;  debent  enim  ipsi  contra- 
lientes  in  hoc  et  in  una  voluntate  consentire,  ff.  de 
PACTis,  L  I,  §  Conventionis  et //.  de  actionibus  et 
OBLiGAT.  l.  Obligatio  subst.  et  l.  flnali. 

In  casu  autem  nostro,  Episcopus  non  habebat  ani- 
mum  transferendi  predictam  potestatem  in  dictum 
Regem,  nec  presumendum  est  dictum  animum  ha- 
buisse,  cum  nec  ex  lite  neque  ex  guerra,  nec  ex  vio- 
lencia,  nec  ex  remuneratione  alias  urgeretur.  Non 
«nim  est  verisimile  quod  aliquis  sponte  tanta  et  talia 
«tsic  honorabilia  a  se  et  ecclesia  sua  abdicet,  et  eis- 
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dem  tacite  vel  expresse  renunciet,  Ex,  de  restit. 
SPOL.  Sollicite^  cum  nemo  presumatur  velle  jactare 
suain,  ff.  DE  PROBAT.  Cum  inçlebitOy  §  i,  nec  pre- 
sumatur aliquis  salutis  sue  immemor.  C.  ad  leg. 
JULIAM.  Repet,  L  fi.  et  Ex.  de  procuratoribus,  ti- 
tulo  In  nostra.  Dictus  autem  Episcopus  fuisset  sa- 
lutis sue  immemor,  si  contra  juramentum  proprium 
de  non  alienandis  rébus  Ecclesie  prestitum,  ad  pre- 
dicta  intenderet.  Quare  non  est  verisimile  predictum 
Episcopum  ad  dictam  alienationem  faciendam  ani- 
mum  habuisse,  pro  quo  multum  facit  dictum  aliquo- 
rum  testium  pro  parte  dicti  Episcopi  pro.ductorum,^ 
deponentium,  ut  in  allegationibus  apparet,  se  audi- 
visse  a  majoribus  suis  quod  predicta  fecit  Episcopus 
ut  juridictionem  et  dominationem  fortificaret,  non 
autem  ut  eam  perderet,  nec  etiam,  si  vellet,  tempo- 
ralem  gladii  potestatem  ab  Ecclesia  sua  poterat  ab- 
dicare,  X/'-  regulis  juris,  Nemo  potest  gladii. 
potestatem  ;  quia  Prelatus  Ecclesie  non  est  dominus: 
sed  procurator  et  ideo  conditionem  Ecclesie  melio- 
rem  non  deteriorem  facere  potest,  ut  Ex.  de  dona- 
TiONiB.  C.  H.  cum  suis  similibus,  licet  secus  sit  iii 
rege  quia  dominus  est. 

Tercio  erat  necessarium,  ut  dictus  Episcopus  pre- 
dictam  potestatem  secundum  antiqua  tempora  habi* 
tam  perderet  et  in  regem  trans ferre  posset  et  vellet,, 
quorum  contrarium  est  probatum,  quod  scilicet  dic- 
tus Rex  ad  hoc  intenderet  et  animum  acquirendt 
haberet,  cujus  tamen  contrarium  per  tenorem  pre- 
dicte  littere  sue  evidenter  apparet,  dum  dicit  :  «  Quod 
sane  factum  ad  nullum  prorsus  detrimentum  et  ad 
nullam  privationem  hactenus  habite  potestatis  ia 
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posterum  converti  volentes  »,  ut  circa  principium 
hujus  rubrice  tactura  fuit  et  probatum,  quod  valuerit 
conservatio  supradicta,  pro  quo  etiam  facit,  Ex. 
CONSTIT.  Cum  m,  Ferrariensis,  cum  materia  sua. 
Nam  cum  protestatio  propria,  cui  alia  prius  con- 
sentit, conservet  jus  suum  protestant!,  ut  ibidem, 
multo  forci  us  reservatio  et  confirmatio  ab  alia  parte 
facta  ut  hic  fuit  a  predicto  rege  inclito  Ludovico. 

Cum  igitur  illa  tria  que  necessaria  erant  ad  hoc 
ut  Episcopus  secundum  antiqua  tempora  habitam 
potesiatem  perderet,  in  casu  nostro  defuerunt,  quia 
nec  Episcopus  transferre  potuit,  nec  etiam  animum 
ad  hoc  habuit,  nec  etiam  supradictus  Rex  animum 
habuit  acquirendi,  constat  Episcopum  per  ea  que 
feeit  et  per  concessionem  et  confirmationem  regiam, 
potestatem  prius  habitam  minime  perdidisse,  ymo 
pocius  fortificatam  fuisse  eidem.  Pro  quo  facit  quod 
alibi  dicitur  de  legibus,  que  dicte  leges  constituuntur 
cum  promulgantur,  sed  firmantur  cum  moribus 
utencium  approbantur,  iv  dist.  §  Leges.  Sic  etiam 
potestas  Episcoporum  alias  urbis  Mimatensis  iniciis 
et  a  jure  quodammodo  primevo  Gencium  instituta, 
per  dictam  concessionem  et  confirmationem  regiam 
extitit  roborata. 

Ad  idem  facit  etiam,  nam  cum  quilibet  Rex  ad  hoc 
intenderetur  ne  quis  ex  sua  ordinatione  cum  aliquo 
contrahendo  decipiatur,  C.  De  mis  qui  ve.  eta.  imp. 
l*  /.,  multo  forcius  débet  hoc  advertere  de  se  ipso, 
cum  non  debeat  id  facere  a  quo  tenetur  ex  offlcio  alios 
prohibere,  ne  nascantur  injurie  unde  jura  nascuntur. 
Ex.  De  ACCUSAT.  Qualiter.  De  natis  ex  libero  ven- 
tre c.unico  et  ff.  SI  SERVITUS  VEND.  L  AlciuSy  et  ad 
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hoc  ff\  QUOD  QUiSQUE  juRis,  L  /,  iii  priucipio,  quia 
non  alicui  laqueiim  innniscere,  nec  in  suis  actibus 
circonventionem  aliquam  inhibere,  ut  Ex,  de  dona- 
TiONiBus.  Per  tuas,  xxvii.  q  I,  de  vid.  cum  suis 
concordanciis.  Idem  dicit  Psalniista  :  Et  ea  que 
procédant  de  labiis  non  Jacianius  irrita. 

Item  cum  dicta  sua  debeant  esse  clara  et  omni  obs- 
curitate  carencia,  in  autentic*  De  testant.  In perfec- 
tis,  §  /.  coll.  vni  et  iv  dist.  Erit  auiem  Rex  contra 
ipstim  Regeni,  interpretatio  facienda.  Pro  observa- 
tione  Ecclesie,  l.  Libertatis  et  antique  potestatis  ; 
que  littere  sue  régie  verba  pretendunt  \  De  pactis, 
L  Veteribus,  maxime  in  fraudem  Ecclesie,  pro  qua 
summa  facit,  ff'.  De  relig.  et  sump.fun^  Sant  persane. 

Ad  idem  faciunt  muite  rationes  et  jura  sequenti 
rubrica  posita,  Dcr  que  probatur  quod  concessio  et 
confirmatio  regia  supradicta  tenuerint  (?)  presuppo- 
sito  etiam  quod  dictus  Episcopus  predictam  secun- 
dum  antiqua  tempora  habitam  non  perdiderit  potes- 
tatem.  Item  predictus  dominus  Rex,  per  predictam 
concessionem  incontinenti  Episcopo  factam,  nichil 
perdidit,  nec  a  se  vel  a  regno  suo  aliquid  alienavit, 
nec  ad  se  potestatem  gladii  applicavit,  ex  eo  videlicet 
quia  primo  nichil  rêvera  sibi  fuerat  acquisitum,  nec  in 
ipsum  vel  regnum  suum  per  Episcopum  translatum, 
nec  ex  eo  quod  faciebat  vel  fecit  Episcopus  aliquid 
»sibi  acquirere,  intendebat  :  quod  ex  verbis  et  forma 
concessionis  privilegii  regii  evidenter  apparetet  etiam 
ex  premissis,  ex  quibus  probatur  a  parte  quod  domi- 
nus Rex  non  potuit  perdere  quod  non  habebat  nec 
sibi  fuerat  acquisitum,  ut^^l  De  regulis  juris.  Non 
videtur,  cum  sua  materia. 
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DE  CONCESSIONE  ET  CONFIRMATIONE  REGIS 
QuALiTER  SECUNDO  fundi:ti:r  LNTENTIO  KI'ISCOPI  Mi- 

MATENSIS,  QUANTUM  AD  PKTITOHIUM,  KX  ('ON(  KS5>I()NK 
ET  CONFIRMATIONE  REGIA,  ANTIQUITATEM  IIUJUSMODI 
SUBSEQUENTE. 

Fundatur  siquidem  secUiido  intcntio  dicii  Mpiscopi 
expredicta  concessioiie  et  confinnationc  rogia,  anti- 
quitateni,  de  qiia  superius  dictum  est,  subséquente. 

Nam  cum  predictus  Rex  inclitus  Ludovicus,  iu  pre- 
dictis  suis  litteris,  ex  certa  sua  sciencia  declarasset 
qualiter  Episcopus  Gaballitanus  illustris,  seiuper 
fuerat  dominus  temporalis  tocius  Gaballitani  et  quali- 
ter non  erat  mémo  ri  a  mortalium  quod  KpiscopcUiun 
suumesse  de  regno  Francie  recofjnoviHsci,  vel  se 
Regibus  esse  subditum  aut  lidelem,  et  qualiter,  quia 
Aldebertus  Episcopus  Gaballitani  i>redicta  de  novo 
fecerat,  non  erat  sue  intentionis  quod  dictus  Episco- 
pus etEcclesia  Mimatensis  aliquo  modo  prius  liabi- 
tam  perdcrent  potestatem,  fecit  dominus  liex  ex  certa 
sciencia,  ut  superius  in  prefatis  suis  litteris  onniibus 
notum  est,  ad  omne  dubium  ammovenduni,  quod 
dicto Episcopo  et  ejussuccessoribus  et  l^xclesicMima- 
tensi  totum  predictum  Episcopatum  Gaballitani  cun\ 
i*egalibus  ad  coronam  suam  pertinentibus  ex  integro 
concedebat,  et  ut  libère  et  quiete  in  perpetuum  possi- 
deret,  auctoritateregia  conlirmabat,  decernensdictam 
Ecclesiam  ab  omni  exactione,  molestia,  turbatione, 


—  136  — 


inquietiidine  et  violencia  regia  perpetiio  esse  liberam 
et  immiinem,  sicut  in  dictis  litteris  regiis  expresse  et 
pleniiis  continetiir. 

Saiie,  licet  sarrilegii  instar  qiiodammodo  obtineat 
disputare  an  supredicta  concessio  etconflrmatio  regia 
sic  solemniter  et  ex  certa  sciencia  facta,  valuerint, 
CLim  disputare  de  principali  judicio  non  oporteat  C. 
dp:  diversis  rdscrip^  /.  Sacrilegii  et  C.  de  domesti- 
cis  ET  PROTECTORiBus,  L  I  ;  qilia  tamen  ab  advocato 
regio  dictam  concessionem  et  confirmationem  regiam 
tenuisse'  et  tenere  negatum  est,  quod  tenerit  et  va- 
luerit  potest  juribus  et  rationibus  confirmari. 

Nam  certuni  est  quod,  —aut  ante  dictam  concessio- 
nem et  confirmationem  regiam  liabebant  Episcopi 
Gaballitani  in  tota  terra  Gaballitani  illam  plenam 
potestatem  temporatem,  ad  judicandum  in  gladio, 
sicut  in  littera  regia  continetur  et  in  precedenti  rubrica 
dictum  est,  —  aut  non  habebant,  —  aut  semiplene 
habebant. 

Et  quod  utroque  ex  dictis  tribus  casibus  ultra  quos 
non  est  dare  médium,  dicta  concessio  et  confirmatio 
regia  valuerint,  potest  breviter  sic  ostendi. 

Quod  enim  dicta  concessio  et  contîrmatio  regia  va- 
luerit,  etiam  posito  absque  prejudicioquod  Episcopus 
secundum  illa  antiqua  tempora  et  ante  dictam  conces- 
nem  et  confirmationem  regiam,  nullum  habueratjus 
in  Gaballitano,  probatur  quia  certi  juris  est  et  omni- 
bus manifestum  et  non  ambigu u m  quod  Rex  seu  prin- 
ceps  secularis  de  bonis  et  juribus  suis  patrimonialibus 
et  etiam  fiscalibus  de  quibus  minus  videtur  ex  certa 
sciencia  piis  locis  et  ecclesiis  dare  potest  ut  in  textu  et 
gloza  C.  de  quadr.  prescrip,  Bene  a  Zenone  et  con- 
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cordanciis,  G.  De  sacros anctis  ecclesiis,  L  General. 
eiLJubetnus  in  autentic  De  non  alienandis  et per- 
mutandisy  §  Si  minus,  coll.  //.Ad  idem  facit.  Ea.  De 
prescript.  Auditis  circaprincipiiiin  in  textu  et  in  gloza 
Innocencii  et  Ostiensis  et  De  integhum  restitu.  Au- 
ditisy  que  loquitur  de  eodem  facto. 

In  quibus  quidem  juribus  reges  etiani  et  Opha.  (?) 
vallem  de  Avescam  monasterio  de  Avesca  liberam  et 
a predictis  juribus  etexactionibus  regalium  immuneai 
concesserunt  et  idem  dicitur  De  verb.  signif.  A/6, 
iibi  quedam  valles  et  loca  erant  a  (...)  et  exactionibus 
regiis  libéra,  ut  ibidem  dicitur  et  ad  idem  De  judiciis 
NOviTKR,  in  V.  Nisi  forte  juridictioni  per  spéciale 
privilegium  etc.  quod  expoaitur  per  Hostiensem  et  P. 
deSampsone  et  alios,  quum  dictum  privilegium  per 
Regem  erat  Ecciesie  concessum. 

Concessiones  namque  hujusmodi  facte  ecclesiis  et 
personis  eccleciasticis,  sunt  valide  et  favorabilesprop- 
termulta,  scilicet  : 

-  Ex  causa  et  ex  efïectu  concessionis,  quia  prop- 
tcrDei  lionorem  et  propter  animarum  ipsorum  conce- 
dentium  utilitatem  et  favorem  et  consueverunt  fieri  ab 
aiitiquo.  —  C.  De  sacrosanctis  ecclesiis  sanximus. 
Quecanonisata  estxwui,  q.  viii.  Sauximus.  Ad  quod 
etiam  concordat  xiii.  q.  ii.  Anime  de functor uni  et 

De  foro  competenti  in  c.  Conquestus. 

—  Ex  consideratione  etiam  ecciesie  cui  dicte  dona- 
tiones  et  concessiones  fiunt,  sunt  valide  et  favorabiles. 
^umma.  Enim  sancta  et  catholica.  Ratio  pro  ipsa 
ecclesia  Jacit,  ff.  De  relig.  et  sumpt.  funer.  Sunt 
persane.  Unde  régis  interpretatione  propter  dictum 
fevorem,  ecclesia  ipsa  locorum  libcrorum  succedit  ut 
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in  corp.  Autkntic.  De  sanciiss,  episcopis.  §  Sed  hoc 
in  presenti,  coll.  ix.  Ipsienim  Ecclesio  in  immensum 
dare  ab  illo  oui  Deus  pliirima  dédit,  optima  est  nien- 
sura  §  Que  i/isinuatione  etiani  non  indiget.  Et  ab 
[....]  inscriptionibus  est  libéra  et  immunis.  Nec  ali- 
quatenus,  talis  dominatio  et  concessio  revocari  vel 
rescindi  potest,  sicut  habetur  in  Decreto  §  Siminus^ 
in  Autentic,  De  non  alienand.  et  G.  De  sacrosanc- 
Tis  EccLEsns,  /.  Illad  et  L  Decrevimas  et  L  Privilé- 
gia et  AuTENTic.  Cassa  et  De  Episcopis  et  clericis, 
/.  Oninia  privilégia  et  Atitentic,  Statuinius  in  fine. 
XXV.  q,  II.  c.  I,  II  et  III.  Et  optime  xvi.  q'.  ni.  Plaçait 
hiiic  sancte  synodo^  ubi  talia  privilégia  concessa  ec- 
clesiis  revocantes  et  très  aliî^is  ipsi  Dei  Ecclesie  ex 
longa  consuetudine  sive  ex  Imperatorum  concessione 
pertinentes,  priusquani  ab  ipsis  ecclesiis  xxx  annis 
possessa  sunt quecumque  [....]  ecclesiastica  vel  secu- 
laris  per  argumenta  qnelibet  aut  per  potestatem  auf- 
ferre  conatur,  sacrilega  judicatur  ei  donec  restituitur 
aGelasio  Papa  ipso  facto  anathematizata  esse  judica- 
tur et  a  sacramentis  sancte  Ecclesie  separata.  Ad 
q?iod  etiam  concordat  De  immunitate  ecclesiarum. 
Non  minus  et  C.  Adversus.  De  sentencia  ex.  nove- 
rint.  De  immunitate  écoles iaruxM  C.  i.  m.  iv  et 
quinto. 

Sunt  valide  et  favorabiles  dicte  concessiones  et 
confirmationes  régie  facte  ecclesiis  ex  magnificentia 
ipsorum  Regum  concedentium  quorum  bénéficia  per- 
petuo  debent  esse  mansura,  ut  incorpore  Autentic. 
Constitutio  :  Que  dignitatibus  episcop,  §  Illad.  coll. 
VII.  Presertim  cum  ecclesiis  facte  sunt,  ad  quas  qui- 
dem  ecclesias  tuendas,  fovendas  et  regendas  sunt  a 
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Deo  ipsi  principes  seculares  constituti,  et  pro  ipsis 
ecclesiis  reddituri  in  districtu  examine  lom...  Qiiam 
cjuidem  ecclesiam  si  bene  foverint,  tenebuntdiii  pris- 
tinam  potestatem  sicut  Hieroninuis  (?)  Ysidoi  us  et 
sancti  alii  attestantur  xxni.  q.  v.  in  c.  principes  et 
c.  Administratores  et  c.  Recjnwn  eadcm  causa  et 
questione  vu.  Siclerehus^  circa  principium.  Si  igitur 
donatioet  concessio  regia  quibnscumque  aliis  perso- 
nis  secularibus  facta,  tenet,  niulto  tbrcins  propter 
dictum  favorem  tenebit,  si  sit  Episcopo  et  Kcclesie 
facta  X.  DiST.  Certam  est  muQnif  icenUam  vestram, 
C.  De  sacros.  eccl.  sanximus.  Presertim  cuin  I\c- 
clesià  secundum  Vetiis  et  Novum  Testamentuni  et 
utrumquc  jus  temporali  juridictioni  possit  preesse 
et  jura  regia  et  regalia  etiani  obtinero,  sicut  in  prima 
Rubrica  istius  tercie  particule  in  §  n,  veibis  su- 
pradicte  littereetc.  copiosissimeest  probatum. 

Item  ad  idem,  nam  procurator  Cesaris,  de  ipsius 
Cesaris  consciencia  de  ejus  patrimonialibus  concé- 
dera potést,  ff.  De  officio  procuratoris  (Cesaris, 
IL)  multo  igitur  forcius  ipse  César.  Ea  vero  que 
Rex  Francie  habet  pocius  patrimonalia  quam  fis- 
calia  esse  censentur.  Nam  eo  ipso  quod  est  filins 
primus  genitus  est  et  lieres.  xxxn,  q.  iv.  Dicat 
aliquis.  Nec  fiscalia  a  patrimonialibus  sunt  dis- 
creta. 

Princeps  etiam  plenissimam  juridictionem  et 
gladii  potestatem  concedit.  ff\  De  officio  Procon- 
suLis.  L  Si  in  aliani  §  ultinio.  Quod  autem  est 
plenissimum  additione  non  indiget.  xcv[  dist. 
Bene  quiderUy  ff.  De  fide  jussoribus,  L  Gênera- 
Hier;   ergo   omnem  superioritatem  concedit.  Si 
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etiam  gladium  concedit  ad  animadvertendum  in  ho- 
minem  ad  ymaginem  et  similitudinem  Dei  factum, 
qui  est  dignissinia  creatiira  creaturarum,  cujus 
gratia  omnia  facta  sunt,  xxx.  q.  v.  Hec  ymago. 
et  C.  De  sacros.  eccl.  /.  Sanximus.  ff.  De  edificio 
ED.  L  Justissime  et  De  Usuris.  L  In  pecc,  ;  multo 
forcius  omnia  alia  concedere  potest  C.  De  sacros. 
ECCL.  AuTENTic.  Multo  magiSy  ff.  De  regulis  juris. 
/.  Non  débet.  Cui  quod  plus  est  licety  quod  mi- 
nus est  non  licet^  cum  suis  similibus. 

Quod  etiam  Rex  plenam  potestatem  et  jus  superio- 
ritatis  in  alium  transférât  patet  quia  Prefecti  pretorio, 
sicut  lex  di^it,  ab  ipso  Principe  eliguntur  et  tamen 
jus  superioritatis  et  ressorti  in  ipsos  transferuntur, 
cum  ad  ipsos  ab  inferioribus  appelletur  et  ab  ipsis 
appellari  non  possit,  ff.  De  officio  Prefecti  pre- 
torio. L  una  §  Régime n. 

Quod  etiam  plus  est  Prefectus  pretorio,  ex  con- 
cessione  ipsius  Principis,  ad  instar  Principis  potest 
concedere  legem,  quod  est  jus  superioritatis  sup- 
primere.  C.  De  officio  Prefecti  pretorio.  /. 
Formay  in  Gloza  et  ff,  A  quibus  appellari  non 
LiCET,  /.  /,  §  scienduni. 

Hec  etiam  videmus  in  Senatu,  nam  ex  permis- 
sione  dicti  Principis  potest  concedere  legem,  ff. 
De  legibus.  Nova  ambigitur.  Potest  etiam  dictus 
Senatus,  ad  instar  Principis,  prohibere  ne  quis  de 
flumine  publico  aquam  auriat.  ff.  De  fluminïbus, 
/.  Quominus.  Quod  etiam  plus  est,  ipsi  Principi 
parificatur  Senatus  in  danda  restitutione,  ff.  De 
posT.  /.  /,  §  De  qua.  Profitetur  namque  dictus  Prin- 
ceps  quod  dictus  Senatus  perpetuam  per  se  obtineat 
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ftrmitatem  et  sic  jus  impériale  dictas  Senatus  optinet. 
C.  De  senatus  cons.  L  unay  in  principio. 

Ad  id  etiam  facit  quia  lex  dicit  quod  Priucops 
potest  judicatum  provinciam  aliquani  subdito  suo 
eoncedere  cum  juribus  publiais  et  ad  ducatuui  por- 
tinentibus,  in  quibus  includitur  suppronia  ;^ladii 
potestas  et  etiam  ressort u m,  ut  in  libro  Keudorum. 
Quis  dicaUœ  dux.  §  et  C.  De  officio  hkctoris 
PROViNCiE  L  Omnis. 

Ad  id  etiam  facit  quia  lex  dicit  quod  Frinceps  in 
perpetuum  statuit  certam  sedem  certe  persono  pi'o 
provincia  in  suo  principatu  regenda,  in  qua  pcrsona 
non  est  dubium  ipsum  principem  altani  justiciarn, 
regaliam  et  consimilia  transtulisse.  In  autkntic.  De 
Administrai.  §  fi. 
Ad  id  etiam  facit  nam  dictus  Princeps  a  jure  ini- 
[     periali  abdicat  subditum  et  eum  exiniit  per  hc<; 
verbainec  in  operibus  publicis  conveniatur  nequo 
uHa  coUatione,  neque  magistratibus,  nequo  vectiga- 
\     libusiu  quibuscumque  nundinis  etc.  Post  que  etiam 
verba,  in  eadem  lege  subjicitur  :  fisco  nostro  quorpio 
'     eadem  epistola  interdicimus  nullo  omnino  in  hii.s 
inquietare,  quod  liceat  eis  emere  vendere  ut  intégra 
bénéficia  eo  sub  securi  pace  perfruantur,  quod 
nullo  munere  civili  corporali  sive  personali  vel  de- 
portari  honeri  eos  affici  concedimus  etc.  (>.  nn  vkte- 
tANis.  L  I.  lib.  xn*'.  Ex  quibus  verbis  colligitiir  quod 
Princeps  subditum  a  jure  imperiali  exiuiit  et  ab- 

Ad  idem  etiam  facit,  nam  lex  dicit  quod  Impera- 
tecanooem  dominicum  quem  habebat  in  una  civi- 
\      ^alii  concessit  et  in  alium  translulit.  Unde  cum 


/ 
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de  similibus  ad  similia  argiiatur,  pari  ratione  alia 
juraregia  sunt  in  alium  transibilia,  C.  de  diversis 
PRKDiis,  /.  fi,  lih.  xi°.  Non  enini  ex  omni  parte  con- 
cludenda  est  largitas  Principis,  sed  rem  divine  do- 
mui,  ut  velit,  donabit,  et  ille  qui  ab  eo  recipiet  cu- 
juscumque  tituli  jure  Principi  succedet  et  eam  jur€ 
perpetuo  possidebit  C.  de  locat.  pred.  l.  Predia. 

Ad  idem,  nam  bona  vacantia  et  eorum  qui  côm- 
mittunt  crimen  lèse  magestatis,  licet  ad  jus  rcgale 
pertineant,  tamen  ex  motu  proprio  et  ex  liberalitate 
Principis  aliis  conceduntur,  C.  de  bonis  vacant.  L 
I.  lib.  x"  de  PETiTis  BONORUM  suBLATis,  L  I.  iu  fine. 

Ad  id  etiam  facit,  nam  expresse  dicit  lex  quod  jura 
regalium  aliis  conceduntur,  ut  in  libro  Feudorum 
de  prohibita  feudi  alienatione  per  Fredericum  §  Re- 
galie,  ibi  dum  dicit:  nisi  que  quibusdam  expresse 
conceduntur  etc. 

Licet  enim  regaliaetjus  regale  videatur  compe- 
tere  soli  Régi,  nichilominus  tamen  in  hiis  que  ad 
juridictionem  pertinent,  competit  de  jure  et  secun- 
dum  approbatam  consuetudinem  regni  Francie  et 
etiam  aliorum  regnorum  aliis,  que  consuetudo,  cum 
legum  optima  sit  interpres,  minime  est  mutanda. 
Ex,  DE  coNSUETUD.  in  cap.  Cum  dilectus,  ff,  de 
LEGiBus  MINIME.  Et  hoc  satis  apparct  ex  hiis  que 
dicta  sunt  superius  in  prima  rubrica  istius  tercie 
particule  et  in  §  RursuSj  quod  ea  que  ad  res- 
sortum  et  regaliam  pertinent  etc.,  ubi  probatum 
est  quod  jus  regale  et  jus  ressorti  et  suprême 
dominati.onis  et  altioris  potestatis  ex  antiquitate  et 
ex  antiqua  et  prescripta  consuetudine,  aliis  potest 
concedere  et  sunt  ibidem  xx  casus  communerati  ia 
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dicto§  regaliej  prosecuti  et  hoc  sic  in  dicta  rubrica 
avicesima  prima  ratione  iisque  ad  kadragosimam 
terciam. 

Cum  igitur  hoc  possit  Princeps  quoad  predictorum 
juriiim  concessionem,  quod  et  potest  consnetiido,  ut 

ff.  DE  JURIDICT.  OMNIUM  JUDICUM,    /.   Et  (juid  CUm 

gloza  ibi  posita  ;  si  potest  dare  predicta  et  in  alios 
transferre  ipsa  consiietudo,  nuilto  fondus  ipso  Prin- 
ceps. Precipue  cnm  dicte  Regalic  magis  dicantur 
regalie  ex  nominis  impositionc  quani  ex  re,  cnn)  non 
sintde  essencia  solius  régis,  quia  ipsaruni  doniiniuin 
potest  cadere  in  Episcopum  et  in  quendihet  alium 
iitproxime  est  probatum  et  in  dicta  prima  rubrica 
istiustercie  particule.  Quare  propter  nominis  impo- 
sitionem  et  mutationem,  substancia  non  mutatur  i. 
q,  I.  EoSy  ymo  magis  essencialia  respiciuntur,^;f/'.  de 
REBUS  DUBiis,  /.  Qui  habebat,  instituta.  De  aciio- 
nibus  §  Fuerat. 

Quod  etiam  dicta  concessio  et  contirmatio  regia 
valuerint  facit  optime  C.  dp:  preposh  is  sacri  cubi 
CUL.  LJubemus.  lib.  xu''  et  C.  de  bonis  que  ijberis, 
i.  Cum  mulia,  et  C,  de  bonis  vocantibus,  Siq. 
lib.  x\ 

Ad  idem  etiam  facit,  quia  si  dicerctur  quod  Rex 
predictas  concessiones  et  conflrmationes  facere  non 
posset,  refferetur  quia  ncc  populus  in  ipsum  regem 
nec  etiam  in  Principcm,  regiam  vel  imperialem  po- 
testatem  transferre  et  constituerc  potuisset,  quod 
tamen  est  falsuni, //:  de  constitut.  principum,  i 
et  DE  OFFicio  PREFECTi  PRETORio,  /.  I.  Quarc,  pcr 
consequens,  quod  Episcopo  predicta  concedore  et 
confirmare  potuit,  relinquitur  esse  verum,  cum  con- 


à 
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trariorum  contrarias  sit  effectus  C.  de  sentenciis. 
PACis,  L  fi, 

Ad  idem  etiam  facit  quod  concessiones  et  confir- 
mationes  régie  sunt  ceteris  fortiores:  Nam,  ut  lex: 
dicit,  imperialis  fortiina  omnes  supereminet  alias^ 
et  ideo  principales  libertates  sunt  pre  aliis  precipue^ 
C.  DE  BONIS  QUE  LiBERis,  L  CuiH  mulia.  Quamvis 
enim  in  hiis  que  filius  familias  habet  ex  adventitio 
peculio,  pater  de  jure  habere  debeat  usumfructum^ 
tamen  si  Princeps  vel  ejus  uxor  eidem  filio  familias 
donaverit,  predicta  ratione,  quia  taies  concessiones 
sunt  ceteris  forciores  et  favorabiliores,  pater  non  ha- 
bebit  tune  usum  fructum,  ut  ibidem.  Ad  hoc  etiam 
facit,  jf/l  lex  dicens  qijod  in  eadem  dignitatis  génère, 
îlle  est  ceteris  preferendus,  cui  per  Principem  dig- 
nitas  est  collata,//.  de  albo  scribendo,  L  h. 

Simile  etiam  est  videre.  Nam  privilegium  militare 
dat  efficaciam  legato  in  testamento  emisso  quod;  a 
pagano  factum,  non  esset  alias  valiturum.  C.  de 
testam.  milit.  L  Ex  hiis  ;  m\i\io  forcius  igitur,  proj)- 
ter  regalem  excellenciam,  que  privilegiatior  est  mi- 
litari dignitate,  valebit  concessio,  posito  absque  pre- 
judicio,  quod  non  esset  alias  valitura,  cujus  tamen 
contrarium  est  probatum.  Pro  quo  facit  ff.  ad  muni- 
cipales, L  Simile,  ff.  de  legibus  princeps.  C.  de 
LEGATiBUS.  Digna  et  /.  finali.  Nobilibus  namque 
conceditur  plenior  alienandi  et  donandi  potestas 
quam  aliis,  ff.  de  donationibus  L  Filius  familias, 
V.  Nontimqaam.  Ex,  de  donation,  ci. 

Preterea,  posito  absque  prejudicio  quod  superio- 
ritates  altioris  dominationis  et  regalium  concedivel 
alienari  non  possent  per  regem  generaliter,  cujus 


tamen  contrarium  est  probatum,  non  propter  hoc 
excluditur  quominus  Rex  particularia,  puta  in  una 
dyocesi,  possit  concedere  et  a  se  valeat  abdioare, 
licet  non  abdicaverit  Rex  a  se  ipso  concedendo,  cum 
Episcopatus  in  regno  et  Episcopus  fidelis  remaneat, 
ut  est  tactum.  Cujus  simile  est  videre  in  juribus  na- 
turalibus,  quia  licet  dicta  jura  naturalia  in  universo 
mutari  non  possint,  possunt  tamen  in  aliqua  sui 
parte,  ut  institut.  De  jure  naturali,  §  Sed  natura- 
lia^ cum  gloza  sua,  sicut  per  usurpationem  et  servi- 
tutem,  ut  est  notatum  ibidem. 

Item  posito  absque  prejudicio  quod  Rex,  ad  ins- 
tanciam  Episcopi  concedere  non  potuisset  predicta, 
quod  tamen  conceditur,  nichilominus  valere  débet 
in  casu  nostro,  quia  dicta  concessio  et  conflrmatio 
regia,  absque  suggestione  Episcopi  facta  fuit.  Non 
enim  apparet  ex  litteris  per  Episcopum  aliquid  fuisse 
régi  suggestum,  propter  quod  dicta  concessio  vali- 
dior  débet  esse.  Eœ.  de  prebendïs  Si  motu.  lib.  vi"*. 
C.DE  PETIT.  BONORUM  suBLATis,  L  I.  Ad  fincm,  lib. 

X'.^.  QUOD  QUISQUE  JURE  IN  ALTERNUM  STATUIT,  L 

Siquis  inicium  ibi  certum.  Si  eo  non  postulante 
etc. 

Item  dicta  concessio  et  confirmatio  regia  fuit  pu- 
bliée in  presencia  tocius  Baronie  régie  facta,  et  cum 
Bulla  Aurea  sigillata  et  subscriptione  Baronum 
Erancie  et  nominis  regii  karactere  consignata,  ut  ex 
litteris  regiis  apparet,  propter  quam  solempnitatem 
débet  valere  de  jure,  posito  etian^  quod  alias  valere 
non  posset^  sicut  in  concessionibus  et  alienationibus 
cum  consensu  Capituli  et  aliis  solempnitatibus  ab 
ipso  factis,  dicitur  quod  valeant  ubi  alias  de  jure, 
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valere  non  possent.  xii.  q.  ii.  Sine  exceptione,  cw 
concordanciis  suis,  et  idem  in  alienatione  facta 
mifiore  et  consimilibus.  C.  qui  admitti  ad  bonori 
possESSiOîsîEM  possuNT.  L  Botiovum  quidem,  et  ; 
DE  MiNORiBus,  l.  AU  ppetor  §  Permittitur,  ff. 
RE  JUDICATA.  l,  Quedatu/m  fine.  Cum  enim  in  pr 
sencia  tocius  Baronie  régie  facta  fuerit  dicta  co 
cessio  et  confirmatio  regia,  non  lest  verissimile  r 
gem  in  aliquo  circonventum  fuisse,  sed  délibéra 
voluntate  et  ex  certa  sciencia  predicta  fecisse,  n< 
enim  est  verissimile  tôt  expectata  oculis  etc.  C.  i 
TESTAMENTis,  l,  Omnium, 

Magis  etiam  presumitur,  pro  hiis  que  fiunt  in  ur 
majore,  quod  melius  sint  facta  et  omni  dolo  carea 
atque  metu,  ff.  quod  metus  causa,  L  fi.  et  ad  id 

DE  DONATIONIB.  INTER  VIRUM  ET  UXOREM,  /.  Si  mai 

tus,  ad  finem  ;  causa  enim  liberalitatis  a  dolo  est  el 
crimine  separata,  ut  ibidem  et  ff.  de  dolo.  l.  ultim 
Ad  idem  etiam  facit.  Nam  predicta  concessio 
confirmatio  regia  fuit  facta,  sicut  in  littera  regia  a 
paret,  cum  decreti  interpositione,  quod  quidem  d 
cretum  vim  legis  obtinet  et  maxime  sanxionis.  C.  i 
Novo  cODiCE  coMPONENDO  ih  Constitutiouc  unica, 
Quitus  V.  Et  si  que  eorum,  ff.  de  constitut.  prii 
ciPUM.  L  I.  in  principio.  Ex.  de  eo  qui  mittitur 
P08SESSI0NEM  causa  rei  servande,  c.  i^.  ad  finen 
DE  FïDE  INSTRUMENT.  Inter  dilectos  §  Ceterum.  vi 
DisT.  Que  contra  mores  xiiii  q.  ii.  Quisquis  et( 
Quod  precipitur.  Unde  dicta  decreti  interpositi 
vim  legis  et  maxime  sanxionis  et  pacti  atque  sei 
tencie  obtinens,  reddit  predictam  concessionem  ( 
confirmationem  regiam  validam,  firmam  atque  pei 


petuam,  posito  etiam  absqiie  prejudicio  quod  alias 
naturaliter  valere  non  debuisset,  cujus  tanicn  con- 
trarium  est  probatum,  in  Autentic.  Constitnt.  Quk 

DIGNITATIB.    EPISCOPALIB.  §  Illud.    \\\  fine,  \)E 

ANNuis  LEGATis.  Annua  s  P  ;  in  Autkntig.  Ut  nul- 
km  judiccum  §  Et  hec  vero  jubetnuSy  xn  y.  in. 
Pontijices.  Ex.  De  testamiîntis.  Requisisti  et  De 

OFFICIO   LEG.   C.  uUwiO, 

Item  ad  idem,  quia  aut  dictas  Rex  inclitns  Ln- 
dovicus  concessit  et  confirmavit  Episcopo  quod  crat 
ipsius  régis  proprium,  in  quo  casu,  sive  iîlnd  erat 
fiscale,  sive  patrimoniale,  concessio  et  confirniatio 
tenait,  ut  superius  est  probatum,  —  aut  concessit 
Episcopo  et  confirmavit,  cum  predicta  solempnitate, 
et  ex  certa  sciencia  alienum,  in  quo  casu  etiam 
valuit  et  tenuit  concessio  et  confirmatio  supradictat 
et  dominium  in  Episcopum  transivjt,  sicut  etiam 
advocatus  regius  allegavit.  C.  De  quadrienni  près- 
cripL  Bene  a  Zenoney  cum  similibus  ;  —  aut  con- 
cessit dicto  Episcopo  quod  plene  vel  semiplene  erat 
vel  fuerat  suum,  in  quibus  quidem  tribus  nichilo- 
rainus  dicta  concessio  et  confirmatio  regia  valuit, 
ut  înfra  in  eadem  Rubrica  plenius  ostendetur. 

Effectus  namque  istius  confirmationis  est  non 
solum  ut  id  quod  confirmatur  vires  habeat  et  ut, 
si  aliquid  incuria  vel  imperitia  obmissum  fuerit, 
SQppleatur,  ut  in  juribus  supradictis,  quin  ymo 
^iam  mutât  naturam  rei,  C.  De  rei  uxoria  acc. 
I.  mica,  responso  Reddit  enim  quod  est  inutile 
et  infimum  utile,  xvi  q.  I.  §  fî.  ii.  q.  /.  Inprimis 
m.  q.  VI.  Hoc  quippCy  et  in  i>erallegatis  capitu- 
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lis,  Ex  PARTE.  AsTENsis  et  cap.  constitutus.  De  con- 

CESSIONE  PREBENDE. 

Ad  idem  facit.  Nam  quedam  est  confirmatio  que 
corroborativa  et  potestativa  appellatur  in  jure,  que 
quidem  confirmatio  fit  a  domino  Papa,  in  spiri- 
tualibus  ex  certa  sciencia,  et  a  quolibet  rege  in 
regno  suo  quantum  ad  temporalia,  et  hec  confir- 
matio, quamquam  non  sit  judicialis,  jus  firmum 
tribuit  et  omnem  supplet  defectum,  ex  plenitudine 
potestatis.  Eœ.  De  concessione  prébende.  Propo- 
sait et  cap.  Ex  parte.  Astensis  ecclesie  et  cap. 
seq.  et  De  electione  in  c.  Illa.  Non  solempne 
etiam  reddit  solempne,  C.  De  testam.  Om.  ;  per- 
sonale  etiam  facit  reale.  Ex.  De  transactionibus 
veniens.  Pro  quo  facit  ff.  De  aqua  cotid.  et  es- 
•  TivA.  l.  I.  §  Permittitur.  Nudum  pactum  munil 
juvat,  in  ff.  De  pactis.  l.  Legittima.  Facit  etiam 
confirmatio  ut  nullus    de  ipsa  dubitet,  alias 
^gii  instar  obtineat,  C.  De  crimine  sacrilegii 
confirmipj^j   ^yjj   ^   jy  g  q^^^-  ^^^^  Operatur  etiam 
paret,  cu^j  confirmatur  auctoritate  et  confirmatione 
cretum  vm^^^g^gj  factum  proprium,  C.  De  veteri  jure 
Novo  coDici^  i  j  circa  médium  legis.  §  Omnibus 
Quibus  V.  El      .  Omnia  nostra  facimus  quibus  a 
ciPUM.  l.  I.  inj^yp  auctoritas,   etc.  Ex  quo  provenit 
P08SESSI0NEM  ^ntcnciam  latam  a  Papa  vel  a  Rege 
DE  FiDE  INSTRU^  potest  iufirmare  nec  retractare,  sic 
dist.  Que  conti^^       eorum  certa  sciencia  confir- 
Quod  precipitur.^rYy^^  Ex  freqiœntibus,   nisi  de 
vinn  legis  et  maxir^p^nidem,  ut  ibidem,  et  De  judï- 
tencie  obtinens,  redv^  sicut  predicta  omnia  notantur 
confirmationem  regia^^^^        confirmatione  util! 
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YEL  iNTiTiLi.  §  Quoé  suTit  specîes.  V.  tercia  et  §  pré- 
cèdent V.  hod faim  et  §  Qui  sit  effectus,  v.  Effcctus^ 
AuTENTic.  Corroborante  et  pot.  confirmât,  etc.  Talis 
autemest  confirmatio  regia  de  qua  agitur  in  presenti. 

Preterea  determinatum  est  expresse  per  dominos 
Innocencium  et  Hostiensem.  Ex.  De  fide  instrum 
in  cap.  Inter  dilectos  circa  finem,  §  Certum^  quod 
I    quandocumque   in   privilegiis  vel  litteris  judiciis 
i    inveniuntur  ista  verba  :  «  Concedimus  et  confirma- 
[    mus  »  que  quidem  verba  sunt  in  concessione  et 
confirmatione  regia,  non  est  amplius  disputandum 
nec  querendum  quid  fuerit  concessum  et  quid  fuerit 
conjBrmatum,  cum  precisam  intentionem  illius  qui 
concedit  et  confirmât  esse  compareat  ut  absque 
omni  exceptioni  et  in  omnem  eventum,  res  pênes 
illum  cui  conceditur  et  conflrmatur,  perpetuo  jure 
firma  remaneat,  ita  quod  si  non    posset  valere 
jure  concessionis,  valeat  jure  confirmationis  et  e 
<îonlra  vel  jure  utriusque,  ex  modo  scilicetquo  melius 
I  Talere  poterit.  ff.  De  verb.  signif.      Obvenire  ff. 
,  LocATi.  l.  Ex  conductOj  v.  Sed  et  si  verboy  al. 
est  lib.  l.  si  uno,  et  ff.   De  donat.  l.  Ex  hac 
acripta  et  in  Autentic.  De  defensoribus  cioitatum 
i  Intérim,  adjectio  enim  confirmationis  débet  ali- 
quid  operari.  ff.  De  légat,  primo  l.  si  quum  pre- 
sertim  quum  fit  ex  certa  scientia,   prout  in  casu 
presenti  fuit  factum. 

Ad  id  etiam  facit  ff.  De  liberis  et  posthumis. 
i.  GalluSj  in  principio  et  v.  P  cum  suo  integro 
intellectu.  Nam  eo  casu  quo  dicta  verba  magis 
talere  et  operari  pro  eo  possunt,  accipienda  sunt, 
ut  ibidem,  posito  etiam  absque  prejudicio,  quod 
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unicum  tantum  ex  dictis   duobiis  verbis,  scilicet 
«  concedimus  et  confirmamus  »  in  dicta  littera  regii 
positum  extitisset. 

Nec  est  in  aliquid  dubium,  ut  hiidem  domin 
Innocentius  et  Hostiensis  déterminant ,  in  cap 
supradicto  De  fide  instrum.  Inter  dilectos,  §  Ce- 
terum,  qunm  eadem  res  ab  eodem  possit  concedi 
et  confirmari,  cum  precedit  concessio  confirmatioftein 
in  privilegio,  ut  in  casu  nostro,  posito  etiam  abs- 
que  prejudicio  quod  «  concedimus  »  acciperetur 
pro  «  damus  »,  Lxni  dist.  Dum  in  synodo  xxiir 
dist.  In  nomine  Domini^   et  potest  ad  hoc  in- 

duci,^.  DE  JURIDICTIONE  OMNIUM  JUDICUM.  L  Et  quia 

Licet  etiam  in  .casu  premisso,  cum  eadem  res 
ab  eodem  etiam  conceditur  vel  datur  et  confirma- 
tur,  confirmatio  jus  tribuat,  ut  superius  est  pro- 
batum,  presertim  cum  est  potencia ,  ut  in  casu 
nostro,  non  tamen  dicta  confirmatio  toUit  jus  e:< 
donatione  vel  concessione  quesitum,  sed  ipsuir 
corroborât.  Ex.  de  restit.  spoli.  in  cap  Cum  ce- 
nissent  et  De  eo  qui  mittitur  in  possessionem  cau- 
sa rei  SERVANDE.  c.  iiltimo^  ad  finem,  ubi  de  ho( 
per  dominum  Hostiensem  in  ultima  gloza  notatur 

Quod  etiam  multo  magis  dicta  concessio  et  con- 
firmatio regia  valuerit,  posito  etiam  absque  prejudi- 
cio quod  Episcopus  potestatem  secundum  antique 
tempora  habitam  in  regem  quomodolibet  transuleri 
cujus  tamen  contrarium  in  precedenti  Rubrica  probSi- 
tum  est,  potest  sic  ostendi.  Nam  certum  est  quod  pre- 
dictus  Rex  inclitus  Ludovicus  et  ejus  successores 
erant  dicto  Episcopo,  propter  illa  que  fecerat  recognos- 
cendo  episcopatum  suum  esse  de  regno  et  se  fîdelem, 
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adantidora  obligati  ;  propter  qiiod  valet  coiicessio  iii 
recompensationem,  que  alias  non  valeret  de  jure,  ut 

inAUTENTIC.  DE  NON  ALIENANDIS  §  St  miflUS,  ff.  AD 

TRABELL.  MULiER  DUOBUs.  §  IP  et  IIl^  §  si  caiH  cHstra- 
kere  deberet. 

Namratione  prime  liberalitatis  ab  ipso  facte  recog- 
noscendo  episcopatum  esse  de  regno,  presumitur  de 
jure  dicta  concessio  et  confirmatio,  versa  vice,  a  rege 
inEpiscopum  facta^^.  mandati,  l.  si  vero  non  reniu- 
Mrandi%Idem  Papianus,  dum  dicitur  :  super  est 
^od  si  donationem  patronus  in  libertum  contulerit, 
videtur  et  post  ea  libertum  patrono  douasse.  Ad  quod 
etiam  facit  Ex.  de  donat.  c*.  I.  de  testamentis.  Cam 

ihofficiiSyff.   DE  PETITIONE  HENEDITATIS.    Sed  Ci  si 

kgecommissaria.  %Consuluit, 

Unde  quasi  brevi  manu,  si  qua  dictus  dominus  Rex 
ab  Episcopo  habuisset,  videtur  retrocessisse  eidem  in 
quandam  recompensationem  ff.  de  jure  doc.  Licet.  § 
Quociens  ff.  de  donat.  inter  virum  et  uxorem  L  III 
lultimo.ff.  SI  CERTUM  PETATUR,  SingulatHa^  C.  de 
8ACR0S.  ECCL.  Ut  inter  dioinum. 

Née  videtur  dictus  Episcopatus  a  rege  in  Episco- 
pum  de  novc  translatus,  posito  absque  prejudicio, 
quod  per  factum  Episcopi  Rex  aliquid  acquisivit,  sed 
facto  Episcopi  resoluto,  in  statum  p'ristinum  pocius 
restitutus,^.  de  uj^eris  et  postumis,    Filio^  ff,  qui- 

BUS  MODIS  PIGNUS  VEL  YPOTECA  SOLVITUR,  Voluntates 

iCreditor  et  depeculio,  L  Peculitim  %  si  here 
aliéna.  Vendito  enim  pignore  créditons  vel  débitons^ 
voluntate  recisa  venditione,  primevum  jus  creditori 
vel  debitori  remanet,  ut  in  dicta  lege  voluntates,  re- 
vissa etiam  in  fellonia,  propter  quam  feudum  perdi- 


tur,  vassallo,  et  feudo  concesso,  eidem  prima  causa 
eum  retinet,  ut  in  dicta  lege  Peculium  est  notatum. 

Item  est  simile,  ff.  de  natalib.  restitut.  l.  Queris, 
ceteris  enim  manumittendi  modis  plenior  est  nata- 
lium  restitutio,  quia  se  refert  ad  tempus  primevum 
secundum  quod  macula  servitutis  erat  incognita,  ut 
ibidem  dicitur. 

Item  ad  predicta  facit,  quia  multum  refert  cum  Rex 
concedit  que  diu  fuerunt  incorporata  regno  et  tan- 
quam  incorporata possessa  et  forte  hostiliter  acquisita, 
vel  cum  concedit  generose  et  se  de  novo  acquisita 
illi  precipue  a  quo  habuit  causam,  in  quo  casu  valet 
talis  concessio  ubi  etiam  alias,  positoabsque  prejudi- 
cio,  dejure  valere  non  posset.Sicut  est  videre  simile 
in  Prelato  quia  licet  juraverit  non  infeudare  de  novo, 
potest  tamen  de  novo  acquisita  et  sibi  aperta  (?)  feuda 
absque  perjurio  infeudare.  Ex.  de  feudis  in  c.  //, 
cum  materia  sua.  Aliud  enim  est  de  novo  aliquid  fa- 
cere  et  aliud  rem  adstatum  pristinum  reducere,  quod 
cicius  conceditur  quam  si  de  novo  fieret,  ut  in  denun- 
ciatione  novi  operis,  que  non  impedit  rem  ad  statum 
pristinum  reduci,  sed  de  novo  fieri.  Est  videre  ff*.  de 
NOVI  OPERIS  DENUNCiAT.  L  I.  §  Si  quis  edifficium  et 
de  itinere  actu  que  privato.  L  III  §  penultimo. 

Nec  videtur  Rex  tune  aliquid  admittere  Episcopo 
recognoscendo  quod  prius  domini  Régis  non  fuit^. 
DE  REGULis  jURis.  Noti  videtup ,  ut  superius  est  pro- 
batum.  Nec  videtur  etiam  deteriorem  conditionem  su- 
am  vel  regnifacere,  remsive  episcopatum  concedendo 
et  confirmando  Episcopo  et  ad  statum  pristinum  re- 
ducendo^  sicut  videmus  in  mulieri  que  citra  dotis 
causam,  conditionem  suam  deteriorem  facere  non 
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possit,  ut^.  DE  PACTis  DOTA.  L  De  die  et  L  Attillici^ 
/iMs;tamen  si  pacto  facto  ipsi  mulieri  utili  super  dote 
antetempus  a  jure  statutum  reddenda  eidem,  per  se- 
cundum  pactiim  ei  inutile  a  priore  pacto  utiliori  dicta 
mulier  recesserit,  non  censetur  ipsius  mulieris  et 
dotis  causa  facta  deterior.  ff.  de  pactis.  L  Si  unus 
§  Quia  et  in  spem  datis.  Sic  et  in  casu  nostro,  posito 
absque  prejudicio  etiam  quod  Rex,  conditionem  suam 
seuregni  deteriorem  facere  non  posset,  sicut  nec 
mulier  dotis,  si  ad  pristinum  Episcoporum  potestateni 
et  libertatem  Episcopatum  reducat,  non  est  enim  et 
regni  sui  conditio  facta  deterior  in  hoc  casu.  Preci- 
pue.cum  retinuisse  videatur  ut  Episcopatus  remane- 
retin  regno  et  qiiod  Episcopus  esset  tidelis,  unde  non 
censetur  aliénasse. 

Nec  alienatur  a  regno  qui  in  regni  corpore  retine- 
tur.^.  DE  LEGATis  H.  Idem  servandum.  Non  aliénât 
etiam  qui  occasione  non  utitur  acquirendi.  /f'.DE  verb. 
siGdiF.  L  Alienationis  §  P  Qiff.  qua  in  fraudem  cre- 
DiTOR.  Qui  aatem  in  principio.  Debitor  enim  qui 
prohibetur  in  fraudem creditorum  alienare  acquirendo 
potest  refutare  ut  ibidem  dicitur  ;  ita  autem  est  hic, 
cum  Rex  in  sua  concessione  et  confirmatione  fateatur 
quod  ante  recognitionem  sibi  factam  per  Aldebertum 
Episcopatus  Gaballitani  non  fuerat  recognitus  tan- 
quam  de  regno. 

Nec  etiam  videtur  amittere  rem  cujus  propria  non 
fuit.^.  DE  REGULis  JURis.  L  Non  videtur,  et  superius 
est  per  tactum.  Ad  hec  etiam  potest  induci  ff.  de 
DAMPNO  INFECTO..  Dampni.  §  Sabini  et  Publicanis 
l-  Cesariy  ubi  precedens  tempus  inspicitur  in  stipula- 
tionibus.  Nam  quamvis  vicinus  meus  non  teneatur 
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mihi,  si  ruina  domus  sue  damniticavit  domum  meam, 
post  diem  stipulation i  dampni  infecti  comprehensum, 
tamen  si,  infra  diem  stipulationis  predicte,  ruina  do- 
mus vicini  ratione  cujus  de  dampno  infecto  fueram 
stipulatuSjita  domum  meam  debilitaverit  quod  ex  hoc 
post  diem  predicte  stipulationi  comprehensum  cecide- 
rit,  stipulatio  commutetur  sic  et  in  proposito  nostro. 
Licet  Princcps  vel  Rex  superioritatès,  de  quibus  agi- 
tur,  ahas  etiam  concedere  non  posset  de  novo,  quia 
tamen  serefferunt  ad  tempus  precedens,  secundum 
quod  tempus  Episcopus  jus  habuit,  ut  superius  est 
probatum,  valet  eo  casu  etiamsi  alias  valere  non 
posset,  cuj  us  tamen  contrarium  auperius  est  probatum. 

Ad  idem  etiam  facit  ff.  de  dona'ï,  inter  virum 
ET  uxoREM.     Si  douante  §  si  sponstis  et  de  condi- 

TIONIBUS    ET   DEMC^STRATIONIBUS.         FiUo  iu  fine. 

Nam  licet  regulariter  inter  virum  et  uxorem  sit  prohi- 
bita  donatio  et  inter  sponsos  permissa,  si  sponsus 
alienum  annulum  sponse  dédit,  post  modum  vero 
maritus  factus^  loco  dicti  annuli  dédit  alium,  tenet 
donatio  quia  respicit  tempus  preteritum,  scilicet  cum 
erat  sponsus  et  ei  dare  licebat.  Sic  et  in  proposito  : 
si  concessio  et  confirmatio  regia  ad  tempus  preteri- 
tum referuntur  secundum  quod  quidem  tempus  non 
recognoscebatur  Episcopatum  Gaballitanum  esse  de 
regno  nec  Episcopus  régi  subditus  vel  fidelis,  valebit 
dicta  concessio  et  confirmatio  regia,  posito  etiam 
absque  prejudicio  quod  alias  valere  non  posset,  cujus 
tamen  contrarium  est  probatum. 

Item  quod  etiam  multo  forcius  dicta  concessio  et 
confirmatio  regia  valuerit,  si  Episcopus  nichil  in  Re- 
gem  transtulit,  posito  absque  prejudicio  quod  Episco- 
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pussecundum  antiqua  tempora  de  quil)iis  supra  die- 
tumest,  non  habuissct  potestateni  siiam  sic  fii*niam 
etplenam  qiio  minus  per  regeni  Francie,  ex  ali(|ua 
causa  improbari  potuisset,  utpote  quia  Episcopatus 
fuissetde  regno,  vel  quia  Episcopus  de  facto  potius 
quam  de  jure,  dictam  potestateni  habnisset  et  sic  jus 
suum  esset  in  pendenti  vel  etîani  semi  plénum,  quod 
per  subsequentem  consensum  regium,  concedendoet 
confirmando  totam  terram  Gaballitani  Episcopo,  i)le- 
numjus  ipsi  Episcopo  fuerit  attributum  ;  notatur  et 
Jeterminatur  per^dominum  Hostiensem  in  Sumna 

DE  CONFIRMATIONE  UTILI  VEL  INUTU.I  §  Qui  sitcffectUS 

circafinem  versic  :  effectus  vero  confirma tionis  ra- 
tificatioe  et  eodem  titulo  §  Quoi  modis,  vers.  Et  ex- 
pressum.  ^.  Talis  enim  consensus,  ratiticatio  seu 
concessio vel  confirmatio  ratificativa vocatur  injure, 
cujus  effectus  est  ut  illud  quod  erat  non  in  pendenti 
pênes  aliquem  vel  semi  plénum,  ut  puta  quia  per  dic- 
tum  vel  factum  alterius  prosequendo  jus  suum  poterat 
infirmari,  post  talem  consensum  ratiticatum  ab  illo 
qui  in  totum  vel  in  parte  infirmare  poterat,  prestitum 
pênes  illum  qui  prius  in  pendenti  vel  simiplene  liabe- 
bat  illud,  ex  tune  remaneat  plénum  ac  fîrmum.  E.r. 
DEELECTiONE.  Qtiod  stcut  rcsponso  P,  versic,  :  Quod 
sieos  et  C.  Aiiditis.  De  hits  que  fixait  a  Prelato 
sineconsensu  Capituli^  c.  II  et  III  et  pro  hoc  etiam 
/.DESERviTUTiB.RUSTicoR.  PREDiOR.  \.  Per furidum. 

Fit autem  supradicta  ratificativa  concessio  et  con- 
firmatio non  solum  expresse  sicut  in  casu  nostro 
fecta  fuit  per  litteram  rcgiam,  quin  ymo  etiam  tacite, 
sicut  in  multis  casibus  est  videre.  Sentencia  namque 
judicis  per  lapsum  decem  dierum,  si  ab  eo  non  appel- 
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lîitur,  nitilhîatur  tacite  et  etiam  confirmatur.  Ex.  de 
AiM'Ki.LATioNiHUs.  Romana,  cum  concordanciis.  Sen- 
teiicia  otiain  arbitri  aliorum  decem  dierum  tacitiirni- 
tat(M».moln{^atur,  hoc  est  confirmatur  et  ratificatur.  Ex 
\)V\  AKHiTUis.  Per  tuas  et  C.  kodem.  Cum  antea. 

N'niuiitio  etiam  facta  a  minori  xxv  annis  pubero, 
tamou  por  sacramentiim  coiitinnatur  et  ratificatur. 

(-.  Si  ADVEIISUS  VENDITIONES.  AUTENT.  SaCRAMENTA. 

Vt>n(liti()  etiam  roi  dotalis  per  sacramentum  uxoris 
ratilicatur  confirmatur  de  jure  in  C.  Contingat. 
Promissio  etiam  usurarum  per  sacramentum  ra- 
tificatur et  cimtirmatur  de  jure  jurande.  Debitores. 
Idom  in  transactiiuie  C.  De  transactionibls.  Siquis 
major,  Idom  in  statutis.  Ex.  De  rescriptis.  Cons- 
(iiacas.  Kit  etiam  talis  ratiticatio  per  secundam 
ovmfossionom.  C.  De  plus  pétition,  1.  unira,  in 
Hnc.  liom  fit  ratiticatio  tacite  por  lapsum  quatuor 
aunorum  ^K>st  \\v  an  nos.  C.  Si  major  factus  /. 
HnaLi,  Item  jH^r  lapsum  xxv  dierunu  C.  De  non 
M  MtKviA  PEc.  IN  coNTRACTiBi  S.  Su[.»er  vert>  ser- 
vituiibus  tit  etiam  per  secundam  cautionem,  cum 
Upsu  lemporis.  C  Ad  Velleyanlm  senatlscon- 
SL  t  ri  M.  Si  rnr.ilief\  ^  S:n  aucem,  Per  La[jsuiu  etiam 
tetn^vris  niiiricatur  et  conrirmatur  matrimouium. 
Ois  svoNSALiBi  s.  A'i  \d  'i^iod.  Rariricariir  etiam  et 
'joalirmaïur  per  carui^-  c«w:.ui.au.  que  marrimoiiium 
kccitsire  LV'SSUîit,  i:isaper. 
Hacili«:aî;i:r  eriain  -ft  ■•Mîidn-  arTjr   -rei-  expressum 


,v\         -'on  s,    -r    '  iiojriai  rf\  De 
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sensum  tacitum.  De  hits  que  fiant  a  maj or i parte 
cap.  ex  ore  ;  quod  vero  de  utroque  consensu  ta- 
cito  et  expresse  potest  intelligi.  Ex.  De  renuncia- 
TiONE.  Quod  in  dubiis. 

Fit  etiam  hujusmodi  confirmatio  et  ratificatio  ali- 
quando  per  secundam  sentenciam  per  quam  con- 
firmatur  et  ratificatur  prima,  sicut  et  per  terciam 
prima  et  secunda  et  per  quartam  prima,  secunda 
et  tercia  ratificantur,  approbantur  et  conflrmantur. 
De  officio  deleg.  Coram  §  P  et  §  finali ,  et  hoc 
aliquando  in  totum,  aliquando  in  parte.  De  testa- 
ment. Renunc.  §  penult.  et  finali  et  C.  Raynaldus 
%  penult.  et  finali.  De  damnis  duduni.  De  pre- 
suMPTiONiBUS.  Auditis  eiï>E  integrum  restitutio- 
NiBUS.  Auditis. 

Ex  quibus  quidem   omnibus  et  ex  aliis  multis 
consimilibus  in  glozis  capitulorum  superallegatorum 
signatis,  expresse  colligitur  et  habetiir  quod  per 
subsequentem   consensum  tacitum  vel  expressum 
illius  qui  ex  dicto  vel  ex  facto  suo  prosequendo  jus 
suum  in  totum  vel  in  parte  aliquid  poterat  infirmare 
illud,  ex  tune  efficitur  validum  et  firmum,  quod 
priuserat  invalidum  et  infirmum,  et  efïîcitur  plénum 
quod  erat  antea  semiplenum,  cum  consensus  hu- 
jusmodi tacitus  vel  expressus  pro  confirmatione, 
ratificatione  et  approbatione   valida  habeatur,  ut 
superius  est  probatum,  in  singulis  casibus  supra- 
dictis. 

Ad  hoc  quod  multo  forcius  dicta  concessio  et 
confirmatio  regia  valuerit  et  tenuerit,  posito  quod 
Episcopus  plenam  haberet,  sicut  supra  in  prima 
rubrica  hujus  tercie  particule  probatum  est,  potes- 
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tatem  ante  dictam  concessionem  et  confirmationem 
regiain,  facit  ad  hoc  Ex,  De  p.  in  c.  Quia,  et 
Ex.  De  e  judicata.  Cum  inter.  xxiii.  q.  v.  §  Huic 
no.  in  prima  columpna  ibi  de  Egyptum  et  Ethio- 
piani,  id  est  datam  esse  provincia(?)  xii  q.  ii.  Cum 
Redeniplor.  et  ff.  De  justicia  et  jure.  Manu- 
niissiones,  ibi  datio  id  est  detectio  libertatis,  ff.  Si 
SERViTus  vENDic.  Sîcuti.  §  Et  si  quideni,  circa 
médium  ;  ff.  De  acquirendo  rerum  dom.  L  Ad  eo 
%  Cum  guiSj  ad  finem,  ^jff.  De  testam.  l.  Heredes. 
Palam  %  Si  quid^  dum  dicitur  :  nichil  enim  non 
dat  sed  datum  esse  significat.  Nam  sicut  per  pre- 
dicta  jura  et  alia  in  ipsorum  jurium  glozis  signata 
probatur  interdum  aliquid  habenti  conceditur  hoc 
est  concessum  esse  monstratur,  declaratur  et  deter- 
minatiir,  que  declaratio  facit  jus  inter  partes,  ut 
in  juribus  supradictis.  Sic  et  in  casu  presenti  illud 
verbum  quod  est  in  privilegio,  ubi  dicit  «  Concedimus 
etc.  »  exponatur,  id  est  concessum  esse  ostendimus, 
quod  quidem  in  veritate  juxta  merum  et  sanum 
intellectum  fleri  potest  et  de  hoc  in  hoc  casu,  et 
sic  exponitur  in  predicta  Decretali  Quia^,  superius 
allegata  et  plenius  ibidem  notatur  de  hac  materia 
per  dominum  Hostiensem. 

Optinet  enim  dicta  declaratio  et  concessio  a  rege 
vel  principe  ex  certa  sciencia  facta  per  epistolam 
suam,  sicut  fuit  in  casu  nostro,  vim  legis.  Ex.  De 
POSTULATIONE.  C  I.  dc  vcrbo  sign.  cum  in  partibus 
Jj.  De  constit.  princip.  /.  /  et  C.  De  legibus.  L 
finali. 

Ad  hoc  etiam  facit  ff.  De  donationib.  l.  Ex  hoc 
scriptur;  ubi  profltebatur  se  hbertis  suis  in  vita 
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donasse,  per  quam  donationem  sive  traditionem, 
non  transferebatùr  dominium,  quod  inde  dominium 
ex declarativa  scriptura  ultime  voluntatis  transfertur, 
ut  ibidem  est  expressum,  et  secundum  hoc  pJus 
operatur  ibidem  declaratio  quam  donatio  cum  valeat 
illud,  non  ut  ex  donatione  inter  vivos  sed  ut  de- 
clarativa ultima  voluntate  post  modum  subsecuta. 

Ad  id  etiam  facit.  Nam  quedam  est  species  con- 
firmationis,  que  confirmatio  corroborativa  judicialis 
et  necessaria  appellatur  in  jure,  que  quidem  confir- 
matio in  .presencia  parcium,  de  quarum  juribus 
agitur  et  quibus  quidem  partibus,  ex  dicta  confir- 
matione  posset  inferri  prejudicium  fleri  habct.  De 
TRANSACTiONiBus,  iu  c.  P  De  privilegiis.  Cum  oUm  „ 
l'etW. 

Efifectus  autem  hujusmodi  confirmationis  est,  quia 
jus  quod  processit  déclarât,  pro  que  facit  ff.  De 
REi  VEND.  Sicuti  §  Distant. 

Tribuit  etiam  hujusmodi  confirmatio  plénum  jus, 
ita  quod  ex  tune  de  re  taliter  confirmata  quande- 
rere  (?)  non  oportet  cum  partis  adverse  petitionem 
et  excèptionem  auferat  si  ab  illo  fiât  a  quo  non  est 
licitum  appellare,  si  a  parte,  cum  esset  appellare 
licitum.  fuerit  approbata.  Ex.  De  confirmât,  utili 
Venerabiles.  De  officio  leg.  Quum  abbas  et  c. 
Coram.  De  integrum  restitu.  Cum  ex  litteris. 
§1*  De  testibus  veniens.  De  msTiTUTiONm.  Ex 
frequentib.  De  testamentis  Renunci,  et  Ray- 
mundus,  cum  concordanciis  suis.  Aufert  etiam  hec 
talis  confirmatio  cuilibet  inferiori  cause  taliter  con- 
firmate  recognitionem^  sicut  predicta  omnia  notan- 
tur  per  dominum  Hostieusem  De  coNFmMATiONE 
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UTILI  VEL    INUTILI  §  QuOT  îSUNT  SPECIKS  VCrs.  Il*"  et 

§  Qaod  sit  effcctus  vers.  II. 

Si  igitur  predicta  confirmatio  corroborativa,  que 
fuit  a  tercio  judice  inter  partes,  supradictos  habet 
effectus  ut  omnem  petitionem  et  exceptionem  auferat 
et  ut  jus  plénum  tribuat,  niulto  forcius,  cum  fit  a 
judice,  qui  quidem  judex  vicibus  fungitur  judicis 
atque  partis,  ut  in  casu  nostro  precipue,  cum  talis 
judex  talis  est  ut  est  dominus  Rex,  cum  ejus  con- 
silio  quod  falli  non  potest,  cum  omnia  jura  habeat 
in  scrinio  pectoris,  nec  fallere  etiam  vult  cum  non 
deceat  eum  fraudem  in  suis  contractibus  exhibere 
nec  aliquem  sub  ejus  velamento  et  auctoritate  cir- 
cumvenire,  ut  superius  probatum  est. 

Ad  predicta  etiam  facit.  Nam  de  jure  actum  est 
quod  in  traditione  et  obligatione  rei  sue,  quilibet 
potest  apponere  pactum  quod  vult,  ff.  De  pactis 
DOTAL.  Cum  dos.  dum  dicitur  :  quod  minutio  (?)  dotis 
dande,  is  qui  dat  dicere  possit,  eodem  tit.  L  ob  res. 
%  Si  extraneus,  ff.  De  pactis^      In  traditionibus. 
Unde  cum  actum  fuerit  et  pactum  et  condictum  ex- 
presse, sicut  ex  predicta  littera  regia  apparet,  ut 
illa  que  fecit  Aldebertus  Episcopus,  recognoscendo 
Episcopatum  esse  de  regno,  non  essent  sibi  pre- 
judicialia  nec  successoribus,  nec  ad  aliquid  prorsus 
detrimentum,  aut  aliquam  privationem  hactenus  ha- 
bite per  Episcopos  potestatis  temporalis  converti 
deberent,  et  quod  totus  episcopatus  cum  regalibus 
in  plenam  potestatem  Episcoporum  existeret,  quod 
que  predicta  Ecclesia  exempta  esset  et  ab  omni 
cxactione  et  molestia  regia  libéra  et  immunis  ;  pac- 
tum hujusmodi  a  magestate  regia  est  servandum. 
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C.De  pactis  cum  propon.  et  De  jure  emphiteutico 
/.  I.  II.  et  ultima  et  in  perallegata  lege  In  traditio- 
nibuSy  ff.  De  pactis  et  L  Item  quia  conventiones 
et  De  verbor.  oblig.  Ticia,  §  Idem  i^espond.  Ex. 
De  pactis.  Antigonus  ;  quia  nichil  ita  congruit 
fidei  humane  quam  ea  que  placuerunt  inter  partes 
custodiri,  Jff.  De  pactis,  L  /.  in  princip.  C.  De 
TRANSACT.  NoTi  minore.  Item  grave  est  fldem  fal- 
lere,  ff.  De  constit.  p.  l.  I.  in  principio.  Item  ait 
pretor  pacta  servabo,  etc. 

Si  etiam  hoc  expresse  actum  et  pactum  non  fuisset, 
quod  tamen  littera  regia  ostendit,  tacite  tamen  hoc 
presumitur  fuisse  actum,  cum  Episcopus  sue  salutis 
non  presumatur  immemor  extitisse,  nec  etiam  ju- 
ramenti  de  non  alienandis  rébus  Ecclesie  prestiti 
per  eumdem,  et  predicta,  scilicet  quod  recognoverit 
episcopatum  fuisse  in  regno,  aliter  fecisse  si  facere 
pbtuisset,  ut  in  principio  hujus  rubrice  extitit  alle- 
gatum.  Unde  cum  illa  que  in  continenti  fiunt  in 
esse  videantur,  ff.  Si  certum  pet.  Lecta  est  in 
Quditorio  et  Ex.  De  elect.  off.  Et  post  illa  que  fecit 
Episcopus,  recognoscendo  episcopatum  esse  de  re- 
gno, conservatio  potestatis  dicti  Episcopi  et  etiam 
dicta  concessio  et  confirmatio  regia,  in  eodem  actu 
et  in  eodem  contextu  et  in  eadem  littera  et  in  pre- 
sencia  tocius  Baronie  régie  fuerint  subsecuta,  facto 
Episcopi  recognoscentis  episcopatum  esse  de  regno, 
que  ejusdem  efïicacie  sunt,  in  fuisse  videntur.  Jf. 
Si  certum  pet.  l.  Lect.  v.  Dicebam^  non  tamen  refert 
nt  antea  vel  in  continenti  fuerit  dictum  et  actum. 
C.  De  pactis.  L  Petens,  cum  concordanciis  suis. 
Unde  cum  contractas  non  habeat  claudicare,  C.  De 
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FRUCTIBUS    ET  LITIS  EXPENSIS.  l.  fi.  et  De  PROXIMIS 

SACROR.  scRiN.  /.  In  sacrts  iercio,  sicut  dominus 
Rex  viilt  factuni  domini  Aldeberti  predecessoris  dictî 
Episcopi  sibi  servari,  sic  débet  etiam  factum  pre- 
dicti  régis  incliti  Liidovici  predecessoris  sui  invio- 
labiliter  observare,  ne  sibi  illiid  oratoriis  et  canonicum 
inferatur  :  Si  me  non  habes  ut  presidem,  née  te 
habebo  ut  innperatorem,  xcv  dist.  Esto  subjectus. 
Nam  etiam  hosti  fides  servanda  est  atque  pactum, 
f/\  De  leg.  /.  finali,  Nam  grave  est  tidem  fallere 
presertim  in  tanto  principe,  ut  superius  pertactum 
est. 

Que  etiam  geruntur  a  patribus  et  predecessoribus 
non  licet  a  filiis  et  successoribus  in  irritum  revocari, 
C.  De  in  integr.  restit.  Milit.  L  Que  a  pâtre 
geruntur  non  licet  fHiis  in  irritum  .revocare.  C. 
Si  adv.  vp:nditionem  pignor.  L  ii.  et  De  solutioni- 
Bus.  L  Successores  et  De  hiis  quibus  ut  indignis, 
l,  Polla.  et  De  evigtionibus,  L  Vendicantem 
et  L  Seja.  et  De  exceptionibus  rei  vendite  L  L  in 
principio  cum  similibus. 

Et  lioc  est  precipue  ni  regum  successoribus  ob 
servandum.  Nam  cum  studium  debeat  habere  arr 
pliandi  et  augmentandi  regnum,  ad  quod  faciui 
rubrice  in  principio  librorum  regalium  posite,  n- 
quaquam  hoc  melius  efficiunt,  quam  si  ea  que 
eis  concessa  et  contirmata  sunt  integraliter  obs' 
ventur,  ut  ex  hoc  ad  contrahendum  cum  eis  sub 
innitentur,  et  ad  submittendum  se  eis,  qui  non  s 
eorum  subditi  nec  de  regno  eorum,  sicut  facit 
ballitanus  Episcopus,  provocentur.  Pro  quo  f 
C.  De  nundinis,  l.  unie,  ubi  Imperator  certo 
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ad  nundinas  venientibus  libertates  et  immuni tates 
concessit  ut  g.d  veniendum  ad  dictas  nundinas  ci- 
cius  et  facilius  inclinarentur  foreuses. 

Ex  hac  etiam  consideratione  lex  statuit  quod  tutor 
impendens  de  proprio  in  negociis  pupilli,  cum  sibi 
efficaciter  obliget,  quamvis  alias  sine  tutoris  aucto- 
ritate  contrahendo  non  obligetur  pupillus  efficaciter, 
nec  ipse  tutor,  ut  sibi  obligetur  pupillus,  auctoritate 
possit  prestare  eidem,  in  hoc  tamen  casu,  cumin 
negociis  pupilli  tutor  impendit,  pupillus  efficaciter 
obligatur,  quia' provocandi  sunt  tutores  ut  [....]  de 
suc  pro  pupillis  impendant,  dum  sciunt  se  id  quod 
impendunt  recepturos,  jf.  De  contratutele  judi- 
cio  L  L  in  principio.  Pro  hoc  etiam  facit  £\  De 
MiNORiBus.  L  Quod  si  minor  %  Non  semper,  et  /. 
Si  §  Idem  faciuniy  alias  est  sub  loge  :  Ait pretor 
et  C.  De  Allu.  et  PALm.  L  ultima  §  penult. 

Si  igitur  dicte  concessiones,  conventiones  et  pacta 
regiaobserventur,  et  ad  augmentum  et  honorem  reg- 
ni  hoc  noscitur  pertinere,  cum  facta  regia  debeant 
esse  firma  et  perpetuo  permansura,  in  Autentic. 
Constituiio.  Dignitatibus  episcopalibus  %  Illud. 
coll.  vï,  ne  inde  nascantur  injurie  unde  jura  nas- 
cuntur,  C.  De  indicta  viduitate.  /.  ii.  Ex.  De 
ACCUSATION iBus.  Qualiter^  et  ne  sub  ejus  auctoritate 
que  débet  quemlibet  defîcndere^  quis  circumveniatur 
et  indebite  impugnetur,  et  contra  illud  ff.  De 
CONDITIONE  indebiti.  /.  Fvatres  a fraire.  %  Porro. 

SERVITUS  VENDIC,        AlciuS.   DE  NATIS  EX  LI- 

BERo  VENTRE.  C.  uiiico,  Liiii  DiST.  Generalitet^  ne 
etiam  eidem  magestati  régie  inferatur,  que  legem 
aliis  privatis  et  singularibus  statuit,   ut  ea  que 
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dilucide  professi  et  confessi  sunt,  non  valeant  re- 
vocare.  C.  de  non  numerata  pecunia.  Generaliter. 
Ex.  DE  PROBAT.  Per  tuas,  quam  ipso  negligit  ob- 
servare,  curn  tamen  vim  decreti  et  rei  judicatesua 
professio  facta  in  presencia  tocius  Baronie  sue, 
debeat  obtinere,  ^ff.  de  probat.  L  Cum  indebito, 
§  ultimo,  in  gloza  ultima  cum  similibus  suis,  et  L 
Om.  C.  DE  TESTAMENTis  ;  ne  etiam  dicatur  quod  ex 
liberalitate  sua  illam  remunerationem  impendat  Epis- 
copo,  quam  mus  in  petra,  serpens  in  sinu,  et  ignis 
in  gremio  suis  consueverunt  hospitibus  exhibere. 
Ex.  DE  JUDEis.  Et  si  JudeoSy  circa  principium. 

Preterea  quod  dicta  concessio  et  conflrmatio  regia 
valuerit  et  tenuerit  potest  ostendi  alia  ratione.  Nam 
certum  est  de  jure  quod  concessio  principis  seu 
r3gia  ex  qua  non  efficitur  deterior  séd  melior  con- 
dition valet  eo  casu  quo  alias  de  jure  valere  non 
posset,  quamvis  in  nostro  casu  sit  de  se  valitura 
ut  superius  est  probatum,  sicut  et  in  procuratore 
Cesaris  videmus  simile,  quia  quamvis  eidem  pro- 
curatori  bona  Cesaris  absque  illius  consensu  alie- 
nare  non  liceat,  ut  ff.  de  off.  procurât.  Cesaris, 
si  tamen,  commodum  et  utilitatem  Cesaris  fa- 
ciendo  sim  ejus  licencia,  alienet,  valet  et  tenet  aliena- 
tio,  ut  in  dicta  lege.  Per  Acurcium  est  notatum.  Pro 
quo  etiam  faci^  fj,  ad  trabell.  L  MuUer^  qvebuobvs. 
§  Sed  si  cum  distrahere  débet,  ^\>ff*  de  jure  fisci. 
l.  Aufertur%  Auctores,  et  idem  obtinet  in  similibus, 
ff.  DE  TRANS.  L  Cum  hH  §  Si-pretor,ff.  de  pactis. 
L  Contra  juris,  §  Si  filius,  et  ff.  ad  munïcipalem 

LuciuS,  §  fi.  PRO  EMPTORE  QUI  FUNDUM  §  SI  TUTOR. 

C  DE  ADMiNisT.  TUTORUM,  /.  Lex  que  tutores.  %  Ji. 
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In  casu  autem  nostro  non  est  facta  régis  et  regni 
conditio,  ex  supradicta  concessione  et  confirmatione 
regia  deterior,  sicut  ex  superioribus  est  ostensum 
specialiter  a  xl*  usque  ad  liiii*""  rationem,  ymo  et 
facta  melior,  quia  cum  Episcopus  haberet  secun- 
dum  antiqua  tempera  plenissimam  potestatem  in 
tota  terra  Gaballitani,  nec  recognosceret  Episcopa- 
tum  esse  de  regno  Francie,   nec  se  regibus  esse 
fidelem,  cum  a  predictis  abstinere  posset,  hoc  sine 
armis,  guerra,  litte  et  violencia,   dictus  Episcopus 
recognovit,  et  sic  regni  conditionem  meliorem  ef- 
fecit.  Nam  licet  pars  regia  alleget  quod  episcopa- 
tus  Gaballitanus  olim  fuerat  de  regno  Francie,  hoc 
non  probat.  Sed  si,  posito  absque  prejudicio  quod 
probaret,  hoc  non  excludit  quin  (?)  Episcopus  illam 
plenissimam  potestatem,  sicut  dominus  Rex  attesta- 
tur,  nec  erat  in  memoria  mortalium  illius  temporis, 
quod  dictus  Episcopus  recognovisset  regem  Francie 
suuiïi  esse  superiorem  vel  esse  ejus  fidelem  aut 
episcopatum  esse  de  regno  Francie,  potuerit  dictam 
plenissimam  potestatem  et  altiorem  dominationem, 
districtum  et  regalia  légitime  prescripsisse,  sicut 
in  prima  rubrica  istius  tercie  particule  latissime  est 
ostensum.  Propter  quod,  in  omnem  eventum,  sive 
episcopatus  fuerit  olim  de  regno  Francie,  sive  non 
ex  dicta  concessione  et  confirmatione  regia,  prop- 
ter factum  Episcopi  subsecuta,  non  deterior  sed 
melior  régis  et  regni  conditio  effecta,  propter  quod 
débet  valere  de  jure,  concessio  regia  facta  Episcopo 
etiarasi  valere  et  tenere  alias  ne*quivisset,  cujus  ta- 
meo  contrarium  est  ostensum. 
Cum  igitur  predicta  concessio  et  confirmatio  regia 
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de  jure  valuerit  et  tenuerit  atque  fieri  a  rege  po- 
tuerit,  posito  absque  prejudicio  qiiod  ante  dictam 
concessionem  et  -confirmationem  reg^am,  nullum  jus 
in  Gaballitano  Episcopus  habuisset,  et  posito  etiam 
quod  si  jus  aliquid  habuerat,  illud  in  regem  trans- 
tulisset,  cujus  contrarium  est  probatum,  et  posito 
etiam  quod  Episcopus  secundum  dicta  antiqua  tem- 
pora  jus  semiplenum  vel  invalidum  habuisset,  sicut 
superius  in  presenti  rubrica  multipliciter  est  osten- 
sum,  ergo  multo  forcius  valuit  et  tenuit  concessio 
et  confirmatio  regia  supradicta^  cum  Episcopus  ante 
dictam  concessionem  et  confirmationem  regiam, 
plenam  haberet  in  toto  Gaballitano,  sicut  superius 
probatum  est,  gladii  potestatem,  superiorem  aliquem 
non  recognoscens,  nec  se  regibus  Francie  subditura, 
nec  fidelem,  ut  in  littera  regia  continetur, 

Per  que  omnia  patet  quod  ex  dicta  concessione 
et  confirmatione  regia  potest  supradicta  Episcopi 
intentio  fundari  de  jure  et  légitime,  quantum  ad 
petitorium  est  fundata,  cum  dicta  concessio  et  con- 
firmatio regia  non  solum  fuerit  valida  et  solempnis 
et  publica,  ut  ex  sup^adictis  omnibus  rationibus 
est  hostensum,  quin  ymo  etiam  fuerit  plena,  intégra, 
exempta  et  privilegiata,  ut  ex  dicta  littera  regia 
omnibus  ipsam  diligenter  intuentibus  satis  patet  et 
ex  subsequentibus  ostendetur. 

Fuit  namque  plena  et  intégra,  quia  dictus  Rex, 
inclitus  Ludovicus,  totum  episcopatum  Gaballita- 
num,  cum  omnimoda  dominatione  et  regalibus  ex 
integro  concessit  et  confirmavit  Episcopo  supradicto, 
sicut  in  dicta  littera  regia  continetur,  que  verba 
plenissimam  notant  Episcopi  potestatem- 
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Hec  dictio  «  ex  intègre  »  iii  dicta  littera  regia 
posita,  plenitudinem  potestatis  dicti  Episcopi  de- 
monstrat,  de  verb.  signif.  Locus,  in  priucipio. 
Sic  enim  dicta  dictio  integritm  accipitur,  ut  nichil 
desit.  C.  DE  IN  INTEGR.  RESTiTUT.  /.  /.  Et  facit  ctiam 
ad  hoc.  DE  SENT.  PACis  ET  RESTiT.  L  L  Nam  in 
integrum  restitutio  est  prioris  status  et  juris  rein- 
tegratio,  ubi  ibidem  et  concordat  C.  de  bonis  va- 
CANTiBus  L  Si  quando,  in  priucipio  primo  Siquando 
lib.  x° 

Verbo  etiam  «  ex  integro  concedimus  »  sunt  verba 
generalia,  que  omnia  comprehendunt,  ff,  de  usu- 
R!s,  /.  Videmus  ii°  §  In  fam.  e\>  C.  de  genekali 
ABSOLUT,  l.  fi.  II  q.  m  Indalgentia. 

Verbum  etiam  «  concedimus  »  secundum  sui  pro- 
priam  significationem  late  patet,  ut  C.  de  in  jus  vo- 

CANDI,  /.  II.  C.  DE  QUADRIENNI    PRESCRIP.    L  II  Dc 

prescriptione,  xxx.  l.  xl  annorum  L  Oinn.  ff,  de 

ADMINISTRATIONE  TUTORUM.  /.  Si  duO ,  \\\  fine.  C. 
de  JURAMENTO  CALUMPNIE.    /.  II.   Ex.   DE  PROCURA- 

TORiBus.  Quia. 

Hec  etiam  dictio  «  confirmamus  »  latissime  patct 
ut  in  superioribus  est  ostensum.  De  hac  autem  dic- 
tione  «  totum  »  in  dicta  littera  posita,  quin  totali- 
tatem  et  plenitudinenri  importet  non  est  dubium. 
Qui  totum  dicit  nichil  excludit,  ff.  de  pignoribus, 

penultima,  c.  ultimOy  alias  est,  penalt.  sub  LJi», 
et  de  heredibus  instituend.  l.  Hoc  artic,  de  ser- 

VITUTIBUS  URBANORUM     PREDIORUxM,  SiscrvitUS, 

II*  resp.  ff.  DE  STATU  lib.       statu  Lib.  %  Illud, 
cum  similibus. 
Per  que  quidem  omnia  verba  apparet  liquide  quod 
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dicta  concessio  et  confîrmatio  regia  fuit  plena  et 
intégra,  precipue  cum  illa  dictio  «  cum  regalibus  » 
fuerit  adjecta  ad  omne  diibium  excludendiim,  licet 
ex  universalitate  supradicta  comprehendi  potuisset, 

C.   DE  ANNALI  EXCEPT.  L  fi.   et  ff.  DE  VERB.  OBLIG. 

Si  mihi  et  Ticio  ad  finem,  maxime  cum  in  bene- 
ciis  principum  latissima  sit  facienda  interpretatio, 
ff.  DE  coNSTiT.  PRïNCip.  L  fi.  favore  presertim  Eo- 
clesie,  ut  circa  principium  hujus  rubrice  fuit  lacius 
prosecutum. 

Item  fuit  dicta  concessio  et  confîrmatio  regia  pri- 
vilegiata  et  exempta,  quod  predicte  littere  régie  verba 
innuunt  manifeste.  Ad  quod  ostendendum  facit  «  esse 
volumus  liberam  etc.  »,  quod  verbum  «  liberum  » 
de  sui  natura  plenitudinem  exemptionis  demonstrat. 
Ex.  DE  RESTiT.  SPOL.  in  C.  Ptsants  et  pro  hoc  etiam 
/y^.  DE  PROcuR.  l.  Procurator  cui  libéra,  etj^/\  de 
soLUTiONiBus,  l.  Quodllbet.  Nam  verbum  liberatio- 
nis  eamdem  vim  habet  sicut  verbum  solutionis,  per 
quam  solutionem  ab  omni  debito  quis  eximitur,  j^T. 
DE  VERB.  siGNiF.  /.  Liberatlonis^  et  ff^  dejustitia 
ET  JURE  l.  Manumissiones,  et  de  hiis  qui  sui.  Vel 
aile.  Jtiris^  s.  L  I  et  de  servit,  urb.  predïor.  L 
Si  edeSj  Libertas.  Ex  quibus  quidem  verbisEpis- 
copo  et  Ecclesie  Mimatensi  est  plenissima  potestas 
et  libéra  dominatio  absque  aliqua  servitute  concessa, 
posito  absque  prejudicio  quod  an  te  conçessionem 
sibi  jus  non  competeret,  cujus  contrarium  plenis- 
sime  superius  est  ostensum,^/'.  de  officio  Prefecti 
URB.  L  I.  §  In  inicio  et  ff.  de  off.  proconsul,  et 
LEG.  L  Si  in  aliani^  in  fine.  Nam  et  liberi  sunt  qui 
sui  et  per  consequens  non  alieni  juris  sunt,  ff.  de 
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SENATOR.  L  Libéras,  ia  fine,  et  libertas  est  natu- 
ralis  facultas  ejus  quod  cuique  facere  licet.  ff.  de 
STATU,  HOM,  L  Libertas.  Item  ad  dictam  libertatem 
et  exemptionem  monstrandam  facit  verbum  illud 
«  Immune  »  positum  in  dicta  littera  regia  cum  dicit 
«  liberam  et  iramunem  ».  Nam  immunitas  idem  est 
quod  exempta  libertas,       de  juris  immdnitate.  In 
Tubro  et  in  nigro,  cum  gloza  et  Ex.  de  immunitat. 
ECCLES.,  per  totum.  Unde  dicitur  immunitas  quasi 
sine  muneribus  seu  honeribus  data  libertas.  Pro 
quo  facit  C.  de  veteranis.  L  I.  lib.  xii^.  Diriva- 
tur  enim  ab  in  quod  est  sine  et  munia,  quod  est 
munera,  et  libertas  quasi  sine  munere  et  honere 
data  libertas  secundum   dominum  Hostiensem  in 
predicto  titulo  de  immunitate  ecclesiarum  %  I  et  II 
et  sic  sumitur  in  pro  non  per  totum  titulum  de 

CONDITIONE  INDEBITI. 

Item  ad  predictam  libertatem  et  immunitatem  fa- 
ciunt  verba  illa  «  paci  et  quieti  dicte  Ecclesie  » . 
Pax  enim  in  dicta  littera  regia  nominatur  et  indi- 
citur  ut  severitas  ofïîcialium  regiorum  contra  dictum 
Episcopum  et  Ecclesiam  perpetuo  mitigetur ,  pace 
«amque  débet  princeps  non  severitate  suum  impe- 
rium  gubernare.  C.  de  temporib.  appell.  L  ult. 
in  fine  C.  de  cadu.  tol.  in  principio,  ff.  de  operis 
NON  IN.  l.  I.  Inde  queritur  unde  ratione  dicti  pacti 
^pacis  dicte  Ecclesie  in  dicta  littera  regia  concesse 
et  ratione  equitatis  et  juris,  débet  dicta  concessio  et 
confirmatio  regia  pacifiée  et  absque  lite  aliqua  obser- 
^ari,  cum  dicta  pactio  sit  publica  et  ex  pacto  ctiam 
observanda.  /f.  de  pactis.  Z.  /  §  /  et  L  Convention 
n^im  in  AUTENTic.  de  mand.  prïncip.  Deinde. 
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Ad  idem  etiam  facit,  quia  bis  facit  dictus  Rex 
in  dicta  sua  littera  de  libertate  et  bis  de  quiete  et 
etiam  de  immunitate  et  pace  et  quod  sit  amolestiis 
et  violenciis  et  exactionibus  regiis  defensa,  men- 
tionem,  ut  magis  suam  exprimat  voluntatem.  Pro 
quo  facit  ff.  de  leg.  in  L  Fidei  commissa  %  Si 
quis  dec.  et  quibus  modis  ususfructus  amittatur. 
/.  Sicut  in  principio. 

Ad  dictam  etiam  plenitudinem  libertatis  et  exemp- 
tionis  monstrandam  faciunt  verba  illa  «  ab  omni 
exactione  immunem,  etc.  »  Nam  cum  exigere  sit 
ab  invito  extorquere  ut  ff.  De  leg.  in  L  Fidei 
commissa  §  Si  rem^  ff.  soluto  matrim.  L  Non 
solum^  noluit  dominus  Rex  quod  super  quibuslibet 
subventionibus  regiis  persolvendis^  aliqua  violencia 
inferretur,  quod  tamen  anno  preterito  maie  extitit 
observatum.  cum,  viribus  Prelure  régie,  Episcopo 
ejusque  subditis  reclamantibus  et  invitis,  levatum 
fuerit  subsidium  regium  et  exactum. 

Ad  predicta  etiam  designanda  facit  séries  verbo- 
rum  dicte  littere  régie,  cum  dicitur  «  et  ut  libère 
et  quiete  in  perpetuum  possideant  auctoritatem  re- 
giam  confirmamus  »  ponendo  copulam  que  conjunc- 
tiva  est  premissorum  et  etiam  adjunctiva,  (f.  de 
LEGA,  in  /.  Ea  tamen,  et  de  rébus  dubhs,  l.fi.; 
et  cum  dicitur  in  dicta  littera  regia  :  «  ne  autem 
aliquis'  successorum  nostrorum  molestiam  vel  vio- 
lenciam  inferre  conetur  paci  et  quieti  dicte  Ecclesie, 
regia  benignitate  providentes,  ipsam  liberam  et  ab 
omni  exactione  immunem  esse  concedimus,  et  ut 
sic  temporibus  cunctis  permaneat,  subter  inscripti 
nominis  nostri  karactere  confirmantes  ». 


—  171  — 


Que  qiiidem  verba  decretiiin  in  se  conlineiicia 
vim  habent  pacti,  sentencie  atque  legis  et  maxime 
sanxionis.  Post  que  nichil  iilterius  est  querendnm, 
nec  etiam  disputandum,  C.  dk  novo  cod.  comp.  in 
Constit.  unica  §  Quitus,  et  ff.  de  const.  princip. 
/.  /.  In  principio  et  in  aliis  jaribus  superius  in  ista 
rubrica  allegatis  in  ratione  xxiiii. 

Cum  igitur  dicta  concessio  et  contirmatio  regia 
fuerit  valida,  solempnis  et  publica,  intégra  et  plena, 
privilegiata,  libéra  et  exempta,  ut  a  principio  istius 
rubrice  usque  nunc  plenius  est  ostensum,  ex  ipsa 
concessione  et  confirmatione  regia,  quantum  ad  pe- 
titorium  et  omnimodam  dominationem,  ressortum, 
regaliam  et  temporalom  districtum  tocius  terre  et 
episcopatus  Gaballitani,  plenedejure  dicti  Episcopi 
intentio  est  fundata. 


XX  1>  r  1  o  a 

QUALITER  QUARTO   (aLIAS    TERCIO)    FUNDETUR  DICTI 

Episcopi  intentio,  quantum  ad  petitorium,  ex 
juris  feudalis  natura,  ex  consuetudine  suf- 

FRAGANTE, 

Ex  hoc  namque  fundatur  intentio  Episcopi  su- 
pradicti,  quia  probatum  est  rei  processum  et  i)er 
instrumenta  in  judicio  producta,  quod  totum  Ga- 
ballitanum,  paucis  exceptis,  est  de  feudo  Episcopi 
et  Ecclesie  Mimatensis- 

Certum  est  autem  de  jure  quod  directum  domi- 
niiim  feudi  remanet  pênes  Dominum  et  dominium 
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utile  transit  ad  ipsum  vassallum,  sicut  et  ad  em- 
phiteotam  et  ad  superficiarium,  prout  in  titulo  De 
feudis  in  C.  (odice)  Quod  jus  acquiratur  vassallo. 
Notatur  per  dominum  Hostiensem;  eo  quod  induit 
in  LiBRO  Feudorum,  In  quibus  casibus  feudum 
amittitur  circa  principium,  et  De  investitura  rei 
aliène,  C.  Rei  alien,  ff,  de  rei  vendic.  L  Super- 
ficiario  et  L  seq.  et  de  pignoraticia  actione,  l. 

Tutor  §  uU.fj.  SI  AGER  VECTIG.  VEL  EMPHITEOTA 
PEP.  Z.  /.  §  uU. 

Nec  refert  quoad  predictum  dominium  directum, 
utrum  feudum  ipsum  acquiratur  investitura  vel 
prescriptione  débita,  vel  etiam  si  quis  rem  suam 
quam  possidet  ac  a  nemine  recognoscit,  recipiat, 
vel  utrum  pecunia  interveiiiat,  cum  eadem  sit  feudi 
conditio  et  natura  casibus  supradictis,  sicut  pro- 

batur  DE  INVESTITURA  IN  CÔNSTITUTIONE  FEUDORUM 

Quid  sit  investitura  in  principio  et  De  prescriptione, 
que  pro  investitura  habetur,  in  constitutione  feudo- 
rum si  de  feudo  controversia  fuerit,  C.  Si  quis  per 

XXX,  et  DE  RECOGNITIONE  REI  QUE  A  NEMINE  TENETUR 

per  dictum  Hostiensem  in  principio,  predicto  titulo 
DE  FEUDIS  §  Qualiter  feudorum  constituatur,  circa 
principium  et  v.  Acquiritur  Alio  et  iiit.  de  usuris. 
Per  eumdem  §  In  aliquo  vers,  et  potest  in  utro- 
que.  Pro  quo  etiam  facit  Ex.  de  statu  monacho- 
RUM  in  C.  Recolentes  §  Ji.  de  voto  et  votis  red. 
in  c.  Magne  %  Cum  igitur  et  ff.  si  quis  cantio- 
NiBus  Si  eum.  Qui  injuriarum.  Et  de  pecunia 
quod  non  référât  si  interveniat,  per  domipum  Hos- 
tiensem in  predicto  titulo  de  feudis, 
Cum  igitur  directum  dominium  feudi  sit  pênes 


—  173  — 


ipsum  dominum  feudi,  ut  probatum  est,  ergo  si 
predictus  dominus  feudi  altam  et  bassam  justitiam, 
ressortum  et  regalia  in  terra  sua  obtinet,  sicut  per 
privilegium  regium  et  per  précédentes  rubricas 
hujus  tercie  particule  prime  partis  probatum  est 
Episcopum  in  terra  sua  et  in  toto  Gaballitano  opti- 
nere,  ergo  in  feudis  et  retrofeudis  suis,  dictam  al- 
tiorem  dominationem  et  regalia  dictus  Episcopus 
optinebit. 

Ad  hoc  autem  faciunt  recognitiones  Baronum, 
Comptorum  et  Nobilium  Gaballitani  in  judicium 
producte,  in  quibus  dicti  Barones  et  Nobiles  altam 
et  bassam  justiciam  in  terris  suis  obtinentes  et,  ut 
inpluribus,  judicium  primarum  appellationum  ha- 
bentes,  jurant  fidelitatem  Episcopo  sicut  vassalli 
consueverunt  jurare  domino  suo,  et  eidem  Episcopo, 
osculo  interveniente,  junctis  manibus  ipsorum  Ba- 
ronum et  Nobilium  in  manus  dicti  Episcopi  Mima- 
tensis,  faciunt  homagium  legium,  nuHius  exceptata 
presencia. 

Recognoscentes  quidquid  habent  intra  dyocesim 
Mimatensem,  se  tenere  et  tenere  debere  et  velle  ab 
Episcopo  supradicto,  et  eorum  antecessores  tenuisse 
et  dictum  homagium  et  fidelitatem  antecessoribus 
dicti  Episcopi  fecisse,  et  ad  id  faciendum  eorum 
'  successores  obligasse,  ad  mutationem  domini  vel 
vasalli.  Exprimentes  insuper  quod  si  castrum  vel 
forciam  facerent  in  dyocesi  Mimatensi,  quod  illud 
deberent  tenere  ab  Episcopo  supradicto. 

Promittunt  etiam  reddere  dicta  castra  pro  do- 
minio et  senhoria,  ad  mutationem  domini  et  vassalli. 

Recognoscunt  etiam,  ut  in  pluribus,  Episcopum 
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esse  altiorem  dominum  Gaballitani  et  jura  et  sen- 
horias  regalium  in  toto  Gaballitano  habere  et  hac- 
tenus  habuisse,  et  quod  ratione  dictorum  altioris 
dominationis  et  regalium,  debent  juvare  dictum 
Episcopum  àd  pacem  in  Gaballitano  servandam  et 
ad  distringendum  pacis  effractores  et  propter  hoc 
etiann,  si  opus  fuerit,  reddere  castra  sua. 

Proniittunt  etiam  juvare  dictum  Episcopum  de  litte 
et  guerra  contra  omnem  hominem,  qui  dictum 
Episcopum  et  Ecclesiam  Mimatensem  in  jure  eorum 
offenderet  et  eis  emendam  facere  nollet. 

Recognoscunt  etiam  quod  dictus  Episcopus,  ut 
superior  dominus  eorumdem,  debeat  facere  jus  de 
ipsis  Baronibus  et  Nobilibus,  ut  de  subditis  suis. 
Et  quod  etiam  appellum  prodicionis  seu  duellum^ 
si  dicti  Barones  et  Nobiles  de  proditione  se  appel- 
larent,  débet  fieri  coram  Episcopo  supradicto,  quod 
etiam  bona  illius  qui  coram  ipso  Episcopo  vel  ejus 
Curia  probaretur  per  duellum  vel  aliter,  debent 
esse  Episcopi  supradicti.  ^ 

Recognoscunt  etiam  dicti  Nobiles  et  Barones,  quod 
in  defectum  ipsorum  Nobilium,  Episcopus  débet 
facere  jus  inter  subditos  eorumdem,  et  cognoscere 
de  appellatione  proditionum  que  fièrent  inter  subdi- 
tos ipsorum  Baronum,  si  ipsi  Barones  éssent  né- 
gligentes vel  maie  aut  inique  super  hoc  se  haberent. 

Confitentur  insuper  quod  pedagia  et  vias  publi- 
cas  terre  ipsorum  Baronum  tenent  ab  Episcopo  ipso 
et  Ecclesia  Mimatensi. 

In  aliquibus  etiam  ex  dictis  recognitionibus,  sicut 
in  illa  domini  De  Mercorio,  continetur  expresse, 
licet  ex  predictis  satis  appareat,  quod  ab  ipsis  Ba- 
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ronibus  est  ad  Episcopum,  ut  ad  supcrioreiii  do- 
minum  appellandum. 

Cum  igitur  ciroa  feudoriim  conditionein  et  natii- 
ram,  secundum  dominum  liostienseni,  siciit  notât  in 
tituloDE  FEUDis  in  Summa%  I  vel  d.  prius  inspicien- 
dum  sit  quid  conventum  fuerit  intcr  doniininn  et  vas- 
sallum,  cum  pacta  feudalia,  si  de  eis  api^areat,  ante 
omnia  sint  servanda,,;^/!  de  rkgulis  juuis.  Contrac- 
tus  ff.  DE  PAC.  JUN.  GEN.  §  AU pîxHor.  Secuudo  vero, 
pactis  defîcientibus  recurrendum  sit  ad  consuetudi- 
nem  regionis.  Ex.  de  sep.  in  C.  Certificari,  \\\  dist. 

Illud  et  AR.  ff.  DE  OFF.   PROCONSUL.  Si  ui  ciUam. 

Tercio  vero,  deficieîite  cousu etudine  ad  jus  comnuie 
sit  recurrendum  ut  in  const.  feud.  de  feudi  cognit. 
C.  I.  Si  ad  predicta  tria  attendatur  secundum  hoc 
Episcopi  predicti  intentio  super  hoc  iegittiine  est 
fundata. 

Primo  enim  dicte  pactiones  et  conventioncs  inter 
dictum  Episcopum  et  Barones  ab  antiquo  et  tanto 
tempore  cujus  contrarium  memoria  non  extabat,  tem- 
père mote  Htis  inite,  taies  sunt  per  quas  ordinaria 
juridictio,  ressortum,  et  regaha  ei  omnis  potcstas 
super  ipsos  Barones  est  tributa  ;  que  pacta  servanda 
sunt  ut  superius  est  probatum. 

Secundo,  de  consuetudine  regionis  Gaballitano. 
Que  consuetudo  servanda  est  in  pactis,  |)resertini  feu- 
dalibus,  ut  statim  est  probatum.  Et  que  juridictionem 
tribuit  et  ressortum  et  regaham,  ut  in  prima  Kuhi  ica 
istiustercie  particule  est  hostensum.  (iue  ctiani  con- 
suetudo minime  est  mutanda,  cum  legum  optima  sit 
interpres.  ff.  de  LEomus,  Si  de  interprctatioiœ  et 

Ex.  DK  CONSUETUDINE    Cuni  dUectO   §   /"   et  ff.  DE 
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usuRis  Cum  de  jure  m.  ;  quicquid  inter  dictum  Epis- 
copum  et  predictos  Barones  et  nobiles  Gaballitanos 
pactum  et  conventum  extitit  et  corroboratum  ac 
etiam  confirmatum,  cum  predictus  Episcopiis  per 
totum  tempiis  de  quo  memoria  esse  poterat  tempore 
mote  litis  et  a  tanto  tempore  ciijus  in  contrarium 
memoria  non  extabat,  predictos  Barones  et  nobiles, 
ut  subjectos,  vassallos  et  districtibiles  suos  tracta- 
verit  super  eos  et  in  eorum  deffectum,  in  terris 
et  hominibus  eorumdem,  ordinaria  jurîdictione  et 
altiori  dominatione  et  regalia  utendo,  quantum  ad 
armorum  usum,  pacis  fractionem,  vectigalium  de 
novo  impositorum  punitionem,  âppellationum,  que 
interponebantur  ab  eisdem  et  omnium  causarum  seii 
questionum  civilium,  criminalium  et  mixtarum  cog- 
nitionem,  prout  in  processu  apparet,  et  in  allegatio- 
nibus  in  quarta  scilicet  particula  hujus  tractatus,  in 
qua  de  usu  altioris  dominationis  et  regalium  et  de 
predictis  expjectationibus,  pleniusest  discussura. 

Tercio  quod  pactum  et  conventum  est  inter  dictum 
Episcopum,  Barones  et  Nobiles  supradictos  et  con- 
suetudine  confirmatum  est  juri  comniuni  consenta- 
neum,  nam  homo  meus  legius,  sicut  dicti  Barones  sunt 
homines  legii  dicti  Episcopi,  ut  est  dictum,  et  mee 
juridictioni  subjectus  et  sum  sibi  judex,  in  autentic. 
De  questore  §  Si  vero  forsan  coll.  VL  C.  de  epis. 
cop.  et  clerïc.  Quisquis  et  in  Ex,  ColLfeudorum, 
Hic  stimitur  lex,  Deinde  incipiunt  consuetudines 
regnicap,  uno, 

Omnia  etiam  bona  hominis  mei  legii,  que  non  ha- 
bet  ab  alio  in  feudum  legium,  sunt  mee  juridictioni 
subjecta,  quam  in  ipso  habeo,  qui  principaliter  per- 
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sonam,  secundario  omnia  bona  sua  tacite  mee  ju- 
ridiciioni  subjessit.  Pro  quo  facit  Ex,  de  clericis 
CONJUGATCS,  Quod  a  te,  cum  concordanciis.  (f.  de 
ADOPTiONiBUS.  Si  pate/\  Et  quod  notatur  in  speculo, 
intitule  De  Jeudis  §  Qutun,  circa  principium,  versi- 
culo:  Ê"^  Aïo^a.  Unde  dicto  vassallo  nieo  possum  ne 
coratn  alio  respondoat  inhibere.  Ex,  de  foro  compet. 
in  c*  Ex.  transmissa,  et  notatur  per  dictum  Hostien- 
sem  in  dicto  titulo  de  feudis.  in  ii"  colunipna  : 
vers.  Si  quid, 

Inde  est  etiam  quod  dictus  vassallus  non  potest 
dictum  examen  et  curiam  domini  declinare,  ut  in 
Constitutione  Frederici  :  De  investitura  mari  fada 
c,  uno.  §  Illud.  Tamen  sciendum,  et  eodem  libro, 
Et  an  apud  judices,  vel  curiam  domini  causa  feudi 
debeat  terminari,  c.  Ex  eo  quod  supra  diximus. 

Hinc  est  etiam  quod  causa  feudi  debeat  apud  ipsum 
dominum  terminari.  Ex,  de  foro  *  compet.  Ex. 
transm.  et  c.  verum.  De  officio  deleg.  significaL  in 
Lihro  Feudorum.  De  non  alienandis  sine  consensu 
majoris  domini  in  l.  Imperialem,  §  uU.  et  De  pro- 
hibita feudi  alienatione  per  Fredericum  §  Intcrea 
siinter  duos. 

Inde  etiam  est  quod  vassallus  ipse  est  domino  ad 
quamplurima  obligatus  sicut  ad  incolumen  meum 
honestum,  utile,  facile,  possibile,  concilium  et  juva- 
nien,  que  in  se  plurima  comprehendunt,  que  etiam 
ad  juridictionem  refferuntur.  xxii  q.  v.  De  forni.  Ex. 
DE  JUREJURANDO.  Ego.  De  excessihus  prelatorum. 
Grave,  in  predicto  tit.  De  feudis  §  Quid  sic  fideliias. 
Ex  quo  etiam  vinculo  subjectionis  provenit  quod  vas- 
sallus ipse  pro  domino  suo  débet  se  exponcre  morti 


et  niortem  suam  vice  doniini  sui  pcrferre,  sicut  pro- 
batur  in  Libro  Feudorum,  Quitus  modis  feudum 
amitiatur  c.  i  et  c.  seq.  et  De  feudo  sine  culpa  non 
amittendo  (al.  dimittendo)  c.  i^etc. 

Inde  etiam  provenit  quod  licet  dictus  vassallus 
feudum  reffutare  possit,  quin  voluerit  et  sine  domini 
voluntate  et  priusquam  reflfutaverit  domino  non  te- 
neatnr  servire,  verumptamen  non  debebit,  nec  pote- 
rit  ex  tune  predictum  dominum  suum  offendere  ut  in 
Constit.  Feudorum.  De  vassallo  qui  contra  cons- 
titutione  loc,  feudum  alienaverit  c,  et  notatur 
per  dictum  dominum  Hostiensem,  in  predicto  titula 
DK  FEUDis.  Quibus  modis,  §  Apud  quos  v.  Estj  et  im 
Sumnia  notandum. 

Item  in  Episcopo  Gabalitano  est  specialis  ratio 
quare  in  feudis  et  retrofeudis  suis  habere  débet  or— 
dinariam  juridictionem  super  ipsos  feudatorios  et  in. 
eorum  deffectum  inter  subditos,  et  quare  etiam  dic- 
tus Episcopus  habet  jus  ressorti  et  regalium  in  dictos 
feudatorios  et  subjectos  suos,  quia,  ut  premissunri- 
est  in  prima  Rubrica  istius  tercie  particule,  Episco — 
pus  supra  dictus,  qui  est  illustris  et  jura  illustriuinr^ 
optinet,  habet  dictas  superioritatcs  in  tota  terra  six 
et  habuit  ab  antiquo.  Unde  cum  dominium  feudo  — 
rum  directum  sit  ipsius  Episcopi,  ut  circa  princi  — 
pium  hujus  Rubrice  probatum  est,  sensetur  terr*^ 
dicti  Episcopi,  et  ideo  illam  potestatem   habet    î  «t: 
dictis  feudis  quantum  ad  ordinariam  juridiction^ir^ 
et  merum  et  mixtum  imperium,  et  etiam  quanti» 
ad  jus  superioritatum  et  regaHum  que  habet  in  ter" 
propria,  licet  ordinariam  juridictionem  et  ea  que 
merum  et  mixtum  imperium  pertinent  quantum 
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subditos  ipsonim  feudatariorum  exerceat  dictus  Epis- 
copus  et  explectet,  mediantibus  feudatariis  supra 
dictis,  qui  eadem  tenent  in  feudum  ab  Episcopo  su- 
pra dicto,  sicut  in  eorum  recognitionibus  continetur. 

Quod  autem  dictus  Episcopus,  necdum  in  terra 
sua  propria  et  in  feudis  suis,  verum  etiam  in  toto 
Gabalitano  excepta  terra  quitata  domino  régi,  omni- 
modam  juridictionem  et  omnem  superioritatem  al- 
tioris  dominationis  et  regalium  pleno  jure  obtineat 
ex  antiquitate  concessionem  et  confirniationem  re- 
giam  précédente,  et  ex  dicta  concessione  et  contirma- 
tione  regia  subséquente,  et  ex  prescripta  consuetu- 
dinedictam  concessionem  et  confirmationem  regiam 
comitante,  ut  in  prima  secunda  tertia  et  quarta  Ru- 
bricis  hujus  tertie  particule  plenius  est  ostensum; 
propterquod  cum  feudorum  ipsius  Episcopi  natura 
et  conditio  obtinet,  ex  conventionibus  in  constitutione 
ipsorum  feudorum  inter  ipsum  Episcopum  et  feuda- 
tarios  sucs  habitis,  et  ex  censuetudino  Gabalitane 
regionis  légitima  et  prescripta  corroboratis,  et  ex 
privilegiis  dicti  Episcopi  confirmatis,  aliquid  ultra 
propriam  naturam  aliorum  feudorum  que  etiam  in 
habentibus  altam  et  bassam  juridictionem" important 
quoad  eorum  homines  legios  senhoriam  et  distric- 
tum  atque  juridictionem  ,  ut  supra  in  bac  eadem 
Rubrica  probatum  est,  relinquunt  quod  ex  feudorum 
natura  et  consuetudine  dictis  antiquitati  et  conces- 
sioni  et  confirmation i  régie  atque  consuetudini  suf- 

ragante,  dicti  Episcopi  intentio,  quo  ad  dictum  pe- 

titonum  et  que  ad  ea  de  quibus  contenditur  inter 

dommum  regem  et  dictum  Episcopum,  légitime  sit 
îundata. 
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ïtu.l>i?ioa 

QUALITER  QUINTO  FUNDATUR  DICTI  EPISCOPI  INTENTIO 
EX  RENOVATIONE  ET  APPROBATIONE  PRIME  CONCES- 
SIONIS  ET  CONFÏRMATIONIS  REGIE  A  BEATO  LuDO- 
VICO  FACTA   POST   PREDICTA  OMNIA  SUBSEQUENTE. 

Probatiim  namque  est  ex  processu  cjuod  predic- 
tus  beatus  Ludoviciis  ipse  per  duodecim  annos  ante 
motam  litem  videlicet  anno  domini  millesimo  dticente 
simoquinquagesimo  sexto  renovavitex  certa  scientiâ. 
predictam  concessionem  et  confirmationem  regiam 
ab  inclito  rege  Ludovico  proavo  suo  factas  et  omnia 
qiiecumque  dictiis  proaviis  suus  fecerat,  voliierat  et 
concesserat  atque  confirmaverat.  Idem  Beatus  Ludo- 
viciis ex  certa  scientia  fecit  voluit,  concessit  et  etiam 
confirniavit,  sicut  ex  tenore  littere  sue  in  processu 
istius  cause  registrate  et  supra  in  facti  narratione 
posite  colligitur  evidenter. 

Quod  autem  renovatio  predicto  modo  facta  jus 
plénum  tribuat  episcopo,  est  casus  et  textus  Extra 

DE  CONFIRMATIONE  UTIL!  VEL  INUTILI  iu  C.  Veniat  fpa- 

ter  noséer  ;  qu'm  ymo  etiam  si  jure  taliter  renovata 
sicut  in  concessione  et  confîrmatione  proavi  beati 
Ludovici  fuisset  contrarium  ex  quo  dictus  beatus 
Ludovicus  ex  certa  scientia  renovavit  illud  jure  im- 
pedimentum  inevitabiliter  subtulisse  et  super  eo  etiam 
dispensasse,  Extra  de  organis  et  de  filïis  presbi- 

TERORUM   VENIENS  et  DE  TRANSACTIONIBUS  C.   /,  ubt 

hoc  per  dominum  Innocentiam  et  ejus  sequenies 
deierminatur  expresse  -  super  verbo  firmitatis  et 


—  181  — 


eliam  in  dicto  capitulo  veniens  super  verbo  incer- 
iis.  Pro  quo  facit,//.  de  pigno  fidejussor.  Extra 
de  concesstone  probande  proposuit  et  c.  ex  parte 
est  in  ecclesia  et  consequenti  de  electioni  in  C. 
illa  et  etiam  hoc  notatur  per  dominwn  Hostiensem 
de  conjirmatione  utili  vel  inutili  in  sunima  %  I  ve^ 
rum  hoc  Jallit. 

In  quantum  enim  ex  dicta  renovatione  jus  tangitur 
renovantis  larga  est  contra  ipsum  rcnovantem  in- 
terpretatio  facienda  quia  in  jure  suo  in  ipso  réma- 
nente non  est  tolerabilis  error.  Extra  de  rescriptis 

AB  EXCOMUNie^TO. 

Item  quia  circa  examinationem  privilegiorum  ipse 
renovans  et  ejus  continentia  plenius  sunt  instructi 
nec  de  facili  decipi  {^oss.unt  de  clericis  percgrinis  C. 
primo  de  dominations  et  constitutionk  in  c.  cum 
olim. 

Item  quia  in  privilegiis  communiter  conservantur 
«a  que  jure  vel  quasi  jure  sicut  in  quibus  in  rege 
qui  cum  concilio  suo  habet  omnia  jura  in  scrinio 
ppetoris  rei  Extra  de  appellations  lege  in  princi- 
pio  non  potest  esse  aliquis  error.  Et  iste  liis  ratio- 
nes  assignantur  per  dominum  Hostiensem  quare 
innovatione  et  confirmatione  privilegiorum  in  quan- 
tum exipsisjus  tangitur  confirmantis  et  renovantis 
sic  largior  interpretatio  facienda  quam  in  renovatione 
aliorum  instrumentorum  ut  ipse  notât  in  dicto  ca- 
pitula, ven.  de  confirmatione  utili  Super  verbo 
od  maiorem. 

Item  in  quantum  in  privilegio  seu  ejus  renovatione 
JUS  tangitur  alienum  si  est  taie  jus  quod  privlle- 
gium  concedens  vel  renovans  dare  possit  large  ejus- 
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ut  iuterpretatio  facienda  ut  valeat  si  ex  certa  seientia 
hoc  fecerit  cuiii  contra  ipsiini  reriovantem  et  confir- 
mantem  iuterpretatio  reflectatiir  ex  eo  quia  ai  in 
cjus  prejudiciuni  dédit  vel  etiam  renovavit  est  ad 
interesse  obligatus  et  contra  ipsum  etiam  si  fiscus 
sit  et  privilegiatus  potest  hal)eri  regressiis.  C.  de 
quadrienni prescriptionc.  Bcne  a  Zenone ;  et  eodem 
titido  lec/e  prima  sententia  tercia  per  que  jura  cor- 
rigantur  /.  A  lie  contra  C.  de  advenis  fiscus  et  de  ede- 
licii  edicta  et  inslituta  de  usa  capionibus  §  primo. 

Item  ad  probandum  quod  dicta  innovatio  plénum 
jus  episcopo  tribuat  possunt  induci  omnes  rationes 
et  omnia  jura  allegata  in  tercia  rubrica  istius  tercie 
particule  in  qua  qiiidem  rubrica  probatum  est  quod 
concessio  et  confirmatio  regiaa  proavo  beati  Ludovici 
facta  tenuerit  et  liabuerit,  fundatur. 

Qnin  ymo  videtur  etiam  quod  dicta  renovatio  for- 
tins jus  episcopo  tribuat  et  confirmatio  prima  pre- 
sertim  cum  dicta  renovatio  et  etiam  precedens  con- 
firmatio et  confirmatio  fuerint  a  predicto  Beato  Lu- 
dovico  in  compositione  vice  comitatus  Gredone  spe- 
cialiter  et  certa  seientia  approbata  ut  ex  dicta  com- 
positione in  judicio  prodncta  apparet,  uude  quemad- 
modum  summa  sententia  per  qnam  confirmatur  ex 
certa  seientia  prima  fortior  est  prima  et  tercia  et  quarta 
per  quam  confirmatur  sentencia  fortior  est  ipsa  tercif 
sic  et  in  proposito  renovatio  concessionis  et  çonfir 
mationis  régie  precedentis  a  beato  Ludovico  ex  cert 
seientia  facta  etapprobatio  dicte  renovationis  et  prin 
concessionis  et  confirmationis  ex  certa  seientia  su 
secuta  in  compositione  vice  comitatus  Gredone  s 
pradicta  videntur  forciora  esse  quam  prima  conc 
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sio  et  confirmatio  facte  a  proavo  beati  Ludovici  pre- 
dicti  pro  hoc  autem  facit  de  officia  de  lege  coram  § 
primo  et  %finali  mi  testamentis  raynunciis  §  pe- 
nullimo  et  finali  et  C\  Raynaldus  §  penidtirno  et 
finali,  de  habere  lege  quarta  §  falsus  capitali  si 
adoersus  oenditionern  autentica  sacraineiita  capi- 
tula de  transactionibus  si  quis  maioi\ 

Ad  idem  facit  optime  C.  de  plus  petitionibus 
lege  unica  in  fine  ubi  per  sententiam  concessionem 
ettransactionem  precedentia  confirmantur  et  C.  ad 
velleyanum  senatus  consultum.  Si  mulier  §  Sin 
autem  ubi  per  sententiam  cautionem  precedentia 
confirmantur. 

Ad  idem  potest  induci  Extra  de  appellationibus 
Romana  de  jure  jurando  debitores  de  rescriptis 
constitutus  de  sponsalibus  ad  id  quod  equi  matri- 
monium  accusare  potest  de  renunciatione  quod  in 
dubiis  de  hiis  quye  sunt  a  niajori  parte  capituli  ex 
ofe  §  Quia  vero. 

In  quibus  quidem,  juribus  omnibus  a  versiculo 
quin  ymo  videtur  circa  allegatis  evidenter  probatur 
quod  factum  et  ratiflcatio  sequens  majoris  est  effi- 
catio  quam  precedens.  Nam  per  taie  factum  sub- 
sequens  et  per  taie  ratiflcatio  sequens  confirmatur 
factuni  precedens  posito  etiam  absque  prejudicio 
quod  facturh  illud  posset  infringi  ab  illo  qui  taliter 
secundo  consentit  et  approbat  et  ratilicat  factum 
precedens  et  aufert  talis  ratiflcatio  et  approbatio 
omne  jus  et  omnem  actionem  taliter  ratiflcanti  et 
approbanti  quantum  ad  rem  ratifficavit  et  approbavit 
^  juribus  supradictis. 

Et  ad  hoc  facit  quod  notatur  per  dominum  Hos- 
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tiônsem  de  corifirmatione  utili  vel  inutili  in  summd 
§  Quis  sit  effecius  circa  finem  versiculo  effectua 
vero  confirniationis  ratificationis  ah  eadem  titulo 
§  Quoi  modis. 


Qu ALITER  SEXTO  FUNDATUR  INTENTIO  DICTI  EpiSCOPI 
EX  REI  JUDICATE  VIGORE  EX  TRIGINTA  CASUARUM 
REDDITIONIBUS   ET  ALIIS  CONSURGENTE. 

Probatum   namque  est  in  processu   causa  per 
multos  testes  et  specialiter  per  vicesimum  quintum 
baronem  circa  flnem  dicti   sui  et  per  vicesimum 
septimum  rectorem  de  Nogareto  circa  finem  dicti 
sui  et  per  tricesimum  canonicum  Mimatensem  juxta 
flner^  dicti  sui  et  per  quadragesimum  septimum 
baronem  in  principio  et  quinquagesimum  secundurtt 
militem  circa  médium  quod  cum  guerra  fuisset  in 
Guaballitano  inter  dominos  Montislauri  et  de  Ran- 
done  et  ratione  dicte  guerre  et  fractionis  pacis  et 
portationis  armorum  et  violenciarum  incendiorum 
et  homicidiorum  huic  et  inde  perpetratorum,  Se- 
nescallus  processisset  et  contra  dictos  barones,  et 
eos  condemnasset  beatus  Ludovicus  audita  querela 
episcopi  et  juribus  et  rationibus  dicti  Episcopi  et 
senescalli  predictam  sententiam  retractavit  et  curiam 
suam  episcopo  supradicto  reddit. 

Probatum  est  per  quadragesimum  quartum  testem 
nunc  Episcopum  Magalonensem  et  per  tricesimum 
septimum  rectorem  de  Balmis  circa  finem  dicti 
sui  quod  predictus  Beatus  Ludovicus  mandavit  par 
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litteras  Senescello  Bellicadri  ad  instantiam  episcopi 
quod  de  portatione  armorum  facta  in  terra  et  feudis 
dicti  Episcopi  se  non  inti'omitteret,  quod  etiam  cus- 
todes in  terra  dicti  Episcopi  annoveret,  quod  etiann 
nobiles  dicti  Episcopi  subditos  non  compelleret  fieri 
milites  sicut  alios  nobiles  Senescallie  compellebat. 

Probatum  etiam  specialiter  per  quadragesimum 
quartum  testem  nu  ne  Magalonensem  Episcopum 
predictum  post  médium  dicti  sui  quod  magistri 
curie  régie  tempore  dicti  beati  Ludovici  mandave- 
runt  Senescallo  per  litteras  suas  quod  hominesjus- 
ticiabiles  ipsius  Episcopi  non  compellent  coram  se 
litigare. 

Probatum  etiam  specialiter  et  per  tercium  testem 
Episcopi  quod  dum  dictus  testis  qui  erat  judex 
pegius  in  Guaballitano  condempnasset  familiam  prio- 
tIs  de  Lingoniae  pro  portatione  armorum  in  agris 
regiis  qui  fuerunt  missi  apud  Claromontensem  ad 
revocandum  gravamina  officialium  regiorum,  audita 
querela  episcopi,  reprehenderunt  dictum  testem  re- 
gium  judicem  ab  eodem  preceperunt  quod  non  exi- 
geret  condempnationem  predictam. 

Probatum  est  etiam  per  dictum  testem  regium 
judicem  super  duodecima  intentione  et  per  quadra- 
gesimum tercium  militem  super  duodecima  inten- 
tione et  per  quadragesimum  quartum  nunc  Maga- 
lonensem Episcopum  post  médium  dicti  sui  et  per 
quadragesimum  nonum  baronem  post  médium  dicti 
sui  quod  cum  per  dictum  judicem  regium  fuisset 
preceptum  sub  certis  pénis  Odiloni  Guarini  ba- 
ronivassallo  dicti  Episcopi  quod  non  faceret  guer- 
ram  hominibus  et  civitati  Mimatensi  et  quod  eos 
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assecuraret,  episcopo  conquerente  fuit  dictum  pre- 
ceptum  revocatum  per  dominiim  Odonem  de  Lares 
et  per  alios  magistros  curie  domini  régis. 

Probatum  etiam  specialiter  per  quadragesimum 
quartum  testem  Magalonensem  Episcopum  post  mé- 
dium dicti  sui  quod  cum  dominus  Miraiidus  miles 
venisse  iii  Franciam  et  apportasset  ibidem  beato 
Ludovico  in  consilio  vestes  sanguinolentas  Bernardi 
de  Quintinhaco  domicelli  qui  fueratin  Gaballitano 
occisus  et  de  ejus  morte  Guillelmum  de  Petra 
accusaret  curia  fuit  reddita  Episcopo  supradicto. 
Quod  etiam  super  portatione  armorum,  pedagiis 
et  cavalcatis  et  super  aliis  diversis  casibus  per 
curia  m  regiam  et  per  senescalium  et  per  alios 
officiales  regios  fuerit  diversis  temporibus  viginti 
quatuor  vicibus  reddita  curia  sua  dicto  Episcopo 
probatur  ex  processu  et  in  allegationibus  dicti  Epis- 
copi  declaratur  in  quinta  particula  istius  prime 
partis  in  rubrica  de  redditione  curiarum. 

Probatum  etiam  est  ex  processu  et  in  dictis  al- 
legationibus dicti  Episcopi  in  quinta  particula  hujus 
prime  partis  in  rubrica  de  invocationibus  Senes- 
callo  quod  quatuor  Senescalli  per  sex-decim  annos 
de  voluntate  domini  Régis  invenerunt  dominum 
Stephanum  Episcopum  ad  servandam  pacem  in 
Guaballitano  et  ad  distringendum  barones  et  alios 
et  ad  puniendum  omnia  débita  que  perpetraban- 
tur  ibidem,  conventione  habita  quod  hoc  fieret  no- 
mine  dicti  Episcopi  et  Ecclesie  Mimatensis  et  absque 
prejudicio  regalium  et  jurium  et  honorum  ipsius 
Episcopi  et  Ecclesie  supradicte.  Talis  igitur  con- 
ventio  et  pactio  et  suspensio  executionis  predicte 
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et  talis  invocatio  absqiie  prejiidicio  juriiim  et  hoHo- 
rum  dicti  Episcopiet  Mimatonsis  Eoclesie  facta  rnm 
renovatione  et  contirmatione  conoessioiiis  et  contir- 
raationis  régie  supradicto  et  ciiin  predirtis  trif^inta 
vicibus  curiarum  tam  a  beato  Liidoviro  qiiam  ab 
ejus  concilio  et  a  Senescallo  et  ofticialibiis  regiis 
facta  potest  res  judicata  ex  qua  plénum  jus  quo 
ad  ea  de  quibus  contenditur,  iribuatur  Episcopo 
appellari  per  quam  etiam  quantum  ad  possossio- 
nem  seu  quasi  possessionem  si  unquani  episcopus 
quod  absit,  perdidisset  jus,  ei  tribuitur. 

Sicut  dici  consuevit  quia  si  tingnuiii  rostituitur 
ut  in  parietis  foramine  reponatur  jurisdictionis  seu 
servitutis  possessio  intelligitur  restituta  ff. 
vitute  urbana  predicta  l.  hoc  aiitem. 

Sicut  etiam  clavibus  cellerario  traditis,  vina  tra- 
dita  esse  intelligantur  ff.  de  acquirenda  posskssionh 
L  prima  §  Ultimo  §  Sicut  autem  anntili  sif/fiarn  et 
investiture  et  translati  domini  atque  possessionis. 

Extra  DE  HIIS  QUEFIUNT  MAJORITATE  parte  CAPITUIJ 

ex  ore  et  de  DONATiONmus  per  tuas  de  consuetu- 
DiNE  ex  litteris  de  renuntione  sane  de  pactis  ru/n 
pridem  que  faciunt  ad  idem. 

Sicut  etiam  qui  jubet  reddi  cirographum  in  quo 
fundus  obligatus  est  jus  pignoris  remisissc  videtur 
et  C.  DE  PIGNORIS  remissione  L  Credriticetn  oA  (J. 
DE  donationibus  L  prima. 

Nann  et  qui  obligat  instrumenta  emptionis  agro- 
rum  de  ipsis  aquis  obligandis  intellexisso  vidotnr. 

Sicut  et  in  proposito  per  redditionem  dictarum 
curiarum  et  per  innovationem  Senescallormn  et  alia 
jus  non  solum  quantum  ad  proprietatem  verurn  etiam 
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quantum  ad  possessionem  episcopo  tributum  esse 
videiur  capitulo  de  prkscriptione  triginta  anno- 
RUM  S  Sedfinaliff. 

Per  quem  patet  qualiter  sexta  dicti  episcopî  in- 
tentio  est  fundata  ex  reijiidicate  vigoj'e  ex  triginta 
curiarum  redditionibus  et  senescallonim  invocationi- 
bus  consuFgente  sicut  et  primo  fundata  fecit  ex  an- 
tiquitate  œncessionem  et  confirmationem  regiam  a 
proavo  Ludovici  fact^m  i>recedenti. 

Et  secundo  ex  i)redicta  concessione  et  confirma- 
tione  regia  antiquitate  hujusmodi  subséquente. 

Kt  tercio  ex  prescripta  consuetudine  dictam  con- 
cessioncm  et  confirmationem  regiam  comitante. 

Et  quarto  ex  juris  feudalis  natura  et  consuetudine 
suffragaute. 

Et  quinto  ex  predictorem  renovatione  et  approha- 
tionc  a  predicto  beato  Ludovico  facta  conséquente 
prout  supradicta  sex  generalia  a  principio  hujus  ter- 
cie  particule  prime  partis  usque  nunc  sun-t  latins  et 
plenius  prosecuta. 


It  ixt>r'ioa 

QUALITKR  NOMINE  RKGAUE  ÏNTELLIGATUR  ÎN  PRËMIS- 
SIS  SUPERIORITAS  AI.TIORIS  DOMINATIONIS  GaBAL- 
LITANI. 

Non  autem  custodia  fructuum  et  reddituum  episco- 
palium,  sede  vacante  que  custodia  interdinn  vulgari 
sermone  regalia  in  Francia  appellatur,  nam  illam 
talem  regaliam  seu  custodiam  nunquam  habuit  die- 


tusdominus  rex  in  ecclesia  Mimatensi  cumdejiire 
communi  et  secundnm  privilégia  etiam  specialia  a 
Romanis  pontificibus  concessa  dicta  ciistodia  seii 
regalia  pertinere  ad  episcopum  Mimatensem,  nec 
terra  ipsa  Gaballitani  fuerit  de  conquesta  regia,  nec 
ecclesia  etiam  Mimatensis  fuerit  corona  francie  fiin- 
data  vel  data  et  per  predictam  posset  forsitan  hoc 
prétend  i. 

Item  certum  est  quod  predictiis  intellectus  ex  dicto 
privilégie  seu  indulto  regio  assumi  non  potest  prop- 
ter  multa  primo  quia  se  ad  hec  verba  dicti  privile- 
gii  seu  indulti  regii  non  extendunt  si  ad  ipsa  verba 
cum  diligentia  advertatur.  In  prima  namque  parte 
dicti  privilegii  ostenditur  episcopatum  totum  expec- 
tasse  semper  ad  episcopum  et  in  ejus  temporal  i  po- 
testate  ad  judicandum  in  gladio  extitisse  quam  qui- 
dam potestatem  in  toto  episcopatu  predictr)  dic^tus 
Rex  episcopo  conservât  et  nichilominus  ipsum  totum 
episcopatum  cum  regalibus  predicto  Episcopo  con- 
cedit  et  confirmât. 

In  qua  concessione  temporalitatem  et  temporalem 
jurisdictionem  quam  Episcopus  semper  habuerat  et 
qaiquid  juris  predictus  dominus  Rex  in  communi 
vel  speciali  habere  in  toto  dicto  episcopatu  poterat 
per  predicta  verba  concedit  Episcopo  et  ejus  succcs- 
soribus  confirmât. 

Regaliam  autem  illam  seu  custodiam  sede  episco- 
pali  vacante  in  locis  in  quibus  sibi  competit  non 
habet  dominus  Rex  m  toto  Episcopatu,  hoc  est  in 
tota  terra  et  in  omnibus  locis  dyocesis  illius  sive  sint 
ecclesie,  sive  contra  sive  alia  spectantia  ad  quos- 
cumqiie  sunt  habet  illam  custodiam  in  ecclesia  ca- 


thedrali  et  in  locis  episcopalibus  tamen  in  dicto  au- 
tem  privilegio  concedit  dominus  Rex  et  confirmât 
Episcopo  totum  episcopatum  hoc  est  totam  terram 
et  dominationem  temporalem  episcopatus  cum  rega- 
libus  et  sic  ibi  concurrunt  duo  scilicet  concessio  et 
confirmatio  tocius  episcopatus  et  terra  Guaballitani 
quantum  ad  illam  gladii  potestatem  et  in  super  que 
dicta  concessio  et  confirmatio  altioris  domi'nationis 
potestatis  gladii  in  toto  episcopatu  et  predicta  terra 
Gaballitani  sit  cum  regalibus,  hoc  est  cum  illis  pre- 
cipuis  superioritatibus  quecumque  sive  illa  quas 
corona  regia  sibi  competere  in  regno  suo,  unde  facti 
evidencia  et  ipsius  privilegii  verba  ostendunt  dictum 
verbum  cum  regalibus  non  extendi  tantum  ad  cus- 
todiam  seu  guardiam  supradictam  quam  dominus 
Rex  habet  in  aliquibus  Ecclesiis,  sede  vacante,  et  ad 
omnia  precipua  que  habet  in  regno  quia  verba  de- 
,  bent  aHquid  operari  ^^.  de  lege  primo  L  Si  quando 
et  nichil  operarentur,  si  ad  illa  reff'erentur  cum  illa 
ad  capitulum  sede  vacante  pertifieant  de  jure  com- 
muni  unde  frustra  precibus  àô  C.  de  thesauro  libro 
DECiMO  lege  prima.  IIoc  ctiam  ostenditur  materia 
de  qua  loquitur  quia  de  jurisdictione  quare  de  re- 
galiis  juridictionibus  exercentibus  est  intelligendum 
ff.  de  lege  prima  si  servus  plurium  in  fine  quia 
sermones  secunduni  materiam  sunt  intelligendi  Exp- 
ira DE  JURE  PATRONATUS  ADIGERE  §  QuamVtS. 

Item  certum  est  quod,  sede  episcopali  vacante,  non 
est  Episcopus  nec  etiam  esse  potest.  Quomodo  igitur 
Episcopo,  qui  sede  vacante  non  est  nec  esse  potest, 
concedentur  illa  custodia  seu  guardia  regia,  que 
appellari  débet  in  Francia  regalia.  Certe  secundum 


istiid  ex  se  ipso  predicto  intellectui  répugnai  et  etiam 
tenori  privilegii  antedicti. 

Secundo,  répugnât  dicto  intellectui  communis  op- 
pinio  vulgi  et  populi  Gaballitani,  qui  nomine  Regalie 
intelligit,  quantum  ad  prefatum  privilegium  et  quan- 
tum ad  Episcopi  prioritatem,  superioritates  illas  pre- 
cipuas  et  spéciales,  quas  dominus  Rex  vendicat  sibi 
in  regno,  in  ressorto,  usu  armorum,  pacis  observan- 
tia  et  aliis,  quas  onnnes  superioritates  quales  Rex 
habet  in  regno  vulgi  et  populi  Gaballitani  et  convi- 
cinorum  oppinio  habet  et  tenet,  Episcopum  habere 
in  toto  Episcopatu  predicto. 

Et  hoc  probatur  per  recognitiones  Baronum  et  no- 
bilium  in  questione  ista  productas,  que  facte  fuerunt, 
jam  sunt  octuaginta  anni  elapsi,  in  quibus  déclarant 
dicti  Barones  et  nobiles  Episcopum  predictum  habere 
et  habere  debere  in  toto  Gaballitano  et  super  eos-Re- 
galiam  et  senhorias  et  rationes  pertinentes  ad  Rega- 
liam,  et  recognoscunt  quod  ratione  dicte  Regalie 
Episcopus  est  dominus  eorundem,  et  quod  débet  dis- 
tringere  eosdem  in  civilibus  et  criminalibus  et  jus 
facere  de  eisdem  et  in  eorum  deffectu,  inter  subditos 
eorumdem,  et  quod  ratione  Regalie  debent  ipsum 
Episcopum  juvare  ad  pacem  servandam  et  sequi  in 
guerris,  castra  sua  reddere,  ad  pacis  effractores  cons- 
Wngendos  et  multa  alia  consimilia  que  omnia  etiam 
dicunt  eorum  antecessores  recognovisse  et  fecisse 
antecessoribus  Episcoporum  predictorum. 

Item  quod  predicta  Regalia  predicto  modo  accipia- 
^ur,  probatur  per  quatuordecim  testes,  scilicet  ter- 
cïum,  circa  principium,  xvii'",  circa  principium, 
^"v",  ante  médium,  xxvi"*  in  principio  xxix"™  juxta 
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finem,  xlvi"*  in  principio,  xlvii*"  in  principio,  ii"*  in 
fine,  terciuin  in  principio,  xxvii"*  in  principio,  xvm 
ante  médium,  xlhii  in  principio,  xlv°*  in  principio,  — 
qui  hoc  déclarant,  ut  in  eorum  examinatione  ladus 
patet. 

Idem  etiam  probatur  per  multos  testes,  scilicet  xlv 
circa  finem,  xxx  in  principio,  xxxni  juxta  finem,  xu 
juxta  finem,  quartum  super  quinta  intentione,  quin- 
tum  super  int.  xxxnii  post  médium  dicti  sui,  xlvii 
circa  principium,  XLiin  post  médium,  xlui"  circa 
médium,  xlv  super  secunda  intentione  et  circa  mé- 
dium, L"*  et  multos  alios  in  examinatione  contentos^ 
qui  deponunt  quod,  ràtione  Regalium,  consueverunt 
etiam  illi  qui  nichil  tenent  ab  Episcopo  respondere 
et  exprimunt  multos  casus. 

Idem  etiam  probatur  per  instrumenta  et  per  testes 
in  examinatione  contentos,  per  quos  declaratur  quod 
ratione  Regalium,  Barones  Gaballitani,  etiam  non 
feudatarii,  consueverunt  jûrare  fidelitatem  Episcopis 
supradictis. 

Idem  etiam  probatur  per  multos  testes  in  exami- 
natione contentos  déponentes  de  pace,  ratione  Re- 
galie,  per  Episcopos  servata  et  de  guerris  et  caval- 
catis  factis  etiam  per  eosdem  et  de  multis  ^liis  ca- 
sibus,  ratione  dicte  Regalie,  circa  ressortum,  usum 
armorum,  stratarum  custodiam  et  alia  explectatis. 

Quod  autem  predicta  vulgi  interpretatio  servanda 
sit,  probatur  ff.  de  fundo  instruct.  leg.  Cum  de- 
lam.  %  A  sententia  Molendinariam,  in  fine,  et  de 
SUPELL.  L  L.  Hi  in  fine.  Precipue  cum  dictus  intel- 
lectus  ex  consuetudine  et  usu  per  totum  tempus  de 
quo  est  memoria  et  a  tanto  tempo  re  eu  jus  in  con- 
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trarium  memoria  non  existit,  observatis ,  predic- 
tam  inteppretationem  in  partibiis  illis  Gaballitani 
acceperit,  que  interpretatio  minime  et  mutanda.^^. 
DE  LEGïBus  ET  SENATus  CONSULTI.  Minime  et  1/ Si 
de  interpret,  Ex.  de  consuetudine.  Cum  dilectus. 
etetiam  cum  dictus  intellectu?  et  interpretatio  Rega- 
lium  per  Beatum  Ludovicum  et  per  ejus  consilium 
et  per  alios  etiam  Offîciales  regios  fuerint  approbata, 
reddendo  curiam  episcopo  super  pacis  fractione, 
etratarum  invasione  et  depredatione,  guerris,  caval- 
catis,  portationibus  armorum,  gardiis,  custodiis,  pe- 
dagiis,  et  aliis  adjura  Regalie  pertinentibus,  sicut  in 
examinatione  processus  plenius  est  probatum. 


qualiter  nulla  juris  repugnancia  subsequatur 
ut,  ex  predictis  antiquitate  et  privilegio  seu 
concessioxNE  et  confirmatione  regia  et  ANTIQUA 
conscetudiine ,  episcopus  fundet  intentionem 

SUAM. 

Nam  de  jure  certum  est  quod  concessio  rogia,  seu 
privilegium,  cum  antiqua  consuetudine  precodenti 
vel  subséquent!,  cum  non  sint  contraria  circa  idem 
etineodem  concurrere  possunt.  E.r.  de  consuetud. 
Cum  dilectus.  de  verb.  signif.  Abb.  v.  x.  q.  II L 
Plaçait  huic  sancte. 

Ex  pluribus  enim  causis  nobis  deberi  f)otest.  ff. 
DE  REG.  JUR.  Non  ut  ex  pluribus  et  de  except.  rei 
JiD.  An  eadem  §  Actiones, 
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Ex  pluribus  etiam  caiisis  possumus  aliquid  p( 
sidere,  cum  sit  unum  genus  possessionis  et  mi 
species.  ff.  de  acquirenda  possess.  L  Possid 
aliàs  incipit  Eœ.  plurimis  %  Ex.  pluribus  et  %^fint 

Ex  pluribus  etiam  causis  aliquid  peti  potest.  E 

DE  CONCESS.  PREBENDE    CuiH  clUectUS.  DE  FIDE  lî 

TRUM.  Inter  dilectoSj  in  prima  parte,  de  prescr 
TiONE  Cum  olim,  de  institut.  Cum  venissent, 

TESTAMENTIS.   Raytl.  %  DE    CAUSA  POSSESS. 

propriet.  Cum  super,  de  capellis  monachorum,  1 
Plures  etiam  cause  in  libello  proponi  possunt.  E 
DE  ELECTIONE  Qusrela,  et  pro  hoc  ff.  familïe  [. . 
/.  Heredes  §  De  pluribus,  et  de  actione  empti 
venditi.  Non  est  novum.  ff.  de  injuriis  prêt 

EDIXIT. 

De  duplici  etiam  titulo  quis  excipere  potest.  de  co 

CESSIONE  PREBENDE  pOSt  elcctionem.  REGUI 

jURis,  l.  Menio  ex  his.  Non  prohibetur  enim  qi 
pluribus  exceptionibus ,  quamvis   etiam  contrar 

Uti.  ff*.  DE  EXCEPT.  Nemo.ff.  de  IN  OFFICIOSO  TEST. 

MENTO,  alias  incipit  Papiaianus,  contra  veter.%^ 
nec  in  puberis.  Precipue  ubi  ^agitur  interdicto  L 
possidetis,  in  quo  uterque  censetur  actor  et  reus 
potest  esse  petitor  et  possessor,  ut  in  pluribus  loc 
superius  est  probatum. 
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nn*  PARTICULA  PRIME  PARTIS 


Incipit  quarta  particnla  prime  partis  in  qua  agitur 
deusu.  Et  probatur  in  hac  Rubrica  et  in  isto  tractatu 
deusu,quod  Episcopiis  fuit  altiori  dominatione  et 
Regalibus  in  toto  Gaballitano  usas,  a  tempore  con- 
cessionis  et  confirmationis  régie  usque  ad  tempora  et 
posttempus  etiam  mote  litis. 

Inducitur  aiitem  predictiis  usas  pro  parte  Episcopi 
non  solum  quantum  ad  titulum  et  dominium  ex  pres- 
cripta  consuetudi'ne  acquirendum ,  sicut  superius 
Jactum  est  in  tercio  m[. . . .],  ex  quo  Episcopus  pro- 
batur esse  dominus  in  pagina  ;  quin  ymo  etiam  in 
quantum  ex  ipso  usu  juvatur  intentio  dicti  Episcopi 
ad  probandum  ejus  quasi  possessionem  tempore  pre- 
cipue  mote  litis  ut  sic  cesset  oppositio  quod  quasi 
uti  possidetis  utile  non  competat  Episcopo  supra- 
dicto  et  etiam  quantum  ad  probandam  continuatio- 
Qempossessionis  seu  quasi  possessionis  dicti  Flpis- 
copi  ad  excludendam  oppositionem  de  possessione  et 
prescriptione  regia,  et  ad  excludendum  illud  quod 
•  de  non  usu  contra  privilegium  dicti  Episcopi  et  de 
j  abusuet  de  contrario  usu  tam  domini  Régis  quam 
î^gis  Aragonum  et  Comitis  Tholose  et  Barchinonie 
contra  dictum  Episcopum  per  partem  regiam 
1  allegatum. 

l  Sane  in  isio  tractatu  de  usu  clare  et  aperte  tradi- 
■  ^^qualiter  singuli  actus  et  explectationes  probentur 
;  ^  P^ï'quos  testes,  et  in  qua  parte  etiam  dicti  sui,  et 

• 
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etiamin  qua  pagina  Qiiateriiorum,  in  quibus  quidem 
quaternis  depositiones  testium  continentur,  et  in  dic- 
tis  quaternis  rubrice,  super  quibus  dicti  testes  de- 
ponunt,  sunt  signate  ex  una  parte  et  ex  alia  parte 
dictorum  quaternorum  est  signatus  [....]  intentio- 
num  Episcopi,  ad  quas  intentiones  probandas  depo- 
sitiones ipsorum  testiunn  inducuntur. 

In  isto  autem  tractatu  inducuntur  prius  probatio- 
nes  super  hiis  quibus  Episcopus  generaliter  est  in 
toto  episcopatu  usus,  excepta  terra  illa  quam  do- 
minus  Rex  habuit  per  compositionem  ab  Episcopo 
supradicto,  de  qua  terra  presencialiter  non  littigatûr. 

Postmodum  inducentur  probationes  ad  probanda 
illa  quibus  Episcopus  est  usus  in  Baronia  de  Flo- 
riaco  et  in  prioratibus  de  Floriaco,  Sancte  Eniniie, 
de  Yspaniaco  et  de  Lingonia  et  in  domo  Vadifran- 
cisci,  de  quibus  in  articulis  et  intentionibus  Episcopi 
specialis  mentio  facta  fuit. 

Quantum  autem  ad  illa  quibus  Episcopus  probat 
se  generaliter  in  toto  episcopatu  et  terra  Gaballitana 
fuisse  usum,  servatur  iste  modus. 

Primo  enim  probatur  quod  dictus  Episcopus  fuit, 
usus  altiori  dominatione  et  regalibus  in  tota  terra 
Gaballitani  predicta  a  tanto  tempore,  cujus  in  con- 
trarium,  tempore  mote  litis  memoria  non  extabat. 

Secundo^  per  totum  tempus  de  quo  memoria  esse 
poteraty  scilicet  per  octuaginta  annos  et  ultra. 

Tercio,  specificantur  casus  in  quibus  altiori  do- 
niinatione  et  regalibus  utebantur. 
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De  usu  majoris  dominationis  et  Regalium  Episco- 
porum,  a  tempore  de  quo  memoria  non  extabat 
tempore  mote  litis. 

Quod  autem  a  predicto  tempore,  de  quo  non  erat 
memoria  in  contrarium  citra,  fuerint  Episcopi  pre- 
dicti  superioritatibus  et  regalibus  usi  in  totoGaballi- 
tano,  probatur  perxxvii"*  testem  Episcopi,  Privatum 
scilicet  Guersi,  rectorem  et  curatum,  juxta  finem 
dicti  sui,  xxxviii  pagina  Quaternorum,  in  quibus 
quidenn^  Quaternis  depositiones  et  dicta  testiunn  con- 
tinentur,  et  hoc  in  principio  dicte  pagine,  ubi  signa- 
tur  nunnerus  istius  Rubrice.  Dicit  enim  ibidenn  se 
numquam  vidisse  vel  audivisse  dici  contrarium,  quin 
Episcopi  Mimatenses  usi  fuerint  majori  dominatione 
intota  terra  Gaballitani,  et  in  principio  dicti  sui  dicit 
sehabere  memoriam  sexaginta  annorum  et  plurium 
et  se  vidisse  in  episcopatu  illo  très  Episcopos  scili- 
cet G[uillelmum]  de  Petra  (1)  St[ephanum]  (2)  et 
O[dilonem]  (3),  quos  vidit  uti  majori  dominatione  et 
regalibus  in  tota  terra  Gaballitani  predicta,  puniendo 
delicta  et  mala  que  fiebant  contra  pacem,  et  déclarât, 
requisitus,  per  Regaliani  intelligi,  in  predicto  casu, 
altiorem  dominationem  quam  Episcopus  habet  in 


(1)  1189-1223. 

(2)  Etienne  d'Arrabagme,  chanoine  de  Brioude  (1224-1247). 

(3)  Odilon  de  Mercœur  (1247-1273). 


/ 
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terra  Gaballitani.  Et  ibidem  etiam,  circa  principium 
dicti  sui  dicit  se  numqiiarn  vidissevel  audivisse  con- 
trarium,  et  specificat  multos  casus  ih  quibus  altiori 
dominatione  et  regalibus  utebantur.. 

Item  per  xxxi""  testem,  B,  Valeta  rectorem,  prope 
finem  dicti  sui,  xliiii*  pag.  circa  principium,  qui,  spe- 
cificatis  multis  casibus  in  quibus  dicit  Episcopos  al- 
tiori dominatione  et  regalibus  in  Gaballitano  fuisse- 
usos  pro  senhoria,  subjungit  ibi  quod  vidit  dictum. 
Episcopum  esse  dominum  in  Gaballitano,  nec  un— 
quam  audivit  contrarium. 

Item  per  quartum  [testem],  G[uillelmum'\  Vêtus, 
militem,  super  secunda  intentione  xix*"  pag.  prope 
finem,  dicentem,  cum  super  secunda  intentione  in- 
terrogaretur,  quod  ab  eo  tempore  quo  ipse  testis 
habet  memoriam  vidit  Episcopum  Mimatensem  uti 
majori  senhoria  in  Gaballitano,  exceptis  hiis  que 
Dominus  Rex  tenet  ibi  ad  manum  suam,  vel  jure 
feudorum,  que  exceptavit  in  principio  dicti  sui,  its 
quod  non  vidit  contrarium.  Et  specificat  casus  iî 
processu  testimonii  sui,  et  etiam  in  principio,  i 
quibus  vidit  dictum  Episcopum  uti  predictis. 

Item  per  quintum  [testem],  Raymundum  Gauceln 
militem,  circa  principium  dicti  sui,  xxn*  pag., 
centem  super  secunda  intentione,  quod  ex  quo  i 
testis  habuit  memoriam,  vidit  Episcopum  Mima^ 
sem  uti  majori  dominatione  in  dicta  terra  Gab 
tani,  exceptis  hiis  que  dominus  Rex  tenet  ad  ma 
suam,  et  illis  que  tenentur  ab  eo  in  feudum.  Et 
cificat  multos  casus  in  prosecutione  dicti  sui. 

Item  per  xlvi"*  testem,  B,  de  Senareto  bar 
Lxx**  pag.  in  principio  dicti  sui  super  secunda 
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tione  Episcopi,  que  intentio  de  dicto  tempore  de  qno 
non  est  memoria  loquitur,  dicenteni  se  ita  vidisse  ut 
in  ea  continetur.  Et  de  tribus  E[)iscopis,  scilicct  G. 
de  Petra  St[ephaiioJ  et  0[diloneJ  si)ecifîcat  niultos 
casus,  in  quibus  vidit  eos  uti  altiori  doiiiiiiatione  et 
regalibus  supradictis. 

Item  ad  id  satis  bene  faciunt  xxv"^  testis,  baro, 
cirea  principiuni  et  antc  médium  dicti  sui  ;  xxvi"% 
religiosus  et  prelatus,  in  principio  ;  xxix"'*  in  prin  - 
cipio  ;  et  xlu*^  in  principio,  —  qui  deponunt  quod 
G.  de  Petra  Episcopus  totp  tempore  suo  fuit  usus  solus 
et  in  tota  terra  Gaballitani  prcdictis  superioritatibus, 
sicut  statim  in  secunda  Rubrica  subtus  istani  subji- 
cietur. 

Item  ad  id  faciunt  antique  recognitiones  Baronum 
Gaballitanorum  in  causa  ista  productc  et  specialiter  . 
primiim  instrumentum  prime  productionis  instru- 
mentorum  Episcopi;  et  primum  etseptimum  et  de- 
cimum  secunde  productionis,  que  instrumenta  fue- 
runt  facta  anno  domini  m°cc''xix''  (1219). 

In  quibus  quidem  instrumentis,  quatuor  Barones 
confitentur  antecessores  eorum  et  omnes  alios  Ba- 
rones Gaballitanos  ab  antiquo  recognovisse  Episco-» 
pos  esse  dominos  Gaballitani  et  haberejura  et  sen- 
horias  regalium  et  altiorem  dominationem  et  distric- 
tum  super  ipsos  Barones  et  in  eorum  deffectum  in 
subditos  eorundem. 
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II 

De  usu  majoris   dominationis   et  regalïum  a 
tempore  de  quo  erat  meimoria,  tempore  mote 

LITIS' 

Secundo  probatur  quod  per  totum  tempus,  de  quo 
memoria  hominum  esse  poterat  tempore  mote  litis, 
scilicet  per  octuaginta  annos  et  ultra,  dicti  Episcopi 
usi  fuerunt  dictis  superioritatibus  et  regalibus  in  toto 
Gaballitano. 

Quod  enim,  ante  tempus  Guillelmi  de  Petra,  Epis- 
copi utcrentur  predictis,  probatur  per  octavam  tes- 
•tem  Episcopi  post  médium  dicti  sui,  xxvi''  pag.  circa 
flnem,  dicentem,  precedenti  tempore  G.  de  Petra  Epis- 
copi se  vidisse  illa  que  dixit  se  vidisse  de  dicto  do- 
mino G.  de  Petra.  In  principio  autem  dicti  sui  de- 
ponit  quod  vidit  dictum  dominum  G.  de  Petra  Epis- 
copum  Gaballitanum  et  ipsum  vidit  custodire  pacem 
in  Gaballitano  et  pro  pace  convocare  omnes,  et  cum 
aliquis  faciebat  injuriam  vel  dabat  dampnum  et  mo- 
nitus  ab  ipso  nolebat  emendare,  cavalcabat  super  eum 
et  eum  talabat  (?)  quousque  emendasset,  et  vidit  et  au- 
divit  quod  occasione  pacis  omnes  Barones  erant  ei 
subditi  et  eis  pasiarium  proponebat,  qui  jiro  dicto 
Episcopo  sequobatur  négocia  pacis.  Nonus  autem 
testis,  x"^  et  xi"^  dicunt  idem  in  effectu. 

Quod  autem  dictus  Episcopus,  G.  de  Petra  Epis- 
€opus,  ante  cujus  tempora  deponunt  predicti  quatuor 
testes  se  vidisse  Episcopos  uti  majori  dominatione 
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et  regalibus,  servando  pacem  et  alia  expleetando, 
fuerit  mortuus  per  octuaginta  aiiLos  ante  niotam 
litem,  sic  probatur. 

De  tempore  namque  dicti  Odilonis  Episcopi  per 
quem  lis   ista  fuit  mota,  anno  Domini  m^'cc^lxix** 
sicut  apparet  in  Registre  Ecclesie  Mimatensis,  et  sic 
prefuit  per  xxiii  an  nos  ante  motam  litem.  De  ojus- 
dem  autem  Domini  Odilonis  tempore  locuntur  se- 
sunda,  quinta  et  sexta  littera  sexte  et  ultime  produc- 
tionis  librorum  et  instrumentorum  Episcopi,  que  fue- 
ruut  facte  m^cc^xlix**.  Item  nonum  instrumentum 
secunde  productionis  factum  M°cc°Ln°.  Item  tercium 
instrumentum  quinte  productionis  factum  M*'cc''Lni". 
Item  secundum  instrumentum  quinte  productionis 
factum  M^cc^'Lviii*'.  Item  tercium  instrumentum  se- 
cunde productionis  et  primum  quarte  productionis 
facta  M**cc**Lix''.  Item  secundum  et  quintum  tercie  pro- 
ductionis facta  M'^cc^LXi^.  Item  secundum  prime  pro- 
ductionis factum   M°CG°Lxvi°.  Item  secundum  se- 
cunde productionis  et  xini"*  tercie  productionis  facta 
mWlxuïi*.  Item  compositio  vice  comitatus  Gredone 
facta  M'*cc''Lxix'',  quo  anno  lis  ista  extitit  inchoata. 
Et  sccundus  liber  tercie  productionis  Episcopi  factus 
M^cc^'Lxx''  et  multi  alii  libri  et  instrumenta  et  testes 
'<}uos  hic  inserere  non  oportet. 

De  tempore  aut^m  dicti  domini  Stephani  Episcopi 
predecessoris  immediati  dicti  domini  Odilonis,  cons- 
tat esse  per  Registra  Ecclesie  Mimatensis  et  per  ea 
que  probata  sunt  in  processu,  qui  prefuit  xxni  aliis 
annis  licet  non  completis  ;  fuit  enim  electus  anno 
domini  M°cc''xxnii**.  De  ejus  autem  tempore  loquitur 
«pecialiter  prima  ex  sex  litteris  per  Episcopum  ul- 
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timo  productis,  que  littera  fuit  facta  anno  Domini 
M°cc''xxv^,  et  fuit  per  Regem  Aragonum  sibi  missa. 

Item  sextum  et  ultimum  instrumentum  quinte  pro- 
ductionis  iustrumentorum  Episcopi  facta  m^cc'^xxvii**, 
que  instrumenta  locuntur  de  invocatione  Rosselli 
Conestabuli.  Item  tércia  ex  sex  litteris  ultimo  per 
Episcopum  productis,  que  littera  est  Beati  Ludavici 
facta  M"cc°xxvui°.  Item  tercium  instrumentum 
quarte  productionis  factum  m**cc''xxix°.  Item  sextum 
secunde  productionis  et  tercium  decimum  tercie  pro- 
ductionis facta  M°cc^\xx)^  Item  quintum  instrunaen- 
tum  quinte  productionis  et  tercium  instrumentum 
quinte  productionis  facta  m^'cc^xli^^  .  Item  xxxv"^  testis 
Episcopi,  xLvn*' pag.  in  principio  dicti  sui,  qui  dicit 
se  cum  predicto  domino  Stephano  Episcopo  per 
xxnii^''  annos  stetisse,  quod  est  intelligendum  xxiiii*^ 
anno  in  quo  fuit  electus  dictus  dominus  Stephanus 
in  Episcopum  et  xxvii''  (1)  in  quo  fuit  mortuus  com- 
putatis.  Ad  id  etiam  faciunt  vicesimus  septimus  testis, 
in  principio,  xxviii"^  in  principio,  xxuii''^  in  princi- 
pio XLiii"^  post  principium,  xlvi°^  in  principio  et 
xLviiP^  ante  finem  et  multi  alii  testes  qui  deponunt 
prefatum  dominum  Odilonem  post  dictum  dominum 
Stephanum  prefuisse. 

Item  de  tempore  G.  de  Petra  Episcopi  immediati  • 
predecessoris  dicti  Stephani  constat   per  Registra 
Ecclesie  Mimatensis  et  per  multa  instrumenta  ejus 
tempore  facta,  qui  prefuit  xxxnii"*"  annis  et  dictus 
dominus  Stephanus  successit  eidem,  sicut  testes 


(1)  Sans  doute,  il  y  a  ici  erreur  de  copiste.  Il  faut  lire  xlVii 
(1224-1247). 
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proxime  inducti  et  alii  multi  probant.  De  predicti 
domini  G.  de  Petra  tempore  loquitur  prinius  liber 
ex  XV  libris  primo  per  Episcopum  productis,  in  niul- 
tis  locis  et  specialiter  in  quinto  folio  in  quo  ponitur 
causa  Guigonis  de  Castronovo,  baronis,  et  Astorgii 
de  Petra,  baronis,  super  parte  Baron ie  de  Petra  co- 
rara  ipso  domino  G.  Episcopo  ventilata  anno  Do- 
mini M°cc°xxui°.  Item  quartum  instrumentum  se- 
cunde  productiouis  factum  ejus  tempore  anno  Do- 
mini M^cc^'xxii'*.  Item  primum  instrumentum  prime 
productionis  ingtrumentorum  Episcopi  et  primum 
instrumentum,  septimum  et  decimum  secunde  pro- 
ductionis, que  fuerunt  facta  duuuidern  Episcopus 
esset  ultra  mare,  anno  Domini  m'*cc"xix''  scilicet 
per  quinquaginta  annos  ante  motam  littem,  et  dictis 
quinquaginta  annis  et  amplius  quod  tune  uteretur 
altiori  dominatione  et  regalibus  deponunt  sextus 
testis  circaprincipium  dicti  sui,  xxini**  pag.,  et  xlvi"^ 
baro,  post  principium  dicti  sui  et  xlvui"^  ci  rca  mé- 
dium dicti  Lxxii*  pag.  circa  finem  pagine  et  xlix"^ 
circa  principium,  Lxxni"  pag.  et  multi  alii.  Item 
quod  Lx  annos  ante  motam  litem  et.  ultra  preesset 
dictus  dominus  G.  de  Petra   Episcopus,  probatur 
per  xxvni"  testem   Episcopi  Dominum  Privatum 
Guersi  in  principio  dicti  sui,  xxxvi*  pag->  q^ïi  dicit 
se  habere  memoriam  lx  annorum  et  plus  et  se  vi- 
disse  dictum  dominum  G.  De  Petra  et  ejus  succes- 
sores  continue  altiori  dominatione  et  regalibus  in 
Gaballitano  uti.  Item  xxxn"^  testis  Episcopi  in  prin- 
cipio dicti  sui,  XLim*  pag.  dicit  se  vidisse  dictum 
dominum  G.  de  Petra  Episcopum  per  xx  annos  do- 
minum et  dominantem  in  toto  Gaballitano  ita  quod 
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nec  Rex  nec  Cornes  ibi  dominatus  fuit  nisi  ipse  soins. 
De  ejus  etiam  tempore  deponunt  multi  alii  testes. 

De  usa  majoris  dominationis  et  regalium  tempore 
domini  G.  de  Petra  Episcopi, 

Quod  dominas  G.  de  Petra  Episcopus  fuerit  solus 
usus  majori  dominio  et  regalibiis,  in  toto  Gaballitano 
toto  tempore  qiio  prefuit  Ecclesie  Mimatensi,  pro- 
batur  per  xxv*"  testem,  A[storgium]  de  Petra,  Baro- 
nem,  xxxiu*  pag.  circa  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem  se  vidisse  predictum  G.  de  Petra  Episcopum  uti 
majori  dominatione  in  multis  casibus,  qiios  nominat, 
ante  médium  dicti  sui,  dicitse  vidisse  quod  tempore 
ipsius  domiri  G.  de  Petra  Episcopi,  non  habebatur 
recursus  ad  alium  dominum  quam  ad  ipsum  Epis- 
copum, nec  unquam  ejus  tempore  fuitaliquis  Galli- 
cus,  causa  dominationis,  in  Gaballitano.  Et  insuper 
adjungitin  tricesima  quarta  pag.  ante  médium  dicti 
sui  et  post  principium  pag.,  quod  eo  tempore  quo 
Comes  Tholoze  tenebat  Gredonam,  dominabatur  ta- 
men  in  terra  quam  ipse  Comes  tenebat,  in  alia  autem 
tota  terra  Gaballitani  dominabatur  Episcopus,  et 
exprimit  multos  casus  in  quibus  ipse  Episcopus  ma- 
jori dominio  utebatur. 

Item  per  xxvi""  testem,  religiosum,  xxxv^  pag.  in 
principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum 
dominum  G.  de  Petra  Episcopum  solum  esse  domi- 
num majorem,  quantum  ad  temporalem  dominatio- 
nem  et  regaliam  in  Gaballitano  ;  et  nullum  alium 
prêter  ipsum  vidit  ibi  dominari  et  majori  dominatione 
et  regalia  uti  ;  et  déclarât  majorem  dominationem  et 
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regaliam  in  hoc  casu  esse  idem  et  luilliim  alium 
vidit  uti  illa  majori  dominatione  nisi  ipsum  Episco- 
pum. 

Item  per  xxvii™  tcstem,  presbiterum  et  curatiim, 
XXXVI®  pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
predictum  G.  de  Petra  uti  majori  dominatione  in 
tota  terra  Gaballitani  et  eum  vidit  punire  delicta  et 
mala  que  fiebant  contra  pacem,  et  declaravit  majo- 
rem  dominationem  et  regaliam  quasi  esse  idem,  et 
juxta  lïnem  dicti  sui  in  xxx"  pag.  in  principio,  dicit 
quod  unquam  vidit  vel  audivit  dici  contrarium  et 
habet  memoriam  de  lxi  annis  et  pluribus. 

Item  per  xxix"*  [testem],  xxix*  pag.  presbiterum 
et  curatum,  in  princii)io  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
predictum  dominum  G.  de  Petra  uti  majori  domina- 
tione et  regalia  et  regalibus  in  Gaballitano,  et  vidit 
quod  faciebat  jus  de  Baronibus  Gaballitanis,  cuni 
tiebat  querimonia  de  eis  et  dixit  idem  esso  majorem 
dominationem  et  regaliam  et  habet  memoriam  do 
L  annis. 

Item  per  xxxu"*  [testem],  xlhii''  pag.  deponentem 
in  principio  dicti  sui,  se  vidisse  predictum  dominum 
G.  de  Petra  Episcopum  dominum  et  dominantem 
in  toto  Gaballitano,  ita  quod  nec  Rex  nec  Comes  fuit 
ibi  dominatus,  tempore  suo,  nisi  ipse  solus  Epis- 
copus. 

Item  per  xlu"*  [testem],  curatum  et  beneficiarium, 
Lvm"  pag.  in  principio  dicti  sui,  deponentem  se  vi- 
disse predictum  dominum  G.  de  Petra  Episcopum 
et  tempore  quo  fuit  Episcopus  vidit  ipsum  solum  uti 
majori  dominatione  in  toto  Gaballitano  et  tenere 
Gredonam,  Marologium  et  Chiracum  et  Amiliavum. 
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Item  per  xlvV^  testem,  militem  et  baronem,  ir 
principio  dicti  sui,  lxx*  pag.,  qui  etiam  specifical 
multos  casiis,  in  quibus  predictus  dominus  G.  de 
Petra  majori  dominio  utebatur  in  Gaballitano,  proul 
in  secunda  intentione  continetur. 

Item  per  xlviii"*  [testem],  militem,  lxxii*  pag., 
ci rca  médium  dicti  sui,  qui  similiter  dicit  se  vidisse 
predictum  dominum  G.  de  Petra  uti  majori  domi- 
natione  in  Gaballitano. 

Item  per  xlix""  [testem]  dominum  de  Tornello, 
baronem,  lxxiiii"  pag.  in  principio  pagine,  postprin- 
cipium  dicti  sui,  qui  similiter  dicit  predictum  G. 
de  Petra  dominatum  fuisse  et  regalia  usum  fuisse 
in  Gaballitano,  sine  reclamatione  questionis,  tem- 
pore  quo  fuit  Episcopiis;  et  déclarât  regaliam  esse 
majorem  dominatiônem  et  quod  sicut  Rex  potest 
omnes  compellere  in  suo  regno,  ita  et  Episcopus  ir 
suo  episcopatu. 

De  tisu  majoris  dominationis  et  regalium  tempo i 
domini  Stephani  Episcopi. 

Quod  dominus  Stephanus  Episcopus,  eo  tempe 
quo  prefuit  Ecclesie  Mimatensi,  usus  fuerit  maj 
dominio  et  regalibus  in  toto  Gaballitano,  proba 
per  tercium  decimum  testem,  xxvn'  pag.,  depon 
tem,  circa  principium  dicti  sui,  se  vidisse  quod  f 
dictus  dominus  Stephanus  Episcopus,  multos  ca? 
quos  dictus  testis  nominavit,  spectantes  ad  m 
dominium,  exercuit  a  xxx  quinque  ann.is  usqv 
quadraginta  ante  motam  litem,  in  Barones  et 
domines  Gaballitanos. 
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Item  et  per  xiiii"  [testem],  xx.viii  pag.,  doponon- 
tem  de  auditu. 

Item  per  vicesimum  septimum,  xxxvi"  pag.  circa 
principium  dicti  sui,  dicenteni  se  vidisse  predictuiu 
dominum  Stephanum  uti  uiajori  doininationo  in  tota 
terra  Gaballitani  et  punire  delicta  et  niala  que  fie- 
bant  contra  pacem,  et  quod  dictus  doniinus  Steplia- 
nus  habebat  regaliam^  et  in  xxxvni"  pag.  circa  prin- 
cîpiumjuxtafinem  dicti  sui,  dicitquod  nunquarn  vidit 
vdaudivit  dici  contrarium  usque  ad  teinpora  illa 

Item  per  vicesimum  octavum,  xxxvui"    pag.  in 
prineipio  dicti  sui,  dicentein  se  vidissc  predictuni 
dominum  Stephanum  Episcopurn  uti  niajori  donii- 
naûoneet  regalibus  in  toto  Gabailitano,  et  dicitjura 
Regalieesse  quiautebatur  omnibus  superioritatibus 
âcat  Rex  utitur  in  regno  suo. 
lîem  per  vicesimum  nonum,  xxxix*  pag.  in  prin- 
dicti  sui,  deponentem  de  visu  super  majori 
icamiatione  et  regalibus  in  Gabailitano. 

lîem  per  quadragesimum  secundum,  lvui*  pag., 
^  Êae,  post  principium  et  ante  médium  dicti  sui, 
âir*aîem  se  vidisse  dominum  Stephanum  Epis<x>- 
?iiîû  lenere  totum  Gaballitanum,  et  ibi  sicut  major 
ôifliâifis  dominabatur. 

per  quadragesimum  tercium,  niilitcm,  i.x* 
pTjst  principium  dicti  sui,  dejionentem  predic- 
"WHL  dwiinum  Stephanum  Episcopurn  usum  fuisse 
^-ri  juridictione  in  Baronibus  Gaballitanis,  et 
casus,  nec  vidit  nec  audivit,  sicut  ai^serit, 
MU[c  îLîj.^ijis  refferet  questionem  dicto  domiiio  Ste- 
i'îsaj  ■-•-eiopore  quo  fuit  Episcopus,  in  majori  do- 
anaG:»:^GabaUitam. 
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Item  per  quadragesimura  sextiim,  B.  de  Senareto, 
baronem,  Lxx"  pag.  in  principio  dicti  sui,  super  se- 
cunda  intentione,  deponentem  de  visu,  et  specificat 
niultos  casus,  in  quibus  majori  dominatione  dictus 
Episcopus  utebatur,  et  dixit  majoreni  dominuni  esse 
Episcopum,  quia  super  Barones  Gaballitanos  erat 
immédiate  major. 

Item  per  quadragesiliium  nonum  dominum  G[ui- 
gonem]  de  Tornello  baronem,  lxxiiii"  pag. ,  circa 
principium  pag.  et  post  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem  se  vidisse,  post  dominum  G.  de  Petra  Episcopum, 
dominum  Stephanum  Episcopum,  licet  non  esset 
tante  autoritatis  sicut  dominus  G.  de  Petra,  dis- 
trinxisse  Barones  Gaballitanos  et  regalibus  usum 
fuisse. 

Item  per  quinquagesimum  primum,  B.  de  Sena- 
reto,  baronem,  lxvi*"  pag.,  in  principio  dicti  sui,  di- 
centem  se  vidisse  quod  predictus  dominus  Steplianus 
Episcopus  distringebat  Barones  omnes,  Castellanos 
et  Milites  et  Homines  Gaballitanos  in  multis  casibus 
quos  expressit,  in  quibus  casibus  quidem  utebatur 
majori  dominatione  et  regalibus  et  dixit  majorem 
dominationem  et  régal iam  esse  quia  distringebat 
Barones  et  alios  et  puniebat  excessus  ipsorum  Ba- 
ronum  etaliorum  sicut  subditorum  suorum. 

Item  per  secundum  super  secunda  intentione,  an  te 
médium  dicti  sui,  xnii''  pag.  ante  finem,  deponentem 
in  génère  de  predecessoribus  domini  Odilonis,  de 
auditu. 
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De  usu  majoris  dominationis  et  regalium  tempoi^e 
domini  Odilonis  Episcopi. 

Quod  dominusOdilo  Episcopiis  usiis  fuerit  majori 
dominatione  et  regalibus  in  Gaballitano ,  tempore 
quo  prefuit  Ecclesie  Mimatensi,  probatur  per  pri- 
mum  testem,  militem,  in  fine  octave  pag.,  post  prin- 
cipium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  a  tempore 
quo  dictus  0[dilo]  fuit  electus  et  Episcopus,  usus 
fuit  majori  dominatione  in  episcopatu  Gaballitano, 
et  specificat  multos  casus.  Circa  médium  autem 
dicti  sui,  ante  finem,  x*  pag.,  interrogatus,  deponit 
quod  non  ratione  juridictionis  spiritualis  set  ratione 
majoris  dominationis  quam  ipse  Episcopus  liabebat 
in  Barones,  Castellanos  et  alios,  exercebat  in  eis 
majorem  juridictionem. 

Item  per  secundum,  ante  médium  dicti  sui,  pag. 
xiui%  dicentem,  priusquam  deponat  super  quinta 
intentione,  quod  ipse  Episcopus  Odilo,  prêter  casum 
etiam  appellationum,  usus  fuit  hiis  que  spectant  ad 
majorem  dominationem  in  pluribus  hominibus  Ga- 
tallitanis,  ut  audivit  dici.. 

Item  per  tercium  super  secunda  intentione,  pag. 
XIX*,  circa  finem  ipsius  pagine,  dicentem  quod  om- 
nes  Barones  Gaballitani  convocati  fuerunt  ad  Sanc- 
tum  Hele  (1)  per  ipsum  Odilonem,  et  ipse  sicut  ma- 
jor doniinus  peciit  consilium  ab  ipsis  et  Barones  as- 
titerunt  ei  in  consilio  et  aliis  que  Episcopus  voluit, 


0)  Probablement  Saint  Chély  d'Apcher  (Sanctus  Ylerus , 
Sanck'Ely), 
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sicut  majori  domino,  et  ipse  testis  vidit  omnes  qui 
venerunt  ibidem  et  dicebarit  quod  ibi  vénérant,  man- 
dato  ipsius  Episcopi  et  fecerant  ei,  sicut  majori  do- 
mino, que  volebat. 

Item  per  quartum  decimum,  xxviii*  pag.  circa 
principium  dicti  sui,  dicentem  se  audivisse  dici  quod 
a  predicto  domino  Odilone  vocabantur  Barones  pro 
contentionibus,  quas  habebant  inter  se. 

Item  per  vicesimum  septimum  xxxvi*  pag.  in  prin- 
cipio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  domi- 
num  Odilonem  uti  majori  dominatione  in  tota  terra 
Gaballitani  et  eum  vidit  punire  delicta  et  mala  que 
fîebant  contra  pacem  et  dixit  majorem  dominatio- 
nem  et  regaliam  quasi  esse  idem. 

Item  per  vicesimum  octavum,  xxxviii*  pag.  in 
principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidissse  predictum 
dominum  Odilonem,  post  dominum  Stephanum  uti 
majori  dominatione  et  regalibus  in  toto  Gaballitano 
usquequo  fecit  compositionem  cum  domino  Rege^ 
a  c[uo  tempore  citra  dominus  Rex  in  terra  quam  te- 
nebat  per  feudatorios  suos  usus  fuit  majori  domi- 
natione, ut  crédit,  et  dixit  regalia  esse  quia  utebatu 
Episcopus  in  predicto  episcopatu  sicut  Rex  utitu 
in  regno  suo. 

Item  per  tricesimum,  xli^  pag.  in  principio  du 
sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  dominum  Odil 
nem,  ab  eo  tempore  citra  quo  fuit  vocatus  in  ep 
copatu  et  tempore  ipsius  episcopatus  uti  majori  ' 
minationein  Baronibus  qui  tenebant  ab  eo  aliq 
et  etiam  in  aliis  qui  nichil  tenebant  ab  eo.  Et  c 
se  vidisse  quod  Comes  Ruthenensis  et  alii  Ban 
Gaballitani  venerunt  coram  ipo  Episcopo  apud  S 


tum  Yleruniy  pro  negociis  episcopatus  et  multa  cum 
eo  tractaverunt  ibidem. 

Item  per  tricesimum  primum  xlii*  pag.  in  princi- 
pio  dicti  sui,  dicentem  Episcopum  iisuni  fuisse 
majori  dominio  et  regalibus  in  Gaballitano,  excepta 
terra  domini  Régis  et  fendis  suis  et  vidit  quod 
dominas  Rex  nichil  habebat  in  Gaballitano. 

Item  per  tricesimum  tercium,  militem,  juxta  fmem 
dicti  sui,  XLvn*  pag.  ad  finem,  dicentem  se  vidisso 
predictum  dominum  Odilonem  Episcopum  uti  majori 
dominatione  in  omnibus  in  Gaballitano  et  spécifiât 
multos  casus. 

Item  per  tricesimum  sextum,  domicellum,  xlvhi* 
pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  quod  quamdiu 
ipse  testis  fuit  bajulus  Episcopi,  usus  fuit  majori 
dominatione  pro  ipso  Episcopo,  in  multis  casibus 
quos  spécifiât. 

Item  per  tricesimum  septimum  li*  pag.  in  principio 
dicti  sui,  deponentem  se  vidisse  predictum  dominum 
Odilonem  Episcopum  usum  fuisse  majori  domina- 
tione in  Gaballitano,  excepta  terra  quam  domiiius 
Rex  vel  feudatarii  sui  tenent  ;  et  hoc  in  multis  casibus 
quos  spécifiât. 

Item  per  tricesimum  octavum  lu"  pag.  in  prin- 
cipio dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  do- 
ïïiinum  Odilonem  uti  majori  dominatione  in  Gabal- 
litano excepta  terra  domini  Régis  et  fcudatariorum 
suorum,  et  specificat  casus. 

Item  per  tricesimum  nonum,  Odilonem  Garini,  ba- 
ronem,Lm«  pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  pre- 
I     dictum  dominum  Odilonem  usum  fuisse  majori  domi- 
1     natione  in  Baronibus  Gaballitanis  et  specificat  casus. 
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Item  per  quadragesimum  quintum,  post.  mediun 
dicti  sui,  circa  principium  lxix*  pag.,  post  enume 
rationem  casuum  quorumdam  ad  majorem  domina 
tionem  spectantium,  quos  Episcopi  explicuerunt 
dicentem  se  vidisse  quod  omnes  Barones  Gaballi 
tani  teiiiierunt  coram  predicto  domino  Odiloni 
Episcopo  ad  habendum  eonsilium  super  facto  mo 
nete. 

Item  per  quadragesimum  sextum,  donunum  B.  di 
Senareto,  baronem,  in  principio  dicti  sui  supej 
secunda  intentione,  dicentem  se  ita  vidisse  ut  in  eè 
continetur  de  predicto  domino  Odilone,  et  specifical 
multos  casus,  et  dixit  se  vocarc  majorem  domina- 
tionem  quum  aliquis  dominatur  super  Barones 
sine  medio,  sicut  faciebat  Episcopus  in  Barones  Gp.- 
ballitanos. 


III 

De  casibus,  ratiome  majorïs  et  altioris  ooMr 
TiONis  et  regalium  ab  Episcopis  Gaballitanoi 

IN  TOTO  GaBALLITANO,  EXPLECTATIS. 

De  Denario  Beati  Privati  leoato  tempore  do 
G.  de  Petra,  Episcopi, 

Quod  Episcopi  Gaballitanorum  .consueverunt 
gulis  annis,  levare  et  percipere,  ab  omnibus 
nibus  Gaballitanis,  nobilibus  et  ignobilibus, 
denarium,  qui  Denarius  Beati  Privati  appella 
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etratione  majoris  domiiiii  ot  altioris  potcstalis  ah 
ipsis  Episcopis  levabatiH\  Probatur  de  rtornino  (î.  do 
Petra  Episcopo  qiiod  levavcrit  ipsmn^t  lovari  fo(*orit, 
per  tricesimum  secundum  tcstoin,  xi.v*  |)ag.  iu  |)rin- 
cipio,  post  médium  dicti  siii,  qui  enunioratis  inultis 
casibus,  in  quibus  vidit  prcdictum  (i.  do  Petra  Kpis- 
copum  dominum  et  dominanteni  per  xx  ainios  in  toto 
Gaballitano,  ita  quod  nec  Hex  noc  ('ornes  fuit  ibi 
dominatus  nisi  ipse  solus,  dicit  seaudivisso  dici  (juod 
ab  antique  homi nos  Gaballitani  constituorunt  super 
capita  sua  singulos  denarios,  siufçulis  annis,  H(îat<> 
Privato  pei-solvendos,  pro  tormeutis  que  siistiimit 
bona fide,  et  ipse  testis  solverat  quolibet  jiuiio  illuni 
denarium,  etcommuniter  dicebatur  quod  ('apellaui 
parochiarumGaballiteni  levabaut  i)ro  Ki)isropr)  uiiiiiii 
denarium  pro  capite  in  Gaballitano.  Vidit  etiarn  dir- 
tusteslisquod  dominus  i^acvy/'mo/i^       Seriirria  in 
ultimisdiebus  suis  dixit  quod  ipse  orat  latro  Heati 
Privati,  cui  ipsedebebat  dare  quolibet  anno  pro  ni- 
pitesuounijra  denarium,  quem  non  dederat  |>er  tri- 
gmtaannos,  et  precejdt  quod  statim  solveretiir  i*X 
slatimfijitfactum. 

Item  p^rquadrajresimum  secundum  MX*  \niu^.  t-An'n 
pniicipium  pag.  et  circa  médium  dic'ti  sui,  di^rentern 
seaudi\issedici  quod  \)Vf'A\f:i^l^(\(}U^\u^\H  Jiuj'j/rniorU 
deSerrerio,  qui  miles  erat,  et  dominus  /^ernorr/f^H 
rfc  S^rwirefo,  fjui  baro  erat,  venient^f--  ad  fifM;m  seu 
Kiortern,iii\erjnt  se  tenere  V^rtum  iVrato  I^nvat/>':iJ! 
debuissem  dare  quoliJ>et  anno  unum  denîjrium.  ra- 
tïonedoDiiuii  j,ro  capitibus  f^uis,  quod  non  fe^r^rrant, 
seistaiitofex^erum  ipf.um  ^>]vî/ 

'J'-*'^ predictus  deîjariurr  Beat!  Prj\atî.  ratioTie 
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majoris  dominationis  ab  Episcopis  levetur  et  leva 
consueverit,  probatur  per  vicesiinum  octavum  testeu 
pag.  XXXVIII*  in  fine,  ante  médium  dicti  sui,  et  p< 
tricesimum  testem,  xlh"  pag.  in  principio,  juxta  f 
nem  dicti  sui,  et  per  tricesimum  quintum  xlviii"  pai 
post  médium. 

De  Denarîo  Beati  Privati  levato  tempore  domii 
Stephani  Episcopi. 

Item  quod  dominus  Stephanus  Episcopus  predi( 
tum  denarium  Beati  Privati  levari  fecerit,  probati 
per  xxviii*"  testem,  Sacristam  Mimatensem,  xxvii 
pag.  in  fine,  dicentem,  ante  médium  dicti  sui,  pn 
dictum  dominum  Stephanum  precepisse  in  Synod 
Capellanis  parochiarum  Gaballitani  ut  reciperent 
haberent  de  singulis  hominibus  Gaballitanis  paroch 
rnm  suarum  majoribus  quindecim  annis  singa 
denarios,  ratione  majoris  dominationis  quam  habe 
in  capitibus  eorum,  et  plures  Castellani  voluei 
solvere  ipsi  testi  pro  predicto  domino  Stephano  ^ 
dictum  denarium,  et  ipso  testis,  noluit  recipere 
misit  eos  ad  offlcialem,  et  dicit  predictus  testi 
principio  dicti  sui,  se  vidisse  predictum  dom' 
Stephanum  uti  majori  dominatione  in  casibus 
nominat,  et  postmodum  exprimit  casum  istum. 

Item  per  xxxv"*,  post  tnedium  dicti  sui,  xLvir 
dicentem  quod  predictus  dominus  Stephanu 
levari  predictum  denarium  Beati  Privati  in 
partibus  Gaballitani  de  quolibet  domino  do' 
levabatur  pro  senhoria,  ut  audivit  dici. 

Item  per  xlii"™,  presbiterum  et  curatum,  x 
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circa  médium  dicti  sui,  dicentem  se  iuidivisso  (|iiod 
àommus  Bernardus  de  Senarelo,  havo,  et  doniimis 
Bueyrmontde  Serceria^  miles,  venientes  îid  IIiumu 
dixerunt  se  tenere  tortum  BeaU)  Privato,  oui  dehiiis- 
sent  dare  quolibet  anno  unum  denariiiin,  rationo 
dotninii  pro  capitibus  suis,  quod  non  focerant,  oi  ib- 
ceruntstatim  solvi,  et  domiuus  Stophaïuis  |)ro(lirtus 
eaoccasione,  scilicet  ratione  dominii,  fo(;it  levari  sin- 
gulosdenarios  pro  capitibus  singulis  iu  (laballitaiio 
percappellanos  parochiarum,  et  ipso  testis  n^oopit  a 
dictisCappellanis  dictos  deiiarios  per  très  anuos. 


De  Denario  Beati  Prioati  levato  tctiipore  dotnini 
Odilonis  Episcopi. 

Item  quod  dominus  Odilo  Episcopiis  fecerit  lovari 
predictum  denarium  Beati  Privati,  sicut  et  cotoi'i  prc- 
decessores  sui,  probatur  per  xxviu"*  testoiii,  xxxviii" 
pag.,  in  fine,  ante  médium  dicti  siii,  dicontc'iii  se 
preseotem  fuisse,  quum  predictus  dominas  Odilo 
precepit  in  Synodo  suis  Capellanis  (piod  predicturn 
denarium  facerentievari. 

Item  per XXX", Canonicum  Mimaterisem,  xur  pag. 
ciTca  principium,  dicentem,  juxta  finem  dicti  sui, 
quoddumipsetestis  erat  oflficialis  ipsius  Kpiscopi, 
ïcvavit  per  plures  annos  denarium  |)ro  capitc,  per 
^mepiseopatum  Gaballitani,  preterquam  in  Archi- 
Pï'^^rauj  de  Cevena,  et  dicebatur  f{\\<A  id  fiebat 
^^'^s^rviiutis  in  qua  subjesserant  se  bonn'iies 
irato. 


I»  xxxr,  presbiterum  et  curatum,  xuni* 
P^-  iû  pnacipio,  juxta  finem  dic-ti  sui,  dicentem  se 


rones  guerram  facientes,  vel  injuriam,  vel  dampnum 
inferentes. 

Item  per  v°*,  xxiii*  pag.,  super  xix*  intentione, 
dicentem  se  ita  audivisse  ut  in  ea  continetur. 

Quod  predecessores  G.  de  Petra  Episcopi  servarent 
et  servari  facerent  pacem  in  Gaballitano,  probatur 
per  vni"  testem,  xxvi*  pag.  et  ix°  testeni,  xxvn*  pag. 
et  XI"  et  per  Legendam  Beati  Privati  et  miracula 
ibidem  posita  et  per  secundum  testem  super  xix** 
intentione  et  per  xxvn'"  in  fine. 

De  page  servata  tempore  G.  de  Petra  Episcopi, 

Quod  dominus  G.  de  Petra  Episcopus,  tanquam 
major  dominus  Gaballitani,  ratione  majoris  domi- 
nationis  et  regalium,  servaret  et  servari  faceret 
pacem  in  toto  Gaballitano,  tempore  suo,  probatur 
per  VI"'  testem,  domicellum,  xxv*  pag.,  super  xix* 
intentione,  qui  super  hoc  deponit  de  visu.  Et  per 
vn°*  in  principio  dicti  sui  ;  xxix"™  circa  principium 
dicti  sui  ;  xxxn"*  in  principio  dicti  sui  ;  XLvni" 
militem  pag.  lxxii*  in  principio  dicti  sui  ;  xlix", 
dominum  de  Tornello  militem  et  baronem,  lxxiii* 
pag.  ad  finem,  post  principium  dicti  sui,  qui  omnes 
super  hoc  deponunt  de  visu. 

Item  per  xun™,  xxvni**  pag.,  in  principio  dicti 
sui,  qui  super  hoc  deponit  de  auditu  ;  et  per  se- 
cundum, xV  pag.  super  xix*  intentione  dicentem 
se  audivisse  diciquod  predecessores  domini  Odilonis 
custodiebant  pacem  et  faciebant  custodiri  in  Ga- 
ballitano; et  per  quartum  militem,  xix"  pag.  circa 
principium  dicti  sui  dicentem  in  génère  quod  Epis- 
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copus  servabat  pacem  in  Gaballitano  ;  et  per  v°", 
xxiii*  pag.,  super  xix*  intentione,  depoiientem  de 
auditu. 

Quod  Archidiaconus  Mimatensis  Vicarius  domini 
G.  de  Petra  Episcopi  servaret  et  conservari  faceret 
pacem  in  Gaballitano,  probatur  per  xlii*"  testem 
rectorem  de  Mole^ont^  lviii®  pag.,  post  principium 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  Archidiaconani  Mi- 
matenseoi  vicarium  predicti  domini  G.  de  Petra 
Episcopi  uii  pace  predicta. 

De  page  servata  tempore  domini  Stephani  Episcopi. 

Quod  dominus  Stephanus  Episcopus  pacem  ser- 
vaverit  et  custodiri  fecerit  in  Gaballitano,  tanquam 
major  dominus,  probatur  per  quartum  testem^ 
militem,  xix"  pag.,  super  xix**  intentione,  dicentem 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus,  tem- 
pore suo,  custodiebat  pacem  in  episcopatu  Gabal- 
litano. 

Item  per  xxvii"",  presbiterum,  xxxvi**  pag.,  ad 
finem,  post  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
predictum  dominum  Steplianum  tenere  pacem  in 
Gaballitano,  vocare  Barones  et  alios  et  cavalcare 
pro  pace. 

Item  per  xix"",  presbiterum,  xi/  pag.,  juxta  prin- 
cipium, dicentem  se  vidisse  quod  cum  domini  de 
Petra  et  de  Apcherio  garrejarent  inter  se,  dominus 
Stephanus  Episcopus  fecit  eos  venire  coram  se  et 
compulit  eos  concordare. 

Item  per  xxxi"",  rectorem  Sancti  Johannis,  xlii* 
pag.,  dicentem  se  vidisse  quod  cum  aliquis  comi- 


tebat  vim  contra  paceni,  predictiis  domiinis  SU)- 
phanus  Episcopus  convocabat  patîoin  ot  UnroïKvs 
Gaballitanos  et  cavalcabat  siipor  coiniltentcs  illaot 
nominavit  niultos. 

Item  per  x-xx!!!!"*,  militem,  xlviii"  pa;;.,  rirca  pHii- 
cipium,  dicentem  se  vîdisse  cpiod  (|iiuin  (ionddns 
de  Petra,  post  fugairi  arreptain  |»r()ptnr  ninrliMri 
Q{iiniini  de  Quintinhiaro  quern  occidorat,  nacrsus 
fuisset,  firmavit  in  marin  di(!ti  doniini  Stnpli;niija- 
cere  jus,  et  fecit  pacem. 

Item  per  xuii"™,  militem,  lix*  pag.^  in  prinripio 
dicti  sui,  dicentem  se  vidi.sse  et  audivisscî^pind  pre- 
dictus  dominus  Stephaiius  Ki>iscojius  icimit  pa^'eni 
in  Gaballitano. 

De  Ivamento  paeis  «ervande  EpUcopi*  prettilo* 

Quod  Barones  Gaballitani  et  aiii  nobiUîH  t'Aixmut- 
verÎDt  jurai-e  Episcopis,  tanquam  majoribus  doiiii- 
niis  Gaballitani,  se  pacem  .servatijn>f*  prob;itiir  j>cr 
primuiD  t€S!>tem,  militem  xii*  pag.,  aute  Umiu  ip^inh 
pag.,  dioentem  se  audiviss^^  dici  qu^^^J  iui  n^pjisi- 
tioûem  Episcopi,  Barones  et  Csi^Uilhni  Gaballit^iui 
jurabauî  se  senalurrjs  pa/>im  in  manu  dicti  I^Ah- 
copi. 

IteiL  j>er  quintum 3L\iji''  f^ag,,  •ui^er  xn**  ïuUtuûowt^ 

iMt  >er  uni",  xxviir  pa;r-<,  a/J  iht'^js:.  <i\<>-Ak\hm 

.toML  -s:  idem  audivil  dici  d^  aJ;i*  iï'fUi.uVw'.  ^ 
3Kr->iiiiiitr  <khijHÏÏï\Siiï\si^  et  j^rur  doni>>r.i^jrji  d^;^ 
i--MinfîiL  de  a'idita. 


De  juramento  pacis  servande  domino  Q.  de  Pefra 
prestiio. 

Quod,  tempore  dominiG.de  Petra  Episcopi,  ju- 
rarent  Barones,  Castellani  et  nobiles  Gaballitani  se 
servaturos  pacem,  probatur  per  xiiii™  testem,  xxviii* 
pag.,  circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se  audivisse 
dici  quod  per  dominum  G.  de  Petra  Episcopiim  vo- 
cabantur  Barones  Gaballitani  pro  pace  juranda. 

Item  per  XYin*",  militem,  xxx^  pag.,  circa  médium 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  jurari'Episcopis  pacem 
per  Gaballitanos  communiter  et  ipse  testis  juravit 
eam  tempore  domini  G.  de  Petra  Episcopi. 

Item  per  xxvi"",  Dompnunide  Altobraco,  x\x\'^ 
pag.,  post  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidiése 
quod  dominus  Guigo  Mesquini^  dominus  Odile  Giia- 
rini,  dominus  Guarinus^  dominus  Aséorgius  de 
Petra,  et  alii  Barones  Gaballitani,  de  quibus  non 
recordatur,  juraverunt  pacem  in  manu  predicti  do- 
niini  G.  Episcopi. 

Item  per  xxvii"™,  presbiterum  et  curatum,  xxxvi* 
pag.,  circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
quod  predictus  G.  de  Petra  Episcopus  usus  fuit 
majori  dominatione  in  Gaballitano,  faciendo  jurari 
pacem  a  Baronibus  et  a  majoribus  quatuordecim 
seu  viginti  annis,  preflgendo  Cappellanos  parochia- 
rum  cuni  uno  vel  duobus  parrochianis  ad  recipièn- 
dum  predictum  sacramentum  pacis. 

Item  per  xLix"*,  dominum  G.  de  Tor  ne  lia,  hsironem 
Lxxi*  pag-,  in  fine,  dicentem,  post  principium  dicti 
sui,  se  vidisse  quod  ad  monitionem  predicti  G.  de 
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Petra  Episcopi,  Barones  Gaballitani  jiiraverunt  se 
servaturos  pacem,  et  fuerunt  tune  présentes  pater 
ipsius  testis,  pater  domini  Randonis,  dominus  R. 
de  Andusia,  dominus  G.  de  Castronovo,  dominus 
Guarinus  de  ApcheriOj  dominus  A.  de  Petra  et 
omnes  alii  Barones. 

De  JURAMENTO  PACis  servunde  domino  Sfephano 
Episcopo  pi^estiio. 

Quod  Barones,  Castellani  et  nobiles  Gaballitani 
juraverint  se  pacem  servaturos  domino  Stephano 
Episcopo,  probatur  per  xur  testem,  G,  de  Ar^éigiis, 
presbiterum,  xxvii*  pag-,  in  principio  dicti  sui,  di- 
centem  se  vidisse  quod  dominus  Rayniundas  de 
Andusia  et  pater  domini' G.  de  Tornello  et  dominus 
G,  de  Tornello,  dominus  Randonus  et  pater  ej us, 
dominus  G.  de  Castronovo  et  pater  ejus,  dominus 
Guarinus  de  Apcherio  et  multi  alii  Barones  Gabal- 
litani jura  verunt  in  manu  domini  Stephani  Episcopi 
custodire  pacem  et  ipsum  sequi  pro  pace. 

Item  perxiin'",  xxviii*' pag.,  circa  principium  dicti 
sui,  dicentem  se  audivisse  dici  quod  per  dominum 
Stephanum  Episcopum  vocabantur  Barones  Gabal- 
litani pro  pace juranda. 

Item  per  xxv"",  dominum  A.  de  Petra  baronem, 
xxxini*  pag.,  post  principium  dicentem,  post  princi- 
pium et  ante  médium  dicti  sui,  quod  tempore  domini 
Stephani  Episcopi,  ipse  testis  et  omnes  alii  Barones 
Gaballitani  juraverunt  pacem  in  manu  predicti  Epis- 
copi. 

Item  per  xxxv",  xlviii*  pag.,  circa  principium,  di- 
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centem,  circa  médium  dicti  sui,  se  vidisse  quod  pre- 
dictus  domiuiis  Stephanus  Episcopus  fecit  jurari 
pacem  a  Baronibus  Gaballitanis  et  postea  ab  omni- 
bus aliis,  et  vidit  etiam  quod  in  presencia  domini 
Peregrini,  Senescalli  Bellicadri,  omnes  Barones  Ga- 
ballitani  juraverunt  fidelitatem  predicto  domino  Ste- 
phano. 

Item  per  xlii",  rectorem  de  Molezont,  lix*  pag., 
juxta  flnem  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  pre- 
dictus  dominus  Stephanus  Episcopus  fecit  omnes 
Barones  Gaballitanos  jurare  pacem. 

Item  per  li""  dominum  B,  de  Senareto,  baronem, 
Lxxvi**  pBg.,  circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se 
vidisse  magnam  partem  Baronum  et  militum  Gabal- 
litanorum,  ad  admonitionem  predicti  Episcopi,  ju- 
rasse tenere  pacem  in  Gaballitano  et  ipse  testisju- 
ravit. 

De  JURAMENTO  PACis    sepvande  domino  Odiloni 
Episcopo  prestito. 

Quod  domino  Odiloni  Episcopo  jurarent  Barones 
Gaballitani  et  alii  se  pacem  servaturos,  probatur  per 
xLni""  testem,  militem,  Lxn*"  pag.,  juxta  flnem  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  primo  anno  quo  predictus 
dominus  Odilo  fuit  electus  in  Episcopum,  quod  om-' 
nés  Barones  Gaballitani,  apud  M imatam,  juraverunt 
in  manu  predicti  domini  Odilonis  Episcopi  se  tenere 
pacem  et  ipse  fuit  unus  de  pasiariis. 

Item  per  xlix",  dominum  G.  de  Tornello  baronem, 
Lxxnu'',  pag.,  circa  médium  pag.  et  dicti  sui,  dicen- 
tem se  vidisse  quod  cum  dominus  O.  de  Vilaribus, 


Senescallus  Bellicadri,  vocasset  coram  se  Episco 
puTïî  Mimatensem  et  Uticenseni  et  barones  Gaballi- 
tanos  et  vellet  quod  jurarent  pacem,  pater  predicti 
testis  noliiit  jurare  pacem  ad  monitionem  predicti 
Senescalli,  sed  ad  mandatum  predictorum  Episco- 
porum,  et  tune  erat  Episcopus  dictas  Odilo. 

De  Pasiariis. 

Quod  Episcopi  consueverunt  habere  Pasiarios  et 
ponere  in  Gaballitano  ad  conservationcm  pacis,  pro- 
batur  per  quartum  testera,  militem,  xix"  pag.,  circa 
principium  dicti  sui. 

Item  per  vi",  domicellum,  xxviii"  pag.,  super 
prima  intentione,  circa  principium  dicti  sui.  Quod 
predecessores  domini  G.  de  Petra  Episcopi  ponerent 
Pasiarios  in  Gaballitano  ad  pacem  conservandam, 
probatur  per  vm'"  ej.  ix"*,  x""  et  xxvn""  testes  Episcopi. 

De  Pasiariis  domini  G.  de  Petra. 

Quod  dominus  G.  de  Petra  poneret  Pasiarios  ad 
pacem  servandam  in  Gaballitano  probatur  per  vi", 
domicellum,  xxv*  pag.,  super  xix*  intentione.  Dicit 
se  vidisse  quod  predictus  Dominus  G.  de  Petra  ha- 
bebat  Pasiarium  Petrum  de  Artigiis,  presbiterum  ; 
et  per  octavnm,  ix",  x",  xi"  et  xn",  qui  omnes  de- 
ponunt  de  visu  quod  predictum  haberet  Pasiarium, 
et  per  l",  lxxvi*  pag.,  circa  principium  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  quod  predictus  dominus  G.  de 
Petra  habebat  Pasiarios  su  os. 
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De  Pasiariis  Stephanî  Episcopi. 

Quod  dominus  Stephanus  Ej)iscopus  poneret  Pa- 
siarios  in  Gahallitano,  probatur  per  iiii"*  testeni, 
militem,  xxi"  pag.,  super  xix"  iiitentione,  dicentem 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus  P^pis- 
copus  ponehat  Pasiarios  suos,  et  vidit  Pasiarios 
suos,  et  vidit  Pasiarium  suuni  Pctram  de  Artir/tis, 
cappellanuni.  Officium  autem  predictorum  Pasiario- 
rum  erat  quod  quurn  aliquis  dicehat  se  injuriani 
vel  danipnum  passum  ab  aliquo  et  inde  conquere- 
batur  Pasiariis,  Pasiarii  nionebant  injuriantes  et 
danipnum  infcrentcs  ut  eniendarent,  et  cum  nole- 
bant,  comonebant  omnes  de  terra,  ita  quod  de  quo- 
libet foco  ibat  unus,  et  cum  omnibus  illis,  ibant  super 
injuriantes  et  danipnum  inferentes. 

De  CompeDSO. 

Quod  Episcopi  Mimatenses,  tanquam  majores  do- 
mini  Gaballitani,  consueverint,  ratione  majoris  do- 
minationis  et  ratione  sup. . .  in  conservatione  pacis 
faciendorum,  facere  levari  compensum  per  totum 
Gaballitanum,  probatur  per  secundum  testem,  xv' 
pag.,  dicentem  se  audi visse  dici  quod  predecessores 
domini  Odilonis  levabant  et  levari  faciebant  propace 
predictum  Compensum  per  Gaballitanum. 

De  ('oMPKNSO  tempore  G.  de  Petra  levato. 

Quod  dominus  G.  de  Petra  Episcopus  faceret  levari 
predictum  compensum,  probatur  per  xxvi"  testem, 
Douipnum  de  Altobraco^  xxxv"  pag.,  juxta  princi- 


pium  dicti  sui,  dîcentcni  so  vidisso  |)n'clirtiiiii  (i.  ilo 
Petrà  Episcopum  uti  rnajori  doinin.'iiifMio  in  (inhfil 
litano,  et,  interrogatus  in  rjno  <:;isn,  n»s|»ondit  inU^r 
cetera,  qiiod  in  eo  qnod  faciol)at  l^vuri  roni|M'n^UMi 
per  Gaballitanum,  preponendo  aipp<$ll;inoH  p;ii'or|iî/i 
rum  cum  uno  layco  in  qualihot  p;jrorliia  tul  h^van  - 
dum  dictum  cornpcnsuin*  Kt  vidil  ip>^nMi  l'*v;iri  in 
parocbia  Sancti  Saivaioris  d«  l^idvu  <*À  porluri  Mli 
matajm  et  reponi  iii  quadarn  arrija,  rnjuH  qijidrm 
archa  Epîscopus  tenebat  unani  clav*;ni,  <'t  qnid;ini 
BaroDe==  Gaballitani  tenebant  aliam  ;  <;t  audîvit  diri 
quod  ideuj  fiebat  in  aliis  parocbii-,  l'A  dixit  î^j  un 
divisse  -^uod  de  predicto  c<jtu\fiui^f  fjj  M/ui  di*  t<jy, 
Episcoji'j?  suas  caralcata-s  pro  pa^>;.        ifj  G;jl/;il 
litano,     e  extra. 

Item  :»er  xiiii*.  xxvjii**  pa;f.-  ^-jv^-Ji,  prin^-ij'iijïîj  d»'  'i 
sui,  diîxm^îuj  se  vidis^       de  J-'^^tra.  St«?pbaijunj  <;t 
Odiloara.  h.\Arsf:fj\ffj^  ^ftsïi\>fir  ^HH]'^rH\  d'^ffiiïiv.-  V;mi 
porale^  *r  ra:]o:je  \^iSi\/jV}i\\-i  d'yî;j::;aii'^r,i>. 
episcopaiL  Miaia:*r!jsj  :  et  o:;'»d  îj*'>^J**" 

G.  de  P-^.-û  e:  Ste'.»ria:i'jfï  iV:<fr:j:j*  ^.-^^i»*   *:  ^'r 
sum  ir  -liia  Fiorlad  :  et  ajdi'it  --ji'::  '  -  «vj 

ideinte:;tr  l  a:ij^         <jraoaiiiia:i  .  J îiy?*'?  '>*;.'.'j^*.  i  -  ^jl-. 
Uiiii  Cîj-L^Tiu:»di  ':c»mî»eîi-uij-  e»-ar  e'  '.■■juij'.---'^  . 

*    ^  itr:- %aunierî' ■  Q'j     #-'.*iio  •  - 

-      ■  "j  "j j  U EL  lit'* d  Jeiir^  - 
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siim  in  Gaballitano,  tempore  G.  de  Petra,  et  dicit 
predictum  fecisse  plures  cavalcatas  et  ipsum  habere 
Regaliam. 

Item  per  xxvii™,  presbiterum,  xxxvi*  pag.,  circa 
principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  G.  de  Petra 
Episcopum  uti  majori  dominatione  in  Gaballitano 
in  tenendo  pacem  et  in  faciendo  levari  compensum 
pro  pace,  et  de  predicto  compense  pacis  faciebat 
Episcopus  expensas  militibus,  sicut  post  paululum 
subjungit. 

Item  per  xlii"*,  lvih*  pag.,  circa  principium  dicti 
sui  dicentem  se  vidisse,  predictum  G.  de  Petra  Epis- 
copum solum  uti  majori  dominatione  in  toto  Gabal- 
litano, et  vidit  ipsum  tenere  Gredonam,  Marologium, 
Chiracum,  Montem  Rodatum,  et  etiam  Amiliavum  ; 
et  vidit  eundem  Episcopum  levare  compensuiin  per 
GaballUanum,  et  de  illo  compenso  faciebat  expensas 
iUas  quas  ducebat  pro  pace  ad  distringendum  illos 
qui  offenderant  contra  pacem, et  residuum  erat  suuni. 

Item  per  xlix"",  G.  de  Tornello,  baronem,  Lxxm* 
pag.,  ad  flnem,  post  principium  dicti  sui,  dicentem 
se  vidisse  predictum  dominum  G.  de  Petra  uti  ma- 
jori dominatione  in  Gaballitano,  in  multis  casibus 
quos  nominat,  et  dicit  quod  fecit  levari  compensum 
per  Gaballitanum  et  reponebatur  in  quadam  archa, 
que  adhuc  est  in  Ecclesia  Sancti  Privati,  in  qua  erant 
et  adhuc  sunt  quinque  claves;  de  quo  quidem  com- 
penso fiebant  expense  pro  pace  servanda. 

Quod  vicarius  domini  G.  de  Petra  faceret  levari 
predictum  compensum,  probatur  per  xlu°*  testem, 
G.  de  Rocell...  rectorem  de  Molezont,  Lvni*  pag., 
in  fine,  dicentem  se  vidisse  vicarium,  qucm  predic- 


tus  dominus  G.  de  Petra  dimisorat,  qnuin  ivit  ultra 
mare,  levare  dictuia  compensum  ;  et  per  xxiiii"  tcs- 
tem  domini  Régis,  circa  fineni,  dicciitem  prcdictiim 
G.  de  Petra  levasse  dictum  compensum  i)ro  jure 
suo,  sicut  crédit,  in  Castro  de  Rocaduno;  xw!*",  P. 
Fabre,  dicentem  lx*  annos  elapsos  quod  dictusG. 
levabat  compensum. 

De  CoMPENSO  tempore  Stephani  Episropi  Icvato 

Quod  dominus  Stephanus  Episcoi)us  levari  face- 
ret  predictum  compensum,  probatur  per  vu"*  tes- 
tera, XXVI*  pag.,  in  principio  su[)er  prima  intcntiono, 
dicentem  se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stepha- 
nus Episcopus  faciebat  levari  dictum  comi)ensum 
in  Gaballitano,  ratione  pacis,  et  levabantur,  sicut  sibi 
videtur  duodecim  denarii  de  quolibet  cajïitc  domus 
et  de  quolibet  pari  boum  duo  solidi,  de  quolibet  sau- 
merio  XII  denarii,  de  qualibet  ove  oholum  vel  picta. 

Item  per  viii",  xxvi*  pag.,  dicentem  se  vidisse  pre- 
dictum dominum  Stephanum  facere  levari  dictum 
compensum.  Item  per  ix,  qui  dicit  idem  quod  octa- 
vus.  Ivem  per  xi°*.  Item  per  xri"*  et  xni",  xxvin*  |)ag., 
in  fine  di«:ii  sui,  deponentem  de  visu. 

Ilm  per  xiiii"»,  xxviii'  pag.,  circa  principium, 
dieti  $ui,  dicentem  se  vidisse  levari  dicttjm  com[icn- 
snm  in  villa  Floriaci,  tempore  predicti  dornini  Sté- 
phane «  pro  dicte  compense  solvebat  quilihet  do- 
nnons don^ius  XII  denarios  podienses,  pro  pari  vero 
^  bçmiû  duos  selidos,  pro  asinis  et  bobus  et  varrcis  pro 
<|noIîbK  Ti  denarios,  pro  ove  et  capra  et  [K^r^Xi  <^>U>- 
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Item  per  xv"*,  xxix*  pag.,  circa  principium  dicti 
sui,  dicentem  se  audivisse  dici  qtiod  predictus  domi- 
nus  Stephanus  Episcopus  faciebat  levàri  dictum 
compensum  per  terram  Gaballitani,  et  vidit  levari 
ipsum  compensum  in  villa  Floriaci  et  adhuc  vive- 
bant  levantes. 

Item  per  xvi",  presbiterum,  xxx*  pag.,  circa  mé- 
dium dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  levari  predictum 
compensum  per  dominum  P[etrum]  Astrugiam, 
R.  de  Chadoena  et  Hugonem  Maleti,  apud  Sanc- 
tum  Germanum  et  Sanctum  Andream,  et  audivit  dici 
quod  idem  fîebat  per  Episcopatum.  Item  dicit  ibidem 
se  vidisse  levari  dictum  compensum  per  Bernardum 
Fraysigenam,  nomine  predicti  Episcopi  et  Senes- 
calli  ut  dicebatur,  apud  Sanctum  Germanum,  Sanc- 
tum Privatum  et  Sanctum  Andream  et  audivit  dici 
quod  idem  fiebat  per  episcopatum.  Item  dicit  se 
émisse  compensum  quatuor  parochiarum  a  predicto 
domino  Stephano  Episcopo,  scilicet  parochiarum 
S"  Germani,  S"  Privati,  S^^  Andrée  et  S^'  Fredaldi, 
et  dédit  xlix  libras  podienses  ;  de  quantitate  autera 
compensi  dixit  idem  quod  xun"^  testis. 

Item  per  xvii"™,  presbiterum,  xxx*"  pag.,  in  fine, 
circa  finem  dicti .  sui,  dicentem  se  vidisse,  tempore 
predicti  domini  Stephani  Episcopi,  levari  compen- 
sum in  parochia  Fraysineti  de  Furcis  per  Bernar- 
dam  Fraychigenam  et  per  quemdam  clericum,  et 
audiebat  dici  quod  idem  iiebat  in  episcopatu. 

Item  per  xviii"™,  militem,  xxxi^  pag.,  circa  prin- 
cipium dicti  sui,  dicentem  quod  cum  ipse  testis  et 
alii  nobiles  partis  inferioris  citra  Tarnum  nollent 
solvere  dictum  compensum  predicto  domino  Ste- 
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phano,  tândem  fuerunt  ad  hoc  per  ipsum  Episcopum 
et  Senescallum  compulsi. 

Item  per  xxv",  dominumi4.  de  Pe^ra,  baronem 
xxxiiii*  pag.,  circa  médium  dicti  sui,  dicentem 
quod,  tempore  predicti  domini  Stephani,  levabatup 
compensum  jjer  totum  GabalHtanum,  ut  audivit 
dici,  excepta  terra  quam  dominus  Rex  tenet,  et 
predictus  testis  vidit  levari  dictum  compensum  in 
terra  sua  baron  ie  de  Petra. 

Item  per  xxvii",  Privatum  Guersi,  presbiterum, 
XXXVI*  pag.,  circa  finem  pag.,  dicentem  se  vidisse 
levari  predictum  compensum  apud  Mimatam,  et 
audivit  dici  quod  idem  fiebat  in  aliis  locis  Gabal- 
litani. 

Item  per  xxxv™,  xlvhi  pag.,  circa  principium 
dicentem,  circa  médium  dicti  sui,  se  vidisse  quod 
predictus  domiuûs  Stephanus  Episcopus  fecit  solus 
et  sine  participe,  levari  predicturti  compensum  per 
très  annos. 

Item  per  xLin"*  militem,  lix  pag.,  in  principio 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  et  audivissc  quod 
predictus  dominus  Stephanus  fecit  levari  dictum 
compensum  per  GabalHtanum. 

De  Districtu  BaroDum. 

Quod  Barones,  Castellani  et  nobiles,  Gaballitani, 
ab  Episcopo,  tanquam  a  majori  domino  Gaballitani, 
distringi  consueverunt  et  districti  fuerunt,  probatur 
per  vr  testem,  domicellum,  xxiiii*  pag.,  in  principio 
dicti  sui,  qui  se  dicit  a  pâtre  suo  et  a  patruo  au- 
divisse  quod  Episcopus  Mimatensis,  utendo  majori 
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senhoria  in  Gaballitano,  distringebat  omnes  Barones 
malefacientes. 

Item  per  xxviu'",  xxxix®  pag.,  cipca  finem  pag.  et 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  multos  Barones  Ga- 
ballitanos  distringi  per  Episcopunm,  pignorando  et 
muletas  indicendo. 

Quod  predecessores  domini  G.  de  Petra  Episcopi 
distringerent  Barones  et  nobiles  Gaballitanos,  pro- 
batur  per  viii"™  et  ix""  testem  et  per  x"*.  et  xi°*. 

Quod  dominus  G.  de  Petra  Episcopus,  tempore 
suo,  solus  distrinxerit,  tanquam  major  dominus 
Gaballitani,  omnes  Barones  et  nobiles  Gaballitanos, 
probatur  per  xlix"*  testem,  dominum  G.  de  TornellOy 
baronem,  pag.,  lxxiii®,  in  principio  dicti  sui,  di- 
centem se  vidisse  et  audivisse,  tempore  predicti 
domini  <j.  de  Petra  Episcopi,  quod  omnes  Barones 
Gaballitani  distringebantur  per  ipsum. 

Item  per  vi™  testem,  domicellum,  pag.,  xxiiii*,  cires 
principium  dicti  sui,  dicentem  se  audivisse  a  patn 
suo  quod  predictus  dominus  G.  de  Petra  distringebs 
omnes  Barones. 

Item  per  xxv",  dominum  A.  de  Petra,  baroner 
xxxnii"  pag.,  circa  médium  dicti  sui,  dicentem  qu< 
tempore  predicti  domini  de  Petra  Episcopi,  n 
habebatur  recursus  ad  alium  quam  ad  ipsum  r 
unquam  ejus  tempore  fuit  aliquis  Gallicus  do 
nationis  causa  in  Gaballitano,  nec  aliquid  in  Ga 
litano  tenebat,  et  quum  Comes   Tholose  ter 
Gredonam  dominabatur  tantum  in  terra  quar 
nebat,  et  in  tota  alia  terra  dominabatur  ipse 
copus. 

Quod  autem,   r9.tione  majoris  domination* 


—  231  — 

varetiir  dictum  compensum,  iiimiitur  ot  proluitnr 
per  V  testes,  scilicet  per  xxvi'"  Dumjmttm  dr  Al- 
tobraco,  qui,  iiiterrogatus  in  qiio  Kpi.m'opiis  utnbatiir 
majori  dominatione,  respondit  quod  l/u'icMido  Inviiri 
dictum  compensum  ;  per  xim"',  Siifp/ui/ium  Mfn'f/(f- 
rki,  circa  principium,  dicentem  se  vidis.se  MjHsc(>pos 
majores  dominos  Gaï)allitani  levare  rompiîiiHuin, 
ex  que  videtur  intelligere  (piod    ratiourî  majorin 
domioationis  levaretur;  et  per  wvii'"  rartofrfn  ila 
Xojareto,  circa  principium,   qui,  interrogatus  in 
quibus  casibus  utebatur  majori  dominatione  l*;|>is- 
«çQri.  dixit  quod  tenendo  pa^^cm  et  fa^riendo  levai  i 
}r>  pace  compensum  ;  et  f>er  xui'",  presliiteniin, 
ÔKai  principium,  qui  dicit  qu^xl  vidit  (i,  de  l'etra 
Ei«isr:  :.'jm  uti  majori  dominatione  in  t/>to  ^lal/alli- 
Taiiî-  î-'Jbjungit,  exprim^Mido  ca-sus,  qu^l  %idite«jm 
isriàn:  comfieusum  ;  et  j>er  xlix*,  ji^^st  prinHpium 
s'»i*.  qui,  enumerando  <:a-;u-  in  quibu-,  '.idit 
^-  0^  Pe:ra  uti  majori  dominatione.    ponit  qu'/'l 
•^muc  "'..mpensum. 

oLiiiii'ûiate  aut^rn  pre-lictî  comjy?:><5i-  j/fo  'j'io 
«wiitLs  >i*jspicii  solveijai  xii  de;iari'/^  ;/>r<ji'rî;S':i-, 
•f.  iir.   \itri  hfjum  eî  pro  -saîjuierio  dii^>ï  vJi'i'A, 
iriiu..  If-jve  -î^x  deîiari<>t,   pr-y  oie,  ':;i;yfVi 

BTttrnijiuii  «  per  vj;'^  •^uJ•er  i'.V:      •  e* 
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probatur  per  klix."?  testem,  dominum  G.  de  Tornello, 
baronem,  lxxiiiP  pag.,  in  principio,  dicentem,  post 
principium  dicti  sui,  se  vidisse  predictum  dominum 
Stephanum  Episcopum,  licet  non  esset  tante  auc- 
toritatis  sicut  dominas  G.  Episcopiis,  similiter  dis- 
triilxisse  Barones  Gaballitanos  et  usiim  fuisse 
regalibus. 

Item  per  xxxv"™,  xlviii"  pag.,  circa  médium,  juxta 
fincm  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  domi- 
num Stephanum  Episcopum  distringere  cum  armis 
dominos  de  Petra  et  de  Apcherio  et  alios  Barones. 

Item  per  l"",  B.  de  Senareto,  baronem.  in  prin- 
cipio dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  do- 
minum Stephanum  Episcopum  distringere  Barones, 
milites  et  homines  Gaballitani  multipliciter. 

De  inhibitione  facta  per  Epîscopos  ne  guerre  et 
violencie  fièrent  in  Gaballitano. 

Quod  Episcopi,  ratione  majoris  dominationis  et 
*  tanquam  majores  domini  Gaballitani,  inhibuerintet 
inhibere  consueverint  Baronibus,  Comptoribus  et  ho- 
minibus  Gaballitanis,  tanquam  districtibilibus  suis, 
ne  guerras  inter  se  facerent  et  ne  dampna  ad  invi- 
cem  sibi  darent,  vel  violencias  et  injurias  irrogarent, 
probatur  de  domino  Stephano,  quod  predictas  guer- 
ras et  violencias  fieri  inhibuerit  per  xxvni"  tes- 
tem, xxxviii"  pag.,  circa  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem se  vidisse  quod  per  predictum  dominum  Ste- 
phanum, tanquam  per  majorem  dominum  Gaballi- 
tani, fuit  inhibitum  domino  G.  de  Apiano,  cui  Epis- 
copus  comiserat  pacem  Gaballitani  et  dominis  de 
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Pelra  et  de  Mercorio  et  Vice  comîti  Polomiaci^  ne 
violencias  inferrent  Garino  de  Apcherio  baroni  et 
ne  ignem  in  bladis  et  domibus  predicti  Garini  im- 
mitterent. 

Quod  dominus  Odilo  Episcopiis  predictas  guerras 
et  violencias  inferri  et  dampnari  prohibuerit,  ratione 
majoris  dominii,  probatur  per  vi""  testem,  domicel- 
lum,  xxxini®  pag.,  super  prima  intentione,  circa  prin- 
cipium  dicti  sui,  dicentem  se  numquam  vidisse  ali- 
quem  prohibere  guerras  in  Gaballitano  nisi  Episco- 
pum,  et  vidit  quod  Episcopus  inliibuit  domino  As- 
torgio  de  Petra  et  domino  Deodato  de  Canhiliaco, 
quod  non  facerent  sibi  guerram  ad  invicem. 

Item  per  inhibitionem  factam  domino  A.  de  Petra 
et  domino  Garino  de  Apcherio,  qui  se  parabant  ad 
guerram,  ne  sibi  ad  invicem  nocerent. 

Item  per  inhibitionem  factam  domino  B[er^n[ardo] 
de  Senareto  et  ejus  filio  et  Raymundo  de  Chappa- 
lus,  cum  timeretur  quod  ad  verbera  et  ad  rixam 
procédèrent,  ne  sibi  nocerent,  quod  continetur  in  xv" 
libre  ex  xv. 

Item  probatur  per  primum  testem,  militem,  ix'' 
pag.,  çirca  principium,  deponentem,  post  principium 
dicti  sui,  quod  cum  gentes  domini  Astorgii  de  Pe- 
tra abstulissent  quemdam  equum  Garini  de  Ap- 
cherio, in  termino  castri  del  Rochat,  Episcopus  in- 
hibuit  dicto  Garino  ne  propter  hoc  daret  dampnum 
dicto  Astorgio,  et  iiide  habuit  a  dicto  Astorgio  fide- 
jussores;  antefinem  autem  dicti  sui,  in  principio  xn^ 
pag.,  deponit  idem  testis  quod  predicta  inhibitio  fuit 
eis  facta  sub  pena  centum  marcharum  argent!  ;  et 
per  xLHi"*,  militem,  lx*  pag.,  circa  médium,  qui  de 
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predicta  inhibitione  et  fidejussorum  receptione  de- 
ponit  ;  et  per  xliiii™,  lxiii®  pag.,  qui  de  predicta  in- 
hibitione deponit. 

Item  quod  Episcopus  inhibuerit  domina  Montis- 
latiri^  quod  non  daret  dampnum  domino  Randoni, 
et  quod  non  faceret  sibi  guerram  in  Gaballitaao,  et 
quod  dominus  Randonus  fidejusserat  de  stando  juri 
in  manu  predicti  Episcopî,  et  castrum  de  Belveset 
propter  hoc  Episçopo  reddiderat,  probatur  per  xxxiii™ 
testem,  miHtem,  xlvii''  pag.,  circa  médium. 

Item  quod  domino  de  Tornello  et  tutoribus  Ray- 
mundi  de  Andusia  inhibitum  fuerit  per  Curiam 
Episcopi  et  fidejussores  ab  eis  receptos  ne  sibi  ad 
invicem  nocerent  et  ne  per  vim  utrique  pignora  reci- 
perent,  probatur  per  xxxix"*,  ipsum  dominum  de 
Tornello,  lui*  pag.,  circa  principium.  Et  primus  tes- 
tis,  IX  pag.,  ante  médium,  deponit  de  hoc. 

Treugie. 

Quod  Episcopi  Mimatenses,  tanquam  majores  do- 
mini  Gaballitani  dederint  et  dare  consueverint  treu- 
gas  inter  Barones,  Comptores  et  nobiles  Gaballita- 
nos,  probatur  per  xxv"*  testem,  dominum  A.  de  Pe- 
tra,  baronum,  xxxini*  pag.,  in  medio,  circa  médium 
dicti  sui,  dicentem  quod  cum  ipse  testis  haberet 
guerram  cum  Garino  de  Apcherio,  barone,  et  domi- 
nus Stephanus  Episcopus  voluit  et  precepit  quod 
haberet  treugas  cum  predicto  Garino  de  Apchèrio  et 
ipse  testis  dédit  treugas  ipsi  Episcopo  tanquam 
majori  domino,  dum  tamen  eas  posset  habere  à  pre- 
dicto Garino. 


Item  de  treugis  per  Curiani  Ki)iscopi  iiitor  donunos 
de  Petra  et  de  Caniliaco  factis  et  datis  «n^casioiuî 
guerre  quam  ad  invicem  hal)ebant,  pr()l)atiir  \n'v  pro- 
cessum  in  vi°  libre  ex  x.  t.  productionis  c.ontentiiin. 

Iiem  per  xxxvii"*  testeni,  rectoreni  do  Halinis  ui* 
pag.,  in  principio,  circafinem  dioti  sni,  et  xi,v"\  i.xix" 
pag.,  atite  finem  dicti  et  pagine,  dioentein  se  dodisso 
treugam  inter  predictos  dominos  do  Potra  et  do  (Ca- 
niliaco, qui  de  quibusdam  castris  oontondcîhant,  ot 
hoc  de  mandato  Kpiscopi  Odilonis  et  ois  inliil)nit 
quod  non.darent  sibi  aliquod  danipnum  in  robus  vol 
personis,  et  judex  Episcopi  fidojnsson^s  ab  ois  rcî- 
cepit  de  ipsa  servanda. 

Item  per  xxvni",  Sacristam  Mimatcrisoni,  xxxix* 
pag.  eirca  médium  pag.,  et  per  xxxvi"*  domio(;Ihnn, 
L*pag.,  circafinem  pag.,  et  per  WAiii"*,  lxihi*  pag., 
ciica  médium  pag.,  deponentem  se  vidissc  prodi(!U>s 
dominos  de  Petra  et  de  Caniliaco,  propt/»r  oflVa(îtio- 
nem  predicte  trenge  in  Ciiria  K[)iscopi  litligaro. 

Item  de  treuga  data  tempore  domini  Oflilonis,  por 
Curiam  ipsius  Epis^'opi,  inter  dominos  do  P<îtra  et 
de  Apcherio  guerram  sibi  ad  invicem  faciofitos,  pro- 
batur  per  xxxvi"  testem,  domiœlluni,  xi.ix*  i>ag., 
circafinem  pag.,  dicentem  se  déplisse  predictani  trou- 
gaai  inter  predictos  ex  parte  domini  Odilonis. 

Item  de  treuga  in  Curia  Kpiscopi  data  intor  doini- 
num  Bemardum  de  Senaretr^,  baronern,  soniorom, 
et  B.  de  Senareto,  juniorem,  super  g»Jorri-5  ot  row 
teoiioDe  quas  habebant  ratione  castri  SaïHrti  ^'lori, 
l*(jbaturper  xuui"  testem,  lxv*  pa;r.,  circa  nj^^dium 
pag-, qui  se  dicit  vidissequod  per  K[/\^:o\}^iïu  pre- 
^cta  treuga  fuit  data. 
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De  custodibus  et  Ipcorum  conserTatoribus. 

Quod  pro  violenciis  et  guerris  compescendis  et  ne- 
ficiendis,  Episcopus  tanquam  major  dominas  Ga- 
ballitani,  consueveiit  custodes  et  locorum  conserra- 
tores  Baronibus,  nobilibus  et  religiosis  dare,  et  eos 
dederit,  probatur  de  domino  StephanOy  quod  custo- 
des dederit  et  a  violenciis  deffenderit,  per  xxxi"*  tes- 
tem,  xuiii*"  pag-,  circa  principium  pag.,et  per  xxxiii", 
militem,  xlvi*  pag.,  in  princijno  dicti  sui,  déponen- 
tes predictum  dominum  Stephanum  armatos  homines 
de  Mimata  apud  Serveiretam  misisse  ad  deffenden- 
dum  dominum  Bértrandum  Iterii  a  violenciis  et  in- 
juriis,  quos  domini  de  Apcherio  sibi  inferre  volebant. 

Quod  dominus  Odilo  Episcopus,  ratione  majoris 
dominii  et  tanquam  major  dominus  Gaballitani,  de- 
derit et  dare  consueverit  custodes  quasi  locorum 
conservatores,  probatur  per  xiii""  testem,  presbite- 
rum,  xxvHi*  pag.,  circa  principium,  dicentem  se  vi- 
disse  et  audivisse  quod  Magister  Hugo.  Prior  Flo- 
riaci,  predecessor  illius  qui  tenebat  prioratum  tem- 
pore  mote  litis,  dixit  G.  de  Vilareto  tenenti  locum 
Episcopi  bec  verba  :  Ego  sum  maie  cum  Abbate 
meo  et  timeo  quod  auferat  michi  prioratum  istum, 
recomendo  vobis  vice  domini  Episcopi  recipienti, 
sicut  majori  domino,  prioratum  istum  et  bona  ejus. 
Et  hec  fuerunt  in  domo  predicti  prioratus  Floriaci, 
in  fornello  veteri  ubi  monachi  jacent.  Idem  etiam 
probatur  per  Stephanum  Margariti,  sacerdotem,  tes- 
tem xini*",  xxix*"  pag.,  in  principio,  qui  de  ista  re— 
comendatione  et  custodia  dicit  idem  sicut  iste  xiii"*  . 
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Item  quod  predictus  Odile,  ratione  majoris  domi- 
nationis,  consueverit  dare  et  poiiere  servientes  iii 
prioratu  de  Yspaniaco  ratione  custodie,  probatur  pcr 
xuiii"™,  Lxiiii*  fine,  dicentem  quod,  cuni  Prior 

de  Yspaniaco  timeret  de  Odilone  Garini,  cinn  quo 
littigabat  in  Curia  Episcopi,  Episcopus  dédit  sibi 
causa  custodie  ununi  servientem. 

Item  quod  Poncio  de  Duobiis  Canibfts  baroni, 
custos  datus  per  Episcopum  fuerit,  probatur  per 
xxxvi*",  G.  Dussan,  doniicellum  l"  pag.  in  fine,  di- 
centem quod  cum  predictus  Poncius  de  Duobus  Ca- 
nibus,  dominus  de  Monteauroso,  timeret  sibi  do  do- 
mino Poncio  de  Montelauro,  sacramentum  dédit  in 
manu  domini  Hugonis  de  Garda,  Bajuli  Episcopi, 
de  stando  juri  coram  Episcopo,  super  eo  quod  dic- 
tas dominus  Poncius  vellet  petere  ab  eo  et  super  boc 
dictus  Poncius  de  Duobus  Canibus  tradidit  castruni 
de  Monteauroso,  domino  Arnaudo  de  Faicta,  ba- 
julo  de  Salgiis  Episcopi,  et  ipse  testis  post  ea  factus 
bajulus  posuit  in  eodem  Castro  unum  servientem 
pro  Episcopo,  qui  adhuc  est  in  dicto  Castro  et  custo- 
dit  terram  domini  Poncii  de  Duobus  (Janibus. 

Item  per  xuu"»,  militem,  lx!*"  pag.,  post  médium 
dicti  sui,  qui  super  hoc  deponit  de  visu,  et  predictum 
Poncium  de  Duobus  Canibus  totam  terram  suam  in 
custodia  et  gardia  Episcopi,  ratione  majoris  dominii, 
posuisse. 

De  cognîtione  et  punitione  violenciarum  et 
maleficiorum. 

Tempore  G.  de  Petra  Episcopi.  Quod  de  guerris 
et  violenciis  in  Gaballitano  perpetratis,  consueverit 
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haberi  recursus  etfuerit  habitus  ad  Episcopum,  tan- 
quam  ad  majorem  dominum  Gaballitanî,  et  ipse  de 
predictis  violemiiis  et  maleficiis  cognoscere  consue^ 
verit  et  ea  punire,  probatur  per  iiii°*  testera,  militem, 
xx!*"  intentione,  super  hoc  de  Episcopis  generaliter 
deponentem. 

Item  per  xxvir,  xxxvi^  pag.,  in  principio,  et  per 
xxix""  in  principio  dicti  sui,  qui  de  tempore  G.  de 
Petra,  Stephani  et  Odilonis  deponunt. 

De  tempore  G.  de  Petra  Episcopo,  quod  ad  ipsum 
recursus  habitus  fuerit  pro  predictis  et  quod  de  his« 
cognoscens  ea  puniverit,  probatur  per  xlix""  testem, 
G,  de  Tornello,  baronem,  lxxiii*  pag.,  circa  princi-- 
pium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  dominum  Pon- 
cium  de  Duobus  Canibus  littigare  coram  predicto 
domino  G.  de  Petra  cum  domino  de  Apcherio  super 
guerris  et  dampnis  ad  invicem  sibi  datis,  quos  co- 
gebatEpiscopus,  ratione  majoris  dominationis,  coram 
se  venireetjus  reddere  et  recipere  coram  eo. 

Item  quod  dominus  de  Apcherio  et  dominus  de 
Petra,  super  guerris  quas  habebant  ad  invicem  et 
super  multis  maleficiis  hinc  et  inde  perpetratis,  litti- 
garent  coram  predicto  domino  G.  de  Petra  Episcopo 
tanquam  coram  majori  domino  eorum,  probatur  pe 
XLix"'  testem,  baronem,  circa  principium  dicti  sui 
depone«tem  de  visu.  Et  dicit  insuper  quod  cum  pr* 
dictus  dominus  G.  de  Apcherio  diceret  se  habe 
suspectum  predictum  Episcopum,  quia  dominus 
Petra  erat  frater  suus  et  quod  ulterius  non  venii 
coram  eo,  dictus  Episcopus  respondit  quod  ipse  1 
bebat  regaliam  in  GabalHtano,  ratione  quorum  op 
tebat  ipsum  Garinum  coram  eo  venire  et  jusfacf 
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Item  per  xxii"  testem  Episcopi,  in  priiicipio  dirti 
sui,  dicentem  se  vidisse  prcdictum  doiniiunn  (l.  do 
Petra  uti  rnajori  dominatioiie  in  tota  terra  (laballi- 
tani,  puniendo  delicta  et  malaque  ihi  fichant  contra 
pacem  et  eundo  super  malcfaotorcs. 

Item  per  xlvi",  B.  de  Senaroto,  l)ar<)nein,  iax** 
pag.,  post  principium  dicti  sui,  dicentem  (piod  cum 
ipse  testis  cepisset  quefiidam  canonicum  Lodcncni- 
sem,  predictus  dominus  G.  de  Petra  Mpis(:()j)us  coni- 
pulit  ipsum  testem  ad  liberandum  dictuin  ( 'anonictnn 
et  ad  reddendum  eidem  omnia  (juc  amiscrat;  et  dixit 
in  principio  dicti  sui,  quod  l^piscopns,  in  casn  pnî- 
dicto  et  in  pluribus  aliis  qnos  nominat,  inajori  do- 
minio  utebatur  et  régal ia. 

Item  per  xLvni™,  dominum  Lordeiuta  fratreni  «lo- 
mus  de  Altobraco,  militem,  i.xxii"  pag.,  post  priruîi- 
pium  dicti  sui,  dicentem  quod,  cum  ipse  testis  t(im- 
pore  juventutis  obviasset  cuidam  morcatori  in  tcnc- 
mento  de  Senareto  cum  coinplicibus  suis,  et  peciissct 
ab  eo  quod  daret  ei  aliquid  et  idem  mcrcat^>r,  terrorc 
pocius  quam  amore,-dedisset  ei  et  sociis  suis  du- 
ceotosquadraginta  solidos,  predictus  dominus  G.  de 
de  Petra  Episcopus,  qui  erat  major  dominus  Oabal- 
litani, compulit  ad  reddendum  eosdem  ;  et  idenj  tes- 
tis dicit  et  deponit  quod,  cum  duo  liomines  fui-^^ent 
;      occiâ  apudChiriacum,  quod  Rex  Aragonum  icnebat 
j      ab  Episeopo  in  feudum,  predictus  G.  &t  iMra  i\it 
j      ^'^^  ^  <^-'rûpulit  partes  stai-e  ju ri  covaiu      fit  ujajor 
dominas,  et  fecit  pacem. 

Itaû  per  vn",  in  principio  dicti  sui,  dicent/^'u  se 
^idisse  rjuM  cum  aliquis  faciebat  ijjjuriam  v.ri  dajn]>- 
liumdaîjalin  Gaballitano,  G.  de  Petra  Kpiscoi^u^, 
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qui  pacem  custodiebat,  ibat  cum  militibus  et  alii 
super  illum  et  super  terram  suain  et  sic  compelleba 
eum  ad  eniendandum. 

Tempore  Stephani  Episcopi.  De  domino  Stéphane 
quod  predicta  exercuit,  probatur  per  xxvii"  testem 
XXXVI"  pag.,  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  vi 
disse  predictum  donninum  Stephanum  uti  nnajori  do 
minatione  in  tota  terra  Gaballitani  et  punire  délicti 
et  mala  que  ibi  fiebant  contra  pacem. 

Item  per  xxxi"",  xui*  pag.,  in  fine,  post  principiOn 
dicti  sui.  Item  per  li*",  B.  de  Senareto,  baronem,  ir 
principio  dicti  sui. 

Item  probatur  per  xxxn*",  xlhii*  pag.,  in  fine 
circa  médium  dicti  sui;  et  per  xxxv"*,  xliiii*  pag.,  ir 
principio,  circa  principium  dicti  sui,  déponentes  de 
trossellis  pannorum  domino  de  Tornello  per  Curiales 
domini  Stephani  et  ratione  majoris  dominii  ablatis 
quia  ipsos  trossellos  guidare  nolebat  (volebat  ?) 

Item  quod  dictus  dominus  Stephanus  ccmpuler 
dominum  B.  de  Senareto,  baronem,  ad  reddendu 
quosdam  boves  quos  ceperat,  cavalcando  super 
trum  de  Quintiniaco,  quod  est  domini  de  Petra,  pi 
batur  per  ipsum  B.  de  Senareto,  baronem,  test 
XLVi"™,  Lxx*"  pag.,  in  fine,  post  médium  dicti  sui. 

Item  quod  predictus  dominus  Stephanus,  tanqi 
major  dominus  GabaUitani,  preceperit  domine 
Petra,  baroni,  ut  redderet  sibi  castrum  de  Ser 
et  G.  de  Petra,  domicellum,  quem  in  predicto  c 
dictus  dominus  de  Petra  ceperat,  probatur  p€ 
sum  dominum  de  Petra  testem  xxxv"*,  xxxnii" 
circa  médium  dicti  sui. 

Item  quod  domini  de  Serveria  compuisi  fue 
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restituendum  vina  et  saiimeiios,  «jne  cepo!*ant  in 
strata  publica,  tempore  domini  Stephani  Kpisi\>pi, 
ppobatur  per  kwii"*  testem,  xxxvii"  pajr.,  c'wca  mé- 
dium dicti  sui,  dicentem  se  vidisso  fpiod  liertrantlns 
de  Marola,  bajulus  predicti  domini  Stephani  Kpis- 
copi,  cavalcavit  ad  hoc  super  Servei'iam  et  oos  com- 
pulit  ad  restituendum;  et  per  xxxir,  xliih"  pa^., 
post  principium  dicti  sui,  qui  dicit  prediotos  diuninos 
de  Serveria  compulsos  fuisse  ad  reportandum  prc- 
dictum  vinum  apud  Mimatam. 

Item  quod  domini*  de  Serveria  rompulsi  fnerint 
per  dominum  Stephanum  Episcopum  ad  reddendiiui 
quedam  animlia  decano  Aniciensi  que  ceperant  apud 
Rivumtortum,  probatur  per  xxxv»"  testem,  xlviii" 
pag.,  circa  principium  pag. 

Tempore  domini  Odilonis  Episcopi.  Quod  domi- 
nas Odilo  Episcopus  predicta  exercuerit  et  de  i>ro- 
dictis  guerris,  violenciis,  injuriis  et  maleliciis,  Bai'o- 
ues  et  ahos  nobiles  puniverit,  et  de  ipsis  co/jçnovcrit, 
probatur  per  XXX"  testem,  xLi^  pag.,  in  principio  et 
in  prosecutîone  dicti  sui. 

Item  quod  Curia  predicti  Episcopi  ceperit  Petruni 
Aymonem  socium  Garini  de  A[)cherit),  quia  diceha- 
turignem  immisisse  in  Curia  domini  de  Pctra, 
batur  per  mr  testem,  mihtem,  xxi**  pag.  sui)cr  xix" 
mtentione,  circa  médium  pag. 

Item  quod  super  excessibus,  homicidiis  et  danipnis 
hinc  et  inde  datis  inter  dominos  de  Pctra  et  de  Ai)- 
cheno  cognoverit  Episcopus,  pr(jl>atur  i)cr  xxvn"' 
tem^'"' pag.,  ultra  médium  ])ag.,  deponen- 
ïn  de  visu;  et  per  xxxvi,  xux"  jiag.,  circa  finnu, 
^^^dicit  se,dum  essetBajuhis  Episcopi,  fecissc  ve- 
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nire  coram  se  predictum  Garinum  et  fldejussores  a 
domino  de  Petra  récépissé  ;  et  per  kliii"",  lx*  pag., 
ante  médium  pag.,  qui  dicit  se,  dum  esset  Bajulus 
Episcopi,  predictos  dominos,  propter  hoc,  aiornasse. 

Item  quod  Curia  Episcopi  processerit  contra  do- 
minum  de  Tornello,  qui  dicebatur  subtraxisse  do- 
mino Raymundo  de  Andusia  castrum  de  Vaissi,  pro- 
batur  per  xxvin"',  ante  fînem  dicti  sui,  deponentem 
de  visu  ;  et  per  xlix""  ipsum  dominum  de  Tornello, 
Lxxv*  pag.,  circa  médium  ipsius  pag.,  qui  dicit  se  corti- 
pulsum  fuisse  ad  restituendum  predictum  castrum. 

Item  quod  dictus  Episcopus  processerit  contra  ser- 
vientes  domini  de  Luco,  barone,  qui  dicebatur  fre- 
gisse  quasdam  mensuras  in  quadam  villa  domino- 
rum  de  Garda,  probatur  per  xxxvi"",  domicellum, 
XLix""  pag.,  circa  médium,  et  per  xtiu"*,  lxiu*  pag., 
post  principium  dicti  sui. 

Item  quod  G.  de  Castronovo  compulsus  fuerit  per 
Curiam  Episcopi  ad  reddendum  bladum,  quod  par 
vim  abstulerat  Bernardo  Cabrerii,  probatur  par 
xxxvi"",  pag.,  et  per  xlihi"',  lxv*  pag.,  circa  prin- 
cipium. 

Item  quod  Episcopus  compulerit  Bertrandum  de 
Castronovo,  qui  furtive  ceperat  castrum  hoc  ad  res- 
tituendum dictum  castrum  matri  Garini  de  Apcherio, 
pro  parte  quam  habebat  ibidem,  probatur  per  xlix", 
Lxxv**  pag.,  circa  médium  pag. 

Item  quod  dominus  de  Tornello  compulsus  fuerit 
ad  restituendum  balmam  de  Bramonas  Geraldo  de  \ 
Senareto,  qui  super  hoc  fuerat  conquestus  Episcopo, 
probatur  per  ipsum  dominum  de  Tornello  testem 
XLix",  Lxxv*"  pag.  in  medio  pag. 


Item  quod  Episcopus  compulerit  dominuin  de  Pe- 
tra  ad  restituendum  quemdam  equum  quem  gentes 
sue  abstulerant  genti  Garini  de  Apcherio  in  termino 
oastri  del  Rochat,  probatur  per  primuai  testem,  ix" 
pag.,  circa  principium,  deponit  se  precepisse  dicto 
domino  de  Petra  quod  eum  redderet  et  dictas  donii- 
nus  de  Petra  reddidit  eum. 

Item  quod  dominus  A.  de  Petra  et  D.  de  Callucio, 
litigaverint  coram  Episcopo  de  quadam  violoncia 
commissa  apud  castrum  de  Moriers,  probatur  per 
primum  teslem,  ix*  pag  ,  post  principium  ;  et  per  nii"" 
militem,  XXI*  pag.,  post  médium  pag.,  qui,  de  litigio 
predictorum  dominorum  super  captione  domini  Ra- 
dulphi  de  Moreriis^  quam  fecerat  A.  de  Petra,  et 
super  captione  Adhemarii  de  Moreriis  quam  fece- 
rat Marquesius  de  Caniliaco,  deponit;  et  per  quin- 
tum  militem,  xxii*  pag.,  circa  finem,  qui  super  lioc 
idem  dicit  sicut  precedens  et  quod,  ratione  jurisdic- 
tionis  temporalis,  coram  ipso  Episcopo  litigabant; 
et  per  xxviii*",  xxxix*  pag  ,  in  medio,  qui  super  hoc 
deponit  de  visu. 

Item  quod  dominus  de  Tornello  dederit  tidejusso- 
res  de  amenda  ad  voluntatem  Episcopi  facienda, 
quia  Arnaldus  de  Moreriis  faydicus(?)  ceperat  très 
saumerios  hominum  de  Mimata,  in  terra  domini  de 
Tornello,  probatur  per  xxxvi"*  testem,  xLnii"pag.,  in 
fine  dicti  sui,  qui  super  hoc  deponit  de  auditu. 

Item  quod  dominus  de  Tornello  compuLsus  fuerit 
per  Curiam  Episcopi  per  pignorum  captionem  ad 
emendandum  triginta  duas  libras,  quia  Arnaldus  de 
Moreriis  faydicus  ceperat  duos  mulos  hominum  de 
Mimata  in  mandamento  castri  de  Chapione,  probatur 
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per  xxxiii"'  testem  militem,  xlvi''  pag.,  circa  finem, 
qui  se  dicit  predictum  dominum  de  Tornello  propter 
hoc  pignorasse;  et  per  xxxix*",  ipsum  dominum  de 
Tornello,  Liiii*  pag.  in  fine,  ante  finem  dicti  sui;et 
per  XL""  militem,  lv*  pag.,  circa  principium  dicti  sui, 
qui  deponunt  super  hoc  idem  sicut  xxxni"^ . 

Item  quod  Curia  ejusdem  Episcopi  cognoverit  de 
violenciis  commissis  inter  dominum  de  Tornello  et  ejus 
filium,  qm  abstulerant  quamdam  corrigiam  et  cul- 
tellum  banerio  que  tutores  Isabellis  de  Andusia  po- 
suerant  in  manso  de  Laubiis,  et  inter  tutorem  pre- 
dicte  Isabellis  qui  ceperat  usque  ad  mille  quingentas 
oves  in  pascuerio  dicti  mansi  et  eas  duxerat  Cabre- 
riam,  probatur  per  primum  testem  tutorem  predicte 
Isabellis  ix*"  pag.  post  médium,  deponentem  quod 
Bajulus  Episcopi  fecit  reddi  supra  dicta  que  capta 
fuerant  hinc  et  inde  et  duas  dies  tenuerunt  litigando 
coram  ipso,  et  fuerant  quatuor  annis  citra  notam 
litem,  tricesimus  etiam  nonus  ipse  dominus  de  Tor- 
nello Lini  pag.  in  principio  circa  principium  dicti 
sui  de  predicta  pignoratione  per  vim  hinc  et  inde 
facta  deponit. 

Item  de  questione  domini  Guigonis  de  Castronovo 
et  Capituli  Mimatensis  super  violenciis  hinc  et  inde 
factis,  probatur  per  primum  testem  ix""  pag.,  post 
principium  dicti  sui  ;  et  per  xliu"',  lxv®  pag.,  ante 
médium  et  circa  médium  dicti  sui,  deponentem  Epis- 
copum  compulisse  predictum  dominum  G.  de  Cas- 
tronovo restituere  Capitulo  boves  quos  abstulerat 
sibi. 

Item  quod  Episcopus  compulerit  ad  reddendum 
pignora  violenter  utrinque  accepta  inter  tutores  Isa- 
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bellis  de  Andiisia  et  Prepositmn  MiiiiîihMistMii  IM  in- 
rem  de  Yspanhico  proptcr  mouiKM'iinii  iii  Irrrilnrin 
mansî  de  Cumhctas,  prohatiir  p(»r  priiiiinii  ioslrm 
IX*  pag.  ad  finem. 

Item  quod  Episcopiis  ad  instaiitiani  dniniiinruin 
de  Garda  processerit  contra  dorniiMiin  tU'.  \{iïï\t\n\w^ 
quia  quidam  domicelli  siii,  nirn  îinnis  <*t  p<T  vim 
intraverant  castrum  de  flanhi,  pro  roiitnjsto  ^juo^l 
habebant  milites  dicti  ^astri,  proliatiir  p*;r  xwvi'" 
testeiD,  domicellum,  xmx*  jia^r.  i^ost  priu^  ipimn  p;i- 
gine. 

Item  quod  Odilo  de  Garini  doiniinis  (U*  Tor/M-llo 
compuls^js  fuerit  per  bajul'uu  Kpi«':opi  ad  IWtf.i-iu 
duDD  liuerndarrj  liornirjern  qucriu  f:f:\»<:vui  o/*^;j>^i';jMj 
cujus^d&iîi  questioni.s,  et  vtjjîjeravr^rat  ut  ii'\t:ft\fU\nr, 
captuEL  apud  castrum  d*?  Chapio  t^rii'^ba».  pr'^J;;j<ijr 
per  î'rîuiîjrij  testein  milît^rrru.  jx*  pa;;  p'/-»  în'r'Ji'ii/j. 
qui  -ie  die!:  h-^c  audivjîrsf;  a  jjr-vJi'rto  h^y^l^j  ;j  pî'>- 
dîcio  ijiiUxiije  capto  qui  j.ro]i!'rr  Ij^y  ?j':r;j*  /-^'rj-jr-i-. 

duiL  ]»rd*  ■  Privri-  d^r  TL'V-ïbL'r;  :  - 'j--;  v  . '..  ;  '  t. 
î'.'ni:-.--t.:.:  Lr::i;%i  f^^r*  :.  :  ?  .'''<•■.  -  -«v*    >./-  •.;  ' 


Item  quod  dominus  de  Toriiello  compulsus  fuerit 
ad  reddendum  carbones  et  domos  qiios  auferebat 
ciiidam  fabro,  probatur  per  kliii""  testem  militem, 
Lxi*  pag.,  circa  médium  dicti  siii. 

Item  quod  predictus  Odilo  Episcopus  ceperit  cas- 
irum  de  Serveria  pro  morte  Quintini  de  Quintinhiaco, 
probatur  per  xxxv"',  xlviii*  pag.,  circa  flnem  dicti 
sui. 

Item  quod  Curia  Episcopi  processerit  contra  G.  de 
Belvezet  bastardum  domini  Randonis,  quia  diceba- 
tur  per  vim  abstulisse  pecuniam  pedagerio  de  Garda, 
probatur  per  xlv"™  testem  lxix*"  pag.,  in  principio, 
post  médium  dicti  sui. 

Item  quod  predictus  bajulus  Episcopi  capi  fecerit  fi- 
lium  bastardum  0.  Garini,  qui  duxerat  animalia  por- 
tancia,  bladum  Episcopi  et  percusserat  quemdam  ho- 
minem  Mimate,  probatur  per  xxxvi""  testem  domi- 
cellum     pag.  in  medio  post  mediuni  dicti  sui. 

Item  quod  Episcopus  compulerit  Bernardum  Ca- 
brerii  ad  restituendum  quasdam  terras  in  manda- 
mento  Castrinovi  positas,  quas  abstulerat  domine 
Randone  uxori  domini  G.  de  Castronovô,  probatur 
per  primum  testem  ix*  pag.  in  medio  ante  médium 
dicti  sui. 

Item  de  questione  domine  Odilencis  et  filiorun 
suorum  qui  sibi  auferebant  castrum  Montisaurosi  < 
castrum  de  Chambo,  probatur  per  xxxvni""  tester 
xxxix*  pag.  circa  médium  et  post  médium  dicti  slt 
xxxi°*,  xun*  pag.  post  médium  dicti  sui;xxxiiii™  t< 
tem  xLvii*  pag.,  xxxvii""  li^  pag.  in  fine  post  n 
dium  dicti  sui  ;  et  xlv'"  lxvii*  pag.  post  principi 
dicti  sui,  qui  super  hoc  deponunt  de  visu. 
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Item  per  caiisfim  iiiUT  rloiiiimim  «h*  MiMi  nrin  <•( 
dominurn  de  Apchorio,  .su|mm'  iin|)<îdiiiMMilis  <|in*  lïn 
minus  de  Apclierio  fli^toliatiir  in  vill;i  Mi'l/«  ii 
sibi  inferri  mTc^iavii". 

Item  per  cautioiiem  rr;c'*j>t;ini  h  ^loiiiîniî^  I'''lr.'i 
et  de  ApC'berio  su[>cr  UK:^Mi'Jii>-:  <*t  lioMii'  i'lii:-.  '  oin 
missi<  iu  c^astro  de  Mon^di'ff  m''o/'i//.ix",  xv///* 
et  XIX*        iu  priucîpio. 

De  iiibt.'ri  senhoria  jjHjuircfj'ji  'ît  (y-ini^-r^'li 
ficia  bar.»:.'jm  et  alîorurrj  ifif*rrioruuj  j/' r  jyi'y' <'.'>ij:- 

ïJenjariiii:!.  de  Casiroîjovo.  va*'o:-';>.  '-  j,  ")  0  m  -  • 
Muereî--  !:a'i!i:»s.  v:î*  j.fa;^.  jrj  *.  .  '.jv 
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Item  pcr  processum  factiim  contra  dominum  de 
Apclierio,  super  representationo  Poncii  de  Monte- 
rodato  m''cc°lxix'',  v°  lib.  ex  x  tercie  product. 

Item  per  consimiles  processus  factos  contra  O.  Ga- 
rini  et  Beraudum  de  Rochal)lava  et  Arnaldum  de 
^layreriis  per  cumdem  dominum  Odilem  m°cc°lviii°, 
vii^  pag.  in  line  lib.  viii  ex  xv. 

Item  per  consimiles  processus  factos  contra  G. 
Blanc  i)cr  eumdem  dominum  Odilem  m^'cc^lvi^,  vu" 
pag.  lib.  VI  ex  xv. 

Item  per  causam  vcntilatam  inter  consules  de  La 
Garda  et  Passamar  (?)  super  dampnis  et  injuriis 
M^cc^Lxix'',  xui"  pag.  11°  lib.  ex  x  tercie  product. 

Item  per  causam  Aldeberti  de  Petra  contra  Geral- 
dum  de  Petra  super  quibusdam  de  turri  de  Serveria 
per  violenciam  extractis  M''cc°LXvni°,  xiiii*  pag.  iib. 
vi""  ex  X  tercie  product. 

Item  per  causam  domini  Raymundi  de  Rupe  forti 
et  Raymundi  de  Cliavano  super  cccasione  cujusdam 
vacce  et  captionc  quorumcLam  animalium  m^'cc^lxviii^, 
xviir''  pag.     lib.  ex  x  tercie  product. 

Item  per  processum  factum  contra  Joannem  et  Ste- 
phanum  fratrcs  a  domino  Raymundo  Jaucelmi  de 
Malobosclîo  in  dccem  libris  redemptos,  propter  in- 
sultum  quem  fccerant  contra  fratrem  Jacobum 
M°cc''Lxvi°,  xi*"  pag.  in  fine  v°  lib.  ex  x  secunde 
product. 

Item  pcr  inquisitionem  factam  contra  A.  de  Petra 
et  G.  de  Scnareto  baroncs  su|)er  dirutione  domus 
Raymundi  de  Moreriis  et  vulneratione  et  insultur 
M''cc''Lxvn",  vi°  lib.  ex  x  tercie  product.  xvi**  pag.  in 
tinc. 
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Item  per  inquisitionem  fiictam  por  doniinum  Odi- 
lo  lem  contra  dominos  de  Potra  et  de  A]>c.horio, 
super  pluribus  maleficiis  inter  se  et  gontos  suas  ad 
invicem  perpetratis,  de  qua  deponit  ipse  doniinus  de 
Petra  testisxxv"*  xxxiiii''  pag.,  et  xxxvl""  xlix"  pa*^., 
circa« médium  dicti  sui  et  circa  fiiioni  pag.,  qui  se 
dicit  inquisivisse  se  contra  predictuui  dominum  de 
Petra,  quia  gentes  sue  occidcrant  (luemdam  hoiui- 
nem  domini  de  Apcherio;  et  per  xxxvii™  li*  pag.  in 
principio  dicti  sui,  qui  dum  esset  notarius  Kpisco|)i 
dicit  se  inquisivisse  cum  judice  Episcojn  de  conHic- 
tibus  inter  gentes  predictorum  dominonmi  de  Petra 
et  de  Apcherio  factis,  et  aliquos  inde  condemnasse  ; 
et  per  xlv"  lxvh'  pag.,  circa  princifûum,  super  so- 
cunda  intentionede  predicta  inquisiti()no  et  puuitione 
deponit  de  visu. 

Item  quod  curia  Episcopi  Odilonis  contra  eï)sdoni 
dominos  de  Petra  et  de  Apcherio  inquisiverit  quia 
dicebantur  arma  in  Gabalitano  portas^se  et  sihi  ig- 
nem  invicem  immisisse,  probatur  por  xxx'"  tostcrn 
xLi*  pag.  circa  médium  dicti  sui. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  dominos  de 
Randone  et  de  Tornello  super  novri  perlugio  quod 
levare  dicebantur  in  hospitali  Vadifrancisci  super 
qua  depoDunt  xua^Mestis  miles  ia"  pag.  in  fine  et 
ui»  pag.  in  principio;  et  xlhh"-  Lxnr'  j^ag.  in  fine 
post  principium  dicti  sui  ;  xlv"*  lxx*  pag.  in  prin- 
cipio circa  finem  dicti  <ui,  qui  dicit  se  'h:  hoc  inqui- 
sivisse; xLvii**-  dominus  ipse  de  Kandone  lxx*  pag. 
iî:  line  circa  médium  dicti  sui.  Et  xlix''  ipr^e  domi- 
L-js  de  Tornello  lxxv*  pag.  in  princij^io  porit  rne- 
^Jîû  dicti  sui  qui  dicunt  contra  se  inquibilum  fuisse. 
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Item  per  inquisitionem  factam  contra  dominum 
de  Petra,  quia  ciim  duobiis  sociis  venerat  contra 
G.  de  Petra  in  quodam  campo,  m.  ce.  lxvii.  t.  libr. 
ex  X  t.  product. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  dominum  Ran- 
donem,  baronem,  quia  gentes  sue  in  Castro  de  Garda 
quosdam  pariarios  fuerant  insecuti.  m.  ce.  lxviii. 
vi°  libr.  ex  x.  t.  product. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  0.  Garini, 
quia  fugaverat  in  Valdunesio  G.  Manesii,  quam 
inquisitionem  dicit  se  fecisse  xlv"^  testis,  lxix*  pag. 
in  fine,  prope  flnem  dicti  sui. 

Item  per  enunciationem  factam  a  fllia  Bernardi 
de  Quintinhaco  de  morte  patris  sui,  contra  Gérai- 
dum  de  Petra  m.  ce.  lxiii.  xni°  libr.  ex  xv. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Poncium 
de  Monterodato,  super  violenciis  in  terra  Poncii  de 
Duobus  canibus  commissis  m.  ce.  lxvi,  iii^  lib.  ex 
X  t.  product. 

Item  per  comparitionem  Poncii  de  Monterodato 
super  inquisitione  facta  contra  ipsum  m.  ce.  lxix, 
x"*  lib.  ex  decem  t.  product. 

Item  per  inquisitionem  factam  de  morte  Bernardi 
de  Quintinhaco,  contra  Bernardum  de  Petra,  quam 
inquisitionem  xlv^^  testis  lxviii°  pag.  in  principio, 
an  te  médium  dicti  sui,  dicit  se  fecisse  ut  judex 
Episcopi. 

Item  quod  Poncius  de  Monterodato  capitus  fueri 
apud  Mimatam,  pro  igne  quem  miserat  in  terr 
castri  de  Monteauroso  probatur  per  xxxvii"™,  xxxvi 
pag.  ad  finem  post  médium  dicti  sui,  dicentem  • 
visu  ;  et  per  xxx"*,  xLi"  pag.  circa  médium  dicti  s' 
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qui  dicit  se  vidisse  predictnm  PoiuMiiin  ciiptiini  iii 
Curia  Episcopi,  quia  inventum  fuonit  pcr  in([uisi- 
tionem  Ipsum  dictum  ignem  iinmisso  ;  ot  p(M*  x\xv"\ 
domicellum,  klix*"  pag.  in  principio,  qui  duui  osset 
Bajulus  Episcopi  fecit  venire  coram  se  dic^tinn  Pou- 
ci:™,  et  Episcopus  inquisivit  ratiouo  niajoris  doini- 
nationis  de  predictis. 

Item  quod  dominus  Trcuca  miles  pcr  curiuui 
Episcopi  fuerit  condempnatus,  qiiia  r.e[)crat  iu  (la- 
ballitano  quemdam  aventurariuui  qui  vocahatiir 
Ribandi  probatur  per  xxx"*  testem,  xui"  pag.  circa 
finem  dicti  sui,  qui  de  predicta  condcmpuatiouc 
deponit  de  visu,  et  per  xxxi"*,  xliu"  pag.  auto  lluoin 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  prcdictus  do- 
minus Treuca  assecuravit  de  staudo  juri,  propre- 
dicta  raubaria  ;  et  per  xxxviir,  lu"  pag.,  nvr/ii 
principium  dicti  sui  qui,  dum  esset  judex  Kpis^î*)|ii, 
dicit  se  de  predictis  inquisivisse. 

Item  quod  Poncius  Aymoini,  qui  direlmtur  igiicm 
misisse  in  terra  domini  de  Petra,  fuerit  captus  in 
curia  Episcopi  etcum  eo  fuerit  inquisitcim,  probatur 
per  mr  testem  super  xix*  intentione. 

Item  quod  G.  de  Petra  compuisus  fuorit  securi- 
tates  dare,  in  curia  Episcopi,  quia  per  vini  se^  ari 
et  asponari  fecerat  fenum  de  quodam  praio  filionim 
0.  de  Petra  de  Seneria,  probatur  pcr  xxxvj"-  Uts- 
tem,  domicellum,  l-  pag.  post  mediufu  dicti  «ui, 
qui  dicit  etiam  de  predictis  fuif*:^^  p<^r  curia  m  Kpir::- 
ccii.i  iiiquisitum. 

hem  i^T  inquisitionem   faciam  cor^ira  quor^Jaiu 
qu:  dicetiaraTur  ignem  p^.'Suiss^;  îrj  n^aî^so  de  \>y- 
M.  Cr.  LXV,  YIll*  pag.  \v 
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Item  per  inqiiisitionem  contra  Johannem  et  Ray- 
mundum  Chairel,  qui  dicebantur  qiiemdam  homi- 
nem  iisque  ad  mortem  vulnerasse  m.  ce.  lxvï  ix* 
pag.  in  principio,  xv^  lib.  ex  xv. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  quosdam 
homines  Geraldi  de  Duobus  Canibiis,  quia  pigno- 
raverant  et  verberaverant  quosdam  ambaysatores. 
M.  ce.   LXIII.  xv°   lib.  fol.  LXI. 

Item  per  inquisitionem  factam  per  Ofïîcialem  Mi- 
matensem  contra  Ricaldum  de  Petra,  quia  ligaverat 
quemdam  clericum  et  detinuerat  in  manso  de  Co- 
lonia  M.  ce.  lxvii  ix°  lib.  ex  x.  ii^  proçjuct.  fol. 

LXXXV. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Petrum 
Alexandri,  quia  ceperat  et  spoliaverat  Petrum  Fran- 
levatorem  pedagii  m.  ce.  lxvi,  iiii^  lib.  ex  x.  tare, 
ces  product.  fol.  exii. 

Item  per  inquisitionem  contra  Johannem  Aiassa, 
qui  dicebatur  interfecisse  Arnaldum  Tartarona  mer- 
catorem  m.  ce.  lxi,  xvn*"  pag.,  vin  lib.  ex  x.  t.  pro- 
duct. fol.  VI. 

Item  per  denunciationem  factam  contra  Raymum-  • 
dum  Amonachum  Yspaniaci,qui  cum  fabro  ettextore 
per  vim  extraxerat  bladum  quorumdam  hominum 
de  Balma,  de  domo  eorum  m.  ce.  lxviii.  xvii  co 
in  fine  iiii°  lib.  ex  x  t.  product.  fol.  lxxx. 

Item  per  inquisitionem  et  processum  factum  contra 
servientem  Prioris  Sancte  Enimie,  qui  dicebatur 
vulnerasse  quemdam  pastorem  m.  ce.  lxv,  xix* 
pag.  1°  lib.  ex  tribus  ultimis,  fol.  xx. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  quosdam 
servientes,  qui  per  vim  extraxerant  duas  equasdB 


:i  €Eii:  r'f;;2"  il  iia^is-.  l'r  .  *.•';•.'->  :  ,  i  .;  .  ".  " 
l:  îLiiiâ^i-i:.:  a-        «t.*  30:'  ...v^  .     :   :\  •  ;  > 

per  riz:   tlrST-lsà^   ii~f:.:   "i/.rri^         *.a  i^^r.::;, 

ranî  n^sT-  •r^m  quibusdani  iVieroaîoribiis  a  .jui^us 

ponh  XLv»  Tes;îs.  lwh*  oirwi  priniMj^iiuu 

super  s^2u&da  inieniioae. 

Item  f»er  inquisinonem  faotam  vvntra  jrontoin 
Garioî  de  ApeLeri-x  quia  verboravorai  omn  l>aoulis 
quemdam  hominem  Miniatenseni  \u  inaiiso  ilo  Ar- 
zenc  et  eum  fuerant  insecuii. 

Item  per  înquisitionem  factam  oontra  goiiios  ilo- 
mini  Bernardi  de  Seiiai*eto  et  goiitom  doinini  Au- 
berti  de  Senareto,  super  quadain  rixa  farta  ad 
invieem,  quam  înquisitionem  lxv"'*  tostis,  i.wni* 
pag.,  circa  finem,  ante  médium  dioti  sui,  dioit  se 
r  fecisse. 

I      Item  per  înquisitionem  factam  do  i^no  (|ui  apud 
'    Montera  brunum  dicebatur  fuisse  inunissus,  (|uam 
înquisitionem  xlv^  testis  xw-iii**  pa^.,  ad  liiiom, 
ante  médium  dicti  sui,  dicit  se  fecisso. 
Item  per  inquisitionem,  quam  XLV"**  testis,  iaviii" 
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pag.j  in  fine,  an  te  médium  dicti  sui,  dicit  se  fe- 
cisse  contra  quosdam  homines  Bertrandi  de  Diiobus 
Canibus  qui  quasdam  homines  occidisse  dicebantur. 

Item  quod  Curia  Episcopi  processerit  contra  gen- 
tes  domini  B.  de  Senareto  baronis,  quia  invaserant 
Ricaldum  de  Turri  advocatum  domini  de  Canilhiaco, 
probatur  per  xLv""'  testem,  Lxvm*  pag.,  in  principio, 
ante  médium  dicti  sui,  qui  se  dicit,  ut  judex  Epis- 
copi de  hoc  inquisivisse,  et  per  xlvi"*  ipsum  B.  de 
Senareto,  baronem,  lxxi""  pag.,  in  principio  ante 
finem  dicti  sui,  dicentem  se  i visse  ad  Episcopum, 
mandato  ipsius  Episcopi,  illos  qui  dicebantur  in- 
terfuisse in  predictis  et  erant  duo  anni  ante  motam 
litem,  et  Episcopum  de  hoc  inquisivisse. 

De  furtis,  depredationibus  et  maleficiis  in  stratis 
publicis  Gaballitani  commissis. 

Quod  Episcopi  Gaballitani,  ratione  majoris  domi- 
nii  et  tanquam  majores  domini  Gaballitani,  cogno- 
verint  et  cognoscere  consueverint  et  punire  de  fur- 
tis, violenciis,  depredationibus,  maleficiis  et  rauba- 
riis  in  stratis  publicis  Gaballitani  commissis  et 
perpetratis,  probatur  per  xxvii'"  testem,  Privatum 
Guersi,  presbiterum,  xxxvi*  pag.,  post  principium 
dicti  sui,  dicentem  quod  cum  in  stratis  Gaballitani 
capiebantur  saumerii  vel  homines,  Episcopus  facie- 
bat  hoc  emendari. 

Item  per  tercium  testem,  xvin*  pag.,  super  xxx* 
intentione,  deponentem  de  auditu. 

Item  per  quartum  testem,  xxii*  pag.,  super  xxx* 
intentione,  dicentem  quod  in  deffectum  Baronum 


Episcopus  cognoscebat  de  furtis  et  depredationibus 
factis  in  stratis  et  emendationem  extortorum  per 
furtum  et  depredationem  fieri  faciebat. 

Item  probatur  quod  dominus  G.  de  Petra  Epis- 
copus de  predictis  cognosceret  et  ea  faceret  emen- 
dari,  tanquam  major  dominus  Gaballitani,  per  xlviii" 
testem,  dominum  Lordetum,  militem,  lxxii"  pag., 
ante  finem  pag.  et  ante  fînem  dicti  sui,  dicentem 
se  per  predictum  dominum  G.  Episcopum,  per  pig- 
norum  captionem,  ad  restituendum  cuidam  merca- 
tori  quandam  quantitatem  pecunie,  quam  cum 
quibusdam  suis  complicibus,  in  tenemento  castri  de 
Serveria,  per  terrorem  extorserat  ab  eodem. 

Quod  dominus  Stephanus  Episcopus  de  predictis 
cognoverit  et  puniverit,  probatur  per  xlv"*  testem, 
Lxvni"  pag-5  in  principio,  ante  médium  dicti  sui, 
de  inquisitione  facta  contra  gentem  B.  de  Senareto, 
quia  in  strata  publica,  juxta  Culturas,  quemdam 
advocatum  domini  de  Canilhiaco  invaserant,  depo- 
nentem. 

Item  per  xxvir",  xxxvii*  pag.,  circa  médium  dicti 
sui,  depbnentem  de  visu  dominos  de  Serveria  com- 
pulsos  fuisse  per  predictum  dominum  Stephanum  ad 
restituendum  vina  et  saumerios  que  ceperant  in 
stracta  publica. 

Quod  dominus  Odilo  de  predictis  cognoverit  et 
punierit,  probatur  per  xxxvni'"  testem,  lu**  pag., 
circa  principium  dicti  sui,  deponentem  de  condemp- 
natione  centum  librarum  domini  Trenque  militis, 
factam  propter  depredationem  mulorum  et  trossel- 
lorum  quum  dictus  Trenqua  fecerat  in  stratis  de 
Gardi  Garini,  et  de  qua  quidem  condempnatione 
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xxx"%  xLii"  pag.  circa  finem,  xxxi"%  xliiii*  pag., 
in  fine  et  circa  finem  dicti  sui,  et  xlv^%  lxviii*  pag., 
circa  médium,  testes  deponunt. 

Item  per  xli""^  de  emendatione  trosselli  qui  apud 
Floriacum  ruptus  fuerat,  lyhi^  pag.,  in  fine  dicti 
sui,  deponentem  de  visu. 

Item  probatur  per  condempnationem  trium  homi- 
num  Geraldi  de  Duobus  Canibus,  quia  in  strata 
publica,  juxta  Sanctum  Paulum  ad  Frigus,  verbe- 
raverant  quosdam,  et  continetur  in  xv°  lib.  ex  xv. 
fol.  LXI. 

Item  per  processum  Stephani  Aribaldi  et  Jauselmi 
de  Chavano,  super  quibusdam  mulabus  eidem  Ste- 
phano  in  camino  seu  strata  publica  ablatis  eidem 
Jauselmo,  qui  continetur  in  v°  lib.  ex  x  product. 
xiiii''  pag.  auctor.  in  principio,  fol.  xlv. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Petrum 
Alexandri  et  Bartholomeum,  quia  ceperant  in  strata 
publica  Petrum  Frances  levatorem  pedagii,  et  conti- 
netur in  v°  lib.  ex  x.  t.  product.  fol.  cxii. 

Item  per  processum  et  condempnationem  Arnaldi 
de  Mayreriis,  domicelli,  quia  animalia  hominum 
de  Mimata,  in  terra  domini  de  Tornello  ceperat, 
super  quo  deponunt  xxxiii"^  testis  Episcopi,  prope 
principium,  xlix""  pag.,  an  te  finem,  super -^ix®  in- 
tentione,  xxxi"^  in  fine. 

De  portatione  armorum  inhibita. 

Quod  Episcopi  Gaballitani,  ratione  majoris  domi- 
nationis  et  regalium,  inhibuerint  et  inhibere  con- 
sueverint  ne  Barones,   Castellani  nobiles  et  alii 
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barones  Gaballitani  portarent  arma  in  Gaballitano, 
probatur  per  xxv"  testem.  G.  de  Petra,  baronem, 
xxxiiii*  pag.,  in  fine,  dicentem,  juxta  flnem  dicti  sui, 
quod  Episcopus  predictus  portari  arma  prohibet  in 
episcopatu  siio  et  ita  prohibuit  ipsi  testi. 

Item  per  xxxiii"",  militem,  xlvu''  pag.,  ad  finem 
dicti  sui,  dicentem  se  audivisse  quod  Episcopus 
prohibuit  portare  arma  in  Gaballitano. 

Item  perxLi"™,  domicellimi,  lvi*  pag.,  in  principio 
dicti  sui,  dicentem  se  prohibuisse,  dum  esset  Ba- 
julus  Episcopi,  gentibus  Garini  de  Apcherio,  quod 
non  portarent  arma  extra  terram  predicti  Garini, 
quia  si  facerent  ipse  caperet  eos,  ncc  predictus 
Garinus  potuit  habere  super  hoc  licenciam  ab  ipso 
Bajulo  nec  ab  Episcopo. 

Item  per  xlv"",  testem,  lxix**  pag.,  circa  médium 
ante  finem  dicti  sui,  qui  super  predicta  inhibitione 
servientibus  dicti  Garini  facta,  idem  sicut  xli^^ 
dicit. 

Item  per  xlui°*,  militem,  pag.,  in  medio,  di- 
centem post  principium  et  ante  médium  dicti  sui, 
se  dum  esset  Bajulus  Episcopi  inhibuisse  dominis 
de  Petra  et  de  Apcherio  quod  non  portarent  arma 
unus  in  terra  alterius  et  acquieverunt  sibi  quamdiu 
ipse  fuit  Bajulis  Episcopi. 

Item  per  xl!!!!"",  Magalonensem  Eptscopum,  lxiiii* 
pag.,  ante  médium  dicti  sui,  dicentem  preceptum  fuisse 
per  Episcopum  dominis  de  Petra  et  de  Apcherio, 
quod  extra  terram  suam  in  aliqua  parte  Gaballitani 
non  portarent  arma  et  eos  fecit  hoc  jurare.  De  hoc 
etiam  satis  constat  per  processum  super  hoc  factum 
61  per  ratificationem  factam  ab  Episcopo  de  hiis 
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que  predictus  Bajuliis  fecerat,  quod  continetiir  in 
x°  lib.  ex  X  lib.  tercie  product.  fol.  ciiii. 

De  cognitione  et  punitione  portatlonis  armorum. 

Quod  Episcopi  Mimatenses  cognoverint  et  pu- 
nierint  et  cognoscere  et  punire  consueverint  de 
portationibus  armorum  in  Gaballitano  factis  per 
Barones,  Castellanos  et  alios,  probatur  per  quartum 
testem,  militem,  xxi""  pag.  super  xix*"  intentione,  et 
per  quintum,  militem,  xxiii*"  pag.,  super  xix*"  inten- 
tione, et  per  vu"",  xxvi"  pag.,  super  xix*"  intentione, 
de  cognitione  et  punitione  portationis  armorum, 
déponentes  de  auditu. 

Item  per  xxv'",  A.  dePetra,  baronem,  xxxv*  pag., 
in  principio,  juxta  flnem  dicti  sui,  dicentem  se  cre- 
dere  quod  si  aliquis  portaret  arma  in  Gaballitano, 
quod  Episcopus  de  hoc  cognosceret  et  puniret. 

De  cognitione  et  punitione  portationis  armorum, 
tempore  Odilonis  Episcopi,  factis,  ratione  majoris 
dominationis  et  regalium,  probatur  per  primum 
testem,  militem,  xn""  pag.  ad  flnem,  ante  flnem  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  quod  G.  de  Bellovisu  qui 
portaverat  arma  in  terra  Gaballitani,  cum  familia 
domini  Randonis,  satis  dédit  inde  in  manu  pre- 
dicti  Odilonis  Episcopi.  Et  Poncius  Aymonii  idem. 

Item  per  xlvii"*,  ipsum  dominum  Randonem,  lxxii^ 
pag.  in  principio,  circa  flnem  dicti  sui,  dicentem 
Curiam  Episcopi  inquisivisse  de  ])ortatione  armorum 
factis  a  dominis  de  Petra  et  de  Apcherio,  et  fir- 
mancias  ab  eis  recopit,  quod  probatur  per  tercium 


XVII*  pag.,  in  principio  super  secunda  intentione 
deponentem  de  visu. 

Item  per  xxv""  predictum  dominum  A.  de  Petra, 
baronem,  xxxiiii*'  pag.,  ad  fînem,  dicentem  se  vidisse 
quod  predictus  dominas  Episcopus  fecit  inquiri  de 
pluribus  maleficiis  factis  et  perpetratis  inter  Ipsum 
testem  et  dominum  de  Apcherio  et  gentes  eorum  et 
de  quodam  prelio,  in  que  fuit  occisus  quidam  ser- 
viens  dicti  testis. 

Item  per  xxx*",  xl!*"  pag.  post  médium  pag.,  et 
ante  médium  dicti  sui  ;  et  per  xxxvi""  domicellum, 
xLix*  pag.,  ad  jfînem,  circa  médium  dicti  sui,  qui 
super  predicta  inquisitione  de  visu  et  de  certa  scien- 
cia  deponit. 

Item  de  inquisitione  facta  contra  predictum  A.  de 
Petra  et  quosdam  alios  super  portatione  armorum, 
probatur  per  n""  testem,  xv*  pag.  super  xix^  inten- 
tione, qui  dicit  se  audivisse  quod  predictus  dominus 
Odilo  cognovit  et  punivit  de  predicta  portatione 
armorum. 

Item  per  vi"",  domicellum,  xxxnii''  pag.,  in  fine 
dicentem  se  vidisse  quod  predictus  dominus  Odilo 
vocavit  coram  se  predictum  dominum  A.  de  Petra, 
quia  cum  armis  fregerat  domum  domini  Radulphi 
de  Moreriis. 

Item  de  vocatione  predicti  domini  de  Apcherio 
facta  a  dicto  domino  Odilone,  quia  dictus  Garinus 
portaverat  arma  in  Gaballitano,  probatur  per  vi°' 
testem,  domicellum,  xxxini*  P^gv  super  ii^ 

intent.  deponentem  super  hoe  de  visu. 

Item  per  xon"",  militem,  lx*  pag.,  circa  médium, 
post  principium  dicti  sui,  qui,  dum  esset  Bajulus 
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Episcopi,  fecit  aiornari,  ut  dicit,  gentes  ipsius  Ga- 
rini,  que  cum  armis  intraverant  in  terra  domini  de 
Petra,  et  contra  omnes  fecit  per  judicem  Episcopi 
super  hoc  inquiri. 

Item  de  inquisitione  facta  contra  seivientes  Gua- 
rini  de  Apcherio  ;  quia  fuerant  de  Apcherio  insecuti 
cum  armis  filium  Bernardi  Chabrerii  et  ceperant 
quemdam  hominem,  probatur  per  xxxvi"*  testem, 
pag.  in  principio,  post  médium  dicti  sui,  qui,  dum 
esset  Bajulus  Episcopi,  dicit  se  predictam  inquisi- 
tionem  fecisse  fieri. 

Item  quod  predictus  dominus  de  Apcherio  posue- 
rit  se  in  manibus  predicti  Odilonis  super  enquestam 
factam  contra  gentem  predicti  domini  de  Apcherio, 
que  cum  armis  fuerat  insecuta  G.  Dusson,  domicel- 
lum,  Bajulum  Episcopi,  ut  sibi  unum  hominem  auf- 
ferret,  probatur  per  xxxvi™,  ipsum  G.  Dusson,  do- 
micellum,  xlviii^  P^Sm     principio  dicti  sui. 

Item  quod  duo  servientes  predicti  Guarini  de  Ap- 
cherio fuerint,  pro  portatione  armorum,  in  Curia 
Episcopi,  condempnati,  probatur  per  xxx""  testem, 
xLi*  pag.,  post  médium  pag.,  et  ante  médium  dicti 
sui,  qui,  dum  esset  Judex  Episcopi,  dicit  se  con- 
dempnasse  predictos  servientes,  unum  in  xl  soiidos 
et  alium  in  lx,  et  fuerant  illa  decem  anni  erant  circa 
tempore  mote  litis. 

Item  quod  Curia  Episcopi,  post  Curiam  sibi  super 
hoc  redditam  a  Rege,  cognoverit  de  portatione  ar- 
morum facta  in  Gaballitano  per  dominos  Montis- 
lauri  et  de  Randone,  probatur  per  xxx"",  xli*  pag., 
in  fine  pag.,  deponentem  de  visu,  et  per  ipsum  de 


Randone  testem  xlvii°*  ,  lxxi*  pag. ,  in  principio 
dicti  sui. 

Item  quod  dominus  Treuca  miles,  pro  portatione 
armorum  facta  in  Gaballitano  et  pro  captione  cuj us- 
dam  hominis,  fuerit  per  Curiam  Episcopi  condemp- 
natus,  probatur  per  xxx"*  testem,  Canonicum  Mima- 
tensem,  xm*  pag.  in  principio,  ante  finem  dicti  sui. 

Item  quod  dominus  G.  dé  Castro  novo  fuerit  aior- 
natus  coram  Episcopo  Odilone,  quia  arma  portave- 
rat  in  Gaballitano,  et  quia  cum  militibus  et  gcnte 
multa  cucurrerat  apud  Castrum  novum  et  multa 
dampna  ibi  dederat,  probatur  per  vi"*  testem,  domi- 
cellum,  XXV*  pag-,  super  ii*  intent.  dicentem  se  vi- 
disse  quod  predictus  G.  satis  dédit  coram  predicto 
Episcopo  pro  predictis. 

Item  de  inquisitione  facta  per  G.  Dusson^  Baju- 
lum. Episcopi,  contra  quosdam  homines  qui  porta- 
venant  arma  mandato  bajuli  filiorum  G.  de  Petra  et 
abstulerant  quamdam  quantitatem  bladi  cuidam  ho- 
mini  in  mandamento  de  Serveria,  probatur  per 
ipsum  G.  Dusson,  domicellum,  testem  xxxvi"",  l** 
pag.  post  médium  dicti  sui. 

Item  quod  dominus  de  Tornello  pro  portatione 
armorum  fuerit  condempnatus,  probatur  per  ipsum 
dominum  de  Tornello,  baronem  qui  est  xxxix"^ ,  liiii** 
pag.,  circa  finem,  post  médium  dicti  sui,  dicentem 
quod  Curia  Episcopi  cognovit  et  punivit  ipsum  tes- 
tem pro  portatione  armorum,  et  id  audivit  dici  de 
aliis  Baronibus. 

Item  de  fidejussoribus  datis  a  predicto  domino  de 
Tornello  et  a  tutoribus  liberorum  Bertrand i  de  An- 
dusia,  quia  cum  armis  venerat  ad  quedam  pastura- 
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lia,  de  quibus  erat  contentio  inter  eos,  probatur  per 
ipsiim  dominum  de  Tornello  testem  xxxix"",  uni* 
pag.  circa  principium,  post  principiiim  dicti  sui. 

Item  quod  B.  de  Senareto,  baro,  compulsas  fuerit 
per  Curiam  predicti  Episcopi  ad  reddendum  boves 
etoves  qiios  ceperat,  dum  cavalcasset  super  castrum 
de  Quintinhaco,  probatur  per  xlvi""  testem,  ipsum 
Bernardum  de  Senareto  baronem,  lxx*  pag.,  in  fine 
circa  médium  dicti  sui. 

Item  per  inquisitionem  contra  quosdam  homines 
mansi  de  Croso,  qui  cum  armis  nunciis  Curie  dice- 
bantur  pignora  abstulisse,  m^^cc^lxix",  v°  lib.  et  ex 
X,  tercie  product. 

Item  per  inquisitionem  contra  dominum  A.  de 
Petra  et  Gilabertum  de  Senai^eto,  quia  cum  armis 
insultum  fecerant  in  Castro  do  Moreriis,  m°cc°lxvii'', 
XVI  co.  in  fine,  vi  lib.  ex  x,  tercie  product. 

Item  per  xvi""  testem,  lxvu*  pstg.,  post  médium, 
dicentem  quod  cum  gentes  Prioris  de  Lingonia  por- 
tassent arma,  et  G.  de  Randone  similiter  arma  por- 
tasset,  judex  Episcopi  inquisivit  de  dictis  portatio- 
nibus. 

Item  per  denunciacionem  Prioris  de  Lingonia  con- 
tra dominum  G.  de  Randone,  quia  detulerat  arma 
in  terra  Prioris  et  in  dyocesi  Mimatensi,  m°cc°lxv°, 
ini°  lib.  et  ex  x,  tercie  product. 

Item  per  inquisitionem  contra  quosdam  servientes, 
qui  de  nocte  cum  armis  vénérant  in  manso  de  Cha- 
banas,  qui  se  receptaverant  in  terra  Guarini  Dap- 
chier  (sic),  et  de  hoc  fuit  etiam  cum  ipso-  Guarino 
inquisitum,  M°cc^Lxn°,  i''  lib.  ex  tribus  ultimis. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Bajulum  et 
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homines  Odilonis  Guarini,qiiiaportaverant  arma  con- 
tra denunciacionem  Episcopi  Mimatensis,  m^cc^lxi", 
XIX*  pag.,  in  fine,  ii°  lib.  ex  tribus  ultimis. 

Item  per  inquisitionem  contra  homines  de  Mon- 
teteguloso  (Montialoux),  quia  cum  armis  abstulerant 
quasdam  equas,  m^cc°lvu'',  vin"*  lib.  ex  xv. 

Item  contra  quosdam  homines  domini  de  Tor- 
nello,  quia  cum  armis  abstulerant  quedam  pignora 
nunciis  Curie  Mimatensis,  m''cc''lxiiii°,  ix  co.  xiin^ 
lib.  ex  XV. 

Item  per  processum  contra  Guarinum  de  Castro 
novo,  baronem,  super  portatione  armorum,  que  per 
terram  Episcopi  et  in  fendis  suis  dicebatur  esse 
facta,  M°cc°Lxiiii°,  xi^  pag.,  i°  lib.  ex  x  product. 

Item  per  inquisitionem  contra  Dalmacium  de 
Luco^  quia  cum  armis  quemdam  fuerat  insecutus, 
M**cc**LXvni**,  XI*  pag.  viii**  lib.  ex  x  secunde  pro- 
duct. 

Item  per  causam  dominorum  A.  de  Petra  et  D.  de 
Caniliaco,  quia  cum  xl  hominibus  cum  armis  inva- 
serat  domum  Bernardi  de  Moreriis,  M^cc^Lxvm^, 
XII*  pag.,  in  fine,  i°  lib.  ex  x  tercie  product. 

Item  per  inquisitionem  contra  dominum  A.  de 
Petra,  quia  cum  duobus  sociis  et  armis  venerat 
contra  G.  de  Petra,  m°cc°lvii°,  xvP  pag.,  iii°  lib.  ex 
X  tercie  product. 

Item  per  inquisitionem  contra  Poncium  de  Monte 
Rodato,  quia  dicebatur  arma  portasse  in  terra  de 
Duobus  Canibus,  m^cClxvi",  m''  lib.  ex  x  tercie 
product. 
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De  impositione  novorum  Vectigalium  et  Pedagiorum 
prohibita  et  punita. 

Quod  Episcopiis  Mimatensis,  ratione  majoris  do 
minii  et  tanquam  major  dominus  Gaballitani,  inhi- 
buerit  et  inhibere  consueverit  ne  nova  Pedagia  in 
Gaballitano  instituerentur  et  de  constitutione  Peda- 
giorum  cognoverit,  probatur  per  condempnationem 
factam  contra  quosdam  homines  Beraudi  de  Duobus 
Canibus,  quia,  occasione  pedagii,  pignoverant  quos- 
dann  ;  et  continetur  in  xv°  lib.  ex  xv,  et  de  ea  deponit 
XLv^  testis,  Lxvii^  pag.,  circa  médium,  post  prin- 
cipium  dieti  sui. 

Item  quod  dominus  de  Tornello  fuerit  per  Curiam 
Episcopi  pignoratus,  quia  nitebatur  levare  novum 
pedagium  apud  pontem  de  Balsegia,  probatur  per 
xxxiiii°*  testem,  militem,  xLvn''  pag.,  circa  princi- 
pium  dicti  sui,  qui  se  dicit  predictum  dominum  de 
Tornello  pignorasse,  dum  esset  Bajulus  Episcopi,  et 
audivisse  quod  ibi  fuit  occisus  quidam  juvenis  no- 
mine  Capluc,  qui  predictum  pedagium  ibi  levare  vo- 
lebat. 

Item,  pro  occasione  pedagii,  quod  dictus  dominus 
de  Tornello  volebat  levare  in  ponte  Bremoni  fuerit 
quidam  domicellus  nomine  Chapluc  serviens  predicti 
domini  de  Tornello  per  gentes  domini  Stephani  Epis- 
copi espesegast  (sic)  et  occisus,  probatur  per  xxxii" 
testem,  XLini^  pag.,  post  principium  dicti  sui. 

Item  quod  super  pedagio,  quod  predictus  dominus 
de  Tornello  volebat  levare  ab  hominibus  de  Garda 
apud  Montfort  (Villefort),  quod  quidcm  pedagium 
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appellabatur  sauma^  fuerit  in  Curia  Episcopi  litiga- 
tum,  probatur  per  xxxix"  Odilonem  Garini  domini 
de  Tornello,  et  per  xli"  domicellum,  lvii*  pag.,  in 
medio  dicti  sui  et  pag.,  et  per  xLiiir,  lxiii*  pag., 
circa  médium,  et  per  xlv"*,  lxix*  pag.,  in  principio, 
ante  médium  dicti  sui,  et  per  xlix""  dominum  G.  de 
Tornello  baronem,  Lxxnii*  pag.  ante  finem  pag.,  et 
circa  médium  dicti  sui^  qui  super  hoc  deponunt  de 
visu. 

Item  quod  dominus  de  Caniliaco,  volens  levare 
novum  pedagium  el  chausser  de  Chanac,  fuerit  per 
Curiam  Episcopi  propter  hoc  pluries  pignoratus, 
probatur  per  xli"  testem  domicellum,  lvi*  pag.,  in 
fine,  circa  principium  dicti  sui,  qui  super  hoc  plene 
deponit. 

Item  quod  Curia  Episcopo  fuerit  reddita  per  Se- 
nescallum  super  inquisitione  quam  faciebat  apud 
Montem  Aleyracum,  probatur  per  xlhii'"  testem, 
nunc  Magalonensem  Episcopum,  lxvi®  pag.  in  prin- 
cipio, ante  finem  dicti  sui. 

Item  quod  pedagium  S**  Yleri,  quod  captum  per 
^  Curiam  Marologii  propter  quodam  maleficium,  fue- 
rit redditum  ad  instanciam  Episcopi  predicto  do- 
mino de  Apcherio,  quia  erat  de  feudo  Episcopi,  pro- 
batur per  XLV""  testem,  Lxvin*  pag.,  circa  médium 
pag.  et  dicti  sui. 

Item  quod  dominus  O.  de  Vilari,  Senescallus 
Bellicadri,  qui  infestabat  dominos  de  Garda  propter 
pedagium  quod  levabant  ibidem,  cessaverit  a  pre- 
dicta  infestatione  ad  instanciam  domini  Stephani 
Episcopi,  cum  ab  ipso  Episcopo  dictum  pedagium 
tenerent  in  feudum  probatur  per  xlhi"*  testem  mi- 
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litem,  Lx*  pag.,  in  principio,  post  principium  dicti 
sui. 

Item  quod  Curia  fiierit  reddita  Episcopo ,  super 
inquisitione,  quarn  Curia  Régis  faciebat  ad  instan- 
ciam  preceptoris  domus  Vadi  Francisci,  super  peda- 
gio  quod  dominus  de  Tornello  et  dominus  de  Ràii- 
done  in  predicta  domo  Vadi  Francisci  dicebantur 
levare  de  novo,  probatur  per-  tercium  testem,  juris-- 
peritum,  xiyJ"  pag.  in  fine  super  xxxin*  intentione, 
de  predicta  redditione  déponentes  de  visu  ;  et  per 
xLini"  nunc  Magalonensem  Episcopum,  lxiiu*  pag., 
in  principio,  dicentem,  post  principium  dicti  sui,  se 
vidisse  quod  cum  Curia  domini  Régis  inquireret  de 
predicto  pedagio  contra  predictos  dominos  de  Ran- 
done  et  de  Tornello  et  Episcopus  contenderet  ad  se 
dictam  inquisitionem  pertinere  ratione  majoris  do- 
minationis,  et  quia  predicti  domini  de  Tornello  et 
de  Randone  tenebant  ab  ipso  Episcopo  quidquid  in 
dicto  hospitali  vel  circa  dictum  hospitalem  habebant, 
tandem  dominus  Gaiifridus  de  Roysayrolis,  Se- 
nescallus  Bellicadri,  ordinavit  quod  predictus  Epis- 
copus Mimatensis  inquireret  inde.  xxix"^  etiam,  do- 
minus G.  de  Tornello,  baro,  lxxv"  pag.,  in  princi- 
pio, dicit  quod  eum  Senescallus  vellet  inquirere 
contra  ipsum  testem  et  dominum  Randonem,  quia 
levabat  predictum  pedagium  in  dicto  hospitali  de 
Losera,  excipientibus  ipsis  quod  dictum  pedagium 
et  locus  ubi  recipiebatur  erant  de  feudo  Episcopi, 
per  Senescallum  Curia  reddita  fuit  Ej)iscopo,  et 
ipse  Episcopus  postea  super  hoc  inquisivit. 

De  predicta  autem  inquisitione  deponit  xxxvi^^  tes- 
tis,  rector  de  Balmis,  li®  pag.,  in  fine,  circa  médium 
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dicti  sui,  dicens  se  vidisse  quod,  ad  querimoniam 
PreceptorisVadi  Francisci,dominus  Hugo  de  GardUj 
Bajuhis  Episcopi,  inquisivit  de  pedagio  ipso,  quod 
dictus  Preceptor  dicebat  de  novo  impositiim  in 
strata  prope  ipsam  domum  per  dominiim  G.  de 
Tornello  ;  et  erant  quinque  anni  vel  circa  tempore 
mote  litis.  xliii^  testis,  Hugo  de  la  Garda,  miles 
predictus,  lx*  pag.,  in  fine  et  in  principio  lxi,  dicit 
quod,  cum  ipse  testis  esset  Bajulus  Episcopi,  ipse 
testis  et  judex  suus,  mandato  Episcopi,  ad  denun- 
ciationem  eidem  Episcopo  factam  quod  dominus  G. 
de  Tornello  et  dominus  Randonus  levabant  de  novo 
pedagium  in  ipso  hospitali  de  Losera  Vadi  Fran- 
cisci,  inquisiverunt  tam  cum  dictis  dominis  de  Tor- 
nello et  de  Randone  quam  cum  pluribus  aliis  pre- 
cipue  veteribus,  et  reperto  quod  predictum  pedagium 
erat  antiquum,  permiserunt  ipsum  pedagium  levari, 
et  erant  quinque  anni  vel  circa  tempore  mote  litis. 
XLvii°*  etiam  dominus  Rando,  baro,  lxx''  pag.,  in 
fine,  circa  médium  dicti  sui,  dicit  idem  super  pre- 
dicta  inquisitione,  sicut  xlihi"^  . 

Item  quod  Episcopus  ante  predictam  forte  inqui- 
sitionem  prohibuerit  ne  predictum  pedagium  leva- 
retur,  probatur  per  xli°*,  lvhi*  pag.,  ante  finem  dicti 
sui. 

De  pignorationibus  Baronum  et  aliorum  ab  Episcopo 

factis. 

Quod  Barones  et  Castellani  et  Nobiles  et  alii  ho- 
mines  Gaballitani  districti  fuerint  et  distringi  con- 
sueverint  per  Episcopos  Mimatenses  per  pignorum 
captionem,  probatur  per  xxviii"*  testem,  xxxix*  pag-, 
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circa  finem  pag.  et  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
multos  Barones  Gaballitanos  distringi  per  Episco- 
piim  pignorando  et  muletas  indicendo. 

Item  per  xlvii"*  dominum  Randonem  baronem, 
Lxxi*  pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  fuisse 
pluries  per  Curiam  Episcopi  pro  debitis  et  pro  aliis 
pignoratum,  et  post  principium  etiam  dicit  quod 
audivit  idem  de  aliis  Baronibus. 

Tempore  domini  Stephani  Episcopi.  Quod  per 
dominum  Stephanum  Episcopum,  tanquam  per  ma- 
jorem  dominum  Gaballitani,  Barones  et  alii  per  pig- 
norum  captionem  districti  fuerint,  probatur  per 
xxxi"  testem,  xlu*  pag.,  post  principium  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  hoc  pluries  de  domino  Randone 
et  de  domino  de  Tornello,  quos  audivit  fuisse  pîgno- 
ratos  per  Curiam  predicti  domini  Stephani,  et  eorum 
pignora  vidit  apud  Mimatam  adducta. 

Item  per  xli"*,  B.  de  Senareto,  baronem,  in  prin- 
cipio dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  domi- 
num Stephanum  Episcopum  distringere  Barones, 
milites  et  homines  Gaballitani,  cognoscendo  de  plu- 
ribus,  feciendo  jurari  pacem,  faciendo  cavalcatas, 
audiendo  appellationes  et  ipsos  pignorando. 

Tempore  domini  Odilonis  Episcopi.  Quod  Odilo 
Episcopus  faceret  pignorari  Barones  Gaballitanos, 
tanquam  major  dominus  eorundem,  probatur  per 
XLV""  in  principio  dicti  sui,  et  per  vi'",  xxv""  pag., 
super  IX*  intentione,  et  per  xxvni"",  circa  finem  dicti 
sui,  et  per  xxx"",  post  principium  dicti  sui,  et  per 
xxxvni"™,  circa  principium  dicti  sui,  et  per  xli°*,  circa 
principium,  lvii*  pag.,  an  te  médium  dicti  sui,  et  per 
XL  vu"»  in  principio  dicti  sui. 
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De  domino  de  Tornello  quod  eunidem  fecerit  pig- 
norari  et  capi  castrum  de  Chapione  pro  pignore  et 
castrum  ipsum  incantari  apud  Mimatam,  quia  do- 
minus  de  Tornello  non  solvebat  domino  Guidone  de 
Seoeriaco  et  ejus  filio  illud  quod  Episcopus  prece- 
perat,  probatur  per  primum  testem,  militem,  post 
principium  dicti  sui,  circa  principium  ix®  pag.  ;  et 
idem  probatur  per  xxxvni"',  xxxix*"  pag.,  post  mé- 
dium dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  predictus 
EpisGopus,  fecit  occasione  dicte  questionis  que  erat 
super  verqueria  (?)  fîlie  domini  Guidonis,  tradi  ip- 
sum castrum  eidem  Guidoni.  Idem  etiam  probatur 
per  XXX",  XL*  pag.,  post  principium  dicti  sui,  et  per 
xxxvi™,  XLix*  pag.,  circa  finem. 

Item  quod  dominus  Hugo  de  Garda,  bajulus  Epis- 
copi,  pro  distringendo  predicto  domino  de  Tornello, 
acciperet  aliquos  redditus  aliquorum  mansorum  pre- 
dicti  domini  de  Tornello,  pro  eorum  debitis  per- 
solvendis,  probatur  per  primum  testem  militem, 
ante  finem  dicti  sui,  xii*  pag.,  in  principio,  dicentem 
se  vidisse  et  audi visse  hoc  bis  fieri  a  quinque  annis 
cilra. 

Item  quod  idem  dominus  de  Tornello  fuerit  pi- 
gnoratus  per  Curiam  Episcopi  pro  injuriis  quas 
faciebat  G.  de  Vesiano  de  Rochablava  et  propluribus 
debitis,  probatur  per  un"  militem,  xx*  pag.,  super 
IX'  intentione. 

Item  de  pignoratione  ejusdem  domini  de  Tornello 
pro  querimonia  quam  de  ipso  faciebat  Guillelmus 
AlamannuSj  domicellus,  probatur  per  vi"*  domicel- 
lum,  XXV"  pag.,  super  ix*  intent.  deponentem  de 
visu. 
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Item  quod  idem  dominus  de  Toriiello  fuerit  per 
Curiam  Episcopi  pignoratus,  propter  raubariam  in 
mandamento  de  Chapione  per  Arnaldum  de  May- 
reriis  factam,  probatur  per  xxxiii"*  testera,  mil  item, 
qui  se  dicit  pignorasse  eumdem. 

Item  de  pignoratione  ejusdem,  quia  nitebatur  le- 
vare  pedagium  apud  Balsegiam,  probatur  per  xxxiiii"' 
militem,  qui  se  dicit  predictum  dominum  de  Tornello 
pignorasse. 

Item  quod  idem  dominus  de  Tornello  fuerit  pigno- 
ratus per  Curiam  Episcopi,  propter  débita  civibus 
Mimatensibus  vel  aliis  et  specialiter  propter  quoddam 
debitum  quod  Bernardus  de  Salis,  bajulus  domini 
Régis  in  Gaballitano  pecierat  ab  ipso  domino  de 
Tornello  in  Curia  Episcopi,  probatur  per  ipsum 
dominum  de  Tornello,  lxxv*  pag.,  circa  principium 
post  médium  dicti  sui. 

Item  de  pignoratione  ejusdem  domini  de  Tornello, 
probatur  per  quintum,  militem,  xxiii*  pag.  super  ix* 
intentione;  vu"™  circa  principium  dicti  sui  super  ix*" 
intentione,  xxvi**  pag.,  post  principium;  xxxni"*,  xLvii* 
pag.,  ante  finem  dicti  sui  ;  xxxvi"",      pag.  in  prin- 
cipio,  circa  médium  dicti  sui  ;  xxxviii"',  lu*"  pag., 
post  principium  dicti  sui;  xl°*,  lv*  pag..  super  ix* 
intentione;  xli"\  Lvn°  pag.,  post  principium,,  ante 
médium  dicti  sui  ;  qui  omnes  deponunt  de  visu  pre- 
dictum dominum  de  Tornello  pluries  per  Curiam 
Episcopi  pignoratum  fuisse.  Et  xxxix"%  Odilo  Ga- 
rini  filius  domini  de  Tornello,  Lun*"  pag.,  circa  me 
dium  dicti  sui,  et  xlix"%  ipse  dominus  G.  de  Toi 
nello  pater  ejusdem  Guarini,  ,lxxv°  pag.  in  principi< 
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dicunt  idem,  xxxi"*  etiam,  xLiir  pag.,  circa  princi- 
pium,  depônit  super  hoc  de  auditu. 

Item  quod  predictiis  Odilo  Flpiscopus,  tanquam 
major  dominus,  faceret  pignorari  domiiuim  de  Ap- 
cherio,  baronem,  probatur  pervi™,  domicellum,  xxv* 
pag.,  deponentem  super  ix*  intent.,  dicentem  seau- 
divisse  dici  quod  Episcopus  fecit  pignorari  Garinum 
de  Apcherio  et  vidit  pignora  in  prato  Mimatensi, 
scilicet  vaccas  et  equas. 

Item  per  xu*",  domicellum,  l vu'' pag.,  circa  prin- 
cipium,  an  te  médium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
predictum  dominum  de  Apcherio  a  Curia  Episcopi 
distringi  per  pignorum  captionem  pro  querimoniis 
que  fiebant  de  eo. 

Item  per  xlv°*,  lxx*"  pag.,  in  principio  pag.  et  in 
fine  dicti  sui,  dicentem  se,  cum  esset  judex  Epis- 
copi, pluries  precepisse  pignorari  G.  de  Apcherio 
pro  contumaciis  suis. 

Item  quod  idem  Episcopus  Odilo  faceret,  tanquam 
major  dominus,  pignorari  dominum  de  Petra,  ba- 
ronem, probatur  per  vi*",  domicellum,  xxv^  pag., 
super  IX*  intent.,  dicentem  se  audivisse  quod  pre- 
dictiis Episcopus  fecit  pignorari  dictum  dominum 
de  Petra  in  uno  equo,  quem  ipse  testis  vidit  apud 
Mimatam. 

Item  per  ipsum  dominum  de  Petra  testem  xxv"*, 
XXXV*  pag.,  juxta.finem  dicti  sui,  dicentem  se  vi- 
disse quod  Episcopus  faciebat  ipsum  testem  pigno- 
rari propter  defectum  juris  ipsius,  et  idem  dicit  de 
aliis  Baronibus. 

Item  per  xxxvr,  domicellum,  l'^  pag.,  circa  mé- 
dium dicti  sui,  dicentem  se  fecisse  i)ignorari  domi- 
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num  de  Petra  et  homines  ejus  pro  Rescossa  facta 
servientibus  Episcopi,  dum  ipse  testis  esset  Bajulus 
Episcopi. 

Item  per  xlv"^  lxx*"  pag.,  in  principio,  dîcentem 
in  fine  dicti  sui,  se,  dum  esset  Judex  Episcopi, 
precepisse  pluries  pignorari  dominum  de  Petra, 
quia  non  aptabat  stratas  de  Riutort. 

Iterïi  per  lu"*,  militem,  lxxvii*  pag.,  in  fine,  post 
principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  'pluries 
aiornari  dominum  de  Petra  in  Curia  Episcopi,  et 
puniri  quando  venire  nolebat. 

Item  quod  predictus  Odilo,  tanquam  major  do- 
minus,  faceret  pignorari  dominum  de  Randone,  ba- 
roném,  probatur  per  xxxi™,  xlii'  pag.,  in  fine^ 
post  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  qilod 
Petrus  Armandiy  Bajulus  predicti  Episcopi,  misit 
servieates  suos  ad  pignorandum  predictum  dominum 
Randonem. 

Item  per  xxxni"*,  militem,  xLvn*  pag.,  antefinem 
dicti  sui,  dicentem  se,  dum  esset  Bajulus  Episcopi, 
pignorasse  predictum  dominum  Randonem  et  com- 
pulisse  eum  satisfacere  creditoribus  suis,  xxxvi'" 
etiam,  domicellus,  xlix*"  pag.,  circa  médium,  dicit 
eodem  modo  se  fecisse  pignorari  predictum  domi- 
num de  Randone,  cum  esset  Bajulus  Episcopi, 
xxxvin"^  etiam,  lu*  pag.,  circa  principium  dicti  sui, 
dicit  se  vidisse  pluries  pignorari  predictum  domi- 
num Randonem.  Et  xl"%  super  ix*  intent.  et  xu"* 
Lvu*  pag.,  circa  principium  pag.,  ante  médium  dicti 
sui,  dicunt  idem. 

Item  xLiii"%  Lx^'pag.,  in  fine,  ante  médium  dictî 
sui,  et  XLV"^ ,  Lxix*  pag.,  circa  médium  pag.,  et  post 


—  273  — 


médium  dicti  suî,  dicunt  se  pluries  pignorasse  predic- 
tum  dominum  Randonem,cum  essent  Bajuli  et  judex 
Episcopi,  pro  debitis  confessatis  ;  xlvii""  etiam,  idem 
dominus  Rando,  lxi*  pag.,  in  principio  dicti  sui,  dicit 
se  fuisse  pluries,  per  curiam  Episcopi,  pro  suis  debi- 
tis et  pro  aliis  pignoratum,  et  quod  etiam  idem  audivit 
de  aliis  Baronibus.  Item  quod  idem  dominus  Rando 
eompulsus  fuit  a  predicto  domino  Odilone  per  pigno- 
rum  captionem  ad  satisfaciendum  B.  de  Senareto, 
baroni  et  aliis  creditorîbus  quos  testis  vidit  conqueri 
de  eo.  Probatur  per  xlix°,  dominum  de  Tornello,  ba- 
ronem,  lxiiii**  pag;,  circa  médium  dicti  sui  et  circa 
finem  pag.,  deponentem  de  visu^  et  per  li,  predictum 
B.  de  Senareto,  baronem,  lxxvii*  pag.,  in  principio, 
circa  médium  dicti  sui,  qui  dicit  predictum  dominum 
Randonem  fuisse  compulsum  per  Episcopum  ad  sa- 
tisfaciendum sibi. 

Item  quod  domini  de  Castro  novo,  ratione  majoris 
dominationis,  pignorarentur  a  predicto  Odilone  Epis- 
copo,  probatur  per  xxxviii"*,  lu*  pag,,  circa  principium 
dicti  sui^  qui  dicit  se  pluries  hoc  vidisse. 

Item  quod  domini  de  Caniliaco,  barones,  pîgnoia- 
pentur  ab  eodem  Odilone  Episcopo,  probatur  per  xli°*, 
àomicellum,  lvi*  pag.,  in  fine,  dicentem  se  pluries 
j  pignorasse  dictuni  dominum  de  Caniliaco,  dum  esset 
[!  Bajulus,  quia  levabat  novum  pedagium. 
I  Item  t^uod  predictus  Episcopus  Odilo,  tanquam 
H  Hiajor  dominus  compulerit,  captis  pignoribus,  quos- 
E  damhomines  Bernardi  de  Duobus  Canibus,  scilicet 
1  Gentilem  et  Petrum  Fulconem,  qui  quemdam  homi- 
I  nem  occiderant,  coram  se  comparera,  et  cum  eis  inqui- 
I  siverit,  probatur  per  xlv"*  testem,  lxviii*  pag.,  in  fine. 
I  # 
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De  Rescossis  pignorum  servientibus  Curie  Episoopi 
a  Baronibus  et  aliis  factis,  causa  cognita,  per  curiam 
Episoopi  puDitis. 

Quod  Episcopus  Mimatensis,  ratione  majoris  domi- 
nationis  puniverit  et  punire  consueverit  gentes  et  ser- 
vientes  Baronum,  Castellanorum,  Nobilium  Gaballi- 
tanorum  et  alios  auferentes  sive  rescossientes  pignora 
servientibus  Curie  Episcopi  ipsius  per  eos  accepta, 
injuriantes  servientibus  predicti  Episcopi,  probatur 
per  xxxix""  testem  0.  Guarini  dominum  de  Tornello, 
baronem,  liiii*  pag.,  in  medio,  deponentem,  circa 
médium  dicti  sui,  se  vidisse  de  se  ipso  et  de  pluribus 
aliis  Baronibus,  quod  Curia  Episcopi  cognovit  et 
cognoscit  de  rescossis  factis  Curie  ipsius  Episcopi  et 
etiam  punit  et  punivit. 

Item  per  dominum  Randonem  testem  xlvii,  lxxi* 
pag,,  in  fine,  circa  médium,  dicentem  se  vidisse  Epis- 
copum  punire  rescossas  factas  servientibus  suis  in 
feudis  suis. 

•  Item  per  ni""  super  x*  intent.,  per  v"*  super  xi*  in- 
tent.,  per  vu*",  xxvi""  pag.,  super  x*"  intent.,  déponen- 
tes de  auditu. 

Item  per  xlix"",  dominum  S.  de  Tornello,  baronem, 
Lxxv*  pag.,  circa  principium,  deponentem,  post  mé- 
dium dicti  sui,  se  et  0.  filium  suum  remisisse  ad  Cu- 
riam Episcopi  homines  suos  qui  faciebant  rescossas, 
et  Curia  Episcopi  faciebat  eos  fidejubercfet  aliquos 
etiam  de  hominibus  predicti  O.  cohdempnavit. 

Item  per  xxv"",  dominum  de  Petra,  baronem,  xxxv* 
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pag.,  in  principio,  circa  finem  dicti  sui,  dicentem  se 
vidisse  quod  cum  servientes  Episcopi  pignorabant  ip- 
sum  testem,  gentes  sue  auferebant  eis  pignora,  ipse 
remittebat  ipsas  et  Episcopus  cognoscebat  de  hiis  et 
puniebat  eas. 

Item  quod  Bastardus  O.  Guarini  fuerit  captus  per 
Curiam  Episcopi,  quia  rescosserat  pigaora  que  ser- 
vientes Episcopi  ceperant  pro  executione  justicie, 
probatur  per  primum  testem,  militem,  xn*  pag.,  in 
principio,  post  médium  dicti  sui  ;  per  un",  militem, 
XX*  pag.,  super  x^'intent.;  per  vi",  xxv*  pag.,  super 
x**  intent.  ;  per  xxxi"",  xliii*  pag.,  in  principio,  ante 
médium  dicti  sui  ;  et  per  xLv°*  lxiv*  pag.,  ante  finem 
dicti  sui  et  in  fine  pag.  —  qui  de  captione  predicti  Bas- 
sardi  et  de  fidejussoribus  per  eum  datis  deponunt. 

Item  quod  Stephanus,  serviens  domini  de  Tornello 
qui  rescosserat  pignora  servientibus  curie  Mimaten- 
sis,  fidejussit  de  stando  juri  super  predictis  coram 
Episcopo,  probatur  per  primum  testem,  militem,  xii* 
pag.,  in  principio,  post  médium  dicti  sui,  qui  super 
Hoc  deponit  de  visu.  , 

Item  quod  Guria  Episcopi  inquisiverit  contra  Ray- 
mundum  Fulconem,  qui  dicebatur rescossisse  pignora 
in  Valdunesio  servientibus  predicti  Episcopi,  proba- 
turper  XLV°*  testem,  lxix*  pag.,  ante  finem  dicti  sui, 
.   qui  dicit  se  predictam  inquisitionem  fecisse,  et  de  con- 
;   dempnatione  pluriam  hominum  predicti  domini  de 
,   Tornello,  in  fine  ejusdem  pag.,  et  in  principio  lxx® 
pag.  deponit. 

Item  probatur  per  inquisitionem  factam  contra  OU- 
I  wiuni  BonafoSy  quia  abstulerat  nadilhas  molendi- 
j    norum,qua3  nuncii- Episcopi  ceperant,  et  continetur 
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predicta  inquîsitio  in  xiiii"^  lib.  ex  xv  ;  et  per  xlv"  tes- 
tem,  LXix*"  pag.,  in  fine. 

Item  quod  gentes  domini  Randonis,  que  abstute- 
rant  pignora  servientibus  Episcopi  fuerint  propter  hoc 
capte,  probatur  per  xxxi*",  xlhi*  pag.,  in  principio, 
an  te  médium  dicti  sui,  xxxvi'",domicellum,  Lxix^pag. 
circa  principium  ;  xlv°*,  lxix*  pag.,  ante  finem  dicti 
sui,  qui  super  hoc  deponunt  de  visu. 

Item  quod  contra  Gentem  domini  Guarini  de  Ap- 
cherio,  propter  predictas  rescossas,  processum  fuerit, 
probatur  per  xxxvi™  domicellum,  xLvni**  pag.,  circa 
principium  dicti  sui,  qui  deponit  prédictum  Guarinum, 
nolentem  expectare  sententiam,  se  posuisse  in  manu 
Episcopi,  quia  gentes  dicti  Guarini  fuerant  ipsum 
testem,  Bajulum  Episcopi,  ut  sibi  auferrent  quendam 
hominem,  insecutum. 

Item  perxLi"",  domicellum,  lvii*  pag.,  in  principio, 
dicentem,  circa  principium  dicti  sui,  predicturti  Gua- 
rinum fidejussisse  in  Curia  Episcopi  pro  predictis. 

Item  quod  gentes  domini  de  Petra  pro  predictis 
rescossis  fuerint  condempnate,  probatur  per  xxxvi" 
testem,  pag.,  in  principio,  de  predicta  condempna- 
tione  deponentem  de  visuj'et  pro  predictis  dominas 
de  Petra  assecuravit  in  Curia  Episcopi. 

Item  per  xxxix"*,  dominum  de  Tornello,  baronera 
LUI*  pag.,  in  medio  deponentem,  circa  médium  die' 
sui,  se  vidisseapud  Mimatam,  usque  ad  xxv  homine 
dicti  domini  de  Petra  condempnari,  quia  rescossera 
pignora  servientibus  Episcopi. 

Item  per  liP,  G.  de  Petra,  militem,  lxxviii*  pa 
dicentem  se  vidisse  predictum  dominum  A.  de  Pet 
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baronem,  assecurare  in  Curia  Episcopi  pro  rescossis 
ab  hominibus  suis  servientibus  Episcopi  factis. 

Item  de  inquisitione  facta  contra  homines  de  Flo- 
rensaCy  qui  dicebantur  rescossisse  pignora  servienti- 
bus Curie  Episcopi,  probatur  per  xxxvii"  testem,  lii^ 
pag.,  in  fine  dicti  sui,  dicentem  se  predictam  inquisi- 
tionem  scripsisse. 

Item  quod  homines  Prioris  de  Lingonia,  qui  res- 
cosserant  pignora  servientibus  Bajuli  Episcopi,  fide- 
jusserint  postea  propter  hoc  in  manu  Bajuli  Episcopi, 
probatur  per  xxxvP  testem,  domicellum,  li*"  pag.,  in 
fine  dicti  sui. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  G.  Boerii  su- 
per eo  quod  dicebatur  vulnerasse  ad  mortem  Vitalem 
servientem  Episcopi,  quod  continetur  in  vni°  lib.  ex 
X  secunde  produet. 

Item  per  inquisitionem  contra  Geraldum  de  Mer- 
coyra,  quia  nuncium  Curie  Mimatensîs,  qui  litteram 
ei  citatoriam  portaverat,  percussit  et  vulneravit,  iiii° 
lib.  ex  X  secunde  produet. 

Item  probatur  per  inquisitionem  factam  contra  ho- 
mines de  Monte  teguloso,qui  servientibus  Curie  Epis- 
copi abstulerant  duas  equas  per  pignore  acceptas. 
mWlyii^,  lib  vni°  ex  xv,  fol.  c^^xcii. 

Item  per  inquisitionem  contra  quosdam  homines 
domini  de  Tornello,  qui  quedam  pignora  abstulerant 
'nunciis  Curie.  mWlh^,  ix^pag.  xnii°  lib.  ex  xv. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  quosdam  ho- 
«imes  mansi  de  Crosso,  quia  per  vim  abstulerànt 
nunciisCurieMimatensisquedam  pignora,  m^cc''lxix% 
xvi*  pag.  et  in  v^  lib.  tercie  productionis. 
Item  per  inquisitionem  factam  contra  Johannem  de 
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Baudilio,^  quia  impedivit  ne  nuncii  curie  accipe- 
rent  pignora  in  Valdonnes  (sic).  m'^cc**lxix°,  in  prin- 
cipio,  v°  lib.  ex  x  tercie  product. 

Item  per  xlix"",  dominum  de  Tornello,  baronera, 
Lxxiiii*  pag.,  circa  finem,  et  juxta  médium  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  dominum  Randonum  remittere 
ad  Curiam  Episcopi,  pro  voluntate  ipsius  facienda, 
multos  homines  suos  qui  abstulerant  pignora  capta 
servientibus  Curie  Episcopi  ;  et  lxxv*  pag.,  circa 
principium,  post  médium  dicti  sui,  dicit  se  et  O.  Gua- 
rini  filium  suum  remisisse  ad  Curiam  Episcopi  ho- 
mines suos  rescossam  facientes. 

Item  per  quintum,  militem,  xxiii*  pag.,  super  xi* 
intent.,  dicentem  se  audivisse  dici  quod  0.  Guarini 
mitebat  homines  suos  rescossam  facientes  apud 
Mimatam  et  pro  eis  satisfaciebat. 

Item  quod  homines  de  Faugis,  de  Chapione  et  de 
Solinis  fuerint  remissi  puniendi  ad  Curiam  Epis- 
copi per  predictos  dominos  G.  de  Tornello  et  0.  ejus 
filium,  probatur  per  xliii°*  testem,  militem  lxii*  pag., 
dum  esset  Bajulus  Episcopi,  dicit  predictos  homines 
âd  mandatum  suum  ad  Curiam  Episcopi  remisses 
fuisse. 

Item  de  gentibus  Garini  de  Apcherio,  probatui 
per  primum  testem,  militem,  xii*  pag.,  ante  mediun 
pag.  et  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  et  audiviss 
quod  G.  Dusscn  qui  Bajulus  Episcopi  peciit  a  Gi 
rino  de  Apcherio  quod  mitteret  sibi  quosdam  hon 
neô  suos  qui  excusserant  servientibus  Episcopi  p? 
nora  capta,  et  dictus  Garinus  dixit  quod  liber 
hoc  faceret,  nescit  tamen  testis  si  hoc  postea  fecf 

Item  quod  servientes  terre  Ysabellis  de  And 


fuerint  pro  predictis  rescossis  ad  Curiam  Episcopi 
mmissi,  probatur  per  primuni  tosteni,  militem,  xu* 
pag.,  ante  médium  pagine  et  dicti  siii,  et  per  quar- 
tum,  militem,  xx*  pag.,  super  xi"*  intentionc,  qui, 
dum  essent  tutores  predicte  Ysabellis  do  Andusia, 
dicunt  se  predictos  servientes  remisisse. 

Item  de  servientibus  et  hominibus  domini  Ran- 
donis  quod,  ratione  majoris  dominii,  fuerint  remissi 
ad  Curiam  predicti  Episcopi  puniendi,  probatur  per 
xxxvi°*  testem,  domicellum,  xlix"  pag.,  in  principio, 
dicentem,  post  principium  dicti  sui,  quod  cum  ho- 
mines  predicti  domini  Randonis  excucissent  ser- 
vientibus Episcopi  pignora  que  ceperant,  dominus 
Randonus,  ad  mandatum  ipsius  testis  Bajuli  Epis- 
copi, remisit  rescossam  facientes,  et  fuerunt  per  ju- 
dicem  Episcopi  condempnati. 

Item  idem  testis  dicit  ibidem  predictum  dominum 
Randonem  remisisse  similiter  alia  vice  quosdam 
alios  sues  homines,  qui  rescossam  fecerant,  contra 
quospendebat  inquisitio,  cum  testis  ipsc  deponit. 

Item  per  xLur,  militem,  xlii*  pag.,  in  principio, 
post  médium  dicti  sui,  dicentem  homines  Poc/ito^e- 
renciiei  da  la  Sala  fuisse  per  predictum  dominum 
Randonem  ad  Curiam  predicti  Episcopi  remissos,  quia 
rescosserant  pignora  servientibus  dicti  Episcopi. 

Qwd      caatis  propriis  inter  Episcopum  et  Barones 
iliot  inferiores  motis,  idem  Episcopus  consue- 
wtt  cognoicere  tcI  eas  aliis  delegare. 


Q«od  Episcopus  ratione  majoris  dominationis  et 
regalium,  de  causis  ex  questionibus  inter  ipsum  et 
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Barones  et  Comptores  et  alios  nobiles  Gaballitanos 
ventilatis,  tanquam  major  dominus,  consueverit  cog- 
noscere  et  in  ipsis  judices  deputare,  probatur  par 
processus  inter  dominum  0[dilonem],  electum  Mima- 
tensem  et  Bernardum  de  Castro  novo,  baronèm, 
super  diversis  querelis  habitas,  contentas  m**  lib.  ex 
XV,  factas  m^cc^'l^,  prout  est  signatum  ibidem. 

Item  per  consimiles  processus  factos  contra  G. 
Blanc  per  eumdem  dominum  Odilonem,  m^oc'^lvi^, 
VII*  pag.  lib.  VI**  ex  xv. 

Item  per  consimiles  processus  factos  contra  0, 
Guarini  et  Bernardum  de  Castronovo  et  Rochablava 
et  Arnaldum  de  Mayreriis,  per  eundem  dominum 
0.  M°cc°Lviii°,  VII*  pag.,  in  fine,  lib.  viii*"  ex  xv. 

Item  per  causam  in  Curia  Mimatensi  ventilatam 
inter  Episcopum  et  Stephanum  Aribaldi  super  tri- 
bus petitionibus,  m^cc'^lxvii^,  ix°  lib.  ex  x  secunde 
product. 

Item  per  causam  inter  dominum  Bernardum  de 
Senareto  et  Episcopum  ventilatam,  coram  judice 
Episcopi,  M°cc'*LXVii°,  xv*  pag.,  in  principio,  vii'^Iib. 
ex  X  tercie  productionis. 

Item  per  causam  inter  dominum  Adhemarium  de 
Moreriis  et  Episcopum,  m°cc°lxvi°,  eodem  lib.  Item 
per  inquisitionem  factam  contra  dominum  Bernar^- 
dum  de  Ruppeforti,  et  quosdam  alios  super  conspi- 
ratione,  quam  dicebantur  fecisse  de  capiendo  cas- 
trum  de  Chabreyra,  quod  Episcopus  tenebat  ad  ma- 
num  suam,  m®cc°lxviii°,  xvii*  pag.  in  principio  et 
v°  lib.  ex  X  tercie  productionis.  Item  per  causam 
dominorum  Poncii  et  Eraclei  de  Montelauro,  contra 
Bernardum  de  Duobus  Canibus,  super  feudo  quod 
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sibi  petebant  in  Curia  Mimatensi  adjudicari,  quia 
recognoverant  se  tenere  ab  Episcopo  Mimatehse, 
M'*cc°Lxiii°,  V*  pag.,  in  fine,  xn°lib.  ex  xv. 

Item  quod  Ëpiscopus  ceperit  et  muniverit  Castrum 
novum  et  ipsum  tenuerit  quousque  Garinus  de 
Castro  novo,  qui  predictum  castrum  recognoverat 
Comifi  Ruthenensi,  venit  ad  voluntatem  dieti  Epis- 
copi,  probatur  per  xxxni"  testem,  militem,  xlvi* 
pag.,  in  fine,  circa  principium  dicti  sui,  deponen- 
tem  de  visu. 

Item  pro  questione  dorïiini  Randonis  contra  Epis- 
copum  super  Castro  del  Chaslar,  in  qua  questione 
Ëpiscopus  judices  deputavit,  ut  dicit  xxx"^  testis, 
longe  ante  finem,  xli*  pag.,  in  fine,  qui  testis  dicit 
item  per  Episcopum  fuisse  datum  judicem  et  audi- 
torem  in  causa  predicta,  quam  Ëpiscopus  habebat 
contra  predictum  Garinum,  et  xxxvi^,  longe  ante 
finem,  pag.,  circa  médium,  vidit  dictum  Garinum 
coram  predicto  judice  litigare. 

De  injuriis  familie  sue  et  hominibus  suis  factis. 

Quod  de  injuriis  familie  sue  et  hominibus  suis 
factis,  tanquam  major  dominus,  cognoverit  et  pu- 
niverit  Ëpiscopus,  probatur  per  inquisitionem  fac- 
tam  contra  Bajulum  domini  Randonis,  baronis,  quia 
talliaverat  et  pignoraverat  homines  Episcopi  als 
EsiableSj  m^'cc^^lxv^,  xv°  lib.  vin*  pag. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Bernardum 
de  Canilheriis,  quia  ceperat  asinos  quorumdam  ho- 
minum,  qui  ducebant  bladum  Episcopi,  m°cc''lxix°. 
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XVII*  pag.  in  principio  et  v""  lib.  ex  x  tercie  produc- 
tionis. 

Item  per  inquisitionem  factam  contra  Jacobum 
Bassanal,  qui  fuit  condempnatus  propter  injurias 
illatas  nuncio  Episcopi  pro  lignis  destinato,  m°cc"lv°, 
IX*  pag.  vi°lib.  ex  xv. 

Item  per  processum  Guidonis  de  Tornello  et  homi- 
num  suorum  et  civium  Mimatensium  super  xv  milibus 
solidorum  M°cc'xLviii*,  m*  pag.  in  fine,  iv°  lib.  ex  xv. 

Item  quod  predictus  Bajulus  Episcopi  capi  fecerit 
filium  bastardum  0.  Guarini,  qui  duxerat  animalia 
portancia  bladum  Episcopi,  et  percusserat  quemdam 
hominem  Mimatensem,  probatur  per  xxxvi""  testera, 
domicellum,  l*  pag.  circa  médium,  post  médium 
dicti  sui. 

De  questionibus  personalibus  et  realibus,  in  Curia 
Episcopi  tanquam  majoris  domini,  inter  Barones 
Oaballitanos  ai  invicem  ventilatis. 

Probatur  per  causam  Vice  Comitis  Polomiaci  et 
Guarini  de  Apcherio  contra  dominum  Guigonem  de 
Tornello  super  pecunia  in  Curia  Episcopi  ventilata, 
de  qua  deponit  de  visu  et  auditu  primus  testis,  miles, 
post  principium  dicti  sui,  ix*  pag.,  in  principio  ;  xl™* 
miles,  Lv*  pag.,  in  principio  dicti  sui  ;  xlP*  domi- 
cellus,  Lvii*  pag.  circa  médium  dicti  sui  ;  xliii"*  mi- 
les, Lxi*  pag.  post  médium  dicti  sui  ;  xlv^  ,  lxvii* 
pag.  super  secunda  intentione;  et  lxxxvi*  pag. 
circa  principium,  qui  super  hoc  deponunt  de  visu  ; 
et  per  xxx"™,  xli  pag.,  circa  principium  dicti  sui, 
deponentem  de  visu. 
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Item  per  causam  domini  Guidonis  de  Severiaco 
et  filii  sui  contra  dominum  de  Tornello  super  dote, 
propter  quani  quidem  dotem  Episcopiis,  tanquam 
major  ,  dominus,  fecit  capi  castrum  de  Capione,  et  in 
possessione  posuit  predictum  dominum  de  Seve- 
riaco, et  predictum  castrum  apud  Mimatam  venum- 
dari  fecit,  de  quo  deponit  de  visu  primus  testis, 
miles,  IX*  pagin  principio,  post  principium  dicti  sui; 
sextus,  domicellus,  xxnn*  pag.  in  fine,  super  se- 
cunda  intentione  ;  xxvii***  xxxix"  pag.  post  mediimi 
dicti  sui  ;  xxxvi*** ,  domicellus,  xlix*"  pag.  post  mé- 
dium dicti  sui  ;  xl"*  ,  miles,  lv*  pag.  in  principio 
dicti  sui  ;  xlv™^  ,  lxix*  pag.  in  finem  dicti  sui  ;  xlix"* 
ipse  dominus  de  Tornello  ;  baro,  lxxvii*  pag. 
in  principio,  lh"%  miles,  lxxvh^  pag.  in  principio 
dicti  sui,  —  qui  omnes  super  hoc  deponunt  de  ccrta 
sciencia  vel  de  visu. 

Item  de  causa  inter  predictum  dominum  G.  de 
Tornello  et  dominum  de  Apcherio  super  pecunia, 
probatur  per  quartum  testem,  militem,  circa  prin- 
cipium dicti  sui,  XIX"  pa'g.,  et  per  quintum,  militem, 
xxu*  pag.  in  fine  post  principium  dicti  sui;  xxxi*", 
XLiii*  pag.  in  fine,  post  médium  dicti  sui,  déponen- 
tes de  visu;  xlix"*,  ipsum  dominum  G.  de  Tornello, 
qui  dicit  predictam  questionem  fuisse  de  quindecim 
millibus  solidorum. 

Item  per  causam  0.  Guarini,  domini  de  Tornello 
et  tutoris  Ysabellis  de  Andusia  super  terminis  pas- 
turalium  de  Lozera,  in  manso  de  Laubiisj  de  qua 
deponunt  xxi"*  testis,  xxxn*  pag.  et  xlix"%  ipse 
dominus  de  Tornello. 
Item  per  causam  predicti  domini  de  Tornello  et 
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Comitisse  Montislauri,  de  qua  deponit  de  visu 
XXVIII"*  testis,  XXXIX*  pag.  post  principium  et  post 
médium  dicti  sui^et  xxxiii"%  miles,  xlvii*  pag,  post 
médium  dicti  sui,  xxxvi"%  domicellus,  pag.  ante 
finem  dicti  sui  ;  xli"*  ,  domicellus,  lvii*  pag.  post 
médium  et  XLiïiï"%  lxiii*  pag.  post  principium  dicti 
sui,  déponentes  de  visu.  Hec  causa  ponitur  in  tercio 
lib.  ex  X  tercie  productionis  et  fuit  acitata  m°cc*^lvii**. 

Item  per  causam  Fulconis  de  Tornello  contra  do- 
minum  Guigonem  Lo  Mesquide  denariis  quos  pete- 
bat  ab  eo,  de  qua  deponit  xxvii"* ,  xxxvii*  pag.  post 
médium  dicti  sui,  de  visu,  et  xxviii"* ,  xxxix*  pag.  post 
médium  dicti  sui. 

Item  per  causam  contra  patrem  domini  G.  de  Tor- 
nello et  contra  patrem  domini  Randonis  super 
frar/rescanij  coram  G.  de  Petra  Episcopo  motam  per 
dominum  Audebertum  Guarini,  de  qua  deponit  de 
visuL"*  testis,  Lxxvi^'pag.,  in  principio  pag.  et  dicti 
sui,  et  xxxii"* ,  XLiiii*  pag.  circa  principium  dicti  sui, 
de  visu,  etxxvii™%  xxxvi*  pag.  post  principium  dicti 
sui,  qui  deponit  de  visu. 

Item  per  causam  G.  Mesqui  et  domini  Poncii  de 
Duobus  Canibus,  de  qua  deponunt  de  visu,  xlix", 
dominus  de  Tornello,  lxxiiii*  pag.  ante  médium  dicti 
sui,  et  Li"*  B.  de  Senareto,  baro  lxxvi*  pag.  in  prin- 
cipio dicti  sui. 

Item  per  causam  eidem  domino  G.  Mesqui  motam 
a  Comiiissa  Montislauri  super.pecuniade  qua  deponit 
de  visu  xxvii"^  testis  xxxvii*  pag.  post  médium  dicti 
sui,  XXX"* ,  XLi*  pag.  circa  principium  dicti  sui. 

Item  per  causam  domini  Randonis  et  domini  Ponoiî 
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de  Duobus  Canibus,  de  qua  deponit  xxxv"»  tostis, 
xLviii*pag.  post  médium  dicti  sui. 

Item  per  causam  dominorum  de  Petra  et  de  Apche- 
rio,  de  qua  deponit  iiii'"  testis,  miles,  circa  principium 
dicti  sui^  XIX*  pag.  ;  xxxi^^xliii*  pag.  post  médium 
dicti  sui  ;  xli",  lvu*  pag.  circa  médium  dicti  sui.  — 
qui  omnes  deponunt  de  visu. 

Item  per  causam  domini  de  Petra  et  de  Caniliaco 
de  qua  deponunt  un",  miles,  xix*  pag.  circa  princi- 
pium dicti  sui  ;  xvii",  xxx*  pag.  in  principio  dicti  sui; 
XXVII'" ,  xxxvii*  pag.  circa  finem  et  ante  finem  dicti 
sui;  XXX™,  XLi*  pag.  circa  principium  dicti  sui;  xuii"*, 
uni*  pag.- post  médium  et  lu",  miles,  lxxvii*  pag.  in 
principio  dicti  sui. 

Item  per  causam  domine  Odilentis  conquerenti»  de 
dominis  Montislauri  pro  injuriisquas  siibi  infereban- 
tur  in  Castro  de  Chambo  et  in  Castro  de  Monte  aurofiKJ, 
de  que  deponit  de  visu,  xxvii"  testis,  xxxvn*  pag. 
post  médium  dicti  sui  ;  xxvm" ,  xxxix*  pag.  (xw*t  me- 
\     ^am  dicti  sui. 

\      1km  percausam  predicte domineOdilentis  et  domini 
\    ^moî  de  Duobus  Canibus  viri  sui,  quia  nolebat  Mbi 
\    mïindere  in  expensis,  licetdotem  suam  tenerct,  j^uper 
l    J*L  deponit  xxxi"  testis,  xliii*  pag.  fx^stmo'Jium 
•  I  soi. 

rrrX     iEm  pa-  causam  ejusdem  domine  Odilenti©  ^»ntra 
I  ^iii'jîSQos  super  Castro  delCamho^  quod  castrum  non 
^\^t\  ssebator  ab  Episoopo  in  feudum,  suj^i^r  q«j^>d  de{x>- 
pouil  ^^^  ïiiiir^  longe  post  principium.  lxiîii*  pair,  drca 
d i:  I  ^'^•^pinm,  ^  per  xlv«  circa  principi  urij . 

I  per  causam  B.  de  Senareio  contra  donjiuum 

poo  I  de  quo  deponit  xlix"  te-?tis,  lxjjji'  pag- 
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in  principio  dicti  sui,  et  per  Li"™,  ipsum  dominum  de 
Senareto,  lxxvii^  pag.  post  principium  circa  médium 
dicti  sui. 

Item  per  xli"*  B.  de  Senareto,  baronem,  lxx*  pag. 
in  principio  dicti  sui,  deponentem  se  cum  aliis  Baro- 
nibus  et  alios  Barones  inter  se  ad  invicem  în  Guria 
domini  G.  de  Petra  Episcopi  litigasse. 

Item  per  XLvii"',  dominum  Randonem,  baronem 
Lxxi  pag.jin  principio  dicti  sui,  deponentem  se  plu- 
ries]in  Curia  Episcopi  litigasse  et  vidisse  dominos  de 
Severiaco  inter  se  litigantes. 

Item  per  causam  inter  Guigonem  de  Castronovo, 
baronem,  et  Astorgium  de  Petra,  baronem  super  me- 
dietate  castri  de  Sanglagier,  dal  Chier,  et  castri  de 
Marchastel  et  de  Chaldasaygas/m  Curia  Mimaténsi, 
temporeG.de  PetraEpiscopi,annoD6miTii  m^'cc^xxiiii'*, 
ventilatam,  que  continentur  in  secunda  pag.  et  in 
primo  libro  ex  xv. 

•  Item  per  xxv°*,  ipsum  dominum  de  Petra  in  princi- 
pio dicti  sui,  pag.  xxxiii**,  deponentem  de  hoc,  etquôd 
predictaquestio  fiebatcoram  Episcopo  de  hiis  et  que 
ipse  tenebat  a  Rege  Aragonum. 
'  Item  per  causam  in  eadem  Curia  ventilatam  inte 
Artaldum  Merle,  militem^  curatorem  Garini  dé  Ca 
tro  novo  qui  baro  est,  et  Bertrandum  de  Castro  nov 
domicellum,  m°cc''xlviii°;  continetur  in  tercia  patg. 
in  quarto  lib.  ex  xv.  fol.  xx. 
-  Item  per  causam  G.  de  Castro  novo  et  domini 
Tornello,  baronum  super  Castro  de  CAas^^iio  cqr 
Bertrandum-  de  Castro  novo,  anno  m°cc''xlvui*', 
Gontinetur  in  x°  pag.  et  in  tercio  libro  ex  x  seci 
productionis.t 
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Item  per  eau sam  Guarini  de  Castro  novo  baronis 
et  dominorum  G.  et  Gui.  de  Petra  super  rébus  niobi- 
libus  et  denariis,  m'*cc''lxv°,  pag.  vi*'  ad  finem,  lib.  xv 
ex  XV. 

Item  per  causam  A.  de  Petra  et  Guarini  de  Castro 
novo  baronum  super  centum  marchis  argonti, 
M°cc°Lxvii^,  pag.  XIII*,  primo  libro  ex  x  tercie  pro- 
ductionis. 

Item  per  causam  dominorum  de  Mercorio  et  de 
Castro  novo  baronum  super  villa  del  MahieUy 
M'^cc^LXVii^  pag.  XV*,  vii°  lib.  ex  x  tercie  productionis. 

Item  per  causam  domini  A.  de  Petra  et  D.  de  Cani- 
liaco,  M°cc°Lix*,  continetur  in  v"  pag.  et  in  lib.  x"  ex 
XV.  Item  per  causam  dominorum  Poncii  et  Eraclei 
Montislauri  et  de  Duobus  Canibus  qui  baroiies  sunt. 
super  rébus  que  ab  Episcopo  non  tenebantur  in  feu- 
dum,  M^cc®Lxiii°,  continetur  in  fine  v*  pag,  et  in  xii'' 
lib.  ex  XV. 

Item  per  causam  domini  Guidonis  de  Severiaco  ba- 
ronis et  Pétri  de  Petra,  m^cc^lxii^,  x"  pag.,  in  princi- 
pio,  11°  lib.  ex  x  secunde  productionis. 

Item  per  causam  domini  de  Severiaco  contra  comi- 
temRuthenensem,  ratione  castri  de  Doloriy  m'Wxlix 
X'  pag.  lib.  iii<*  ex  x  tercie  productionis.  Item  per  cau- 
sam domini  G.  de  Severiaco  et  dominorum  de  Tor- 
nello, baronum,  mWlxvii^,  xiii"  pag.,  in  fine,  Wlib. 
ex  X  tercie  productionis. 
Item  per  causam  dominorum  de  Severiaco  et  de 
î    Toraello  super  pactis  dotalibus,  M^cf/^Lxvni',  [>ag. 
Ml*,  lib.  v°  et  X  tercie  productionis.  Item  per  eau- 
sam  dominorum  de  Severiaco  et  G.  Mesqui  super  xxx 
nûMibussolidis  dotalibus,  M'^cc^^LxvIl^  [lag.  \im\  lib. 
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VI  ex  X  tercie  productionis  ;  de  hoc  deponit  xxvii"* , 
testis  de  visu,  xxxvu*  pag.  post  médium  dicti  sui.  Item 
per  causam  dominorum  de  Severiaco  et  Garini  de 
Castro  novo  domino  de  Tornello  super  publicatione 
testium  in  questione  castri  de  Dolon,  m'^cc^lxviii^,  xv* 
pag.,  lib.  vii°  ex  x  tercie  productionis. 

Item  per  questionem  vice  comitis  Polomiaci  et  do- 
mini  de  Tornello,  de  qua  probatur  per  xll"*  testem, 
Lvii*  pag.  circa  médium,  et  per  li"*  lxxvi*"  pag.  in  fine 
pagine. 

Item  de  questione  Dalphini  A  Ivernie  contra  domi- 
nos de  Apcherio  et  de  Tornello  super  pecunia,  proba- 
tur per  xxviii"*  testem;  xxxix*  pag.  post  médium  pag. 
et  ante  finem  dicti  sui. 

De  causis  personaltbus  et  realibus  motis  inter  BaroneSf 
ex  una  parte,  et  alios  inferiores,  ex  alia. 

Item  per  causam  Poncii  de  Luco  et  Odilonem  Gari- 
ni baronem  super  xxxiiii  libris  agitata,  m°cc°lvi°,  et 
continetur  in  iv*  pag.  in  principio  et  in  eadem  lib.  vi 
ex  XV.  Item  per  causam  Bernardi  de  Salis  et  domini 
de  Tornello  acitatam  super  expensis,  m^cc^lvii*',  con- 
tinetur in  iiii*  pag.  etin  vii^lib.  exxv.  Item  per  causam 
G.  de  Crosacio  et  Garini  de  Apcherio  qui  baro  est, 
M°cc°Lxviir',  X*  pag.  in  fine,  lib.  vii°  ex  x  seconde 
productionis. 

Item  per  causam  Guigonis  de  Serveria  et  domini 
Randonis  qui  baro  est,  super  dote,  m'^cc^lxix^,  pag. 
XI*,  x"  lib.  ex  X  secunde  productionis.  Item  per  cau- 
sam Pétri  Servientis  et  Odilonis  Guarini  baronis  su- 
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persexagintaduobus  capris,  M^cc'^Lxvi^,  xiii"  pag.  in 
fine,  1111°  lib.  ex  x  tercie  productionis. 

Item  per  causam  G.  Vituli  et  G.  de  Randone  baro- 
nis,  anno  m^^cc^lxix"*,  lib.  x  ex  x  tercie  productionis. 
Item  per  causam  G.  Valeta  et  domini  de  Tornello, 
anno,  pag,  et  libro  predictis.  Item  de  questione  domi- 
ne Randone  et  Bertrandî  Chabrerie  super  terris,  pro- 
batur  per  primum  testem  ix*  pag.  circa  médium,  post 
principium  dicti  sui,  et  per  xxx",  xli*  pag.,  circa 
médium  dicti  sui. 

Item  de  questione  ejusdem  domini  Randonis  et 
Dalmaci  super  pecunia,  probatur  per  primum  testem 
militem,  ix*  pag.  post  médium  ;  per  v"*,  militem,  xxii* 
pag.  in  fine  post  principium  dicti  sui  ;  per  vi",  domi- 
cellum,  xxiiii*  pag.  in  fine,  post  principium  dicti  sui. 

Item  de  questione  G.  Emut  et  dicti  domini  Rando- 
nis et  Pétri  Arnaudi  super  dote  et  novem  milibus  so- 
lidis,  probatur  per  xuii""  militem,  lx*  pag,  in  fine, 
ante  médium  dicti  sui. 

Item  de  causa  G.  de  Castro  novo  et  Capituli  Mima- 
tensis  super  terris  et  juridictione  in  Curia  Episcopi 
veutilata,  probatur  per  primum  testem ,  ix*  pag.  circa 
médium,  post  médium  dicti  sui.  Item  de  questione  filii 
Bertrandide  Garda  contra  dominus  de  Garda,  ratione 
cujusdam  Parerie  dicti  castri,que  fuit  eidem  Bertran- 
do  per  Episcopum  aHjudicata,  probatur  per  primum 
testem,  x*  pag.  in  medio,  ante  médium  dicti  sui,  et 
per  xLiiii"*,  Lxiii*  pag.  post  principium  dicti  sui. 
Item  de  questione  domini  Thome  de  Garda  contra 

dominos- de  Garda  super  parte  pedagii  predicti  castri, 

probatur  per  xxviir,  xxxviii*  pag.  in  fine,  ante  me- 
ts 
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dium  dicti  sui,  qui  se  dicit  de  prodicta  question 
novisse. 

Item  de  questionc  Bertrandi  de  SereiHis 
dominuin  de  Apeherio  super  debitis,  probati 
xxxiii"",  jïiilitem,  xlvii*  pag.  juxta  finem  dici 
Item  de  questione  G.  de  Petra  et  Geraldi  de  Pet 
per  contrasto  castri  de  Serveria,  probatur  per 
militem,  lxvii**  pag.  in  fine,  ad  principium  die 
Item  de  questione  domini  Randonis  et  R.  Ni< 
super  centum  libris,  probatur  per  xliu^  militei 
pag.  in  fine  ante  médium  dicti  sui.  Item  de  pr 
recepto  in  Curia  Episcopi  per  eundem  dominun 
donem  de  solvendis  tribus  milibus  solidis  Pe 
Solimata,  probatur  per  xLm"",  testem  lxvi*"  p 
principiojpost  médium  dicti  sui.  Item  de  que 
G.  de  Pinu  contra  dictum  dominum  Randonem 
debito,  probatur  per  xliii""  militem,  longe  post 
cipi^. 

De  questîonibus  Baronum  ex  una  parte  et  Castellai 
ex  alia,  in  Curia  Episcopi  ventilatis. 

De  questione  domini  Randonis  mota  contra 
nos  de  Garda  super  quibusdam  terris  et  domina 
busqué  snni  Altascas  et  Moletam,  coram  Epi 
ventilata,  probatur  per  prinium  testem  milite 
pag.  in  medio,  ante  médium  dicti  sui. 

Item  de  questione  ejusdem  domini  Rando 
predictorum  dominorum  de  Garda  super  pe( 
quod  idem  dcminus  Rando  exigebat  ab  eis  in  < 
Montisfortis,  probatur  per  xlix"'  baronem,  l 
pag.  post  médium,  circa  médium  dicti  sui.  It 
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questione  domini  Hiigoiiis  do  la(lîirda<*()iitni  pnidifr- 
tain  dominum  de  Handotio  siipor  ^iiadaiii  |hiiniiiia 
pecuDÎe,  probaturpcrpriiniJin  testciii  iniliUnii,  ix*  \m^, 
cired  médium  pag.  post  mcdiiiin  dir'ti  hiii,  lt<îin  iï  i 
qoestione  Bertrand!  de Octoriis  et  doiiiiiii  <le  Ap<;liono 
super  parte  terre,  quam  teiiebat  doniiiius  (Ut  Aprlic- 
Tîo,  probatur  i>er  xxvii",  xxxvii*  pag,  lu  ine<lio,  )K)Ht 
medàum  dicti  sui. 

heaii  de  questione  Bertraridi  Cttl>reni  (umivsi  dofiii- 
nuniGariDum  suj^er  quibusdam  terris  et  hominibim, 
jffînjatQr  per  xxvii»,  xxxvn*  pag.  poht  hn*Ahun,  iU*y>' 
lem^îL  de  visu  :  j^ec  causa  contin^^tur  \n  vu*'  lib,  U^r- 
ïk:  ]ir>5  jcnî'.»ijiîî  et  fuit  a/rtata  u'<:4f'u%Vii\  lUsui 
uiKiÇîijiir  d'juijui  Mauriui  de  la  Oar'lîi  'H  4ouiU^i 
Tiirj^G:».  probatur  i>«?r  xxv'*-,  xu*  j/ag,  dr^^ 
irhiaiiiiinj  dicti  hui  et  j^r  xxxi"^,  xuu*  j/ag,  juxta 
"faMiL  -eî  yjT^^  m*3dîum  diçij  f>ui,  Itefxj  de  qu^rtrtion^j 
litmiiix  àtr  Serrket  (i'<±rhA  de  AjyrîjC'rio  aquo  j^'^ 

3zrv»*.  -îjj^,  -^'^-r  Ui^îdiuru,  cin^i  fjîj^rro  di^^  bit).  <:?t 
Mimi.  ci-T..niii:i,  suj,#eîr  j^aa^îo  '.•j'^oau,,  prvV^i^ji' 


îi*^  •     ^-       -L:».  iv::*        t-yi-j^  ^.'^ 
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Adhemarii  de  Moreriis  et  dominum  Garinum  qui  baro 
est  super  turbatione  possessionis  cujusdam  mansi  et 
dampno  dato  ventilata,  anno  M^cc°Li°Iib.  ex  xv.  Item 
per  causam  inter  R.  Iterii  militem  et  dominum  de  Pe- 
trabaronem  agitatam,  m^cc^lvi^,  continetur  in  m^pag. 
in  fine  et  in  vi°  lib,  ex  xv. 

Item  per  causam  Bernardi  de  Moreriis  et  Marquesii 
de  Caniliaco  baronis,  anno  mcclxviii°,  pag,  xiii*,  in 
principio,  lib.  primo  ex  x  tercie  productionis.  Item 
per  causam  G.  et  A.  de  Petra  baronis  super  octolibris, 
M°cc°Lxix°,  lib.  x""  ex  x  tercie  productionis.  Item  per 
causam  Bertrandi  Texerii  contra  A.  de  Petra  baro- 
nem  super  sex  solidis,  ratione  venditionis  et  extima- 
tionis,  M°cc°Lxix®,  lib.  x°  ex  x  tercie  productionis. 
Itém  per  causam  G.  de  Petra  et  B.  de  Castro  novo 
super  pecuniaventilatam,  m^cc'^lvi*^,  et  continetur  in 
lib.  111°  ex  X  tercie  productionis.  Item  per  causam  do- 
minideDuobus  Canibus et  Henrici  acitatam,  m**cc°lxi% 
viii°  lib.  ex  X  tercie  productionis.  Item  per  causam 
Duranti  Delranc  et  G.  de  Duobus  Canibus,  m**cc°lvii**, 
vn°  lib.  ex  xv. 

Quod^Episcopui  indistincte  consaeverit  de  omnibus 
tocius  dyocesis  questionibus  cognoscere 

Probatur  per  causam  Raymundi  de  Meyreriis  et  P. 
de  Ruppe  blava  super  quodam  feudo  Vaziani,  anno 
M°cc°Li°,  III''  lib.  ex  XV.  Item  per  causam  G.,  Raymundi 
et  Berengarii  de  la  Fara  super  métis  cujusdam  terri- 
torii,  M°cc°Lv°,  vi^lib.  ex.  xv. 

Item  per  causam  B.  de  Serris  et  Poncii  de  Salguas, 
lib.  vi**  ex  XV,  m*cc°lvi°.  Item  per  causam  Michaelis 


de  Ranco  et  Johannis  Pomerii  super  occupatione 
unius  eminate  terre  et  quatuor  libris,  m°cc'*lvi'',  un* 
pag.  in  principio,  eodem  lib.  Item  per  causam  Gerald 
de  Petra  et  Guigonis  lo  Domini  lib.  vu*  ex  xv,  anno 
M^cc'^LviP.  Item  per  causam  Jordani  de  Salis  et  G. 
Monaterii  super  injuriis,  m'^cc^lviii",  lib.  vii°  et  xv. 
Item  per  causam  Stephani  Aribaldi  et  Berengarii 
Aenrra  super  pecunia,  qui  respondit  in  Curia  Mima- 
tensi,  non  obstante  quod  esset  homo  domini  Régis, 
M®cc**xLVïi'*,  nii*  pag.  in  fine,  vni°  lib.  ex  xv.  Item  per 
causam  Arnaldi  de  Garda  et  B.  et  J.  Amblardi, 
M'cc°Lviii°,  lib.  vni®  ex  xv.  Item  per  causam  G.  Ra- 
bonis  et  domini  Garini  de  Garda  super  xxx  solidis, 
anno  et  libro  predictis,  v*  pag.  in  principio.  Item  per 
causam  Alberti  de  Foliis  et  R.  et  G.  Rollandi  super 
vn  libris  et  uno  cartallo  avene,  m''cc''lxix°,  pag.  v*  in 
principio,  ix°  lib.  ex  xv. 

Item  per  causam  R.  de  Chavano  et  Durandi  de  So- 
lerio  coramOfficiali  Mimatensi,  m*'cc''lx°  eisdem  pag. 
et  lib.  Item  per  causam  G.  de  Petra  et  P.  Johannis 
M°cc°Lix°,  V*  pag.  x""  lib.  ex  xv.  Item  per  causam  Er- 
mengavi  et  G.  de  Petra  super  blado,  jîredictis  anno 
et  pag.  et  lib.  Item  per  causam  domini  R.  Yterii  et 
Raymundi  de  Fonte  super  blado,  ratione  extimii, 
mWlxhi*^^  V*  pag.  in  fine,  xni''  lib.  ex  xv.  Item  per 
causam  Bertrandi  etBeraudi  de  Pratellis  dominorum 
de  Garda,  M*'cc''Lxni°,  vi*  pag.  in  principio,  xin°  lib. 
ex  XV.  Item  per  causam  inter  Adolayciam  Lozeranam 
etdominum  Jaules  militem,  super  quibusdam  domi- 
bus,  predictis  anno,  pag.  et  lib.  Item  per  causam  do- 
mini G.  et  Hugonis  de  la  Garda  et  domini  Garini  de 
Novis,  super  xi  libris  et  vin  solidis,  M^cc^Lxnn"*,  pre- 
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dictis  pag.  etlib.  Item  per  causam  G.  de  Garda  militis 
et  R.  et  P.  Bulciani,  m°cc°lxv°  eisdeni  pag.  et  lib. 
Item  per  causam  Geraldi  dePetra  et  G.  Rigaldi  super 
quibusdam  possessionibus,  m^cc'^lxiii",  eisdem  pag. 
et  lib.  Item  per  causam  Artaldi  et  Hugonis  Merle  et 
Bertrandi  Yterii  dominorum  de  Serveireta,  anno 
M°cc®Lxv°,  lib.  xv°  Item  per  causam  Michaelis  Cruve- 
lerii  et  G.  de  Petra,  occasione  cujusdam  campi, 
M^cC^Lxu^,  eisdem  pag.  in  fine  etlib. 

Item  per  causam  domini  de  Petra  et  Geraldi  de  Pe- 
tra super  Castro  de  Serveria  m°cc''lxii°,  eisdem  pag. 
et  lib.  Item  per  causam  Emelini  et  Berengarii  de  Mon- 
teferrando,  quod  est  de  feudo  Régis  super  dampno 
dato,  M°cc'*Lxni'',  lib.  ii°  ex  x  secunde  productionis. 
Item  per  causam  domine  Ayceline  et  Raymundi  et 
PonciideRappeforti  super  manso  delevina{^)yM''cc°L'' 
lib.  ni°  ex  X  secunde  productionis.  Item  per  causam 
Pétri  de  Alterio  militis  et  G.  de  Chadoena  super  cen- 
tum  solidis,  anno  m°cc*'lxviii°,  lib.  vni''  ex  x  secunde 
productionis.  Item  per  causam  Bernardi  Bado  et 
Laurencii  Crossa,  M°cc''Lxn°,  xii*  pag.  in  principio  et 
II*  lib.  ex  X  secunde  productionis.  Item  per  causam 
Pétri  Merle  et  Gilii  sup^er  fructibus  cujusdam  prati, 
M**cc°Lxx%  ni''  pag.  ii"  lib.  ex  x  tercie  productionis. 
Item  per  causam  Guidonis  de  Serveria  contra  Bernar- 
dum  Pelamorgue,  m°cc°lvh°,  eisdem  pag.  et  lib.  Item 
per  causam  Bernardi  de  Vores(?)  et  Bernardi  Pétri 
super  dote,  m^'cg^lxh^,  eisdem  co.  et  lib.  Item  per  cau- 
sam G.  de  Garda  et  Pétri  de  Alterio  super  quodam 
equo,  M°cc°Lxviii°,  xiui^  pag.  in  principio,  v°  lib.  ex  x 
tercie  productionis.  Item  per  causam  Stephani  Ari- 
baldi  et  Ga.ncelmi  de  Chavanono  super  quibus  dam 
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mulis,  eiedem  anno,  pag.  et  lib.  Item  por  causaiu 
Raymundi  Siidre  et  Henrici,  anno  mVx^lxix^,  lib.  v° 
exx  tercie  prcdiictionis. 

Item  per  causani  Aldebcrti  de  Petra  contra  G.  de 
Petra  super  centum  marchis  et  violenciis,  m''cc°lxvi'', 
xiiii*  pag.  ad  finem,  vi°  lib.  ex  x  tercie  prodnctionis. 
Item  per  causam  Bernardi  Chaussion  et  Chati  (sic),  ^ 
super  pecunia,  m®cc°lxvi°,  xhii*  pag.  in  fine,  vn*"  lib. 
ex  X  tercie  prodnctionis.  Item  per  causam  Pétri  Ton- 
duti  cum  domino  Bertrando  Yterii  super  quodam 
manso,  m^cc^lxhi'',  in  xv*  pag.  in  principio,  vn""  lib. 
tercie  prodnctionis.  Item  per  causam  domini  Adhe- 
marii  de  Moreriis  militis  et  Raymundi  de  Chatpalu, 
M°cc°Lxxi**,  eodem  libro.  Item  per  causam  Pelamorgue 
et  P.  et  Bertrandi  Eraclei  super  quodam  campo, 
M°cc°Lxi°,  XV*  pag.  in  fine,  ix*"  lib.  ex  x  tercie  produc- 
tionis.  Item  per  causam  G.  Valleta  et  Rotberti  de 
Quintinhaco  super  pecunia,  eisdem  anno,  pag.  et  lib. 
Item  per  causam  domine  Jaucerande  et^filiorum  suo- 
rum  coram  officiali  Mimatensi,  ratione  temporalis 
juridistionis  ventilatam,  probatur  per  ni""  xini''  pag. 
circa  principium,ante  médium  dicti  sui.  Item  per  cau- 
sam Artaldi  Merle  et  G.  de  la  Garda,  que  continetur 
in  in°  lib.  ex  xv,  ^rcc^LI^  Item  per  causam  Geraldi  et 
Pétri  et  Guigonis  Lo  Lomini,  qui  sunt  Castellani, 
mWlvii°,  vn°  lib.  ex  xv.  Item  per  causam  G.  Rabo- 
nis  et  domini  Garini  de  Garda,  anno  M°CG°Lvni°,  viir 
Hb.  ex  XV. 
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De  cauais  personarum  ecclesiasticarum  contra  Baro* 
nés  at  alios  layco89  super  rébus  civilibusj  in  Caria 
Episcopi  Tentilatis. 

De  causa  G.  de  Castro  novo  super  terris  et  juridic- 
tions cum  Capitulo  Mimatensi  in  Curia  Episcopi  ven- 
tilata,  probatur  per  primum  testem  militem,  ix*  pag. 
circa  médium,  postprincipium  dicti  sui  ;  et  per  xxvn"*, 
xxxvn*  pag.  post  médium  dicti  sui  ;  xxviii™,  xxxix* 
pag.  post  médium  dicti  sui  ;  xxx™,  xli*  pag.  circa 
médium  dicti  sui  ;  xxxi'^jXLin*  pag.  adfinem;  xxxvi", 
domicellum,  l"  pag.  ad  finem  ;  xxxix°*  baronem,  lui* 
pag.  in  fine  cioca  principium  dicti  sui  ;  xl",  militem, 
Lv*  pag.  circa  principium  dicti  sui. 

Item  de  questione  ejusdem  Capituli  et  domini  de 
Apcherio  super  juridictione  de  Crosansia  in  Curia 
Episcopi  ventilata,  probatur  per  xxxvi  domicellum, 
L*  pag.  ad  finem  ;  xlhh",  liui*  pag.  circa  principium 
et  circa  médium  dicti  sui.  Item  per  causam  ejusdem 
Capituli  et  Stephani  de  Mureto  super  manso  de  la 
iSa^aquecontinetur  in  x*'  lib.  ex  x  tercie  productionis 
et  in  XVI''  pag.  Auctor.  in  principio.  Item  per  causam 
Prioris  de  Monasterio  et  G.  de  Petra  ventilatam, 
anno  m^'cc^xlviii^,  continetur  in  tercia  pag.  Auctor. 
et  in  1111°  lib.  exxv.  Item  per  cafusam  Preceptoris  de 
Ripis  et  Geraldi  de  Petra  super  quarta  parte  mansi 
cujusdam,  acitatam  m**cc°lviii°,  viii°  lib.  ex  xv.  Item 
per  causam  Preceptoris  Vadifrancisci  et  Stephani 
de  Ponceto super recognitione  cujusdam  campi  eidem 
facienda,  m^cc®lxi°,  pag.  Auctor.  et  lib.  predictis. 
Item  per  causam  Preceptoris  de  Pauliac  et  Bertran- 
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di  Yterii  m°cc°lxix°,  predictis  pag.  Auctor.  et  libro. 
Item  per  causam  Prioris  S"  Jaliani  de  Scocia  et 
domini  G.  de  Cadoena  militis,  m°cc'*lxiii°,  ix^  pag.  in 
fine  et  in  ii°  lib.  ex  x  prime  productionis.  Item  per 
causam  dominorum  de  Garda  et  Âbbatis  Mansiale 
super  dampnis  datis,  m^'cc^lii^,  x*"  pag.  Auctor.  et  ni° 
lib.  exx  secunde productionis.  Item  per  causam  Ab- 
batis[se]  de  Chambo  et  domine  Alasie  de  Duobus 
Canibus  M^cc^^Lxvni**,  xi"  pag.  Auctor.  in  principio  lib. 
vm°  ex  X  secunde  productionis.  Item  per  causam 
Prioris  de  Colonheto  et  Raymudi  de  Serra,  m^'cc^lx®, 
eisdem  pag.  et  lib.  Item  per  causam  Capituli  Mima- 
tensis  et  Bajuli  de  Lebeiac  castri  baronie  de  Severiaco 
super  impedimento  laboratorum  cujusdam  mansi  aci- 
tatam,  m°cc°li^,  continetur  in      lib.  ex  xv.  Item  per 
causam  capituli  et  B.  de  Senareto  super  impedimento 
date  hominibus  cujusdam  mansi,  m^cc^^li^,  continetur 
in  m**  lib.  ex  xv. 

Item  probatur  per  quinque  Rubricas,  scilicet  de 
Prioratu  de  Floriaco,  de  Lingonia,  de  Yspaniaco,  S^^ 
Enimie  et  domus  Vadifiancisci,  portatis  in  line  tracta- 
tus  Baronie  de  Floriaco. 

Quod  nobiles  Gaballitani,  nichil  tenentes  îa  feudum 
ab  Episcopo  et  alii  inferiores  non  recognoscentes 
•îbi  dominos  specialea^  consueverunt,  ratiooe  Re 
galium  et  majoris  dominii,  coraiH  Episcopo  in  per- 
sonalibus  et  redlibus  quibuscumque  respondere  et 
ab  ipso  Episcopo  distringi. 


Probatur  per  xlv  testem,  domicellum,  lix^  pag. 
circa  finem  dicti  sui,  dicentem  quod  semper  vidit  fieri 
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rccursiim  ad  F.piscopum  de  honiinibus  et  militibus 
Gaballitanis,  qui  spéciales  dominos  non  habebant. 
Item  perxxx"",  xli"*  png,  in  principio  dicti  sui,  qui  de- 
ponit  se  vidisse  dominum  Odilonem  Episcopum  uti 
majori  dominatione  tam  in  Baronibus,  qui  aliquid 
tenebant  ab  eo,  quam  in  aliis  qui  nichil  ab  ipso  tene- 
bant,  et  circa  finem  dicti  sui  dicit  quod  a  xxii  annis 
citra  quibus  ipse  fuit  Officialis  et  judex  Episcopi  par 
quatuordecim  annis  vidit  indistincte  Barones  et  mili- 
tes Gaballitanos  aiornari  et  jus  facere  et  recipere  ce- 
ram  Episcopo  sinereclamationequavis  et  sine  objecte 
exceptionis,  exceptis  feudatariis  et'militibus  terre  do- 
mini  Régis,  quibus  excipientibus  deforo,  dimitteban- 
tur  Curie  Regali.  Item  per  xxxni"",  militem,  xlvii^ 
pagjjuxta  finem  dicti  sui,dicentem  quod  sicontingeret 
aliquem  de  Baronibus  Gaballitanis  delinquere,  qui 
non  essent  de  fendis  domini  Régis,  Episcopus  puni- 
ret  eos.  Item  per  xli"",  domicellum,  Lvni*  pag.  juxta- 
finem  dicti  sui,  deponentem  quod  semper  vidit  fieri 
recursum  ad  Episcopum  de  omnibus  militibus  etho- 
minibus  Gaballitanis,  qui  spéciales  dominos  non  lia- 
bebant.  Item  per  nii"",  militem,  xx'^pag.  in  medio,  su- 
per v*"  intentione,  dicentem  se  nunquam  vidisse  quod 
aliquis  conquereretur  de  aliquo  Baronum  Gaballita- 
norum  nisi  coram  Episcopo,  pretroquam  de  feudata- 
riis Régis.  Item  per  v"",  militem,  xxni'^  pag.  in  princi- 
pio, super  Y*"  intentione,  dicentem  se  credere  quod 
de  omnibus  qui  sunt  in  Gaballitano  redderet  jus  Epis- 
copus, exceptis  feudatariis  Régis. 

Item  per  xxiiiT,  militem,  xlvîi^  pag.  in  medio,  post 
médium  dicti  sui,  dicentem  quod  cum  ipse  esset  Baju- 
lus  Episcopi  de  Servaireta,  distringebat  pro  Episcopo 


ratione  majoris  douiiuationis,  tria  castra  ([uo  noiuinat 
que  non  teiiebantur  ab  E[)iscc>po  et  sus[)en(lit  otiaiu 
pro  niajori  dominatiane  queindain  (jiii  tVvorat  furtinu 
in  villa  S"  Galli.  .  ... 

Item  per  xLVji^i  tJjKninum  Randonem  baronoin, 
Lxxi*  pag.  circa  "jjfineipium  dicti  sui,  do|)()nentinn 
quod  Barones  et  Castellani  siibditi  sinit  M[)is('()po, 
non  solum  ratione  terre  quam  toiiout  ab  oo,  ynio  otiani 
ratione  illoruni  que  non  teacnt  ab  co,  pro  rcgalibus 
quas  Episcopus  liabet  in  eis,  ratione  quaruni  Ho{;a- 
lium  juravit  fîdelitatem  Episcopo  doniinus  do  (îani- 
Ihiaco,  et  crédit  dictum  Episcopina  habcrc  dictain  re- 
galiam  in  Castro  de  Luco  et  in  aliis  (lue  ab  ipso  non 
tenentur;  dicitetiam  se  credere  quodonnies  bomines 
de  Gaballitano  subsint  Episcopo,  ratione  regalium, 
excepta  terra  Régis  et  feudatariorum  siiorinn. 

Item  per  XLHH'",  Lxvi''  pag.  post  niodiinn  (\\cA\  sui, 
dicentem  se  vidisse  etaudivisse  predictuni  îdoniiiunn 
Randonem  recognoscere  Episcopo  quod  decastris  que 
habebat  in  Gaballitano  que  ab  ipso  Episcopo  non  te- 
nebat,  nec  ab  alio,  debebat  sub  lipisco[)o,  tamquani 
sub  majori  dom,ino,  ratione  regalium  rospondere. 
Item  per  xLiii"*,  militem,  lxi**  pag.  circa  médium  dicti 
suijdeponentem  se  usum  fuisse  pro  Ei)isco])o  jui'idic- 
tione,  ratione  regalium  in  castro  de  Luco,  rpiod  est  iu 
Gaballitano  nec  tenetur  a  domino  Rege,  nec  ab  IvrcJe- 
sia  Mimatensi,  sed  ab  Ecclesia  Anidcnniy.  lioc  otiani 
idem  dicit  xlv"^  testis  Lxvn"  pag.  super  n'^  intcntione. 

Item  quod  super  contentione  quam  lial)ebant  sui) 
Castro  de  Merindols  cum  domino  j»redicti  castri,  quod 
non  tenetur  ab  EcclesiaMirnatensi  ujcdiate  vel  inunc- 
diate,  habuerint  recursum  ad  Episcopum  Hugo  de 
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Garda  miles  et  ejus'frater,  et  ipse  tanqiiam  major  do- 
minus  Gaballitanus,  ratione  regalium,  de  questions 
illa  cognoverit,  probatur  per  ipsum  Hugonem  de 
Garda,  xuii"'  testem,  lxi^  pag.  circa médium  dicti  sui. 

Item  quod  Episcopus,  pro  majori  dominio  et  regali- 
bus,  receperit  castrum  S"  Yleri  quod  ab  eo  non  te- 
netur,  et  propter  quosdam  excôssus  perpetratos  con- 
tra homines  illius  castri,  processerit,  probatur  per 
XLVi""  B.  deSenareto  baronem,  Lxxi^pag.  inprincipio 
post  médium  dicti  sui,  et  per  l"*,  lxxvi*  pag.  circa  fi- 

nem  dicti  sui. 
Item  quod  dominus  Poncius  de  Duobus  Canibus, 

qui  nichil  tenebatabEpiscopo,  sicutapparet  perxxxv"* 
testem,  xlvi''  pag,  circa  principium  dicti  sui,  habuerit 
pluries  recursum  ad  Episcopum,  tanquam  ad  majo- 
rem  dominum  Gaballitani,  probatur  per  xxxiii'"  mi- 
litem,  xLvii^  pag.  juxta  finem  dicti  sui,  qui  dicit  se  vi- 
disse  predictum  Poncium  qui  non  recognoscebat  se 
tenere  ab  aliquo  castrum^e  Verde^u  nec  castrum  de 
Monestrol  nec  castrum  Je  Curvis  (?),  vidisse  sepius 
ad  mandatum  Episcopi  venientem.  Item  quod  predic- 
tus  Poncius  de  Duobus  Canibus  habuerit  recursum 
ad  Episcopum  tanquam  ad  majorem  dominum  con- 
tra dominos  Montislauri,  de  quibus  sibi  timebat  idem 
Poncius,  et  per  Episcopum  sibi  cusots  datus  fuerit  in 
Castro  de  Montauros  de  quo  erat  questio  inter  ipsos, 
probatur  perxxxvi^'doniicellum,  pag.  in  fine,  circa 
finem  dicti  sui,  et  per  xliii"  militem  lxi*  pag.  circa 
médium  dicti  sui,  et  per  xLnn"",  lxv^  pag.  m  medio 
dicti  sui,  déponentes  de  visu.  Item  de  questione  pre- 
dicti  Poncii  de  Duobus  Canibus,  quam  sibi  faciebat, 
super  quodam  ronsino  dominus  Privatus  Guersi,  in 
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Curia  Episcopi  ventilata,  probatur  per  xxxvii"*,  lu* 
pag.  in  fine  dicti  sui,  et  per  xxxviii"*  lui'*  pag.  juxta 
finemdicti  sui,  super  hoc  déponentes  de  visu.  Item  de 
questione  ejusdem  Poncii  de  Duobus  Canibus  et  do- 
mini  Bertrandi  Yterii  in  Curia  Episcopi  ventilata,  pro- 
batur per  xxxviii"",  lui*  pag.  juxta  finem  dicti  sui, 
super  hoc  deponentem  de  visu.  Item  quod  idem  Pon- 
cius  de  Duobus  Canibus  contra  dominum  de  Apche- 
rio  prodampnis  eidem  Poncio  datis  in  castris  quatuor 
queab  alio  non  tenebat,  ad  Episcopum  recursum  ha- 
buerittanquam  ad  majorem  dominum  et  ration e  re- 
galium  et  majoris  juridictionis  quam  Episcopus  in 
Gaballitano  habebat,  non  autem  ex  eo  quod  ab  Epis- 
copo  teneret,  probatur  per  xlhi""  testem,  militem,  lxi* 
pag.  circa  médium  dicti  sui,  super  hoc  deponentem 
de  visu*  Idem  etiam  probatur  per  xluii™,  lxv*  pag. 
in  medio  dicti  sui,  etperxLix"*  dominum  de  Tornello 
baronem,  vxxin*  pag.  in  principio  dicti  sui. 

Item  de  questione  in^r  predictum  Poncium  de  Du- 
obus Canibus  et  G.  Mesqui  baronem  coram  domino 
Stephano  Episcopo  super  castro  Montisaurosi  venti- 
lata, probatur  per  xlix"'  testem,  militem,  dominum 
de  Tornello  baronem,  lxxiiii*  pag.  circa  principium, 
et  per  vi°*  B.  de  Senareto  baronem,  lxxvi*  pag.  circa 
principium  dicti  sui,  et  per  xlv",  xlviii*  pag.  circa 
finemdicti  sui,  déponentes  de  visu.  Item  de  questione 
înter  predictum  Poncium  de  Duobus  Ganibus  et  do- 
minum Randonem,  baronem  in  Curia  Episcopi  ven- 
tilata, probatur  per  xxxv""  xlviii*  pag.  circa  finem 
dicti  sui,  qui  se  dicit  vidisse  quod  Episcopus  cum  ar- 
ïïtis  et  per  excommunicationem  distringebat  predictos 
dominos  Randonem  et  Poncium  de  Duobus  Canibus 
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copam  se  litigaatos,  qiimn  suc  iioleboiit  parère  vo- 
luntati. 

Item  quod  Curia  Epîscopi,  ratione  majoris  domini, 
contra  hoinines  predicti  Poncii  de  Duobus  Canibus 
delinquentes  procederct,  prol)atur  per  kly"™,  lxviii* 
pag.  in  fine  post  médium  dicti  sui.  Item  de  questione 
domine  Odilentis  contra  predictam  Poncium  de  Duo- 
bus Canibus  virum  suum  in  Curia  Stephani  Epis- 
copi  ventilata,  probatur  per  xlh"',  lh""  pag.  ante  finena 
dicti  sui.  Item  quod  contradictorîo  judicio  optentum 
fuerit  ut  etiam  illo  qui  erant  de  terra  domini  Régis, 
hoc  non  obstante,  in  Curia  Episcopo  tanquam  majo- 
ris domini  Gaballitani,  responderent,  probatus  per 
causam  domini  R.  Yterii,  militis,  et  Astorgii  de  Petra 
baronis,  in  quafuit  pronunciatum  dictum  Astorgium 
dicentem  se  esse  de  foro  Régis  respondere  in  Curia. 
Mimatensi^non  obtanteexceptionepredicta,  m*'cc°lvi% 
m''  pag.  Auctor.  in  fine,  vi°  lib.  ex  xv. 

Item  j)er  causam  Stephani  Aribaldi  et  Berengarii 
Aenra,  in  qua  fuit  condempnatus  dictus  Stephanus, 
non  obstanteexceptionequodhaberetalium  dominurri  , 
scilicet  dominum  Regem,  m"cc''lvii*',  nu^  pag.  Auc- 
tor. in  fine,  vin°  lib.  ex  xv.  Item  per  terciam  petitio — 
nem  ex  parte  Episcopî  contra  Stephanum  Aribaîdi  dsL — 
tam  super  quingentis  Hbris,  qui  recursum  habuerat 
ad  Curiam  domini  Régis,  in  prejudicium  ipsius  Epis- 
copi,  M'^cc'Lxvn^,  xn^  pag.  Auctor,  ix°  lib.  ex  x.set- 
cunde  productionis.  Item  probatur,  nam  cum  "ex&x*- 
citu  facto  apud  Tarlaiidain,  in  quo  erat  Episcop  1^1^ 
Stephanus  et  Mercadcrius  qui  erat  ibi  pro  Senesc?»^^  1 
esset  conteiiti<^  quod  vexillum  precederet,  an  sci!i  <i^^ 
domini  Stephani  Episcopi,  an  domini  Régis,  ett£i3fc.^"i 
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dem  Episcopus  dicerot  quocl  siium  prccederot  et  non 
RegiSj  quia  ipse  Episcopus  erat  dominas  Gaballitani 
et  non  Rex,  dictas  Mercadenuscessit  rotro  ad  dictam 
Episcopi  et  retraxit  vexillam  domini  Hegis,  at  i)roha- 
tur  per  Guillelniam  Transverserii  tcstem  xxxii  Epis- 
copi, ad  finem  dicti  sui. 


De  tutoribus  et  Curatoribus  Baronibus  et  Nobilibus 
per  Curiam  Episcopi  datîs. 

Quod  Episcopi  Gaballita  fueriut  in  possessione  sea 
quasi  dandi  tutoreset  curatores,  ratione  majoris  do- 
.  mini,  Baronibus,  Castellanis  et  nobilibusGaballitanis 
et  quod  emancipationes  ipsorum  Haronum,  Castel- 
lanorum  etaliorum  nobilium  consueverint indistincte 
fieriin  Curia  Episcopi,  probatur  per  quatuor  Rubri- 
cas,  scilicet  xvn  de  tutore  dato  Ysabelli  de  Andusia, 
xviii de  tutoribus  ad  adeundam  hereditateni  etc.,  xix 
de  publication e  testamenti  Bertrandi  de  Andusia,  xx 
de  tutoribus  liberorum  Bertrandi  de  Andusia,  positas 
in  xx*'  pag.  et  xxi''  pag.  in  tractatu  Baronie  de  Floriaco. 

Item  quod  curator  datus  fuerit  per  Curiam  Ki)is- 
copi  filie  Bernardi  de  Quintinhiaco  ad  denunciandum 
morteni  patris  sui  contra  Geraldum  de  Petra,  pro- 
batur per  xui«  lib.  ex  xv,  et  [)er  xlV"  tcstem,  qui  se 
dicit  predictum  curatorem  dédisse,  dum  essetjudex 
Episcopi,  Lxvni^  pag.  circa  médium  pag.  et  dicti 
sui. 

Item  de  curatore  dato  Garino  de  Apcherio  baroni 
per  Curiam  Episcopi  ad  litem  quam  movcre  volebat 
contra  Bertrandum  de  Castro  novo ,  domicellum, 
super  parte  castri  cIqI  Chastalboc,  quam  idem  Ga- 
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rinus  volebat  peterea  dicto  Bertrando,  probatur  per 
xxx""  testem,  xxi"  pag.  ultra  médium,  qui  dum  esset 
judex  Episcopi  dicit  se  predictum  curatorem  dédisse 
et  de  dicta  questione  cognovisse. 

Item  de  curatore  dato  per  Episcopum  eidem  Gua- 
rino  de  Apcherio,  tanquam  districtibili  suo,  proba- 
tur per  secundum  instrumentum  ex  quatuor  pro- 
ductis  cum  aliis  quatuordecim,  et  per  supplicationem 
a  G.  de  Castro  rlovo  et  Guigone  de  Chapione,  baro- 
nibus,  qui  supplicaverunt  predictum  curatorem  dicto 
Garino  dari,  ut  in  lib,  ex  x  secunde  productio- 
nis  habetur,  anno  M*cc*'xLvni°. 

Item  de  curatore  dato  Rollando  de  la  Garda  per 
Curiam  Episcopi  ad  litem,  quam  super  quadam  Pa- 
riaria  movebat  dominis  de  Garda,  probatur  par 
xLini"*  testem  nunc  Episcopum  Magalonensem,  Lxm* 
pag.  circa  finem  pag.,  deponentem  de  visu. 

Item  de  curatore  dato  Garino  de  Apcherio  baroni 
ad  litem  quam  Episcopus  movebat  eidem  Garino  in 
Curia  dicti  Episcopi,  super  castris  que  recognove- 
rat  Comiti  Ruthenensi,  probatur  per  xxxni"*  testem, 
militem,  xlvu®  pag.  in  principio,  qui,  dum  esset 
Judex  Episcopi,  dicit  se  predictum  curatorem  dé- 
disse. 

De  emancipationibus  Baronum  in  Curia  Episcopi 
factis.  De  donatione  castrorum,  gratia  émancipa- 
tionis  facta. 

Item  quod  G.  Guarini ,  dominus  de  Tornello, 
emancipaverit  lilium  suum  0.  Garini  in  Curia  Epis 
copi,  ratione  majeris  dominationis,  et  ibidem  donc 
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tionis,  et  ibidem  donationem  quorumdam  castrorum 
sîbi  fecerit,  probatur  per  xxx""  testem,  xli*  pag.  ultra 
médium,  post  principium  dicti  sui,  super  hoc  de- 
ponentem  de  visu,  et  per  xlix""  ipsum  dominum  do 
Tornello  baronem,  lxxV"  pag.  circa  médium,  aiite 
flnem  dicti  sui,  qui  se  dicit  predictum  filium  suum 
émancipasse  in  Curia  predicti  Episcopi,  ratione  ma- 
joris  dominationis  et  ratione  régal iu m,  et  eidem  tilio 
suo  gratia  émancipation is  dédisse  castrum  de  Ca- 
pioney  castrum  de  Montemirato  et  castrum  de  Mon- 
teteuloso. 


De  publicatione  testament!  Bertrand!  de  Andusia. 

Quod  testamentum  Bertrandi  de  Andusia,  domini 
Baronie  de  Floriaco  fuerit  coram  Episcopo  Odilone 
publicatum,  tanquam  coram  domino  suo,  probatur 
per  primum  testem,  militem,  ix*  pag.  in  fine  ante 
médium  dicti  sui,  dîcentem  quod  ipse  testis  tutor 
liberorum  predicti  Bertrandi  fecit  coram  dicto  Epis- 
copo publicari  dictum   testamentum  a  duodecini 
annis  citra  motam  litem  ;  per  ii"™,  xv*  pag.  super 
XXVI*  intentione  ;  per  ni"^,  xviii*'  pag.  super  xxvi^ 
intentione  ;  par  xxvni"" ,  sacristam  Mimatensem, 
xxxix*pag.  in  medio  ante  finem  dicti  sui  ;  per  xxxiii"", 
Raymundum  Yterii,  militem  xLvir  pag.  in  fine  pag. 
et. dicti  sui;  et  per  xl^,  Raymundum  Blanc,  domi- 
cellum,  Lvni*  pag.  circa  principium  pag.  et  circa 
finem  dicti  sui,      qui  omnes  deponunt  de  visu. 
Quartus  vero  G.  Vêtus,  miles,  tutor  predictorum  li- 
berorum deponit  super  hoc  sicut  primus. 
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De  reparatione  stratarum  publicarum  GabalUtani 
auctorilate  Episcopi  facta. 

Quod  Episcopi,  ratione  majoris  dominalionis,  fe- 
cerint  et  sint  in  possessione  seu  quasi  possessione 
faciendi  repa'rare  stratas  in  Gaballitano,  quum  re- 
paratione indigebant,  probatur  per  primum  testem, 
militem,  xiii*  pag.  in  principio,  circa  finem  dicti 
sui,  dicentem  se  audivisse  quod  Episcopus  est  in 
possessione  vel  quasi,  ut  vie  publiée  et  strate  teri'e 
Gaballitani  emendentur  per  ipsum,  et  ipse  testis  re- 
cepit  mandatum  de  reparandis  stratis  FIor[iaci]. 

Item  per  iiT,  xvni**  pag.  super  xxx^  intentione  de- 
ponenteni  de  auditu.  Item  per  vi"",  xxv*  pag.  super 
xxx*"  intentione,  dicentem  se  audivisse  dici  quantum 
ad  reparationem  viarum,  quod  in  ea  contirtetur. 
Item  quod  G.  de*  Petra,  miles,  mandato  Curie  Epis- 
copi fecerit  reparari  stratas  in  tenemento  castri  de 
Serveria,  probatur  per  ipsum  G.  de  Petra,  lu*  tes- 
tem circa  flnem  dicti  sui,  et  per  xlv",  lxx*  pag.  in 
principio  circa  finem  dicti  sui,  qui  dum  esset  Judex 
Episcopi  dicit  se  hoc  predicto  G.  de  Petra  militi  pres- 
cripsisse. 

Item  de  reparatione  stratarum  Baronie  de  Flo- 
riaco  mandato  Episcopi  facta  et  de  obolo  pro  pre- 
dicta  reparatione  levato,  probatur  per  primum  tes- 
tem, XI*  pag.  post  principium  pag.  et  circa  médium 
dicti  sui,  qui  dicit  quod  in  deffectum  Baronum  hoc 
facit  Episcopus  ;  et  per  lui"',  xx*  pag.  super  xxx*  in- 
tentione, et  per  xliiii°*,  lxvi*  pag.  circa  finem  pag, 
et  dicti  sui,  qui  dicit  predictis  litteras  super  hoc  se 
dictasse. 
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De  inhibitione  faeta  per  Epîseopos  ne  moneta  regia 
cnrreret  in  Gaballitano. 

Quod  Episcopiis  Mimatensis,  ratione  majoris  do- 
minii  et  regalium,  monetam  propriam  cuderit  et 
cudere  possit  et  consueverit,  probatur  per  composi- 
tionem  cum  Beato  Ludovico  factam  super  Vice  co 
mitatu  Gredone,  que  in  judicio  est  producta. 

Item  quod  predictus  Episcopus,  ratione  majoris 
dominationis  et  regalium,  prohibuerit  et  prohibere 
consueverit  cursum  Turonensium  Nernausensium 
et  alterius  monete  régie  per  Gaballitanum,  probatur 
per  ea  que  notata  sunt  in  xvu*  rubrica  tractatus  Ba- 
ronie  de  Floriaco. 

De  amparatione  facta  per  Episeopum   ne  castra  et 
fo'rtalicia  Gaballitani  regio  mandato  diruerentur. 

Quod  Episcopus  Mimatensis,  ratione  majoris  do- 
minationis et  tanquam  major  dominus  Gaballitani, 
defifenderit  et  amparaverit  ne  castra  et  fortalicia  Ga- 
ballitani destruerentur  per  Curiam  domini  Régis, 
cum  dirui  mandasset  alia  castra  et  fortalicia  Senes- 
calHe  Bellicadri,  probatur  per  rubricam  :  De  apipa- 
ratione  et  defensione  facta  etc.^  que  ponitur  in 
tractatu  Baronie  de  Floriaco  xi"  pag.  et  est  xii*  ru- 
brica. 

De  appellatione  proditionum  et  duellorum. 

Quod  Episcopi  Gaballitani,  ratione  majoris  domi- 
nationis et  regalium,  habeantjus  et  potestatem  cog- 
noscendi  de  appellis  proditionum  quandocumque 
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aliquos  Barones  vel  Castellanos  aut  alios  homines 
Gaballitanos  de  proditione  appellari  contingit,  pro- 
batur  per  recognitiones  Baronum  in  judicio  produc- 
tas,  in  quibus  hoc  continetur  expresse. 

Item  quod  de  predictis  appellis  proditionum  cog- 
noverunt  dicti  Episcopi,  et  ea  coram  gentibus  suis 
fieri  admiserint  :  de  domino  G.  de  Petra  Episcopo 
probatiir  et  ostenditur  per  accusationem  et  appella- 
tionem  de  proditione  facta  in  Curia  sua  contra  Guil- 
lelmum  de  Petra  de  morte  Bernardi  de  Quintiniaco, 
quem  idem  G.  de  Petra  occidisse  dicebatur  ;  super 
quo  fuerunt  data  vadia  prelii  coram  dicto  Episcopo 
contra  predictum  G.  de  Petra  per  Raymundum  Bos 
et  quosdam  alios  de  parentela  predicti  Bernardi  de 
Quintiniaco,  sicut  probatur  per  xxv""  A.  de  Petra, 
baronem,  xxxni"  pag.  circa  flnem  post  médium  dicti 
sui,  qui  super  hoc  de  auditu  deponit. 

Item  per  vi""  domicellum,  xxxiiii*'  pag.  circa  prin- 
cipium  dicti  sui,  super  ii**  intentione,  dicentem  se 
vidisse  predictam  accusationem  et  appellum  prodi- 
tionis  fieri  et  partes  super  hoc  coram  Episcopo  li- 
tigare. 

Item  per  xxx""  militem  xlvh*  pag.  post  principium, 
dicentem  quod  cum  Geraldus  de  Petra  occidisset 
predictum  Quintinum  de  Quintiniaco  domicellum, 
ipse  testis  ivit  mandato  Episcopi  ad  capiendum  cas- 
trum  de  Serveria,  quod  erat  predicti  Geraldi. 

Item  de  accusatione  et  appellatione  proditionis 
ejusdem  Geraldi  de  Petra  quam  quidem  monachus 
frater  dicti  Quintini  noluit  accusare  coram  predicto 
G.  de  Petra  Episcopo,  probatur  per  xxvii"",  xxxvu* 
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Item  de  appellatione  ejusdem  Geraldi  de  Petra 
facta  ratione  predicte  mortis  in  Curia  predicti  Epis- 
copi  per  dominos  Mirandum  et  Maurandum  milites, 
probatur  perxxxvii°*,Li*pag.circa  principiunidicti  sui, 
super  hoc  deponentem  de  visu;  etquod  Episcopus  su- 
per hoc  fecitinquiri,  Lii^  miles  dicit  se  vidisse  dictos 
Maurandum  et  Mirandum  et  Raymundum  Yterii  ap- 
pellantes  predictum  Geraldum  de  Petra  de  morte 
predicti  Bernardi  (alias  Quintini)  de  Quintinhaco  et 
fuerunt  duo  dies  causarum  tenti  super  hoc  in  Curia 
Episcopi.  Notarius  etiam  Auctorum  dicit  li*"  testem 
idem  dicere  de  predicto  appello  proditionis,  sicu^ 

XLIX"  . 

Item  de  appello  prodicionis  et  accusatione  facta 
in  Curia  Episcopi  predicti  ratione  majoris  domina- 
tionis  contra  G.  Merle  dominum  de  Serveria  (?)  per 
Hugonem  de  Quintiniaco  super  morte  fratris  sui  et 
de  vadiis  prelii  propter  hoc  in  manu  ejusdem  G.  de 
Petra  redditis,probatur  per  kxv"*  baronem  xxxm*  pag. 
in  fine  post  principium  dicti  sui  de  auditu  deponen- 
tem. Item  per  xxvu"*,  xxxvi*  pag.  post  principium 
dicti  sui.  Item  per  xxxu™  militem,  xlhii"  pag.  post 
principium  dicti  sui.  Item  per  xlix"  dominum  de 
Tomello  baronem,  Lxxni'  pag.  circa  principium  dicti 
sui  déponentes  de  visu. 

Item  de  accusatione  facta  per  dominum  Lordetum, 
militem,  de  Chiriaco,  in  Curia  predicti  G.  de  Petra 
Episcopi  super  morte  cujusdam  sororii  dicti  domini 
Lordeti  contra  dominum  Mirandum  de  Chiriaco, 
probatur  perxLix"  testem,  dominum  G.  de  Tornello 
baronem,  lxxui*  pag.  ad  finem  post  principium  dicti 
sui  deponentem  de  visu,  xlviii"^  etiam  circa  princi- 
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pium  dicti  sui  super  hoc  deponit,  et  quod  dictus  G. 
de  Petra  Episcopus,  tanquam  major  dominus  fecît 
pacem  de  morte  predicta  et  partes  in  ostagio  tenuit 
et  de  predicto  homicidio  cognovit,  licet  'castrum  de 
Chiriaco  esset  de  feudo  Régis  Aragonum  et  dictum 
homicidium  esset  perpetratum  ibidem. 

Item  de  domino  Stephano  Episcopo,  quod  de  die- 
tis  duellis  et  appellis  cognoverit,  probatur  per  xxv*" 
testem  dominum  A.  de  Petra  baronem,  xxxnii*  pag. 
juxta  principium,  dicentem  se  vidisse  quod  dominus 
Guigo  de  Apcherio,  baro,  qui  postea  fuit  Decanus 
Aniciensis  fecit  appellari  de  proditione  coram  pre- 
dicto domino  Stephano  Episcopo  dominum  Bertran- 
dum  Yterii  militem,  pro  quibusdam  que  fecerat  ei 
ut  dicebatur,  et  ipse  testis  manu  tenuit  ipsum  Ber- 
trandum  et  optulit  se  ad  prelium  pro  ipso  et  reddi — 
dit  vadia  prelii  pro  ipso.  Item  per  xxxi",  xliii*  pag  ^ 
circamedium  dicti  sui. Item  per  xxxii"*  militem,  xuni.^ 
pag.  in  fine  circa  médium  dicti  sui,  et  per  xxxni'*=* 
militem,  xlvi*"  pag.  in  principio  dicti  sui. 

Item  de  appello  proditionis  facto  coram  EpiscoE::!^^ 
per  liberos  Poncii  Delsac  civis  Mimatensis,  qui 
cusaverunt  G.  Lautardum  et  Julianum  et  quemda^^ 
alium  de  morte  patris  sui,  probatur  per  xxxni"  ncr^ 
litem,  xLvi**  pag.  post  principium  dicti  sui  super  h:^  . 
deponentem  de  visu.  Et  quod  etiam'  predîctus  E[^r^ 
copus  deputavit  auditores  in  causa  dicti  appelli 
minum  Montislauri  et   Siraudum  de  Paulnis  ~ 
per  xxxiiii"*  militem ,  xlvh"  pag.  post  principe 
dicti  sui,  deponentem  de  visu. 

Item  de  appello  proditionis  per  dominum  ^ 
mundum  de  Mandagot  militem  contra  GeraLV 
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de  Petra  super  morte  Beriuinli  do  Quintiniai  i)  do- 
mîcelli  coram  domino  Odilono  t'aoto,  prolKitur  por 
xxxi°*,  xLiii*  pag.  circa  mediiiiu. 

De  caTaloatis  et  ooiiTOoatioiiibue  proptar  oavaloataa 
factis  ab  Episcopia  îa  Oaballitano. 

Quod  Episcopi,  ratione  majoris  doininaiionis  (t 
regalium,  consueveriiit  faccro  (tavalcatas  ('ontni  Ma- 
rones,  Castellanos  et  alios  iii  (jal)allitan()  violoiuûas 
et  injurias  inferentes  et  dampiuini  daiites,  c'iiiii  ali- 
ter per  ipsos  Episcopos  distriiigi  non  p(>i(;rant  ai 
cumemendare  predicta  nolchani,  et  ((uod  Episcijpiis 
ad  predictas  cavalcatas  omiios  de  (jaliallitano  vo- 
care  coiisueverit  et  contra  prodictos  nialcfacloros 
procedere,  per  infra  scripta  [in^batur. 

De  concocationibus  Baronu/n  et  alioriun  J'actiH 
tempore  G,  de  Petra  Kpisropi. 

Quod  predictus  G.  de  Petra  Kpiscopus,  tainjoarri 
major  dominus  Gaballitani,  et  ojus  Pasiarii  nianda- 
rent  et  convocarent  ratione  parais  omncs  de  Oabal- 
Ktaoo.  el  cum  eisdem  contra  rnalefact^^rcs  f*j\n\isx' 
rent  el  procédèrent,  probatur  per  vi^'  domic^^Hijnj 
«uper  XIX*  intentione,  xxv*  pag.  port  niodiiini  ;  vu"' 
priacipi-j  dicti  sui  ;  vin°*,  ix*,  x  \  xi'  xn  ' .  xux'' 
'^l^w»^.  uxxiii*  pa^.  ad  finem  poM  principiurn  dicti 
qui  omn^  deponunt  de  visu,  hem  per  xv"  in 
pradjÂoict!  sui,  qui  .sui#er  h^xr  depouit  de  auditu. 
^iw.Qs  eiiaaa  tesiis  qui  generalit^r  ky^uitur  de  Kpls- 
^iicàt.  circa  principitjm  dicii  -î'ji.  quo'i  euai 
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aliquis  nolebat  emendare  malum  quod  fecerat  aliis 
Episcopus  convocabat  omnes  ratione  pacis  et  ibat 
super  illos  et  ponebat  pasiarios.  Item  per  xvi"*  in 
principio,  xviii"*  in  principio,  xxvi"™,  xxxv*  pag.  ad 
fînem  ante  médium  dicti  sui,  xxvm°*  in  principio, 
xxxii°*  in  principio,  xlviii'"  in  principio  dicti  sui, 
super  hoc  déponentes  de  visu.  Item  per  xxv"  A.  de 
Petra  baronem  in  principio  dicti  sui  qui  valde  plene 
déclarât  quomodo  ratione  majoris  dominii  convo- 
cabantur  ab  ipso  Episcopo  tanquam  a  majori  do- 
mino Barones  Gaballitani  et  ad  ipsum  veniebant, 
et  eum  de  guerris  juvabant  et  nominat  se  ipsum  et 
tutores  suos  et  G.  de  Apcherio  qui  etiam  tenebat 
Baroniani  de  Andusia,  et  dominum  Guigonero  pa- 
trem  domini  Randonis,  xlvi"^  etiam  miles,  circa 
principium  dicti  sui,  deponit  plene  super  hoc  et  no- 
minat G.  de  Tornello,  Ô.  Guarini,  G.  Mesquini,  G. 
de  Castronovo,  G.  de  Apcherio,  dominos  de  Petra 
et  de  Severiaco,  et  dicit  quod  hoc  pro  majori  sen- 
horia  faciebat  Episcopus,  xxvii"^  etiam  in  principio 
deponit  de  hoc  in  tribus  locis. 

De  convocationibus  Baronum  et  aliorum  per  Ste 
phanum  Episcopum  ut  eum  sequerentur  in  cavalcœ 
tis.  Item  quod  predictus  dominus  Stephanus  Episcc 
pus  paces  ipsas  et  Barones  pluries  comoverit  et  £ 
se  convocaverit,  probatur  per  xyi""  presbiterum,  xx 
pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  nu 
cios  predicti  domini  Stephani  Episcopi  euntes 
capellanos  parochiarum  S"  Germani,  S**  Andrée 
S"  Privati  cum  litteris  ejusdem  Episcopi,  in  qui 
mandabatur  quod  comoverent  pacem  ex  parte  c 


Episcopi,  et  vidit  populum  dictarum  parochiarum 
euntem  versus  dictum  Episcopum,  ut  eum  soque- 
retur  ad  pacem.  Item  par  xxvii"',  x\\\i^  pag.  post 
principium  dicti  siii,  dicentem  se  vidisse  predictum 
dominum  Stephanum  Episcopum   utendo  majori 
dominalione  in  tota  terra  Gaballitani  et  puniendo 
delicta  et  mala  que  fiebant  contra  pacem  in  Gabal- 
litano.  Item  dicit  ibidem  quod  homines  S^""  Cecilie 
de  la  moresUj  quia  propter  distanciam  viarum  non 
poterant  sequi  paces,  composuerunt  cum  Episcopo, 
et  debebant  dare,  ut  excusarentur  a  prosecutione 
pacis,   quamdam  quantitatem   castanearum.  Item 
dicit  ibidem  post  pauca  se  vidisse  predictum  domi- 
num Stephanum  Episcopum  tenere  pacem  et  con- 
vocave  banones  et  alios  et  cavalcatas  lacère  pro  pace. 

De  convocationibtis   baronum   et  aliorum  per 
Odilonem  Episcopum  factis  ut  eum  sequerentur 
in  cacalcatis.  Item  per  xxvii""  tcstem,  xxxvi*  pag. 
in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum 
dominum  Odilonem  Episcopum  utendo  majtjri  do- 
minatione  in  tota  terra  Gaballitani,  puni  visse  delicta 
et  mala  que  fiebant  contra  pacem  et  ivisse  supra 
nialefactores  cum  Baronibus  et  pace  tam  in  Gabal- 
litano  quam  extra,  et  récépissé  censum  castanearum 
ab  hominibus  parochie   S*^  Cecilie  ne  predictam 
paceni  sequerentur. 

De  cacalcatis  tempore  G.  de  Petra  factis  in  Ga- 
\    ^^^^^<^no  et  primo  de  exercitu  Marolo(jii.  Quod  (i. 
de  Petra  Episcopus  Mimatensis ,  tanquam  major 
dommus,  faceret  cum  Baronibus  et  aliis  hominibus 
GabaUitani  cavalcatas  contra  dampnum  (Jantes  et 
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injuriam  aliis  facientes,  probatur  per  sextum  testem 
Episcopi  domicellum,  in  priiicipio  dicti  sui,  dicen- 
tem  se  vidisse  quod  predictus  G.  de  Petra  Episcopus 
cum  magna  milicia  et  Baronibus  Gaballitanis,  ob- 
sedit  Marologiiim  et  expugnavit  dictum  castrum  Ma- 
rologii  cum  machinis  et  cum  castris  (?)  de  lignis  per 
quatuordecim  dies  ;  et  fuerunt  hec  per  quinquaginta 
annos  et  amplius  ante  motam  litem,  et  tempore  illo 
tenebat  illud  castrum  Rex  Aragonum,  quia  erat  de 
feudo  suo.  Quindecimus  etiam  testis  in  principio 
dicti  sui  dicit  se  audivisse  dici  quod  predictus  G.  de 
Petra  cum  pace  et  Baronibus  Gaballitani  obsedit  et 
cepit  predictum  castrum  Marologii  et  vidit  aliquas 
gentes  euntes  illuc  ut  ipsi  dicebant.  Decimus  etiam 
octavus,  miles,  in  principio  dicti  sui,  dicit  se  vidisse 
quum  predictus  dominus  G.  de  Petra  obsedit  dictum 
castrum  Marologii,  xlv"**  etiam  dominus  A.  de  Pe- 
tra, baro,  in  principio  dicti  sui,  dicit  se  vidisse  quod 
predictus  dominus  G.  de  Petra  Episcopus  conyo- 
caverit  Barones  Gaballitani,  tanquam  major  domi- 
nus et  idem  Barones  venerunt  ad  eum  tanquam  ad 
majorem  dominum  et  eundem  juverunt  in  guerris 
suis  et  specialiter  in  predicta  terra  Marologii,  quum 
castrum  ipsum  obsedit.  xxvi"^  etiam,  Dompnus  de 
Altobraco,  xxxv^  pag.  ad  finem,  ante  médium  dicti 
sui,  dicit  se  vidisse  quum  predictus  dominus  G.  de 
Petra  obsedit  dictum  castrum  Marologii,  cum  Ba- 
ronibus Gaballitanis,  qui  eundem  secuti  fuerunt, 
xxix"^  etiam,  presbiter,  xl*  pag.  in  principio  pag. 
et  dicti  sui,  dicit  se  vidisse  quod  idem  G.  convocavit 
Barones  Gaballitanos  et  vidit  quod  cum  ipsis  Baro- 
nibus obçedit  dictum  castrum  Marologii  et  ipse  tes- 
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tisfuit  ibi  cum  armis.  xxxii''^  etiam  testis  in  princi- 
pio  dtcti  sui,  dicit  se  vidisse  quod  predictus  dominus 
G.  de  Petra  Episcopus  obsedit  predictum  castrum, 
XLVi''*  etiam,  baro  circa  principium  dicti  sui,  dicit 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  G.  do  Petra  ob- 
sedit predictum  castrum  Marologii.  l"^  etiam  circa 
principium  dicti  sui,  quod  predictus  dominus  G.  de 
Petra  obsedit  predictum  castrum  Marologii  pro  pace. 

De  causa  autem  predicti  exercitus  Marologii  de- 
ponit  XLvni™  testis  religiosus  et  miles  in  principio 
dicti  sui,  dicens  se  vidisse  predictum  dominum  Guil- 
lelmum  de  Petra  uti  pace  et  quum  aliquis  comitte- 
bat  alîquod  maleticium,  Episcopus  cavalcabat  super 
eum  cum  pacibus  et  baronibus  suis.  Unde  cum  Guil- 
lelmus  de  Sancto  Vincentio,  bajulus  Régis  Arago- 
num,qui  ténebat  Marologium,  faceret  mala  in  Gabal- 
lîtano,  Episcopus  ipse  obsedit  cum  pace  et  Baronibus 
Marologium  et  debellando  ipsum  castrum,  perdidit 
multos  milites,  xxv"*  etiam  testis,  dominus  A.  do 
Petra  baro,  xxxiiii*  pag.  post  médium  pag.  et  dicti 
sui,  dicit  se  vidisse  quod  predictus  G.  de  Petra  Epis- 
copus expulit  de  Gaballitano  predictum  Guillelmum 
de  Sancto  Vincensio,  qui  erat  pro  rege  Aragonum 
in  terra  sua,  et  hoc  fecit  ratione  majoris  domina- 
tionis. 

Item  quod  predictus  G.  dominus  de  Petra,  tan- 
quam  major  dominus  fecerit  cavalcatam  et  cum  exer- 
citu  iverit  contra  Dalmacium  vallis  de  Desis,  versus 
vallem  de  Desis,  probatur  per  vin""  testem  Episcopi, 
XXVI*  pag.  in  fine,juxta  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem  se  vidisse  Petrum  de  Artigiis  presbiterum,  quem 
dominus  G.  de  Petra  fecerat  pasiarium  suum,  eun- 
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tem  cum  hominibus  Gaballitanis  versus  vallem  pre- 
dictam  de  Desis,  contra  dictum  Dalmacium  et  do- 
mos  dicti  Dalmacii  et  etiam  que  invenerunt  îpsum 
ibi  habere  destruxerunt  prout  ipse  testis  dicit  se 
audivisse.  Idem  etiam  dicunt  ix"^ ,  x^® ,  xi"^  et  xii"*  ; 
xvi"^  in  principio  dicti  sui  dicit  se  vidisse  quod  pre- 
dictus  dominus  G.  de  Petra  Episcopus  venit  cum 
pace  apud  Sanctum  Germanum  de  Calberta  et  au- 
divit  dici  quod  cum  pace  intravit  villam  de  Desis,  et 
ibi  talavit  quemdam  cussonem  nomine  Dalmacium, 
qui  multa  mala  fecerat  contra  pacem.  Item  dicit  ibi- 
dem quod  etiam  voluit  Talare  dominum  Raymun- 
dum  Guillelmi  et  alios  dominos  de  Mayressiis,  set 
illi  absentaverunt  se. 

Item  de  exercitu  facto  per  predictum  dominum  G. 
de  Petra  Episcopum  cum  pace  super  castrum  de 
Gabriaco,  probatur  per  xvni"*  testem  militem,  xxxi" 
pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  ibidem  quod 
ipse  testis  sequendo  pacem  ivit  cum  predicto  do- 
mino G.  de  Petra  Episcopo  et  aliis  de  pace  supra 
predictum  castrum  de  Gabriaco  et  super  castrum  de 
Mirmanda. 

De  exercitu  facto  per  dictum  dominum  G.  de  Petra 
contra  dominum  Poncium  de  Duobus  Canibus,  pro- 
batur per  XXV™  testem  dominum  A.  de  Petra  baro- 
nem,  xxxm*  pag.,  post  principium  dicti  sui,  et  per 
xxvi""  dompnum  de  Altobraco,  xxxv^  pag.  ad  finem 
ante  médium  dicti  sui,  qui  dicit  hoc  se  vidisse-  et 
quod  pignorando  compulit  ipsum  dictus  Episcopus 
illud,  quod  contra  pacem  fecerat,  emendare. 

De  exercitu  facto  per  dictum  dominum  G.  de  Pe- 
tra supra  dominos  de  Sereriis,  qui  fringerant  pacem 
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in  Gaballitano,  probatur  per  xxxii"*,  xliiii"  pag.  in 
principio  dicti  sui,  deponentem  de  visu  et  per  xlix"* 
militena  et  baronem  deponentem  de  visu,  et  per  xlvi"^ 
militem  et  baronem  lxx*  pag.  circa  principium  dicti 
sui,  dicentem  quinquaginta  annos  et  ultra  elapsos 
fuisse  ante  motam  litem  quod  predicta  oavalcata  fuit 
facta. 

De  cavalcatis  factis  per  dictum  dominum  G.  do 
Petra  Episcopum  super  castrum  Sancti  Prioati, 
castrum  de  Gedeto,  castrum  de  Eruendo  et  super 
Mirmanda,  probatur  per  xlix°*  testem  dominus  do 
Tornello  militem  et  baronem,  xxxni''  pag.  in  fine, 
post  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  prc- 
dictum  G.  de  Petra  Episcopum  cavalcare  supra  pre- 
dicta loca  pro  pace  et  isto  modo  compellebat  satis- 
fieri  de  déprédation ibu s  que  fiebant  in  Gaballitano, 
xviii^  miles,  in  principio  dicti  sui,  deponit  do  pre- 
dicto  exercitu  de  Mirmanda. 

De  cavalcatis  a  domino  Stephano  Episcopo  factis 
contra  eflfractores  pacis  et  violencias  comittentes. 
Quod  dominus  Stephanus  Episcopus  qui  pacem  in 
Gaballitano  custodiebat,  ratione  majoris  domini  et 
majori  dpminatione  utendo  miserit  supra  Bornam, 
probatur  per  quartum  testem  militen),  xxi*  pag. 
super  xix^  intentione  super  hoc  deponentem  de  visu. 
Item  per  quintum  militem,  xxii*  pag.  circa  princi- 
pium dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  cum  Jau- 
celmus  Barneriis  cucurrisset  a  las  Brossas,  Epis- 
copus predictus  comovit  paces  et  dominus  Arman- 
dus  de  Mayreriis  bajulus  dicti  Episcopi  ducens  exer- 
citum,  intravit  terram  dicti  Gaucelmi  et  in  valle  de 
Saleriis  in  mandamento  de  Borna  immisit  milites, 
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ignés  et  multa  dampna  ibi  dédit  et  ipse  testis  fuit 
in  exercitu  predicto. 

Item  per  xiii"  G.  de  Artigiis  presbiterùnci,  xxvn* 
pag.  prope  finem,deponentem  super  hoc  de  auditu, 
et  quod  ibi  dextruxerunt  milites  vallem  que  vocatup 
vallis  Melades.  Item  per  xv"",  xxix*  pag.  post  prin- 
cipium  dicti  sui,  qui  de  predicto  exercitu  sicut  xiii™ 
testis  deponit  et  plus  quia  deponit  de  visu. 

Item  de  cavalcata  facta  per  predictum  dominum 
Stephanum  Episcopum super  Servisias^  probatur  par 
un™  testem  G.  Vêtus  militem,  xxi^  pag.  super  xix* 
intentione,  deponentem  de  visu.  Item  per  xv",  xxix* 
pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  audivisse, 
dici  quod  predictus  dominus  Stephanus  Episcopus 
cum  domino  Peregrino,  Senescallo,  et  pace  Gabal- 
litana  obsedit  Seroisac  et  cepit,  et  dicit  se  vidisse 
aliquas  gentes  illuc  euntes. 

Item  per  xlu"*,  rectorem  de  Molezone,  lix*  pag., 
in  principio  dicti  sui,  dicentem  quod  dominus  Pere- 
grinus  Senescallus  Bellicadri,  qui  promiserat  juvare 
predictum  dominum  Stephanum  Episcopum  super 
conservatione  pacis,  obsedit  cum  ipso  castrum  de 
SeroisaSj  quia  ibi  fiebant  multa  mala  contra  pacem. 

Item  de  cavalcata  facta  per  eundem  dominum  Ste- 
phanum versus  Monestrol,  probatur  per  xiii"  G.  de 
Artigiis  presbiterum,  xxvii*  pag.  circa  principium 
dicti  sui,  dicentem  quod  cum  paces  irent  versus  Mo- 
nestrol, ipse  testis  fuit  serviens  et  recipiebat  duos 
solidos  in  die,  et  ivit  cum  aliis  vicimis  suis,  et  cum 
essent  apud  Mimatam  fuit  compositio  facta. 

Item  de  cavalcata  facta  per  predictum  domiQum 
Stephanum  Episcopum  super  castrum  de  Rochava^ 
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sergUj  probatur  per  xiiii",  circa  médium  dicti  sui, 
xxvin*  pag.  in  fine,  dicentem  se  audivisse  dici,  quod 
predictus  dominus  Stephanus  Episcopus  obsedit 
tempori  suo  cum  pace  castrum  de  Rochavalserga 
et  demum  cepit  ipsum  castrum  et  vidit  homines  Flo- 
riaci  euntes  illuc. 

Item  de  cavalcata  per  dominum  Stephanum  con- 
tra castrum  Gredone  probatur  per  xvi™  testem, 
presbiterum,  xxx*  pag.  in  principio  dicti  sui,  dicen- 
tem se  vidisse  paces  ire  Gredonam  et  cum  pace  ibat 
dominus  Stephanus  Episcopus,  et  cum  pace  quam 
predicaverat  in  quinque  Episcopatibus  cepit  pre- 
dictum  castrum  Gredone.  Item  per  xxvn"  presbite- 
rum,  xxxvn*  pag.  circa  principium,  circa  médium 
dicti  sui,  dicentem  se  audivisse  dici  quod  predictus 
dominus  Stephanus  cepit  dictum  castrum  Gredone. 

Item  per  cavalcatam  factam  per  predictum  domi- 
num Stephanum  contra  dominum  Deodalum  de 
Caplucio  probatur  per  xxvii"  testem,  circa  médium 
dicti  sui,  xxxvii*  pag.  in  principio  dicentem  quod 
cum  predictus  dominus  Deodatus  Caplucii  garreja- 
ret  cum  civitate  et  dyocesi  Mimatensi  et  ibi  daret 
multa  dampna,  predictus  dominus  Stephanus  Epis- 
copus cum  aliquibus  de  Baron ibus  suis  et  cum 
multis  militibus  quos  habuit  ad  soldum,  cavalcavit 
super  Seoeriacum  et  super  Armais  et  super  Cano- 
nicam  et  ibi  cepit  castrum  quod  dicitur  de  S^^'Aman- 
cto  quod  fecit  dirui.  Item  per  xxix"*  presbiterum, 
XL*  pag.  in  medio,  dicentem  post  médium  dicti  sui, 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus  Epis- 
copus, convocatis  Baronibus  Gaballitanis  et  domino 
I   Beraudo  de  Mercorio^  ivit  supra  villam  de  Cano- 
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nica  et  cepit  castrum  S"  Amancii,  de  quo  fiebant 
mala  et  deponit  ipsum  castrum.  Postmodum  vero 
îvit  super  Caniliacum  et  tenuit  per  quatuor  dies  et 
post  fuit  facta  compositio  et  recesserunt.  Item  per 
xxxi""  rectorem  S^'  Johannis,  xlii"*  pag.  ad  finem, 
dicentem  circa  principium  dicti  sui,  se  vidisse  quôd 
predictus  dominus  Stephanus  Episcopus  cum  pace 
et,  Baroriibus  Gaballitani  cavalcavit  contra  predic- 
tum  dominuni  Deodatum,  super  castrum  quod  di- 
cxiuv  als  Armais     domum  apud  Baysacum  in  Ru- 
thenensi  dyocesi,  quod  castrum  cepit  et  deponit,  et 
in  regressu  cepit  et  deponit  castrum  S^^  Amancii. 
Item  per  xxxn"™,  xLua*  pag.  post  principium  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  quod  predictus  dominus 
Stephanus  obsedit  dictum  castrum  dels  Armais  et 
postea  cepit  et  dîruit  castrum  de      Amancio.  Item 
per  xxxv"",  xLvni*  pag.  in  principio,  dicentem  post 
principium  dicti  sui,  quod  predictus  dominus  Ste- 
phanus Episcopus,  cum  Baronibus  Gaballitanis  cepit 
et  dirui  fecit  predictum  castrum  S"  Amancii  et  de 
Nogareto.  Item  dicit  se  vidisse  quod  predictus  do- 
minus Stephanus  Episcopus  cavalcavit  cum  Baro- 
nibus Gaballitanis  super  castrum  de  Caniliaco  et  ta- 
lavit  eum  et  fuit  ibi  per  xi  dies.  Item  per  xlii"*,  lviii' 
pag.  in  fine  post  principium  dicti  sui,  dicentem  se 
vidisse  predictum  dominum  Stephanum  Episcopum 
ire  contra  dictum  dominum  Deodatum  de  Chapluc 
et  audivit  dici  quod  ei  diruit  unum  castrum  et  ei  dédit 
multa  alia  dampna. 

Item  per  xt.vi*",  B.  de  Senareto  baronem,  lxx*  pag. 
prope  finem  et  post  principium  dicti  sui,  dicentem 
sè  vidisse  et  inter  fuisse  quum  predictus  dominus 
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Stephanus  Episcopiis  cavalcavit  super  dominiini 
Deodatunci  de  Caplucio  et  fuit  captum  et  desti  iictum 
castrum  S"  Amancii  super  Canonica  et  castrum  dels 
Armais,  et  plures  de  Baronibus  Gaballitanis  fuerunt 
predictum  dominum  Stephanum  Episcopum  secuti. 
Item  per  xlviii"*  militem,  lxxii"  pag.  in  fine  pag.  et  ' 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  dominum 
Stephanum  Episcopum  cum  pacibus  et  Baronibus 
Gaballitanis  et  aliquibus  de  Alvernia  super  predic- 
tum dominum  Deodatum  [cavalcare]  et  vidit  obsi- 
dere  castrum  dels  Armais  et  capere,  ita  quod  homi- 
nes  ejusdem  castri  reddiderunt  se  ei  eo  pacto  quod 
predictus  Episcopus  comendaret  testi  ipsi  dictum 
castrum,  quod  et  fecit  et  ipsum  tenuit  per  duos 
annos.  Item  per  l"*,  lxxvi"  pag.  circa  principium 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  predictus  domi- 
nus  Stephanus  Episcopus  cum  pace  diruit  castrum 
S"  Amancii  et  cavalcavit  super  Baysac. 

Item  de  cavalcata  facta  per  predictum  dommum 
Stephanum  super  castrum  de  Serusac  prohatur  per 
xxxi°*  testem,  rectorem  S"  Johannis,  xlti"  pag.  ad 
finem,  dicentem  circa  principium  dicti  sui,  quod 
cum  quidam  milites  de  Velayco  darent  dampnum 
in  Gaballitano  et  ibi  sepius  cavalcarent,  predictus 
dominas  Stephanus  Episcopus,  vidente  et  audiente 
ipso  teste,  convocavit  paces  et  barones  suos  et  etiam 
dominum  Peregrinum  Senescallum,  qui  promisera t 
juvare  ipsum  Episcopum  pro  conservatione  pacis, 
et  similiter  cum  eis  ivit  predictus  Episcopus  supra 
castrum  de  Serusac,  ubi  dicti  milites  se  recipiebaut 
sed  quod  ibi  factum  fuerat  ignorât.  Item  per  l""  ' 
Uxvi*  pag.  dicentem  circa  principium  dicti  sui  sa 
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vidisse  predictum  doniinum  Stephanum  Episcopum 
et  dictiim  Peregrinum  Senescallum  ire  super  pre- 
dictum castrum  cum  Baronibus  et  Comptoribus  Ga- 
ballitanis> 

Item  de  hominibus  Mimatensibus  ad  modum  quasi 
cavalcate  transmissis  apud  Servairetam  ad  addu- 
cendum  inde  dominum  Bertrandum  Yterii ,  quem 
dominus  de  Apcherio  persequebatur,  probatur  per 
XXXI'"  testem,  xl!!!!""  pag.  post  princiijium  pag.  et 
circa  médium  dicti  sui.  Item  per  xxxiii"'  militem,  de- 
ponentem  de  auditu  et  quod  predictus  Episcopus 
tune  eepit  duas  turres  de  Servaireta  per  vim. 

Item  de  hominibus  Mimatensibus  per  predictum 
dominum  Stephanum  Episcopum  super  castrum  de 
Serveria  cum  bajulo  suo  Bertrando  de  Marcilia 
transmissis,  probatur  per  xxxir,  dicentem  se  vi- 
disse quod  predictus  bajulus  adduxit  multas  oves  et 
muhas  vaccas  de  predicto  Castro,  quia  abstulerant 
vinum  quibusdam  hominibus  de  Mimata. 

Item  de  cavalcata  facta  per  predictum  dominum 
Stephanum  Episcopum  cum  hominibus  Mimatensi- 
bus super  castrum  de  Servaireta,  quia  quidam  de 
miHtibus  pariariis  ilhus  castri  reddebant  illud  cas- 
trum domino  de  Apcherio  et  ahi  domino  de  Petra  et 
propter  hoc  preHabantur,  j^robatur  per  xxxu™  tes- 
tem, xLHii"  pag.  in  fine,  circa  principium  dicti  sui 
dicentem  se  vidisse  quod  predictus  Episcopus  cepit 
predictos  mihteset  usque  ad  decem  serviettes  et  ipsos 
duxit  captos  Mimatam. 

Item  de  cavalcata  facta  per  predictum  dominum 
Stephanum  Episcopum  apud  Turlaiidam,  probatur 
per  xxxH'"  miUtem,  xlv"  pag.  in  principio,  juxta  fi- 
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nem  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  qiiod  cum  pro- 
dictus  dominas  Stephanus  et  Mercaderias  qui  il)i 
erat  pro  Senescallo  et  oui  Sencscallus,  de  voliintate 
Episcopi,  per  duos  an  nos  coniendavcrat  pacem, 
ivissent  apud  Turlandam  contra  malefactoros  i)a(!is, 
qui  se  ibi  recipiebant  et  in  ingressu  fuissot  contcntio 
quod  vexillum  precederet,  an  scilicet  vcxilluni  Kpis- 
copi  vel  doniini  Régis,  tandem  cum  Mpisco})us  se 
esse  diceret  dominum  majorem  Gaballitani  et  non 
Regem,  retra^it  dictus  Mercaderius  voxillum  Régis 
et  cessit  rétro. 

De  cavalcatis  factis   tempore  doniini  Odilonis 
Episcopi.  Quod  dominus  Odilo  Episcopus,  cum  ali- 
quis  homo  offendebat  in  Gaballitano  et  emendaro 
nole.bat,  vocaret  barones  suos  et  iret  super  illos  cum 
exercitu  suo,  probatur  per  vi""  testem,  domiccllum, 
XXV*  pag.  super  xix*"  intentione  et  hoc  dicit  fuisse  in 
exercitu  Capionis.  Item  per  xv",  xxix"  pag.  post 
principium  dicti  sui,  dicentem  se  audivissc  dici  quod 
cum  predictus  dominus   Odilo  lipiscopus  haheret 
guerram  cum  domino  de  Tornello,  convocatis  baro- 
nibus  et  magnis  gentibus  Gaballitani,  ce|)it  castrcun 
de  Capione.  Item  per  xvn",  xxx*"  pag.  circa  lincm 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  dominum 
Odilonem  tenere  predictum  castrum  (Jhapionis,  quod 
ceperat.  Item  per  xxxn"",  XLini"*  pag.  dicentem  se 
vidisse  quod  cum  dominus  de  Tornello  diflerret  re- 
<5ognoscere  Odiloni  Episcopo  castra  que  tcnebat  ab 
€«,  Episcopus  cepit  castrum  Capionis. 

Item  de  exercitu  facto  per  predictiun  Odilonem 
Episcopum  contra  dominum  de  Randone  à  Beloe^ser 
in  terra  Castri  novi,  et  tandam  dominus  Rando  venit 
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ad  misericordiam  Episcopi,  probatur  per  xxxii"*. 
Item  per  xli"",  domicellum,  lviii*  pag.  in  principio, 
dicentem  circa  finem  dicti  sui  se  vidisse  quod  domi- 
nus  G.  de  Severiaco  fuit  secutus  cum  armis  predic- 
tum  dominum  Odilonem  in  guerra  prôdicti  domini 
Randonis. 

De  juramento  ratione  regalie  prestito  Episcopis 

Quod  ratione  Regalie  debeant  omnesBarones  Ga- 
ballitani  jurare  fidelitatem  eidem  Episcopo,  et  quod 
pluries  hoc  fecerint,  probatur  per  recognitiones  ip- 
sorum  baronum  et  specialiter  per  primum  et  quintum 
instrumentum  prime  productionis  instrumentorum 
Episcopi  et  per  primum  v"",  vi"",  vu*",  viii°*,  ix"™  et 
x"*  instrumenta  secunde  productionis,  et  per  xxv°* 
dominum  A.  de  Petra  baronem,  xxxnii^  pag.  in  prin- 
cipio, ante  médium  dicti  sui,  et  per  xxvni""  sacristam 
Mimatensem,  xxxix*"  pag.  in  principio,  circa  médium 
dicti  sui,  et  per  xxxin"*  militem,  xlvii*  pag.  ante 
médium  pag.  et  circa  médium  dicti  sui,  et  perxxxix"", 
Odilonem  Garinî  baronem,  lhi^  pag.  circa  princi- 
pium  dicti  sui,  et  per  xlvi""  B.  de  Senareto  baronem, 
Lxx*  pag.  ante  finem  pag.  et  post  principium  dicti 
sui,  et  per  xLvn""  Randonem  baronem,  lxxi*  pag. 
circa  principium  dicti  sui,  xlix""  et  i.i""  baronem 
Lxxvi*  pag.  ad  finem  ;  qui  de  predicto  juramento  ra- 
tione regalie  tribus  Episcopis  prestito  deponunt  de 
visu  et  de  facto  proprio,  quia  ipsi  hoc  juraverunt.  Et 
distinguunt  juramentum  istud  a  fidelitate  que  fie- 
bat  Episcopo  ratione  feudorum  suorum.  Quod  qui- 
dem  juramentum  dominus  de  Caniliaco  et  illi  de 


Duobus  Canibus  qui  non  tenebant  feuda  honorabilia 
ab  Episcopo,  sicut  et  alii  qui  tenebant  multa  castra 
prestiterunt,  quia  non  prestabatur  Episcopo  hoc  ju- 
ramentum  ratione  feudorum  sed  ratione  solum  modo 
regalie,  sicut  sex  ex  predictis  testibus  de  istis  duobus 
nobilibus  deponunt.  Idem  probatur  per  xxxi"*  prope 
tinem,  deponentem  dominum  de  Mercorio  dictum 
juranientum  dicto  Odiloni  prestitisse,  et  per  xlii" 
prope  principium  de  dicto  juramento  Vicario  domini 
G.  de  Petra  prestito  deponentem,  et  per  xliii"'  mi- 
litem  longe  post  principium,  de  dicto  juramento  ra- 
tione regalium  domino  Odiloni  ab  omnibus  baroni- 
bus  et  Castellanis  prestito  deponentem,  et  per  xLnn™, 
circa  principium,  qui  dicit  se  instrumenta  heccom- 
niunicata  vidisse. 

De  redditione  castrorum 

Item  quod  predicti  Barones  consueverunt  reddere 
Episcopo,  ad  ejus  requisitionem,  omnia  castra  et 
fortalicia  que  habent  in  Gaballitano  et  quod  ea  plu- 
ries  reddiderunt  hoc  probatur  de  redditione  castro- 
rum 5aro;zr^  de  Tornello,  per  vi"",  ix"",  x""  instrumenta 
tercie  productionis  et  per  secundum  testcm  super 
XVI*  intentione  et  xli"*,  lvh*  pag.  in  fine,  ante  finem 
dicti  sui,  qui  etiam  dicit  se  audivisse  et  vidisse  do- 
minum de  Tornello  dicentem  domino  Stepliano  Epis- 
copo, quod  ita  erant  castra  illa  que  sibi  reddebat  ip- 
sius  Episcopi  sicut  villa  Mimatensis. 

Baronie  de  Randojie,  probatur  per  lui"',  xi""  et 
xii"  instrmenta  tercie  productionis  et  per  ipsum  do- 
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minum  de  Randone  testem  xlviC  post  principium 
dicti  sui  et  per  secundum  super  xvi''  intentione. 

Baronie  de  Petra^  probatur  per  ipsum  dominum 
de  Petra  testem  xxv"",  xxxv*  pag.  in  principio  circa 
finem  dicti  sui,  qui  se  dicit  predicta  castra  reddidisse 
Episcopo  et  per  xxxiii'"  militem,  xlvii®  pag.  post  mé- 
dium, ante  finem  dicti  sui,  qui  se  dicit  ea  nomine 
Episcopi  récépissé. 

Baronie  de  Apcherio,  probatur  per  xxxiii™  mili- 
tem,  xLvii*  pag.  post  médium,  ante  finem  dicti  sui 
qui  se  dicit  récépissé  predicta  castra  pro  Episcopo 
ratione  majoris  senhorie,  scilicet  castrum  S^^  Albani, 
castrum  de  Apcherio  et  castrum  de  Rocha. 

Baronie  de  FLoriaco^  per  octavam  rubricam  se- 
cunde  partis  scilicet  de  redditione  castrorum  baronie 
de  Floriaco. 

Castri  de  Garda,  probatur  per  xxvni"*  Sacristam, 
xxxix""  pag.  circa  finem  juxta  finem  dicti  sui  et  per 
XLi""  domicellum,  Lvin"*  pag.  circa  finem  dicti  sui. 

De  subsidio  guerre  et  litis  propter  regaliam  Episcopo 
faciendo  et  baronibus 

Quod  ratione  predicte  regalie  tenentur  dicti  Baro- 
nes  juvare  Ecclesiam  de  guerra  et  litte  contra  omnem 
hominem  et  quod  pluries  hoc  fecerunt  et  se  facturos 
promiserunt,  hoc  probatur  per  predictas  recognitio- 
nes  et  etiam  per  rubricam  de  convocationibus  et  per 
rubricam  de  Cavalcatis  positas  infra  xxix°  et  xxx"* 
capitulo. 
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De  subsidio  ad  pacem  conservandam  Episcopo  a 
Baronibus  prestando 

Quod  ratione  predicte  regalie  proniittunt  predicti 
Barones  et  promittere  teneantur  et  consuevenint  ju- 
vare  Episcopum  ad  conservandam  pacem  in  Gabal- 
litano  et  reddere  ei  castra  sua,  per  que  pacis  elïVac- 
tores  melius  possint  distringi  per  Episcopum  supra- 
dictum,  hoc  probatur  per  predictas  recognitionas  et 
perrubricam  de  pace,  infra  xn*  capitulo  positam,  et 
perxxix"*  et  xxx"*  capitulum  hujus  partis.  • 

De  supplemento   deffectus  et   negligencie  Baronum 
contra  pacis  effractores 

Quod  in  deffectum  predictorum  Baronum  vel  eo- 
rum  negligencia  possit  Episcopus  et  débet  ratione 
regalium  constringere  omnes  sul)ditos  predictorum 
Baronum  pacem  in  Gaballitano  frangentes,  hoc  pro- 
batur per  predictas  recognitiones. 

De  soppletione  deffectus  Baronum  in  appellis 
prodicionum 

Quod  in  deffectum  et  neghgenciam  Baronum  potest 
et  débet  Episcopus  ratione  predictorum  regahum 
cognoscere  de  appelHs  prodicionum  inter  subditos 
eorandem,  hoc  per  predictas  recognitiones  probatur. 

De  appellis   prodicionum,  quod  de   hiis  possit 
cognoscere  Episcopus 

Quod  ratione  predictorum  regalium  potest  et  débet 
Episcopus  cognoscere,  tanquam  major  dominus,  de 
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appellis  prodicionum  inter  predictos  Barones  vel  ab 
eis  factis,  hoc  per  predictas  recognitiones  probatur. 

De  appellationibus 

Item  quod  a  predictis  Baron ibus  et  nobilibus  de- 
beat  et  corisueverit,  ratione  predictorum  regalium, 
ad  ipsiim  Episcopum  siciit  ad  majorem  dominum 
appellari  et  fiierit  etiam  pluries  appellatum,  probatur 
per  VIII'"  instrumentum  secunde  productionis  et  per 
testes  etiam  infrascriptos  videlicet  per  xxv°*  testera 
dominum  A.  de  Petra  baronem,  wx!!!!*"  pag.  în  fine, 
juxta  tinem  dicti  sui,  deponentem  quod  a  judicibus 
ipsorum  Baronum  Gaballitani  appellatur  et  débet 
appellari  ad  ipsos  Barones  et  de  Baronibus  ad  Epis- 
copum,  et  ita  vidit  servari  in  Curia  ipsius  testis  et 
adhuc  servatur.  Item  per  xxxlV"  O.  Garini  dominum 
de  Tornello  baronem^  liiii''  pag.  in  medio,  deponen- 
tem circa  médium  dicti  sui  se  vidisse  pluries  quod  a 
judice  Curie  sue  appellatur  ad  ipsum  testem  et  de 
ipso  teste  ad  ipsum  Episcopum. 

Item  per  xlvi"'  B.  de  Senareto  baronem  lxxi*'  pag. 
in  fine  dicti  sui,  deponentem  quod  a  Baronibus  ap- 
pellatur ad  Episcopum.  Item  per  xlvii*",  dominum 
Randonem  baronem,  lxxi"  pag.  circa  médium  dicti 
sui,  dicentem  quod  a  se  et  ab  aliis  Baronibus  appel- 
latur ad  Episcopum. 

Item  per  xxvi'",  qui  dicit  se  audivisse  quod  quum 
dominus  de  Petra  vel  alii  Barones  injuriabantur 
subditis  suis,  appellabant  subditi  ad  Episcopum  et 
et  Episcopus  faciebat  hoc  emendari. 

Item  per  iiii"'  militem,  xx*"  pag.  super  v",  vi*  et 
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vii^  intentione,  dicentem  se  nunquam  vidisse  qiiod 
aliquis  conqueretur  de  aliquo  Baronum  Gaballitano 
nisi  coram  Episcopo,  preterquam  de  feudatariis  Ré- 
gis. Septimus  autem  testis,  xxvi**  pag.  post  princi- 
pium,  super  vu*  intentione  deponit  do  auditu. 

Quod  ad  dominum  Stephanum  Episcopum  appel- 
laretur  a  Baronibus  et  castellanis  Gaballitani,  pro- 
batur  per  li"*  B.  de  Senareto  baroneni,  lxxvii"  pag. 
juxta  finem  dicti  sui,  deponentom  de  visu.  Item  quod 
de  predictis  appellationibus  quod  plurics  ad  Curiam 
Episcopi  fuerint  interposite,  probatur  per  xxxv"*  ru- 
brieanci  de  appellationibus  in  tractatu  Baronie  de 
Floriaco  positam.  Item  de  appellatione  ad  Episco- 
pum interposita  ab  infantibus  cujusdam  liominis 
Poncii  de  Duobus  Canibus  quod  his  fuerat  a  quodam 
domicello  dicti  Poncii  interfectus,  probatur  per  xxxvi"* 
prope  finem. 

De  deffectu  Baronum 

Quod  Episcopus  supplere  possit  et  debeat  et  con- 
sueverit  indistincte  deffectum  juris  apud  Barones 
et  nobiles  Gaballitani  inventum,  probatur  per  recog- 
nitiones  ipsorum  Baronum  in  judicio  productas. 

Item  per  primum  testem  militem  circa  principium 
dicti  sui,  xiii^  pag.  dicentem  quod  in  deft'ectu  Baro- 
num Gaballitani  débet  Episcopus  inquirere  de  furtis 
et  depredationibus  factis  in  stratis  publicis  Gaballi- 
tani et  débet  facere  emendari  rabaurias. 

Item  per  xlvi™,  B.  de  Senareto  baronem,  lxxi* 
pag.  in  fine  dicti  sui  dicentem  quod  propter  deffec- 
tum juris  Baronuni  et  Castellanorum  Gaballitani 
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Episcopus  facit  jus  quia  major  est  dominas. ^  Item 
per  xLvii'"  dominum  de  Randone  baronem,  lxxi"" 
pag.  ad  finem,  dicentem  circa  médium  dieti  sui  quod 
propter  deffectum  sui  et  aliorum  Baronum  Gaballi- 
tani,  débet  Episcopus  facerejus  tanquam  major  do- 
minus.  Item  per  klix"*  dominum  de  Tornello  baro- 
nem, Lxxv""  pag.  ad  finem,  deponentem  an  te  finem 
dicti  sui  quod  Episcopus  in  deffectum  suum  et  domini 
Randonis  habet  juridictionem  pro  regalia  in  domo 
Vadi  francisci  in  qua  ipsi  duo  habent  juridictionem. 

Idem  probatur  per  xl!!!!"",  circa  principium  dicti 
sui,  qui  dicit  se  instrumenta  Baronum  vidisse-  in 
quibus  continetur  quod  Episcopus  potest  et  débet  fa- 
cere  jus  de  personis  ipsorum  Baronum  et  in  ter  sub- 
ditos  ipsorum  Baronum  in  deffectum  ipsorum. 

Septimus  etiam  testis  super  viii''  intentione,  qui 
hoc  dicit,  deponit  de  auditu.  Item  probatur  per  quar- 
tum  testem,  militem,  xix*  pag.  super  secunda  inten- 
tione, dicentem  se  numquam  vidisse  quod  aliquis 
conquereretur  de  aliquo  baronum  Gaballitani,  nisi 
coram  Episcopo,  preterquam  de  feudatariis  domini 
Régis.  Item  per  vi"*  xxv*  pag.  super  octava  inten- 
tione, dicentem  se  audivisse  dici  toto  tempore  suo 
prout  in  ea  continetur. 

Item  per  xxv"",  A.  de  Petra  baronem,  xxxiiii*"  pag. 
in  fine,  juxta  finem  dicti  sui,  dicentem  quod  Episco- 
pus in  deffectum  baronum  fecit  et  consuevit  facere 
jus,  et  ita  dicit  se  vidisse  pluries  de  se  ipso  et  audivit 
dici  de  aliis  baronibus.  Item  per  xxxvin™,  Sacris- 
tam  Mimatensem,  xxxix*"  pag.  juxta  finem  dicti  sui 
dicentem  quod  Episcopus  supplevit  et  supplere  po- 
test deffectum  juris  apud  barones  et  Castellanos  Ga- 
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ballitani  inventum,  et  speciticat  aliquos  easus,  in 
quibus  hoc  vidit.  Item  per  xxix"'  presbitcruin,  xl" 
pag.  in  fine,  dicentem  juxta  finem  dicti  sui,  quod 
propter  deffectum  juris  baronnm  Gaballitani  vidit 
recurri  ad  Curiam  Episcopi.  Item  per  xxxix"™,  O.  (ia- 
rini  dominum  de  Tornello,  xlhii"  pag.  circa  princi- 
pium,  dicentem  ante  médium  dicti  siii  quod  propter 
deffectum  vel  negligcnciam  juris  ipsius  testis,  est 
habitus  recursus  ad  Episcopum,  et  ii.)se  Episcoi)ns 
faciebat  jus  vel  faciebat  fieri  et  specificat  aliquos 
casus.  Item  per  xlv"",  Canonicum  Mimatensem  lxvii'' 
pag.  super  secunda  intentione,  dicentem  se  vidisse 
quod  Episcopus  reddidit  jus  coiiquerentibus  de  ba- 
ronibus  Gaballitani  et  deffectum  eorum  suj)plet.  Item 
per  LU"™,  militem,  lxxviii"  pag.  dicentem  quod  pro|)- 
ter  deffectum  juris  baronum  et  castellanorum  Gabal- 
litani recurritur  ad  Episcopum  et  ipse  l'acit  jus. 

Quod  Episcopus  Odilo,  tanquam  iiaajor  domiiius 
Gaballitani,  supplcvit  deffectum  juris  baronum,  pro- 
batur  per  quintum  testem,  militem,  xxni''  pag.  in 
principio,  super  octava  intentione,  deponenteni  de 
recursu  habito  ad  ipsum  Episcopum  (Jdilonem  in 
deffectum  Odilonis  Garini  baronis,  domini  de  Tor- 
nello, per  nobilem  virum  Vesianum  de  Hoclialjlava, 
quia  predictus  Odilo  Garini  nolebat  reddere  eidom 
Vesiano  boverium  suum,  quem  tenebat  captum  ;  et 
et  pef  xxxix*"  ipsum  0.  Garini  baronem,  dominum 
de  Tornello,  lihi*  f>ag.  circa  principium,  ante  mé- 
dium dicti  sui,  qui  de  facto  suo  deponit. 

Item  de  recursu  habito  ad  eundem  Episcopum  Odi- 
lonem,  in  deffectum  ejusdem  0.  Garini,  domini  de 
Tornello  a  fabro  S"  Stephani  homine  ipsius  domini 
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de  Tornello,  cui  predictus  Odilo  auferebat  domos 
suas  et  carbones  suos,  probatur  per  xliii"  militem, 
Lxi*  pag.  circa  médium  dicti  sui,  dicentem  se,  dum 
esset  Bajulus  Episcopi  precepisse  dicto  Odiloni  quod 
redderet  dicto  fabro  predictos  carbones  et  domum, 
quod  et  fecit  sicut  idem  testis  audivit  ab  eodem  fabro. 

Item  de  recursu  habito  ad  eumdem  Episcopum 
Odilonem  a  predicto  O.  Garini  per  Johannem  Beren- 
garium  de  Monte  teguloso,  cui  dictusO.  terras  suas 
et  domos  auferebat,  ut  dicebat,  probatur  per  predic- 
tum  xLni"*  testem,  lxi**  pag.  circa  médium  dicti  sui, 
dicentem  quod  ad  mandaturiî  ipsius  testis  Bajuli 
Episcopi  idem  Odilo  restituit  predicto  Berengario 
supradicta,  et  idem  testis  dicit  se  cognovisse  de  mul- 
tis  queriii.oniis  hominum  ipsius  domini  de  Tornello. 

Item  de  recursu  habito  ad  eundem  Odilonem  Epis- 
copum a  domino  G.  de  Tornello  ab  Astorgio  de  Ro- 
chablava  homine  ipsius  domini  de  Tornello,  quem 
gravabat  dictus  dominus  de  Tornello,  qui  Astorgius 
nobilis  est,  probatur  per  xxviii"™  Sacristam  Mimaten- 
sem,  xxxix"*  pag.,  juxta  finem  dicti  sui.  Item  per 
xxxvni"',  LHi''  pag.  circa  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem se  vidisse  quod  propter  deffectum  domini  de 
Tornello  fuit  recursus  habitus  ad  Curiam  Episcopi 
et  in  precedentibus  dicti  sui  deponit  de  tempore  pre- 
dicti  domini  Odilonis. 

Item  quod  predictus  dominus  Odilo  fecerit  reddi 
castrum  de  Chambo  domine  Odilenti,  cui  fîlii  sui 
dictumi  castrum  subtraxerant,  et  hoc  in  deffectum 
dominorum  de  Monte  lauro,  probatur  per  xxvni"*  tes- 
tem, xxxvn"  pag.  in  medio,  post  médium  dicti  sui. 

Item  quod  idem  Episcopus,  in  deffectum  predic- 
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torum  dominorum  Môntislauri,  cum  nollent  assecu- 
rare  Poncium  de  Duobus  Canibns,  requisiti,  reoepe- 
ritab  ipso  Poncio,  tanquam  major  dominus,  castrmn 
de  Monteauroso,  quod  quidem  castrum  tenebat  idem 
Ponoius  a  predictis  dominis  Môntislauri,  probatur 
perxLiii"*,  militem,  lxi"  pag.  circa  médium  dicti  sui. 

Item  de  recursu  habito  ad  eundem  Episcopum  a 
domino  de  Petra  barone,  probatur  per  xxxvni'",  lui" 
pag.  circa  principium,  deponentem  de  visu. 

Item  de  recursu  habito  ad  eundem  Episcopum  iu' 
defifectum  dominorum  de  Castro  novo,  probatur  per 
xxvii°*  testem,  xxxvii*  pag.  in  fine,  juxta  finem  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  quod  Curia  Episcopi,  in 
deffectum  predictorum  dominorum  de  Garda,  fecit 
restitui  Guidoni  Mercerio  depredato  res  suas  eidem 
ablatas  in  territorio  dicti  castri,  et  in  precedentihus 
deponit  de  tempore  dicti  Odilonis.  Idem  etiam  i)ro- 
batur  per  xxxvi""  domicellum,  xlix*  pag.  circa  mé- 
dium, dicentem  ante  médium  dicti  sui,  quod  cuni 
Mercerius  ille  deraubatus  imbuisset  recursum  ad 
ipsum  testem  Bajulum  Episcopi  Odilonis,  quia  pa- 
riarii  predicti  castri  novi  non  fecissent  jus  ipsi  Mer- 
cerio, licet  de  hoc  incepissent  cognoscere,  ipse  testis 
Bajulus  Episcopi  predicti  ivit  ad  predictum  castrum 
aovum  etvoluit  habere  et  videre  inquisitionem  quam 
inde  fecerant  et  eam  aportavit  adjudicem  Episcopi 
ut  videret  si  illi  fecerant  jus  aut  non.  Et  idem  proba- 
tur per  XL!!!!"*  nunc  Episcopum  Magalonensem,  lxv" 
pag.  post  principium  pag.  et  circa  médium  dicti  sui, 
qui  idem  dicit  super  hoc  sicut  précédons,  scilicet 

Item  de  recursu  habito  ad  eundem  0.  Episcopum, 
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in  deffectum  et  negligenciam  domini  de  Apcherio, 
probatur  per  xli"*  domicellum,  lvii^  pag.  in  princi- 
pio,  dicentem  circa  principium  dicti  sui,  se  compu- 
lisse  predictum  Garinum  de  Apcherio  ad  remitten- 
dum  sibi  Rotbertum  de  S*°  Ylero  hominem  ipsius 
Garini,  quia  sex  annos  ante  vulneraverat  quenidam 
hominem  de  Pruneriis,  de  quo  vulnere  non  punive- 
rat  eum  predictus  Garinus,  et  ipse  testis  Bajulus 
Episcopi  per  ahquos  annos  ante  motam  litem  fecit  de 
hoc  per  judicem  Episcopi  inquiri. 

Item  quod  idem  Episcopus  Odilo,  tanquam  major 
dominus,  compuierit  predictum  Garinum  de  Apche- 
rio, volens  ejus  negligenciam  et  deffectum  supplere, 
ad  monstrandum  inquisitionem  quam  se  dicebat  fe- 
cisse  de  quodam  trDssello  in  terra  sua  rupto^  proba- 
tur per  XLV"\  Lxvni^  pag.  juxta  finem  pag.  et  circa 
médium  dicti  sui,  qui  se  dicit  nomine  Episcopi  dum 
esset  ejusdem  Episcopi  judex  hoc  fecisse  et  diem  as- 
signasse ad  pronunciandum  utrum  dictus  Garinus 
propter  dictam  inquisitionem  excusaretur  vel  non. 

Item  de  recursu  ad  eundem  Odilonem  habito,  in 
deffectum  domini  Randonis  baronis,  probatur  per 
XLni""  miHtem,  lxi^  pag.  in  fine  pag.  ante  finem  et 
post  médium  dicti  sui,  dicentem  quod  cum  ipse  tes- 
tiset  frater  su  us  haberent  contentionem  cum  domino 
Garino  super  Castro  de  Merindols,  quod  quidem 
castrum  non  tenetur  ab  Episcopo  médiate  vel  immé- 
diate, dictus  Episcopus  in  deffectum  domini  Rando- 
nis a  quo  tenebatur  predictum  castrum,  cum  predic- 
tus testis  et  frater  ejus  habuissent  recursum  ad  ip- 
sum  ut  ad  superiorem  dominum  et  habentem  rega- 
liam,  convocatis  partibus,  audivit  predictam  ques- 
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tionem  et  quod  juris  erat  fecit.  Idem  ctiani  dominas 
Rando  confitetur  quod  Episcopus  débet  facere  jus 
tanquam  major  domiuus  in  deffectum  suum. 

Item  quod  habitus  fuerit  recursus  ad  ipsum  Epis- 
copum,  in  deffectum  aliorum  Baronum,  probatur  per 
quintum,  militem,  xxiii*  pag.  in  principio,  super  viu* 
intentione,  qui  se  hoc  credere  dicit. 

Item  quod  fuerit  ad  eundem  E})iscopum  recui'sus 
habitus,  in  deffectum  Bertrandi  de  Andusia,  proba- 
tur per  xxviH"™  testem,  xxxix**  pag.  juxta  tincni  dicti 
sui,  qui  deponit  quod  domina  Rausa  fuit  conques^a 
eidem  Episcopo  de  Bertrando  j)redicto,  qui  nolcbat 
ipsam  audire  super  terris  quas  petebat  ab  ipso  de 
castre  de  Vaissi. 

ceptro  regali 

Quod,  ratione  et  in  signum  regalium  et  majoris 
dominationis,  Episcopus  habeat  et  ab  antiquo  lia- 
buerit  ceptrum  regale,  quod  in  signum  regalium  stat 
et  stare  consuevit  in  altare  beati  Privati  et  in  manu 
ymagînis  beati  Privati  et  in  solempnitatibus  ante 
caput  beati  Privati,  coram  Episcopo  portari  consue- 
vit  et  etiam  portatur  adhuc,  probatur  per  xxvn"'  tes- 
tem, rectorem  de  Nogareto,  in  principio,  qui  de  hoc 
plene  deponit  et  se  dicit  habere  memoriani  lx"  an- 
norum  ;  per  xxvni"™,  Sacristam  Mimatcnsem,  circa 
principium  dicti  sui  ;  et  per  xxx"",  ante  finem  dicti 
sui,  qui  dicit  predictum  Ceptrum  regale  datum  fuisse 
in  signum  regalium  Aldeberto  Episcopo  per  regem 
Francie,   quum  recognovit  episcopatum   esse  âe 
regno.  Predictus  etiam  xxvni"^  testis  dicit  se  audi- 
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visse  dici  qiiod  cum  predictus  Aldebertus  Episcopus 
recognovit  episcopatum  suum  esse  de  regno  Fran- 
cie,  fecit  hoc  ut  fortificaret  dominationem  suam,  cum 
ppius  Rex  nichil  in  episcopatu  haberet  et  retinuit 
sibi  dictus  Episcopus  jus  regale  quod  prius  habebat 
in  episcopatu  predicto,  et  hoc  dicit  se  audivisse  ab 
antiquis,  ita  quod  nunquam  audivit  contrarium.  Et 
hocetiam  idem  innuit  predictum  privilegium  in  quo 
dictus  Episcopus  vocatur  Illustris, 

Quod  Regalia  pro  majori  dominio  seu  altiori 
potestate  accipiatur. 

Item  quod  in  predictis  privilegio  et  ejus  renovatione 
Regalia  accipiatur -pro  altiori  potestate  et  senhoria, 
non  solum  ex  vigore  privilegii  et  ex  forma  recognitio- 
num  supradictarum  probatur,  verum  etiam  ex  con- 
suetudine  patrie  que  Regalia  illam  altiorem  et  suppre- 
mam  potestatem  Episcopum  ex  ea  habere  in  toto 
Gaballitano  et  talem  potestatem,  qualem  Rex  habet  in 
regno  suo  ah  antiquo  fuit  interpretata  et  interpreta- 
tur  etiam  in  presenti,  sicut  hoc  manifeste  probatur 
per  infra  scriptos  tester,  qui  super  hoc  interrogati 
clare  deponunt,  scilicet  per  tercium,  jurisperitum, 
circa  principium  dicti  sui,  vu"  pag.  in  fine,  qui  dixit 
interrogatus  quod  Regaliam  intelligebat  esse  habere 
hostom  et  cavalcatas  et  habere  monetam  et  punire 
barones  de  excessibus  suis  et  quod  appellatur  ad 
ipsum  et  talia  dicebat  regalia  prout  sibi  videbatur, 
quia  respiciebant  majorem  dominationem  et  qui  illa 
habebat  major  ceteris  erat. 

Item  per  xxv"",  dominum  de  Petra  baronem,  qui 
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interrogatus  quid  intelligeret  nomine  Regalie  dixit 
quod  cam  aliquis  erat  major  dominas  omnium  et  hoc 
dicitante  médium  dicti  sui  in  principio  xxxuir  pag. 
(Suit  la  déposition  de  14  témoins  uniquement  dési- 
gnés par  leur  numéro  d'ordre  et  dont  l'affirmation 
est  identique. 

Quod  a  testibus  nomine  majoris  dominationis  intel- 
ligatur  apparet.  Primus  enim,  post  principium,  vocat 
juridictionem,  quum  aliquis  subditos  suos  justiciat  et 
punit  et  talis  dicitur  major  dominus.  Secundus,  circa 
principium,  dicit  majorem  dominum,  quum  quis  cor- 
rigit  excessus  defïîciencium  vel  negligenciuni  jus  red- 
dere  intér  subditss,  vel  quum  ab  illo  appellatur  ad 
superiorem,  dicit  tamen  se  nescire  utrum  Episcopus 
talem  habeat.  Tercius,  circa  principium  idem  dicit  se 
intelligere  majoris  juridictionis  esse  quum  dominus 
vocat  barones  coram  se  et  ipsi  faciunt  jus  coram  eo, 
et  quum  appellatur  a  baronibus  ad  dominum  et  domi- 
nus cognoscit  de  appellatione,  confirmando  vel  infîr- 
mando  prout  justum  sibi  videtur.  Quintus,  circa  prin- 
cipium, quod  quum  Episcopus  punit  excessus  Baro- 
num  et  supplet  deffectus  eorum  in  redditione  juris 
dicitur  uti  majori  dominatione  prout  crédit.  Scxtus, 
circa  principium,  dicit  quod  quum  superior  compellit 
duos  comptores  ut  faciant  invicem  guerram,  dicitui* 
esse  major  dominus.  Septimus,  post  principium,  dicit 
quod  major  dominatio  est  quum  aliquis  est  dominus 
Baronum.  xxvi"%  circa  principium,  dicit  quod  major 
dominatio  et  regalia  sunt  quum,  aliquis  est  major  do- 
minus super  barones  alicujus  terre,  xxvii"^ ,  circa 
principium,  dicit  quod  habere  jus  regalie  seu  regaliam 
est  major  dominatio  et  dicit  quod  Episcopus  habet  jus 
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regale  in  terra  Gaballitani.  xxxviii"^ ,  circa  principium 
vocatmajorem  dominationem  quum  dominus  cognos- 
cit  scilicet  inter  barones  et  alias  non.  xxxix^^ ,  circa 
pHncipium,  quod  regalia  et  major  dominatio  idem 
sunt  ut  crédit  et  dicit  ulterius  quod  sicut  Rex  in  regno 
suo  utitur  omnibus,  ita  Episcopi  usi  sunt  in  Gaballi- 
tano.  xxx"%  circa  principium,  vocat  majorem  domi- 
nationem, qnum  quis  vocat  barones  coram  se  et  red- 
dit  jus  de  eis.  xlvi^^  ,  post  principium,  vocat  majorem 
dominationem  quum  quis  dominatur  super  barones 
sine  medio,  et  ita  facit  Episcopus  super  barones  Ga- 
ballitani. xLvii"** ,  inprincipio,  dicit  idem.  xiiiP^ ,  circa 
principium,  vocat  majorem  dominationem  quum  do- 
minus preest  baronibus  et  vocat  eos  coram  se  et  de 
eis  facit  jus,  sicut  facit  Episcopus  in  terra  Gaballitani 
ratione  temporalium  reddens  causaiti,  quia  ratione 
temporalium  vocat  barones. 


DE  BARONIA  DE  FLORIACO 


IncipittractatusBaronie  de  Floriaco,  in  quo  quidem 
tractatu  agitur  dejure  quod  Episcopo  competitin  pre- 
dicta  Baronia,  et  de  hiis  que  fuerunt  per  Episcopos 
ratione  superioritatis  et  regalium  in  dicta  baronia 
explectata. 

Et  primo  probatur  quod  dicta  baronia  est  de  fende 
Episcopi  et  agitur  de  fldelitatibus,  recognitionibus  et 
hommagiis  a  tenentibus  dictam  baroniam  pluries 
Episcopis  tanquam  superioribus  dominis  factis. 
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De  fidelitate  domint  Raymundi  de  Andueia  facta 
domino  G.  de  Petra  Episcopo. 

In  primis  de  recognitione,  fidelitate  ethomagio  fac- 
tis  per  dominum  Raymumdum  de  Andusia  et  ejus 
predecessores  domino  G.  de  Petra  Episcopo,  probatur 
perprimum  instrunf\entum  ex  sex  instrumentis  prime 
productionis  in  quo  quidem  instrumento  predictus 
dominum  Raymundus  hoc  fatetur  expresse  in  princi- 
pio  instrumenti  predicti.  Hoc  etiam  idem  probatur  per 
infra  scriptas  recognitiones  baronum  Gaballitani,  qui 
in  principio  dictarum  recognitionum  dicunt  et  fatentur 
omnes  barones  Gaballitani  recognitionem  fecisse  do- 
mino G.  de  Petra  predicto.  Unde  cum  dominus  Ray- 
mundus de  Andusia  et  ejus  progenitores  fucrunt  de 
majoribus  baronibus  Gaballitani  satis  videtar  inniti(") 
recognitionem,  fidelitatem  et  homagium  predictos  fe- 
cisse eundem.  Instrumenta  autem  in  génère  hoc  pro- 
bantia  sunt  ista,  videlicet  :  primum  instrumentum 
prime  productionis  instrumentorum  Episcopi  et  per 
septimum  et  decimum. 

Ad  hoc  etiam  idem  facit  xxvi"^  testis  dompnus  de 
Altobraco,  circa  principium  dicti  sui.  xxxv^  pag.  di- 
centes  se  vidisse  quosdam  barones  Gaballitanos  quos 
nominat  et  alios  barones  Gaballitani  de  quibus  non 
recordatur,  jurasse  fidelitatem  et  fecisse  homagium 
dicto  domino  G.  de  Petra  Episcopo. 

Item  de  recognitione,  fidelitate  et  homagio  per  eun- 
dem dominum  Raymundum  de  Andusia  factis  G.  de 
VicanOy  archidiacono  Mimatensi,  nomine  predicti 
domini  G.  de  Petra  Episcopi  Mimatensis,  probatus 
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per  eandem  recognitionem  in  primo  instrumento  pri- 
me productionis  contentam,  que  quidem  recognitio 
fuit  facta  currentibus  annis  Domini  m°cc"xix°.  Hoc 
idem  etiam  probatur  per  xm"*  testem  Episcopi,  G.  de 
Rocolis,  rectorem  de  Molezone,  circa  principium 
dicti  sui,  in  lviii*  pag.  ante  flnem,  dicentem  quod  cum 
dominus  G.  de  Petra  Episcopus  ivit  ultra  mare, 
dimisit  in  locum  suum  predictum  G.  de  Vigano,  Ar- 
chidiaconum,  et  vidit  idem  testis  quod  predictus  do- 
minus Raymundus  et  alii  Barones  Gaballitani  quos 
nominat,  juraverunt  predicto  Archidiacono  Mima- 
tensi  ante  altare  beati  Privati  et  recognoverufit  se 
tenere  regaliam  ab  eo,  nomine  Episcopi  Mimatensis. 

Item  de  vocatione  baronum  et  recognitione  facta 
predicto  Archidiacono  Mimatensi  per  dominos  ba- 
rones Gaballitani,  deponit  dominus  G.  de  Tornello 
baro  testis  xlix"%  post  principium  et  ante  médium 
dicti  sui,  Lxxiïii"  pag.  in  principio,  quem  Notarius 
Auctorum  dixit  idem  dixisse  super  hoc  sicut  domi- 
num  Privatum  Guersi  testem  xxvii""  Episcopi  et  me- 
lius  per  xlii""  circa  principium. 

Item  de  recognitione  facta  per  eundem  dominum 
Raymundum  de  Andusia  domino  Stephano  Episcopo 
successori  predicti  domini  G.  de  Petra  Episcopi, 
probatur  per  xhi"",  G.  de  Artigiis,  presbiterum,  in 
principio  dicti  sui,  xxvii*  pag.  qui  dicit  se  vidisse 
quum  predictus  dominus  Raymundus  juravit  fideli- 
tatem  dicto  domino  Stephano  pro  eo  quod  tenebat 
ab  eo. 

Item  per  xxv"",  A.  de  Petra  baronem,  xxxiiiï*  pag. 
in  principio,  qui  similiter  dicit  se  vidisse  quod  pre- 
dictus dominus  Raymundus  de  Andusia  juravit  fi- 
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delitatem  predicto  domino  Stephano  Episcopo  et  ei 
fecit  homagium  pro  regalia  et  prô  feudis  que  tenebat 
ab  eo. 

Item  per  xxxiiii"",  Astorgium  de  Rophiac,  militem, 
in  fine  dicti  sui  xiyxV  pag.  ad  finem,  qui  similiter 
dicit  se  vidisse  dominum  Raymundum  de  Andusia 
et  dicebat  tune  quod  ipse  tenebat  ab  Episcopo  quic- 
quid  habebat  in  episcopatu  Gaballitano. 

Item  per  xxxv",  Johannem  Lotroniei\  in  princi- 
pio  dicti  sui,  xlvii*  pag.  in  fine,  dicentem  se  portasse 
litteras  in  quibus  dictus  dominus  Stephanus  aiorna- 
vit  predictum  dominum  Raymundum  et  alios  barones 
Gaballitani  pro  fidelitate  sibi  facienda,  et  dictus  do- 
minus Raymundus  de  Andusia  etalii  juraverunt  eidem 
Episcopo  fidelitatem  et  fecerunt  homagium  pro  hiis 
que  tenebant  ab  ipso  Episcopo,  ipso  teste  vidente. 

Item  probatur  per  vii"",  xxvi*  pag.  super  xviii*  in- 
tentione,  dicentem  se  vidisse  quod  predictus  domi- 
nus Raymundus  juravit  fidelitatem  Episcopo  Mima- 
tensi  et  sibi  fecit  homagium  coY-am  altari  beati  Pri- 
vati.  Item  per  xii"",  xxvii*  pag.  dicentem  se  vidisse 
quod  predictus  dominus  Raymundus  de  Andusia 
recognovit  casti  um  de  Barre  pro  senhoria  Episcopo 
Mimatensi,  et  idem  audivit  dicit  de  Castro  de  Moys- 
saco.  Idem  etiam  per  xv"*,  circa  médium  dicti  sui, 
XXIX*  pag.  dicentem  se  vidisse  quod  predictus  do- 
minus Raymundus  de  Andusia  recognovit  Episcopo 
Mimatensi  terram  quam  habet  in  Gaballitano,  quam 
ab  aHo  domino  non  tenebat.  Item  per  l"*,  G.  Maurel, 
in  fine  dicti  sui,  dicentem  similiter  quod  predictus 
dominus  Raymundus  recognovit  Episcopo  illud  quod 
tenebat  ab  eo. 
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Item  per  quosdam  alios  testes,  qui  dicunt  instru- 
menta recognitionis  ejusdem  domini  Raymundi  se 
vidisse  sicut  per  primum,  R.  de  Chavano,  militem, 
circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod 
dominus  Raymundus  de  Andusia  recognovit  se  te- 
nere  ab  Episcopo  pro  majori  dominio  omnia  castra 
que  habebat  in  Episcopatu  Gaballitano.  Idem  etiam 
probatur  per  secundum,  B.  de  Prato  super  xini*^ 
intentione,  dicentem  se  vidisse  instrumenta  in  qui- 
bus  continebatur  quod  dictus  dominus  Raymundus 
recognoscebat  se  tenere  ab  Episcopo  Mimatensi  cas- 
tra et  fortalicias  que  in  Gaballitano  habebat.  Idem 
etiam  probatur  per  tercium,  Fredolum  de  Folha- 
querio^  jurisperitum,  qui  similiter  dicit  se  vidisse 
predicta  instrumenta  in  quibus  idem  dominus  Ray- 
mundus confitebatur  se  tenere  castra  que  habebat  in 
Gaballitano  ab  Episcopo  ut  a  majori  domino,  ra- 
tione  regalium. 

De  juramenfo*  ratioAe  regalie,  per  dictum  dominum 
Raymundum  de  Andusia  et  ejus  antecessores  Epis- 
copi  presfito. 

De  juramento  autem,  ratione  regalie,  ab  eodem 
domino  Rayniundo  de  Andusia  et  ab  ejusdem  pre- 
decessoribus  Episcopis  Mimatensibus  prestito,  pro- 
batur per  predictam  suam  recognitionem  et  per  xxv"" 
testem  dominum  A.  de  Petra  baronem,  post  princi- 
pium dicti  sui,  xxxni*"  pag.  deponentem  de  visu  de 
tempore  domini  Stephani  et  per  xxix"  dominum 
Abo^  presbiterum,  circa  principium  dicti  sui,  xl"* 
co.  circa  principium,  deponentem  de  auditu  de  tem- 


pore  similiter  dicti  domiiii  Stephani,  et  per  xlix"*, 
dominum  de  Tornello,  post  principium  dicti  sui, 
Lxxiiii*  pag.  in  principio,  quem  Notarius  Auctorum 
dicit  idem  dixisse  de  isto  juramento  sicut  Privatum 
Guersi  testem  xxvii"',  et  per  xui"",  G.  de  Rocolis, 
rectorem  de  Molezone,  juxta  principium  dicti  sui, 
Lviii^  columpnaad  flnem,  qui  deponit  de  visu  de  ju- 
ramento propter  regaliam  ab  eodem  domino  Ray- 
mundo  prestito  Archidiacono  Mimatensi,  nomine  G. 
de  Petra  Episcopi. 

De  juramento  pacis  servande  a  dicto  domino 
Raymundo  de  Andusia  prestito 

De  juramento  pacis  servande  per  predictum  do- 
minum Raymundum  de  Andusia  Episcopo  Stephano 
prestito  et  de  sequendo  eundem  dictum  Stephanum 
pro  pace,  probatur  per  xm""  testem,  G.  de  Artigiis, 
presbiterum,  in  principio  dicti  sui,  xxvii**  pag.  de- 
ponentem  de  visu  et  idem  de  aliis  baronibus  deponit. 
Item  per  xlix"*,  dominum  G.  de  Tornello  baronem, 
post  principium  dicti  sui,  Lxxni"  pag.  in  fine,  dicen- 
tem  quod  dominus  Raymundus  de  Andusia  et  ipse 
testis  et  alii  barones  Gaballitani  juraverunt  paceni 
ad  monitionem  domini  G.  de  Petra  Episcopi.  Idem 
etiam  probatur  per  multos  testes,  qui  deponunt  in 
génère  de  ipso  juramento  pacis  per  barones  Gaballi- 
tanis  Episcopis  prestito,  sicut  per  primum,  ante  fi- 
nem  dicti  sui,xn«  pag.  deponentem  de  auditu  aliono, 
et  per  v",  xxni**  pag.  super  xix*  intentione,  depo- 
nentem de  auditu  alieno,  et  per  xiiir,  Stephanum 
Margariti,  presbiterum,  xxviii''  pag.  ad  finem,  dicen- 
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tem  se  audivisse  dici  quod  per  dominos  G.  de  Petra 
et  Stephanum  Episcopos  vocabantur  barones  Ga- 
ballitani  pro  pace  juranda  qui  etiam  dicit  se  vidisse 
quod  homines  Floriaci  juraverunt  predictam  pacem. 

Item  per  xviii"',  et  per  xxv"",  xxvi"*,  xxvii"",  xliii" 
et  Li"™,  qui  de  visu  licet  in  génère  et  interdum  ali- 
quos  barones  speciflcando  de  juramento  a  baronibus 
Gaballitani  pro  regalia  Episcopis  prestito  deponunt. 

De  fidelitate,recO(|^iiitione  et  homagio  factis  a  Bertrando 
de  Andusia  Episcopo  Mimatensi 

Item  de  fid^litate  et  homagio  per  Bertrandum  de 
Andusia,  filium  predicti  domini  Raymundi  de  An- 
dusia Episcopo  Mimatensi  factis,  probatur  per  infra 
scriptos  testes  déponentes  de  visu,  scilicet  per  pri- 
mum,  militem.  in  principio  dicti  sui,  qui  dicit  pre- 
dictum  Bertrandum  recognovisse  Episcopo,  pro  ma- 
jori  dominio,  omnia  castra  que  haberet  et  que  ha- 
bebat  in  episcopatu  Gaballitano  ;  per  xxiii°™,  Ray- 
mundum  Yterii,  militem,  xLvn*  pag.  in  fine,  dicen- 
tem  se  vidisse  Bertrandum  de  Andusia  recognovisse 
Episcopo  Odiloni  terram  quam  habebat  in  Gaballi- 
tano et  jurasse  fidelitatem  eidem. 

Item  per  secundum,  super  xini*  intentione,  et  per 
tercium,  circa  principium  dicti  sui,  xvi*  pag.  qui  di- 
cunt  se  vidisse  instrumentum  recognitionis  ab  eo- 
dem  Bertrandum  de  Andusia  facte  Episcopo  Mima- 
tensi, ut  majori  domino,  de  castris  et  fortaliciis  que 
habebat  in  Gaballitano. 
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De  recomendatione  Baronie  de  Floriaco  et  Liberorum 
suorum  per  dictam  Bertrandum  de  Andusia  facta 
Episcopo. 

Item  quod  predictus  Bertrandus  de  Andusia,  in 
infirmitate  de  qua  obiit,  recognoscens  dictum  Epis- 
copum  esse  suum  dominum  temporalem  etmajorem, 
recomendavit  ei,  sicut  domino  suo,  terram  suam  et 
infantes  suos,  ostenditur  per  tercium,  super  xx*"  in- 
tentione,  viii*  pag.  qui  dicit  se  vidisse  quod  predic- 
tus Bertrandus,  in  illa  infirmitate  de  qua  obiit,  di- 
cebat  Episcopo  Odiloni  quod  ab  ipso  tenebat  in  feu- 
dumomniaque  habebat  in  Gaballitano  et  ei,  ut  do- 
mino majori,  reddebat  terram  quam  in  Gaballitano 
habebat  et  liberos  suos  et  tutores  eorundem. 

Item  per  quartum,  G.  Vêtus,  militem,  xix**  pag. 
circa  principium  dicti  sui,  dicentem  similiter  se  vi- 
disse quod  predictus  Bertrandus,  in  infirmitate  de 
qua  obiit,  recognovit  dictum  Odilonem  Episcopum 
majorem  dominum  suum  temporalem  et  spiritualem 
esse  et  eidem  reddidit  terram  quam  ab  eo  tenebat  et 
infantes  et  socios  suos.  Item  per  xhii""  ad  finem  dicti 
sui,  pag.  xxix®. 

Item  per  xv™,  xxix*  pag.  in  fine,  dicentem  circa 
médium  dicti  sui  similiter  se  vidisse  quod  dictus 
Bertrandus,  in  infirmitate  de  qua  obiit,  tenens  mauus 
suas  infra  manus  Episcopi,  dixit  ei  :  «  Domine,  vos 
estis  dominus  meus,  et  quidquid  habeo  a  vobis  te- 
neo,  quod  tamen  ab  alio  non  teneam  :  comendo  vo- 
bis personam  meam,  infantes  meos  et  terram  meam.  » 

Item  per  xxx"",  dominum  Durantum  Besseyra, 
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Canonicum  Mimatenserr),  xl!""  pag.  in  fine  dicentem 
ante  finem  dicti  sui,  quod  predictus  Bertrandus  de, 
Andusia  in  infirmitate  de  qua  obiit,  dimisit  infantes 
suos  et  terram  suam  in  manu  dicti  Episcopi  tan- 
quam  domini  sui. 

De  recognitione  et  fidelitate  ac  homagio  a  tutoribus 
liberorum  predicti  Bertrandi  de  Andusia  factia 
Episcopo. 

Item  de  recognitione  per  tutores  liberorum  et  here- 
dum  Bertrandi  de  Andusia,  post  mortem  dicti  Ber- 
trandi, facta  Episcopo  Mimatensi  de  Baronia  illa  de 
Floriaco,  apparet  per  primum  testem,  circa  princi- 
pium  dicti  sui,  dicentem  quod  ipse  testis  et  alii  contu- 
tores  sui  liberorum  et  heredum  predicti  Bertrandi  de 
Andusia  recognoverunt,  nomine  liberorum  îllorum, 
Episcopo  Odiloni  se  tenere  ab  eo  castra  que  dicti  liberi 
habebant  et  haberent  in  episcopatu  Gaballitano  ;  et 
per  quartum,  militem,  xxi^  pag.  super  xviii*^  inten- 
tione,  dicentem  se  vidisse  quum  predicti  tutores  fece- 
runt  predictam  recognitionem,  et  per  xxxviii^,  Ma- 
gistrum  P.  Gauterii,  rectorem  S"  Fredaldi,  lui**  pag* 
in  medio,  dicentem  circa  finem  dicti  sui  se  vidisse 
predictos  tutores  facere  homagium  dicto  domino  Odi- 
loni et  jurare  ei  fidelitatem. 

Item  per  tercium,  Fredolum  de  Folhaquerio,  xvi* 
pag.  circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
instrumentum  recognitionis  facteEpiscopo  apredictis 
tutoribus,  ut  majori  domino,  pro  hiis  que  habebat 
in  Gaballitano. 

Item  per  v"",  militem,  super  xx*  intentione,  xxui* 
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pag.  dioentem  se  vidissedominuin  Ci.  de  Castro  novo, 
tutorem  seu  curatorem  Ysabellis  do  Aiidiisia,  roco^- 
novisse  nomine  predicte  Ysabellis  setenero  iii  f(MHliiin 
ab  Episcopo  castra  et  fortalicia  (|no  prodi<*ta  Ysalx^liis 
habebatvel  habitura  erat  in  (îaballitaiio,  et  j)ro  pn^- 
dictis  faciebat  homagiuni  et  jiirabat  tidolitat(Mn  Kpis- 
copo  supradicto. 

De  recogoitîooe  dicte  Tsabellis  de  Andueia 
feota  Episcopo. 

Item  de  fîdelîtate  et  liomagio  occasioiie  pr<idicto 
Baronie,  factis  eo  modo  qno  doiniiius  Itayniiindus  <Ui 
Andusia  fecerat,  per  Ysai)ellem  de  Andusia,  liliam 
etheredem  predieti  Bertrand!  de  Aiidiisiact  de  reco;^:- 
nitione  regalie  et  aliis,  ostenditiir  per  r|iiiiitiiiii  ins- 
trumentum  de  sex  instrumentis  primo  prf>diu:tis  p<îr 
Episcopum,  et  etiam  per  primum  testem,  cÂvru  priiu'i- 
pium  dicti  sui,  diceritern  quod  dicta  Ysabellis,  aijrtii- 
ritate  domini  G.  de  Castro  now»  ciiratoris  sui  ai  I^on- 
dus  de  yfontelauro  niavAUia  ejijsdem  Ysab**llis  auc- 
toritaie  domini  j&VacZe/,  |»atris  sui,  re^-ognovit  l'ipi.*- 
copo,  ipso  teste  vidente,  castr-a  ipsarjue  habcbaiit  \cl 
faabîturi  erant  in  Gabailitano  ;  et  f>er  qnar-tum  tcstcin, 
milîtem,  super  xx*  intentione,  xxi*  i^ag.,  -ii(>cr  rcco;r- 
iihioDe  ab  ipsa  Ysabelli  far:ta  de  visu  d<;ponefjt^Mn. 

lîeacû  per  quintum,  Raymundnw  (}nureljNi.  ui\\\- 
'leoL  ëJjper  XX*  intenti«jne.  xxni*  pa;r.  rw/;.Mjitiofj'; 
prçrfiçue  Ysabellis  dicto  Odiloni  facta  d^?pofjeiit/;ni 
hem  per  xxxvj»,  G.  Du.ss^m,  domicdJiir/i,  in 
circa  finem  dicti  f^ui.  de  r^-C'^gnitionC'  ipri^j-, 
'iiiai^ais  et  Poncii  de  MonUflauro  dcjA^jj^mK-n.  d'; 
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visu.  Item  per  xxxviiiî",  Magistrum  P.  Gauterii,  rec- 
torem  S"  Fredaldi,  lui*"  pag.  in  medio,  circa  finem 
dicti  sui,  deponentem  de  visu.  Item  per  xli",  Ray- 
mundum  Blanc,  domicellum,  Lviii*  pag.  circa  princi- 
pium,  juxtaflnem  dicti  sui,  deponentem  de  visu.  Item 
perxLiii"*,  militem,  lxii*,  pag.  post  médium  deponen- 
tem de  visu.  Item  per  xuii"*,  dominum  Gaucelmum 
de  La  Garda,  nunc  Episcopum  Magalonensem,  lxv* 
pag.  in  medio,  post  médium  dicti  sui,  deponentem  de 
visu.  Item  per  li"*,  B.  de  Senareto  baronem,  Lxxva' 
pag.  in  fine  dicti  sui,  deponentem  de  visu.  Item  per 
sextum  et  xlv°\  déponentes  de  visu. 

De  recognitione  domine  Raymuode  de  Andasia 
facta  Episcopo. 

Probatur  per  quartum  G.  Vêtus,  militem,  xxi*  pag. 
super  XX*  intentione  ;  dicit  se  vidisse  dictam  dominam 
Raymundam  facerê  recognitionem,  et  super  xvni* 
intentione  dicit  se  vidisse  predictam  dominam  Ray- 
mundam jurasse  fidelitatem  et  fecisse  homagium 
Episcopo  pro  Castro  de  Floriaco. 

Item  per  XXX"",  dominum  Durantum  Besseyra,  Ca- 
nonicum  Mimatensem,  xlii*  pag.  in  fine  dicti  sui,  et 
per  XXXVI™,  G.  Dussen,  domicellum,  li*  pag.  in  prin- 
cipio,  circa  finem  dicti  sui,  et  per  l""^  G.  Maurel  lxxvi° 
pag.  juxta  finem  dicti  sui  ;  qui  très  deponunt  de  visu. 

Item  per  primum,  circa  principium  dicti  sui,  dicen- 
tem  quod  dicta  domina  Raymunda  recognovit  se  te- 
nere  ab  Episcopo  predictam  villam  de  Floriaco.  Item 
per  tercium,  xvni*^  pag.  super  xxi*  intentione,  et  per 
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quintum  xxiii*  pag.  super  xxi*  intentioiie,  et  per  sex- 
tum,  XXV*  pag.  super  xxi"  intentione,  déponentes  de 
auditu. 

De  redditione  cattrorum  Baronie  de  Floriaoo  facta 
Bpiscopo,  pro  majori  senhoria  et  dominio. 

Probatur  per  sextum  instrumentum  ex  sex  primo 
productis  per  Episcopum,  in  quosunt  quinque  instru- 
menta de  redditione  castri  novi  et  veteris  de  Barre,  — 
S"  Laurencii,  —  S^*  Juliani  de  Arpaone,  —  et  cas- 
tri  de  Cabreria,  loquencia. 

Item  per  primum  testem,' militem,  xni"  pag.  in 
principio,  circa  finem  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
quod  castra  que  tenebat  Ysabellis  de  Andusia  ab 
Episcopo  Mimatensi  fuerunt  ei  reddita  pro  senlioria 
majori.  Item  per  sextum,  xxv*  pag,  super  xxix"  inten- 
tione, dicentem  se  vidisse  plura  castra  ejusdein  Ba- 
ronie  reddi  Episcopo  et  plura  castra  nominavit,  sicut 
dicit  Notarius  Auctorum,  sed  tamen  Notarius  non 
exprimit  que  fuerunt  castra  illa.  De  ceteris  autem 
castris,  que  non  nominavit,  ipse  testis  dicit  se  audi- 
visse  dici.  Item  per  xnu"*,  Hugonem  de  la  Garda, 
militem,  lxii*  pag.  circa  finem  pag.  et  dicti  sui,  dicen- 
tem se  récépissé  pro  Episcopo  majorem  partem  cas- 
trorum  predicte  Baronie  de  Floriaco  pro  senhoria. 

Item  per  tercium,  xvni*  pag.  super  xxix*  intentione, 
deponentem  de  auditu. 

De  redditione  autem  castri  de  Floriaco,  probatur 
persecundum,  xv*  pag.  in  fine,  super  xxix*"  intentio- 
ne, de  redditione  predicti  castri  deponentem  de  visu, 
et  per  quartum,  G.  Vêtus,  militem,  xxn"  pag.  super 
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XXIX*  intentione,  similiter  deponentem  de  visu,  et  per 
xv"",  Dominicuni  deF\orva.co,  xxix*  pag.  in  fine,  circa 
finem  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  predictum  cas- 
tra m  Floriaci  pro  senhoria  reddi  tribus  Episcopis, 
scilicet  G.  de  Petra,  Stephano  et  Odiloni;  et  pér  xxi", 
Raymundum  de  Floriaco,  xxxii*  pag.  jn  fine  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  quod  Bertrandus  de  Andu- 
sia  et  tutores  Liberorum  ejusdem  Bertrandi  post 
ipsum  et  domina  Raymunda  de  Andusia  reddiderunt 
castrum  ipsum  Floriaci  Episcopo  pro  majori  sen- 
horia ;  et  per  xxnn°™,  Petrum  Gervasi  de  Floriaco, 
xxxni"  pag.  in  principio  dicti  sui,  de  redditione  ejus- 
dem castri  per  dominam  Raymundam  facta  depo- 
nentem de  visu  ;  et  per  xxx"",  Durantum  Besseyra 
canonicum  Mimatensem,  xlu^  pag.  in  principio  circa 
finem  dicti  sui,  de  redditione  ejusdem  castri  a  do- 
mino Raymundo  de  Andusia  facta  deponentem  de 
visu  ;  et  per  xxxvi"™,  G.  Dussen,  domicellum,  li*  pag. 
in  principio,  in  fine  dicti  sui  dicentem  se  predictum 
castrum  pro  Episcopo  récépissé  pro  majori  sen- 
horia. 

De  redditione  autem  castri  de  Barre  probatur  per 
septimum,  xxvP  pag.  super  xxix*  intentione,  et  per 
xx"",  Bertrandum  Basilii,  xxxn*'  pag.  in  fine  dicti 
sui,  et  per  xxxvii  Magistrum  Johannem  de  Fabrica, 
rectorem  de  Balmis,  li*  pag.  circa  finem  et  circa 
médium  dicti  sui,  et  per  xxxvni"*,  Magistrum  P.  Gau- 
terii,  rectorem  S^^  Fredaldi,  lui*  pag.  in  fine  dict 
sui,  qui  omnes  deponunt  de  visu. 

De  redditione  autem  castri  de  Moyssaco  probatu 
per  secundum  testem,  xv*  pag.  in  fine  super  xxi: 
intentione  et  per  xxvu™  Privatum  Guersi  presbit 
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rum,  xxxviu*  pag.  in  principio  et  in  fine  dicti  sui, 
déponentes  de  visu. 

De  redditione  autem  castri  de  Cabreria,  de  qua 
continetur  in  predicto  instrumente ,  probatur  per 
xxxviu",  Magistrum  P.  Gauterii,  rectorein  S^'  Frc- 
daldi,  Lin*  pag.  in  fine  dicti  sui,  deponentem  de  visu. 

De  redditione  castri  S"  Laurencii  de  quo  siniilitcr 
continetur  in  instrumente  probatur  pcr  predictuni 
xxxvni"  testem  deponentem  de  visu. 

De  redditione  castri  S'^  Juliani  de  Arpaone  de  quo 
fit  mentio  in  predicto  instrumente  probatur  per  pre- 
dictum  xxxvni"™  testem  deponentem  de  visu. 

De  redditione  castri  de  Malobosco  probatur  per 
predictum  xxxvui"*  testem  deponentem  de  visu. 

De  redditione  castri  de  Gabriaco  prol)atur  pcr  pre- 
dictum xxxvm"*  et  per  quartum  G.  Vêtus,  militem, 
xxu*  pag.  super  xxix"  intentione,  déponentes  de  visu. 

De  redditione  castri  S"  Jorii  probatur  i)er  xxvn"* 
testem  Privatum  Guersi  presbiterum,  xxxviii*  pag. 
in  principio  et  in  fine  dicti  sui,  deponentem  de  visu. 

De  redditione  autem  castri  de  Monte  Aleyraco 
probatur  per  xxxvr  G.  Dussen  domicellum,  li"  pag. 
in  principio,  dicèntem  in  fine  dicti  sui  se  récépissé 
pro  Episcopo  predictum  castrum  de  Monte  Alayraco 
pro  majori  senhoria. 

De  amparatione  et  defencione  facfa  per  Episcopum, 
■c  castra  et  fortalicia  Baronîe  de  Florîaco  di- 
nientar. 

De  ista  amparatione  ne  bec  diruentur  perSenes- 
<allum  Bellicadri,  dum  dirui  faciebat  in  Senoscallia 
Bdlicadri  alia  castra  et  fortalicia  que  errant  terre 


domini  Régis  extra  dyocesim  Mimatensem,  que  dyo- 
cesis  feudum  et  terra  est  Episcopi  supra  dicti,  ppo- 
batur  per  XIII™  testem,  G.  de  Artigiis,  presbiterum, 
XXVIII*  pag.  in  principio  circa  médium  dicti  sui,  di- 
centem  quod  dominus  Stephanus  Episcopus  salvavit 
et  deffendit  castra  et  fortalicia  predicti  domini  Ray- 
mundi  de  Andusia  ne  diruentur  per  Senescallum 
Bellicadri  et  nominavit  castrum  de  Barre,  castrum 
de  Floriaci  et  castrum  de  Moyssaco,  in  quibus  Epis- 
copus fecit  erigi  vexillum  beati  Privati  ;  per  xv™  au- 
tem  Dominicuum  de  Floriaco,  xxix*  pag.  post  mé- 
dium et  post  principium  dicti  sui  ;  et  per  xvi",  Ray- 
mundum  de  Semis,  presbiterum,  xxx*  pag.  in  fine 
dicti  sui;  et  per  xvn"*  qui  quatuor  idem  sicut  xiii"* 
dicunt.  Idem  etiam  probatur  per  xxvi™  Privatum 
Guersi  presbiterum,  xxxvii*  pag.  in  principio,  qui 
ante  médium  dicti  sui  dicit  similiter  .se  vidisse  quod 
dominus  Stephanus  Episcopus  defifendit  ne  castra 
domini  Raymundi  de  Andusia  que  tenebat  ab  Epis- 
copo  in  feudum  diruerentur  pev  PetrumFabri^  tune 
Senescallum  Bellicadri. 

Item  per  xlii"*,  G.  de  Rocolis,  rectorem  béate  Ma- 
rie de  Molezone,  lix*  pag.  in  principio,  circa  médium 
dicti  sui,  dicentem  se  vididse  quod  dominus  Stepha- 
nus Episcopus  misit  nuncium  ad  Senescallum  et  au- 
divit  dici  quod  predictus  nuncius  impetravit  cum 
predicto  Senescallo  quod  non  diruerentur  castra  feu- 
dorum  ipsius  Episcopi. 

Item  per  xlix™,  dominum  G.  de  Tornello  baro- 
nem,  lxxiiii*  pag.  dicentem  ante  médium  dicti  sui 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus  am- 
paravit  ne  castram  de  Moyssaco  dirueretur  a  Senes- 
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callo  et  predictus  Episcopus  niisit  ad  accipiendum  et 
tenendum  dictum  castrum  Stephanum  Ainblardi 
et  qiiosdam  alios. 

De  defentione  etiam  castri  de  Barre  probatur  per 
primum,  xiii*  pag.  in  principio  ante  finem  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  qiiod  Petrus  Fabri  Senescallus 
Bellicadri  misit  Benedictwn^  servientem  suiim,  ad 
diruenduïïï  ipsum  castrum  de  Barre,  et,  cum  ince- 
pisset  eum  diruere,  venit  dominus  Raymundiis  de 
Andasia  et  rogavit  ipsum  servientem  quod  desiste- 
ret,  quia  castrum  erat  suum,  de  feudo  Episcopi  ;  et 
cum  ille  nollet  desistere,  et  inde  dominus  Rayniun- 
dus  haberet  recursum  ad  Episcopum,  Episcopus 
requislvit  dictum  Senescallum,  et  Senescallus  man- 
davit  predicto  servienti  quod  desisteret,  et  destitit: 
et  hoc  dixit  se  scire  quod  destiterit  quia  non  vidit 
ultra  apponi  manum  ;  per  xxxi"'  etiam  B.  Valeta  rec- 
torem  S"  Johannis,  xliii*  pag.  post  principiuni,  ante 
médium  dicti  sui,  dicentem  se  audivisse  dici  quod 
predictus  dominus  Stephanus  deffendit  et  fecit  quod 
castrum  de  Barre  et  castrum  de  Moyssaco  et  alia 
castra  que  tenebat  dominus  Raymundus  de  Andusia 
ab  Episcopo  non  fuerunt  diruta  per  dominum  P. 
Fabri  tune  Senescallum  Bellicadri,  qui  faciebat  alia 
castra  deponi. 

Item  per  secundum,  xv"  pag.  super  xxvin''  inten- 
tione  et  per  tercium,  xvni*  pag.  super  xxvni"  inten- 
tione  et  per  quartum  G.  Vêtus  militem,  xxn''  i)ag. 
super  xxvni*  intentione,  et  per  sextum  xxv""  pag. 
super  xxviii^  intentione  et  per  septimum,  xxvi''  [)ag. 
super  xxviii*  intentione,  qui  omnes  quinque  depo- 
nunt  de  auditu. 

i 
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De  defensione  facta  per  Episcopum  ne  moneta  regia 
curreret  in  Baronia  de  Floriaco  et  terra  atque 
aliis  feudis  Episcopi. 

Probatiir  per  primam  petitionem  datam  ex  parte 
Episcopi,  in  Curia  Episcopali,  contra  Stephanum 
Aribaldi,quia  dicebatur  ternuisse  cambium  Turonen- 
sem  in  Castro  de  Barre,  baronie  de  Floriaco,  contra 
prohibiticnem  factam  ab  Episcopo  ne  quis  emeret 
vel  venderet  nisi  ad  monetam  ipsius  Episcopi  con- 
suetam  et  fuit  factum  anno  m''cc°lxvii'',  sicut  con- 
tinetur  in  nono  libro  ex  decem  secundo  praductis 
per  Episcopum. 

Item  per  primum  testem,  xii^  pag.  ante  fînem,  di- 
centem  ante  finem  dicti  sui  quod  Episcopus  Mima- 
tensis,  prout  ipse  testis  vidit,  deffendit,  xx  anni  sunt 
elapsi,  ut  ipsi  testi  videtur,  ne  moneta  Nemausensis 
curreret  in  terra  sua  et  idem  vidit  in  Castro  Floriaci 
et  in  Castro  de  Garda  et  idem  vidit  etiam  fieri  non 
est  diu  de  Turonensibus  et  Parisiensibus  parvis  (?). 

Item  per  secundum,  B.  de  Prato,  xV"  pag.  super 
xwn^  intentione  deponentem  de  auditu,  dicit  tamen 
se  vidisse  quod  moneta  Mimatensis  currit  in  terra 
Episcopi  et  in  terra  Ysabellis  de  Andusia,  que  est 
domina  predicte  baronie  de  Floriaco. 

Item,  per  tercium,  Fredolum  de  Folhaquerio,  Ca- 
nonicum  Mimatensem,  xv!!!*"  pag.  super  xxxii*"  inten- 
tione, dicentem  se  ita  scire  quantum  ad  factum  mo- 
nete  ut  in  ea  continetur.  Item  per  quartum  G.  Vêtus 
militem,  xx!'!"*  pag.  super  xxn''  pag.  super  xxvii*  in- 
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tentione,  dîcentem  quod  Episcopus,  annis  preteritis 
obtinuit  ne  moneta  regia  ciirreret  in  Gaballitano. 
Idem  dicunt  quintus,  Raymundus  Gaiicelmi,  xxnii* 
pag.  super  xxvii*  intentione,  et  sextus,  xxv*  pag. 
super  xxvii*  intentione,  et  septimus,  xxvi*  pag.  su- 
per xxvii*  intentione,  et  etiam  xv"^ ,  Dominicus  de 
Floriaco,  xxx*  pag.  in  principio,  qui  circa  finem 
dicti  sui  deponit  de  moneta  Turonensi  ne  curreret  in 
terra  et  feudis  Episcopi. 

Item  per  xxv™,  dominum  A.  de  Petra  baronem, 
XXXV*  pag.  in  principio  dicentem  circa  finem  dicti 
sui,  quod  Episcopus  tanquam  major  domiuus  Ga- 
ballitani,  excepta  terra  Régis,  defifendit  ne  moneta 
regia  scilicet  Turonensis  curreret  in  Gaballitano. 
Item  per  xxvii"" ,  Privatum  Guersi  presbiterum, 
xxxvii*"  pag.  dicjntem  circa  médium  dicti  sui,  se  vi- 
disse  quod  dominus  Stephanus  Episcopus  fecit  et 
deffendit  quod  moneta  Régis  Nemausensis  non  cur- 
reret in  Gaballitano,  in  fine  etiam  dicti  sui,  xxxviii* 
pag.  in  princtpio,  dicit  se  vidisse  quod  Episcopus 
defîendit  et  fecit  quod  Turonenses  non  currerent  in 
civitate  Mimatensi.  Item  per  xxvii"",  Sacristam  Mi- 
matensem,  xxxviii**  pag.  in  fine,  ante  médium  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  quod  Episcopus  defîendit 
ne  moneta  Nemausensis  curreret  per  terram  suam. 
Item  per  xxxr,  B.  Valeta,  rectorem  S^^  Johannis, 
XLiii*  pag.  circa  principium,  dicentem  in  fine  dicti 
sui,  se  vidisse  quod  Episcopus  delTendit  et  fecit  ne 
moneta  Régis  curreret  per  terram  Gaballitani,  xxxii"^ 
autem,  G.  Traverserii,  xlvi"  pag.  in  principio,  dicit 
idem  in  fine  dicti  sui.  Item  per  xxxiu"',  Raymundum 
Yterii  militem,  xlvii*  pag.  in  fine  pag.  et  dicti  sui. 
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dicentem  se  vidisse  quod  Episcopus  Odilo  deffendit 
et  fecit  quod  moneta  Turonensis  domini  Régis  non 
curreret  in  terra  dicti  Episcopi  nec  feudatariorum 
suorum.  Item  per  xxxiiii"',  Astorgium  de  Rofiac  mi- 
litem,  xLvii*  pag.  in  fine  dicti  sui,  dicentem  se  vi- 
disse quod  Episcopus  Odilo  fecit  ne  moneta  Turo- 
nensis curreret  in  Gaballitano. 

Itein  per  xxxvi"*  G.  Dussen  domicellum,  li*  pag. 
in  principio.  dicentem  in  fine  dicti  sui  se  vidisse  quod 
Episcopus  deff'endit  et  fecit  ne  moneta  Régis  curre- 
ret per  terram  suam.  Item  per  xxxix"",  Odilonem  Ga-' 
rini  baronem,  Lun*  pag.  ante  finem,  post  médium 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  Episcopus  def- 
fendit et  fecit  quod  moneta  Turonensis  non  curreret 
per  terram  suam.  Item  per  xu"™,  Raymundum  Blan- 
chi domicellum,  Lvni**  pag.  in  fine  dicti  sui,  dicen- 
tem se  audivisse  quod  Episcopus  inhibuit  ne  moneta 
Régis  curreret  per  terram  suam  et  feudatoriorum 
suorum.  Item  per  lxh"™  G.  de  Rocolis,  rectorem  de 
Molezone,  lviii^  pag.  in  fine,  dicentem  ante  médium 
dicti  sui  se  vidisse  quod  Stephanus  Episcopus  qui 
tenebat  totum  Gaballitanum,  misit  nuncium  suum 
ad  Senescallum  Bellicadri,  qui  miserat  apud  Barre 
Nemausenses  ut  ibi  currerent,  et  audivit  dici  quod 
Episcopus  ille  fecit  cum  Senescallo  predicto  ne  mo- 
neta illa  curreret  in   terra  sua  et  feudatariorun 
suorum.  Item  per  xliiC,  Hugonem  de  la  Garda  mi 
litem,  Lxn*  pag.  ante  finem  dicti  sui  et  pag.  dicentei 
se  vidisse  quod  Episcopus  deffendit  et  fecit  ne  m< 
neta  Régis  curreret  per  terram  suam.  Item  p 
xurn"",  dominum  Gaucelmum  de  la  Garda  nu 
Episcopum  Magalonensem ,  lxvi"  pag.  circa  fin 


—  357  — 


pag.  et  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  Episco- 
pus  fecit  preconizari  Miniate  et  per  terram  feudato- 
riorum  suorum,  quod  non  venderetur  nec  tieret  pa- 
nis  ad  Turonensem  sed  ad  monttam  consuetani.  Item 
per  xLix°*,  dominum  G.  de  Tornello  baronem,  lNlxv* 
pag.  circa  médium,  dicentem  ante  tinem  dicti  sui, 
quod  Episcopus  prohibuit  sibi  et  aliis  Baronibus  Ga- 
ballitani  quod  non  paterentur  currere  Turoncnses 
in  terra  eorum  nisi  pro  valore. 

De  reparatione  stratarum  Baronie  de  Floriaco 

Quod  episcopus  sit  in  possessiono  seu  quasi  ut  vie 
publiée  et  strate  terre  et  Baronie  de  Floriaco  ad  suum 
jussum  reparentur,  probatur  per  primum  testem,  xi* 
pag.  post  principium,  dicentem  circa  médium  dicti 
sui,  quod  ipse  testis  existens  Bajulus  Ysabellis  de 
Andusia  fecit  reparari  stratas   Floriaci,  et  ad  hoc 
faciendum  statuit  quod  levaretur  obolus  de  quolibet 
animali  honerajto,  et  hoc  fecit  mandato  Episcopi  Mi- 
matensis,  nec  hec  voluit  facere  mandato  G.  de  Valle 
Bajuli  Marologii  pro  domino  Rege.  Item  per  quar- 
tum  G.  Vêtus  militem,  xxn''  pag.  super  xxx"  inten- 
tione,  dicentem  quod  in  deffectu  dominorum  de  An- 
dusia, Episcopus  fecit  aptari  stratas  terre  quam  ab 
Episcopo  tenent  in  feudum,  licet  aliter  nisi  in  def- 
fectum  predictorum  dominorum  de  Andusia  non  vi- 
dent uti  Episcopum.  Item  per  xLiiir",  dominum  Gau- 
celmum  de  la  Garda  nunc  Episcoi)um  Magalonen- 
sem  Lxvi*  pag.. circa  finem  col.  et  dicti  sui,  dicentem 
se  dictasse  plures  litteras,  quibus  mandabat  Epis- 
copus Raymundo  de  Chavano,  dum  tenebat  terram 
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Ysabellis  de  Andusia,  tanquam  tutor  ipsius  Ysa- 
bellis,  quod  stratas  feudi  quod  predicta  Ysabellis 
tenebat  ab  Episcopo  faceret  aptari,  et  audivit  postea 
dictum  dominum  Raymundum  dicentem  quod  ita 
fecerat  mandate  predicti  Episcopi.  Item  per  xxii"*, 
XXXII*  pag.  ante  finem  dicti  sui.  Item  per  tercium, 
XVIII*  pag.  super  xxx*  intentie^ae  et  per  sextum,  xxv^ 
pag.  super  xxx*  intentione,  dieponentes  de  auditu. 

De  furtis  et  déprédation ibus  in  dtratis  publicis  baronie 
de  Floriaco 

Probatur  per  quartum,  G.  Vêtus  militem,  xxii* 
pag.  super  xxx*  intentione  dicentem  quod  furta,  de- 
predationes  et  raubarias  factas  in  stratis  publicis 
faciebat  Episcopus  in  deflfectum  Ysabellis  de  Andu- 
sia emendari.  Item  per  xxvii"*  Privatum  Guersi  pres- 
biterum,  xxxvi*  pag.  post  principium  dicti  sui,  di- 
centem quod  cum  in  castris,  stratis  et  villis  Gabal- 
litani  capiebantur  saumerii  vel  homines,  Episcopus 
faciebat  hoc  emendari.  Item  per  xli*"  Raymundum 
Blanchi  domicellum,  lviii*  pag.  in  fine  dicti  sui,  di- 
centem se  vidisse  quod  quum  quidam  trossellu.' 
fuisset  ruptus  apud  Floriacum  et  inde  fuisset  extrac 
tus  unus  pannus  serviehtes  ipsius  testis  qui  evt 
Bajulus  de  Chanaco  cepérunt  dictum  furem  eu 
medietate  pan  ni  quem  fuerat  furatus  et  predictu 
furem  reddiderunt  domine  Raymunde  de  Andu 
pro  Castro  Floriaci,  receptis  ab  ea  fldejussoril 
quod  dampnum  dicti  furti  faceret  emendari  mei 
tori. 
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De  pedagiis 


De  pedagiis  que  levantur  in  Baronia  d(î  Kl()ria<'(), 
in  Castro  scilicet  Floriaci  et  do  Moiitvcrt,  qnorl  to- 
neanturin  feudum  ab  Episcopo  Mimateiisi,  proha- 
tur  per  recognitionerh  domini  Kaymiindi  do  Andii- 
sia et  Ysabellis  de  Andusia  neptis  sue,  que  (;ontinctiir 
in  primo  et  in  quinto  instrumento  primo  |)rodu(;Uo- 
nis.  Item  decimus  articulas  do  oIjoIo  fpii  consnovit 
levari  apud  Floriacum,  probatur  per  primuiii  t^îstorn, 
XI*  pag.  post  principiam,  diceritem  circa  rnodiuiii 
dicti  soi,  quod,  cum  ipse  testis  esset  Bajulus  Ysa- 
bellis de  Andusia,  fecit  mandate  Episcopi  roparari 
straïas  Floriaci  etstatuit  quod  ad  hoc  far^ionduni  le- 
^^retur  unusobolus  a  quolibet  animali  honorato. 

Iieui  per  xv"  Dominicum  de  Floriarro,  xxix"  pag, 
tûîe  fioem,  dicentem  circa  principium  dicti  sui 
Tiiisse  quod  cum  dominus  ItaymunduH  de  Andusia 
feâeiai  reparari  stratas  que  indigebant  re|iarati'>n^% 
âîD^^aî  pro  quolibet  animali  transeunt/^  levaH  obo- 
îBiEi  Te]  deoarium  unum.  Item  \ter  xxn*  pag,  anU; 
feisui  -ikîî  sui,  qui  dicit  similiter  qu^yi  pr^^^li^-tfjs  do- 
mmiùs  Raymundus  de  Andusia,  durn  ^  ix^t,  f^r^rit  r'.- 
wcun  ^CTaîas  baronie  sue  et  a  traîi-Vruritibu*^  l^r.abaî 
^«yiirui:!^  o*K*>5  pro  quolibet  anirnaJi     {X/St  njomi/; 
^^lam-fen  idem  Bertraiidas  fiiius  î^uus  et  jj/^un- 
33fe-«;;iii:iîii  vivjr^  liberorum  S'iorurii, 
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De  dominis  de  Floriaco  qui  consueverunt  Episcopo 
valere  de  guerra  et  lite  tanquam  domino  suo  su- 
periori. 

Probatur  de  domino  Raymundo  de  Andasia  quod 
valuerit  de  guerra  domino  G.  de  Petra  Episcopo 
Mimatensi  per  xvin™  G.  de  Folhaquerio  militem  xxxi* 
pag.  in  principio  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod 
oum  dominus  G.  de  Petra  Episcopus  obsedit  Maro- 
logium,  dominus  Raymundus  de  Andusia  ivit  cum 
ipso  Episcopo  ad  predictam  obcessionem  ad  requi- 
sitionem  Episcopi  et  ipse  testis  qui  tune  erat  socius 
dicti  domini  Raymundi  similiter  ivit  ad  dictum  exer- 
citum  cum  eodem. 

Item  per  xxix*",  dominum  Abo  presbiterum,  xl** 
pag.  in  fine  dicti  sui  et  pagine,  dicentem  se  vidisse 
quod  dominus  Raymundus  de  Andusia  valuit  pre- 
dicto  Episcopo  de  guerra  Marologii  et  de  guerra  de 
Caniliaco.  Item  per  xxv"%  Astorgium  de  Petra  ba- 
ronem,  xxxni®  pag.  circa  principium  dicti  sui,  di- 
centem se  vidisse  dominum  G.  de  Petra  Episcopum 
tanquam  majorem  dominum  Gaballitaqi  convocasse 
barones  Gaballitanos  ut  juvarent  eum  de  guerra  Ma- 
rologii, inter  quos  barones  fuit  dominus  G.  de  Ap- 
cherio,  qui  tenebat  terram  nepotis  sui  Raymundi  de 
Andusia. 

Item  quod  predictus  dominus  Raymundus  de  An- 
dusia valuerit  de  guerra  domino  Stephano  Episcopo 
qui  successit  eidem  G.  de  Petra,  probatur  perxiii", 
G.  de  Artigiis  presbiterum,  xxvh*  pag.  in  principio 
dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  dominus  Raymun- 
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dus  de  Andusia  et  alii  barones  Gaballitani  jurave- 
runt  custodire  pacem  et  ipsum  sequi  pro  pace  in 
manu  dortiini  Stephani.  Item  dicit  ibidem,  post  pau- 
lulum,  quod  cum  quidam  glotoni  (?)  de  Borna  dédis- 
sent dampno  domino  Raymundo  de  Andusia  a  las 
Brossas  et  inde  duxissent  animalia  et  homines,  pre- 
dictus  dominus  Raymundus  habuit  recursum  ad  do- 
minum  Stephanum  Episcopum  Mimatensem ,  qui 
comovit  paces  et  una  cum  predicto  dominio  R.  de 
Andusia  et  aliis  de  pace  iverunt  apud  Baroniam  et 
detruxerunt  ibidem  quamdam  vallem  que  sicut  sibi 
videtur  vocatur  Vallis  Melodes.  Item  per  xxu"™,  FIo- 
ritum  de  Floriaco,  xxxu*  pag.  in  j>rincipio  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  quqd  dominus  R.  de  Andusia, 
mandato  domini  Stephani  Episcopi,  fuit  ipsum  Epis- 
copum secutus  prosequendo  négocia  pacis  apud 
Bornam  et  ibidem  talaverunt  et  hoc  idem  fecerunt 
alia  vice  cum  predictus  dominus  Raymundus,  man- 
dato dicti  Episcopi,  ivisset  ad  Bornam.  Item  per  xxix"* 
Abo  presbiterum,  XL**  pag.  in  fine  dicti, sui  et  col., 
dicentem  se  vidisse  quod  dominus  R.  de  Andusia 
valuit  Episcopo  de  guerra  de  Caniliaco,  quod  intel- 
ligendum  est  de  predicto  domino  Episcopo  qui  fecit 
guerram  illam,  ut  testes  proximi  probant. 

Item  quod  idem  dominus  Raymundus  valuerit  do- 
mino Odiloni  de  guerra  Capionis,  ut  domino  suo,  et 
ad  requisitionem  ejusdem  Episcopi,  probatur  per 
primum  xii*"  pag.  ante  finem  dicti  sui,  qui  dicit  xx 
annos  esse  quod  predicta  guerra  Capionis  fuit,  et 
per  quartum  G.  Vêtus  militem,  super  xxni^  pag.  in- 
tentione,  et  per  septimum  Stephanum  Arihaldi,  xxvi* 
intentione,  et  per  xv"*  Dominicum  de  Floriaco,  xxix*" 
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pag.  post  principium  dicti  siii,  xvii'",  Hugonem  de 
Faga  presbitei  um  xxx*  pag.  ad  finem,  et  per  xxn™ 
Floritum  de  Floriaco,  xxxii''  pag.  circa  principium 
dicti  sui,  et  per  xxxii"'  B.  Valeta,  rectorem  Jo- 
hannis,  xl!!!*"  pag.  post  médium  dicti  sui  et  col.  et 
per  xxxix°*  Odilonem  Garini,  lihi^  pag.  ante  finem, 
et  per  xli'''  R.  Blanchi  domicellum,  lviii*  pag.  ante 
finem  dicti  sui,  et  per  xli"™  G.  de  Rocolis,  rectorem 
de  Molezone,  lix*  pag.  in  fine  dicti  sui,  et  per  kliii"" 
Hugonem  de  la  Garda  militem,  lxu*  pag.  ante  finem 
pag.  et  dicti  sui  et  per  l"™  G.  Maurel,  lxxvi*  pag.  in 
fine  dicti  sui,  qui  omnes  super  volencia  predicte 
guerre  a  predicto  domino  Raymundo  eidem  Odiloni 
Episcopo  facta  de  visu  deponunt,  xxxiiii"^  etiam 
Astorgius  de  Rofïiac  miles,  xlvu"  pag.  in  fine  dicti 
sui,  dicit  se  vidisse  dominum  Raymundum  de  An- 
dusia  predictuni  ad  mandatum  Episcopi  cum  armis 
Mimatam  venientem. 

Item  quod  Bcrtrandus  de  Andusia,  filius  dicti  do- 
mini  Raymundi  valuerit  de  guerra  Capionis  predicto 
Episcopo  Odiloni  tanquam  domino  suo,  probatur 
per  primum  testem,  xii''  pag.  ante  finem  dicti  sui  et 
per  quartum  G.  Vêtus,  militem,  xxn"  pag.  in  princi- 
pio,  super  xxin"*  intentione,  per  septium  Stephanum 
Aribaldi,  xxvn"  pag.  super  xxni''  intentione,  per 
XXXIX"™  Odilonem  Garini  baronem,  lhii*  pag.  circa 
finem,  post  médium  dicti  sui  ;  xli""  R.  Blanchi  do- 
micellum Lvni''  pag.  col.  in  principio  ante  finem  dicti 
sui,  et  XLUC  Hugonem  de  la  Garda  militem,  Lxn* 
pag.  circa  finem  pag.  et  dicti  sui,  qui  omnes  super 
hoc  deponunt  de  visu.  Item  secundus  xv*"  pag.  super 
xxui*  intentione  dicit  se  audivisse  dici  quod  dominus 
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R.  de  Andusia  valuit  Episcopo  Odiloni  de  guerra 
Capionis  cum  decem  et  novem  equis  armatis  ;  tercius 
etiam,  xviii*  pag.  super  xxiii**  intentione  deponit  su- 
per hoc  de  auditu. 

De  tutore  seu  curatore  dato  Tsabelli  de  Andusia 
domine  dicte  baronie  de  Fioriaco  ab  Episcopo  sicut 
subdite  et  vassalle  sue. 

Probatur  per  quartum  instrumentum  ex  sex  ins- 
trumentis  primo  productis  per  Episcopuni,  iii  quo 
continetur  dominum  Guigonem  de  Castro  novo  da- 
tum  fuisse  curatorem  Ysabelli  de  Andusia  a  domino 
Odilone  Episcopo  Mimatensi,  ad  petendam  et  au- 
diendam  rationem  administrate  tutele  sue  a  tutori- 
bus  suis  et  a  predicto  Episcopo,  qui  tanquam  major 
dominus  tenuerat  ipsam  terram,  et  ad  faciondam 
recognitionem  Episcopo  supradicto.  Super  quibus 
etiam  deponunt  omnes  infra  scripti  testes  de  visu. 
(Suit  la  déposition  identique  de  sept  témoins). 

De  tutoribus  datis  iiberis  Bertrandi  de  Andusia  ab 
Episcopo  ad  hereditatem  adheundam  dicte  Ba- 
ronie* 

Probatur  par  xxx"",  Durantum  Besseyra,  Canoni- 
cum  Mimatensem,  xli*  pag.  in  fine  ejusdem  pag. 
post  médium  dicti  sui,  et  per  xli"^  R.  Blanchi  domi- 
cellum,  Lvm*  pag.  circa  principium  et  circa  finem 
dicti  sui,  qui  similiter  dicit  se  vidisse  quum  predic- 
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tus  Raymundus  de  Barre  fuit  datus  tutor  predictis 
libcris  Bertrand!  de  Andusia  ad  adeundam  heredi- 
tatem. 

De  publicatione  testament!  dicti  Bertrand!  de  Andusia 

(Cet  article  est  l'exacte  reproduction  de  celui 
qu'on  a  lu  précédemment,  page  305). 

De   admin!strat!one  tutorum  l!berorum  Bertrand! 
de  Andusia 

Quod  a.predicto  Episcopo  ipsam  administrationem 
tutele,  taiiquam  a  domino  superiori  pro  terra  quam 
dicti  liberi  tenebant,  acceperint,  ostenditur  per  pri- 
mum  militem  in  principio  pag.  ante  médium  dicti 
sui,  qui,  cum  tutor  esset  predictorum  liberorum, 
dicit  se  et  cotutores  suos  predictam  administratio- 
nem ab  Episcopo  récépissé.  Et  idem  dicit  quartus, 
miles  etiam,  cotutor  ejusdem  xix*  pag.  circa  princi- 
pium  dicti  sui.  Secundus  vero,  xv"  pag.  super  xxvi* 
intentioiie  et  tercius,  xYin""  pag.  super  xxvi*  inten- 
tione,  super  hoc  deponunt  de  visu. 

De  possessione  seu  quasi  pignorandi,  muletandi  et 
distringendi  tenentes  dictam  baroniam  de  Floriaco 
per  Episcopos,  ut  vassallos  et  districtibiles  suos. 

Probatur  de  domino  Raymundo  de  Andusia  per 
xLTii,  G.  de  Rotunda,  militem,  lv"  pag.  ad  flnem  su- 
per IX®  intentione  dicentem  se  vidisse  sepius  quod 
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Gens  Episcopi  Mimatensis  pignoravit  doniiuum  Ka\  - 
miindum  de  Andusia,  in  nianso  de  Laubiis. 

Itenn  per  li",  dominum  B.  de  Senareto  baroneni, 
Lxxvii*  pag.  in  principio,  deponentem  de  pignora- 
tionibus  factis  inter  dominum  Raymundum  de  An- 
dusia et  O.  Garini  et  de  assecuratione  pigiKunnn  al> 
utraque  parte  facta  et  etiam  de  redditione  dixit  idem 
quod  Raymundus  de  Chavano  primus  testis. 

Item  de  pignoratione  domine  Raymunde  de  An- 
dusia probatur  per  inquisitionem  fa(*tam  contra 
dominum  Raymundum  et  Poncium  de  Ruppoforti, 
quia  ad  admonitionem  domine  Raymunde  de  Ro- 
chafolio  fecerant  conspirationem  de  auferendo 
castrum  de  Chabreria,  quod  Episcopus  tenehat, 
et  fuit  facta  inquisitio  m*".  cC.  lxvhi'',  et  continetur 
in  quinto  libro  ex  x'  tercie  productionis.  Item  per 
xLv,  magistrum  Laurencium  canonicum  Mimatensom 
Lxix"  pag.  post  principium,  dicenteni  se  pluries 
precepisse,  dum  esset  Judex  Episcopi,  Bajulo  ip- 
sius  Episcopi  ut  pignoraret  dominam  Raymundam 
de  Andusia  pro  contumaciis  et  jussit  postea  pignora 
reddi. 

De  pignoratione  tutorum  liberorum  Bertrandi  do 
Andusia,  probatur  per  primum  R.  de  Chavano 
militem  ix*"  pag.  ad  finem,  ante  médium  dicti  sui, 
dicentem  se  fuisse  compulsum,  dum  esset  tutor 
Ysabellis  de  Andusia  per  dominum  Hugoneni  de 
la  Garda  bajulum  Episcopi  ad  reddenduni  riucdam 
pignora  recepta  hinc  et  inde  ab  ipso  et  Odiloiie 
Garini  propter  pascua  mansi  de  Laubiis.  It(Mn  per 
quartum,  G.  vêtus  militem,  xx"  pag.  in  principio 
super  ni*  intentione,  dicentem  quod  Episcopus  fecit 
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ipsum  et  cotutores  suos  liberorum  Bertrand!  de 
Andusia  pignorari  in  octo  bobus,  quia  non  solve- 
rant  domine  Raymunde  de  Andusia  triginta  quinque 
libras  pro  alî mentis  liberorum   Bertrandi  predicti 
sicut  Episcopus  pronunciaverat,  et  hoc  idem  dicit 
primus  testis      pag.  in  principio.  Item  idem  quar- 
tus  testis  in  eadem  pag.  xx*,  quod  Episcopus  Odilo 
compulit  ipsum  et  cotutores  suos  ad  reddendum 
oves  Odilonis  Garini  quas  ceperant  pro  contrasto 
quem  habebant  cum  eodem  Odilone  Garini  dixit 
idem  sicut  primus  testis.   Item  dicit  ibidem  quod 
cum  quidam  trossellus  fuisset  ruptus  in  villa  Flo- 
riaci,  Episcopus  compulit  ipsum  testem  et  cotutores 
suos  ad  faciendum  emendam  mercatori  cujus  erat 
trossellus.  Item  eadem  col.  super  ix*  int.  dicit  se 
vidisse  quod  Episcopus  pignoravit  ipsum  testem  et 
cotutores  suos  pro  clamoribus  que  fiebant,  coram 
ipso  Episcopo  de  ipsis  tutoribus  et  pro  duodecim 
libris  quos  dominus  Raymundus  et  Bertrandus  de 
Andusia  debebant  domino  Raymundo  Yterii.  Item 
per  XXI  Raymumdum  de  Floriaco,  xxxn''  pag.,  in 
principio  dicti  sui,   dicentem   quod  cun  dominus 
Raymundus   de   Chavano    tune   tutor  liberorum 
Bertrandi  de  Andusia  accepisset  ad  manum  suam 
omnia  que  ipse  testis  habebat  in  villa  Floriaci  et 
de  hoc  ips.e  testis  fuisset  conquestus  Episcopo, 
Episcopus  fecit  hoc  causa  cognita  revocari.  Item 
dicit  ibidem  quod  cum  tutores  predictorum  libero- 
rum gravassent  ipsum  testem  in  trosevo  levando 
ab  eo  pro   clamoribus  factis  in    curia  Episcopi, 
propter  ea  habuit  recursum  ad  dominum  Hugonem 
de  la  Garda  bajulum   Episcopi,    et   ipse  bajulus 
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reddidifr  ipsi  testi  très  solidos  de  bursa  sua,  quos 
solverat  dictis  tutoribus,  et  bajulus  ille,  sicut  au- 
divit  dici,  recuperavit  eos  a  tutoribus  predictis.  Item 
dicit  ibidem  quod  a  sex  annis  citra  dominus  Ray- 
mundus  Bos  bajulus  Episcopi  pignoravit  ipsum 
testem  in  villa  Floriaci  pro  quodam  débite  quod 
ipse  testis  debebat  G.  Pellicerio  de  Barre,  cui  do- 
mina Raymunda  distulerat  facere  jus  de  se  ipso. 
Item  per  ii™,  B.  de  Prato  notarium  xvi**  pag.  in 
princip.  super  xxxi  int.  dicentem  se  crederequod 
si  casus  contingeret,  Episcopus  faceret  hoc  quod 
in  intentione  continetur  et  crédit  quod  fréquenter 
hoc  fecerit  in  vassallis  suis.  De  hoc  etiam  agitur 
infra  in  Rubrica  de  Districtibilitate. 

De  cognitione  judiciaria  super  questionibus  Dominorum 
Baronie  de  Florîaco 

Quod  Episcopus  sit  in  possessione  vel  quasi  et  fue- 
rit  tempore  multo  cognoscendi  et  jus  reddendi  super 
questionibus  personalibus  et  realibus  quemovebantur 
contra  dominum  Raymundum  de  Andusia  et  ejus 
successores,  probatur  per  recognitionem  dicti  domini 
Raymundi  de  Andusia  que  continetur  in  primo  ins- 
trumente ex  sex  primo  productis  per  Episcopum  et 
per  recognitionem  Ysabellis  de  Andusia,  que  contine- 
tur in  quinto  instrumente  ex  sex  instrumentis  primo 
productis  per  Episcopum. 

De  dicte  domine  Raymundo  probatur  per  causam 
inter  Petrum  Amblardi  et  Stephanum  ejus  filium  ex 
una  parte  et  per  predictum  dominum  Raymundum  ex 
altéra,  super  personalibus  actionibus  coram  Officiali 
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Episcopi  Mimatensi  apud  Mimatam  ventilata,  ânno 
domini  m^cc^li'',  in  qiia  causa  fuit  lis  contestata  et  ju- 
ratum  de  calumpnia  et  continetur  predicta  causa  in 
tercio  libro  ex  quindecim  libris  per  Episcopum  pro- 
ductis.  Item  per  causam  Capituli  Mimatensis  et  pre- 
dicti  donnini  Raymundi,  in  qua  fuit  data  petitio-,  anno 
M°cc**LTi**,  et  continetur  in  iiii**lib.  exxv. 

Item  per  causam  ventilatam  intçr  O.  Garini  domi- 
num  de  Toriiello  et  predictum  dominum  Raymundum 
super  feno  et  blado  asportato  de  manso  de  Vacharessa 
quam  predictus  Raymundus  ad  sepertinere  dicebat,in 
qua  fuerunt  plures  dies  assignati,  et  fuit  factum  anno 
M°cc°Lxix°  et  continetur  in  v**  lib.  ex  x  tercie  produit. 

Item  de  questionibus  mutuis  predicti  domini  Ray- 
mundi etBertrandi  de  Andusia  et  Capituli  Mimatensis 
super  violenciis  et  forciis  quas  dicebatur  fuisse  idem 
dominus  Raymundus  Petro  et  Raymundo  Molheratis 
mansi  de. Boudons  hominibus  capituli  Mimatensis  et 
hominibus  mansorum  de  Mases,  probatur  per  ii"^ 
testem,  xiiii*  pag.  circa  principium  dicti  sui,  qui 
dicit  predictas  partes  se  vidisse  super  hoc  coram 
Officiali  Mimatensi  littigare. 

Item  de  questione  domine  Jaucerande  de  Vesi  con 
querente  de  predictis  domino  Raymundo  et  Bei 
trando  coram  Officiali  Mimatensi,  probatur  per  r 
testem,  xiiii*'  pag.  circa  principium  et  post  principiu 
dicti  sui. 

Item  de  recursu  habito  per  predictum  domin 
Raymundum  de  Andusia  ad  dominum  Stephar 
Episcopum  Mimatensem  super  dampno  eidem 
mino  Raymundo  dato  a  las  Brossas,  probatur 
xiii"",  G.  de  Artigiis  presbiterum,  xxvii'*  pag.  in 
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post  principium  dicti  sui,  depononUîrii  (1<î  uiidilii.  IUmii 
de  questions  ejiisdem  dornini  Huyiiiiiridi  <l<î  AiMlii^iii 
et  Prioris  de  Floriaco  coram  Kpiscopo  vniitiL'ii.i,  pru- 
batur  per  xiii",  xxviii*  pag.  in  pnn<:ipio  <  in  ;i  ni<*- 
iium  dicti  sui,  qui  super  hoc  depoiiit  d<î  vi*^ii  <*t  idimit 
kdicii  quod  Episcopus  Odîlo  str*lil  \Ktv  Ints  d)<î^;ipud 
FjjriaciuTj  et  detemiiriavit  CÀfUivayVts  dîrti  dof/iini 
îlâ^HiUDdi  et  predicti  Priorirs  et  IVjoit  iii';ii^nrari  '.  ia^, 
^  lesealmofi.  Quartns  denmii-^  <;liarii  I'n;>-.hif<'r, 

:aî£.  IL  jiriîjcipio  super  ïkk*  dei^^uit  d<5  aiiditu. 

iieiL  j.»er  xv"*,  xxix*  pag.  cir^-a  VnMn  'pji  >'jp':r 
:'^ài?i&  Hieii^-uratkjiie  J>^rî5^:ali/j'^rrjfij  -tra»;jf»/n: 

"i^L.  h*fii.  lier  XXJ"-,  xwîl*  pa;;.  i:j  pr.':.'  ;pio       '  - 
-j":^  rîui«e"  iiieii*;!jra:io'Kr  pr^'Jj'"Vyf*       vrv  air;  o?- 
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Raymundum  in  Curia  Episcopi  litigantes.  Item  per 
xxx"",  CanonicLim  Mimatensem,  xl!*"  pag.  in  prin- 
cipio  dicti  sui  et  pag.  et  per  xxxi™  rectorem  S"  Jo- 
liannis,  xliii*  pag.  post  médium,  post  principium 
dicti  sui,  et  per  xxxv"\  xlviii*  pag.  in  fine  dicti  sui, 
qui  super  hoc  deponit  de  visu.  Item  per  xiiii°*  ad  fi- 
nem,  dicti  sui,  pag.  xxix*  ad  principium. 

Item  de  questione  ejusdem  domini  Raymundi  de 
Andusia  et  prioris  de  Frayceneto,  probatur  per  xiii", 
xxvni"™  pag.  ad  finem  dicti  sui,  qui  dum  ipse  testis 
erat  Capellanus  Floriaci,  dicit  se  mandate  Episcopi 
citasse  dominum  Raymundum  de  Andusia,  ut  iret 
apud  Fraycenetum  de  Furcis  ad  videndum  jurare 
testes,  quos  prior  producebat  contra  eum,  et  audivit 
dici  quod  agebatur  de  temporalibus. 

Item  de  questione  predicti  domini  Raymundi  de 
Andusia  cum  domino  G.  de  Tornello  de  quibusdam 
posscssionibus  de  Lozera,  coram  Episcopo  Mima- 
tensi  ventilata,  probatur  per  xini"™  presbiterum,  xxix* 
pag.  in  principio,  post  médium  dicti  sui,  et  xv", 
XXIX"  pag.  post  principium  dicti  sui,  déponentes  de 
auditu,  et  per  xlix"*  doininum  G.  de  Tornello  baro- 
nem,  Lxxnn^  pag.  in  principio,  dicentem  se  vidisse 
patrem  suum  in  Curia  Episcopi  cum  predicto  do- 
mino Raymundo  de  Andusia  litigare  super  quibus- 
dam pasturalibus  de  Lozera,  et  hoc  fuit  coram  do- 
mino Stephano  Episcopo. 

Item  de  questione  predicti  domini  Raymundi  de 
Andusia  et  domini  G.  de  Tornello  et  Odilonis  ejus 
filii  super  Castro  de  Vaissi,  quia  dicebatur  sub- 
traxisse  eidem  domino  Raymundo ,  probatur  per 
xxvni"",  Sacristam  Mimatensem,  xxxix*  pag.  circa 
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iinem  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse  quod  prediotus 
dominus  Raymundus  fuit  super  hoc  conquestus  in 
Curia  Episcopi  de  predictis.  Item  per  xlix"',  domi- 
num  G.  de  Tornello,  baronem,  lxxv*  pag.  circa  mé- 
dium et  ante  finem  dicti  sui,  dicentem  quod  Epis- 
€opus  compulit  ipsum  testem  restituere  castrum  de 
Vaissi  domino  Raymundo  de  Andusia  qui  super 
hoc  fuerat  de  ipso  teste  ipsi  Episcopo  conquestus. 

Item  de  questione  ejusdeni  domini  Haymundi  et 
Bertrandi  Fulci  super  Castro  de  Bal  ma,  quod  qui- 
dem  castrum  idem  Bertrand  us  petebat  a  predicto 
domino  Raymundo  in  Curia  Ei)iscopi,  probatur  per 
XV"*,  XXIX*  pag.  post  principium  dicti,  et  per  xxviii"' 
Sacristam  Mimatensem,  xxxix*  pag.  ante  tinem  dicti 
sui,  et  per  xlih",  rectorem  de  Molezone,  lix*"  pag. 
circa  finem  dicti  sui,  qui  omnes  dejjonunt  de  visu. 

Item  de  questione  predicti  domini  Bertrandi  de 
Andusia  et  predicti  Bertrandi  Fulconis  super  qui- 
busdam  terris  quas  dicebat  predictum  douiinum 
Raymundum  sibi  aufterre,  probatur  per  xxix"'  pres- 
biterum,  xl*"  pag.  ante  tinem  dicti  sui,  deponentem 
de  visu. 

Item  de  questione  predicti  domini  Rayraundi  de 
Andusia  et  prefati  Bertrandi  Fulconis  in  Curia  Of- 
ficialis  Episcopi  ventilata,  super  facto  de  fisco,  pro- 
batur per  Li"  B.  de  Senareto  baronem,  lxxvi""  pag. 
in  fine,  post  principium  dicti  sui,  deponentem  de 
visu. 

Item  de  recursu  habito  per  cumdem  dominum 
Raymundum  de  Andusia  ad  dominum  Odilonem 
contra  Bernardum  de  Castro  novo,  qui  dicebatur 
emblasse  eidem  domino  Raymundo  castrum  hoc  (ou 
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Boc)  et  de  servientibus  ibi  missis  per  Episcopum^ 
probatur  per  xv™,  xxx*  pag.  in  principio  et  in  fine 
dicti  siii. 

Item  de  questione  predicti  domini  Raymundi  de 
Andusia  et  dominorum  de  Barre  super  Castro  de 
Barre  coram  Episcopo  ventilata  et  demum  in  modum 
pacis  terminata,  probatur  per  xxix"™  presbîterum^ 
XL"  pag.  post  principium  pag.  ante  médium  dictî 
Bui,  deponentem  de  visu. 

Item  de  questione  predicti  domini  Raymundi  et 
prioris  S*®  Enimie  super  usatico  pacis  de  Chause- 
ransa  in  Curia  Officialis  Episcopi  ventilata,  probatur 
per  xxx"",  Canonicum  Mimatensem,  xli*  pag.  in 
principio  pag.  et  dicti  sui,  deponentem  de  visu. 

Item  de  questione  ejusdem  domini  Raymundi  et 
uxoris  Ribaudi  militis  litigantes  coram  Episcopo 
contra  predictum  dominum  Raymundum,  quiadîce- 
batur  se  ab  eo  spoliatam  omnibus  bonis  suis,  pro- 
batur per  xxx*",  Canonicum  Mimatensem  xli*  pag. 
circa  principium  dicti  sui,  deponentem  de  visu. 

De  questionibus  Bertrandi  de  Andusia  in  Curia 
Mimatensi  habitis,  probatur  per  causam  inter  ip- 
sum  Bertrandum  de  Andusia  ex  una  parte  et  G.  et 
Hugonem  de  la  Garda  et  alia  ventilata  in  Curia  Mi- 
matensi, in  qua  fuit  ordinatum  quod  libellus  dare- 
tur  M°cc'*XLix'*,  et  continetur  in  quarto  libro  ex  xv 
primo  productis  folio  CLxni°. 

Item  per  causam  ejusdem  Bertrandi  de  Andusia 
et  Capituli  Mimatensis  super  turbatione  in  posses- 
sione  vel  quasi  mansi  vocati  Los  Mases,  in  qua 
causa  lis  fuit  contestata  et  juratum  de  columpnia,  et 
currebat  Incarnatio  Domini  m.cc.lv  ;  et  continetur 


—  373  — 


in  quinto  libro  ex  x:r  primo  productrs  foHo  c.lxiii**. 

Item  per  causam  ejusdem  Bertrand!  de  Andusia 
et  Hugonis  Sabatterii  super  pedagio  Floriaci  in  Cu- 
ria  Episcopi  ventilatam,  in  qiio  quidem  pedagio  jx?- 
tebat  dictus  Hugo  Sabaterii  mille  solidos  podienses, 
in  qua  causa  fuit  pronunciatum  ipsum  Hugonem 
mittendum  in  possessione  predicti  pedagii,  et  fuit 
factum  anno  Domini  m°cc°lix°  ;  continetur  in  nono 
libro  ex  quindecim. 

Item  de  questione  ejusdem  Bertrandi  de  Andusia 
et  Bertrandi  Fulconis  super  Castro  Balnie,  que  iu- 
choata  erat  cum  domino  Raymundo  de  Andusia, 
probatur  per  xvii™,  presbiterum,  xxx*"  pag.  circa 
principium  dicti  sui  ;  xxvii"",  presbiterum,  xxxvii" 
pag.  in  fine  dicti  sui;  xli"*,  domicellum,  lvii*  pag. 
ante  finem  et  post  médium  dicti  sui,  et  per  xlV", 
Canonicum  Mimatensem,  lxix"  pag.  in  principio 
post  médium  dicti  sui,  qui  omnes  deponunt  de  visu. 

Item  de  questione  predicti  Bertrandi  de  Andusia 
cum  priore  de  Frayceneto,  que  cum  domino  Ray- 
mundo inchoata  extitit,  probatur  per  xxvii*",  Priva- 
tum  Guercii,  presbiterum,  xxxvii"  pag.  in  principio, 
ante  médium  dicti  sui,  dicentem  se  fuisse  missum 
per  Officialem  Mimatensem  ad  recipiendum  testes 
apud  Fraycenetum  pro  dicta  questione  in  qua  con- 
tendebat  idem  Prior  pro  jure  quod  se  liabere  dicc- 
bat  in  hominibus,  terris  et  Castro  de  Balma  et  re- 
cepit  ibi  duos  testes. 

Item  per  xlii°*,  rectorem  de  Molezone,  lix"  pag. 
circa  finem  dicti  sui,  qui  ambo  deponunt  de  visu. 

Item  de  questione  ejusdem  domini  Bertrandi  et 
domine  Rauce,  que  fuit  conquesta  coram  Episcopo 
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do  deffectii  juris,  quia  predictus  Bertrandus  volebat 
eam  audire  super  terris  quas  tenebat  ab  ipso  in  Cas- 
tro de  Vayssi,  probatur  per  xxviir,  Sacristam  Mi- 
matensjm,  xxxix*  pag.  an  te  finem  dicti  sui. 

Item  de  questione  ejusdem  Bertrandi  et  Prioris 
de  Floriaco,  probatur  per  xli"*,  domicellum,  [.vn** 
pag.  circa  tînem,  et  per  xwin'",  Sacristam  Mima- 
tensem,  xxxix*  pag.  in  principio,  qui  duo  deponunt 
de  visu. 

De  causis  tutorum  liberorum   dicti  Bertrandi  de 
Andusia. 

Quod  Episcopus  de  hiis  cognovcrit  probatur  per 
causam  ventilatam  inter  Bertrandum  Fuiconem  et 
predictos  tutores  super  spoliatione  castri  Balme  de 
fisco,  que  causa  fuit  ventilata  cum  domino  Raymundo 
de  Andusia  et  Bertrando  ejus  fîlio ,  in  qua  qui- 
ilem  causa  plures  dies  tenti  fueTunt  et  positionibus 
[lisez:  petitionibusj  responsum,  et  fuit  ventilata  pre- 
dicta  causa  cum  dictis  tutoribns  m.cc.lvhi,  et  conti- 
netur  in  octavo  libro  exquindecim  primo  productis, 
folio  cxx.  De  hac  autem  causa  deponit  primus  tes- 
tis  x**  pag.  circa  principium,  ante  médium  dicti  sui, 
(jui,  cum  essct  tutor  predictorum  liberorum  dicit  se 
in  Curia  Episcopi  fuisse  conventum. 

Item  per  xxviu"*,  Sacristam  Mimatensem,  xxxix*" 
pag.  circa  médium,  et  ante  finem  dicti  sui,  et  per 
xLi'",  domicellum,  lvii"  pag.  antj  finem  et  post  mé- 
dium dicti  sui,  per  xLnn"\  nunc  Episccpum  Maga- 
lonensem  Lxnn**  pag.  ante  finem  et  ante  médium 
dicti  sui  et  per  xlv""  ,  Canonicum  Mimatensem, 
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Lxix*  pag.  in  principio,  qui  omnes  deponunt  de  visu. 

Item  per  causam-  Capituli  Mimatensis  et  predic- 
torum  tutorum  super  sex  tteciatis  coram  Officiali 
Mimatensi  ventilatam,  et  niandatum  fuit  i)er  Curiani, 
ut  pignora  redderentur  ;  et  fuit  factum  M.cc.Lvin. 
continetur  in  octavo  libro  ex  xv   primo  productif 

fol.  CXX!. 

De  hac  autem  causa  que  fuit  iuchoata  tempore 
domini  Bertrandi  et  Raymundi  de  Andusia,  depo- 
nunt primus  testis  miles,  x**  pag.  post  principiuni 
ante  médium  dicti  sui,  qui  a  predicto  Priorc  diçit  se 
fuisse  conventum,  cum  esset  tutor  predicti  Ber- 
trandi ;  tercius,  jurisperitus,  xvn°  pag.  super  ii"  in- 
tentione,  qui  de  predicta  questione  dicit  se  cogno- 
visse  ;  xlh"*  rector  de  Molezone,  i)ag.  circa  li- 
nem  dicti  sui;  xlv",  Canonicum  Mimatensem,  lxix" 
pag.  in  principio  post  médium  dicti  sui,  qui  duo 
deponunt  de  visu. 

Item  per  causam  Raymundi  de  Malavalle  et  pre- 
dictorum  tutorum  super  rébus,  mobilibus  in  Curia 
Episcopi  ventilatam,  m.cc.lxï,  loi.  cxxx,  et  continetur 
in  xi°  lib.  ex  xv  primo  productis. 

Item  per  causam  domini  Raymundi  de  Rupeforti 
contra  dominum  Raymundum  de  Chavano  tutorcm 
predictorura  liberorum  super  interfectione  cujusdam 
vacce,  ventilatam  in  Curia  Episcopi  m.cc.lxviii,  que 
continetur  in  v°  lib.  ex  decem  tercie  production is, 

fol.  CXX!!. 

Item  per  causam  predictoru m  tutorum  et  domine 
Raymunde  uxoris  predicti  Bertrandi  de  Andusia 
super  testamento  predicti  Bertrandi  in  Curia  Offi- 
cialis  Mimatensis  ventilatam  M.cc.Lxini,  que  conti- 
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netur  in  secundo  libro  ex  decem  secunde  produc- 
tionis  folio  xxviii  ;  de  questionibus  autem  inter  pre- 
dictam  dominan)  Raymundam  et  dictos  tutores  ac- 
citatis  tam  super  alimentis  liberorum  predicti  Ber- 
trandi  de  Anduzia  quam  super  educatione  prcdicto- 
rum  liberorum,  apud  quem  scilicet  educarentur; 
probatur  persecundum  instrumentum  ex  sex  primo 
productis  per  Episcopum,  in  quo  etiam  continetur 
quod  predicta  domina  Raymunda  renuntiavit  ordi- 
nationi  super  predictis  alimentis  per  Senescallum 
Bellicadri  facte  a  non  suo  judice,  predicta  ordinatio 
erat  i'acta. 

Item  de  sententiis  inter  predictam  dominam  Ray- 
mundam et  dictos  tutores  super  diversis  petitionibus 
latis  in  curia  Episcopi,  probatur  per  tertium  instru- 
mentum ex  sex  primo  productis  per  Episcopum. 

Item  de  predictis  questionibus  probatur  per  pri- 
mum  testem  militem  x*  pag.  in  principio  ante  mé- 
dium dicti  sui,  qui  de  questione  dotis  domine  sue 
Raymunde  a  vire  suo  facte  et  de  xxxv  libris  pro 
alimentis  predictorum  liberorum  eidem  domine  Ray- 
munde, contra  ipsum  testem  tutorem  ipsorum  libe- 
rorum adjudicatis  deponit  tertius  etiam  jurisperitus, 
xvH*  pag.  in  principio,  super  secunda  intentione, 
quartus  miles  xx*"  pag.  in  principio  super  tertia  in- 
tentione, xvii"^  presbyter  xxx*"  pag.  circa  principium 
dicti  sui,  xxvH"^  sacrista  Mimatensis,  xxxix  pag. 
post  principium,  post  principium  dicti  sui,  xxix"\ 
presbyter,  XL  pag.,  ante  flnem  et  ante  médium  dicti 
sui  ;  xxxi'^^  rector  Sancti  Joannis,  xlhi  pag.  in  fine 
post  principium  dicti  sui,  xxxv"%  xLviii*  pag.  in  fine 
dicti  sui;  xxxvn,  rector  de  Balmas  lu''  pag.  prope 
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finem  dicti  sui  ;  xxxviii,  magister  P.  Galteri,  lu  pag. 
in  fine  ante  médium  dicti  sui,  et  in  principio  lu  pag.  ; 
xxxix"*,  LUI!  pag.  in  principio  post  principium  dicti 
sui  ;  xLini°* ,  nunc  Episcopus  Magalonensis,  lxiiii* 
pag.  circa  finem  ante  médium  dicti  sui  ;  et  xlv  ca- 
nonicus  Mimatensis  lxvu*  pag.,  in  fine  post  prin- 
cipium dicti  sui  ;  qui  de  hiis  que  in  predictis  instru- 
mentis  continentur  deponunt  de  visu. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  Ber- 
trandi  Fulconis  super  Castro  de  Balma  de  fisco,  in 
curia  Episcopi  ventilata,  probatur  per  primum  mili- 
tem  X*  pag.  circa  principium  ante  médium  dicti  sui, 
qui  quum  esset  tutor,  dicit  se  a  predicto  Bertrando 
et  a  Bernardo  de  fisco  fuisse  conventuni  super  hoc, 
per  xxvni  sacristam  Mimatensem,  xxxix  pag.  post 
médium  pag.  et  circa  finem  dicti  sui,  per  xli"'  do- 
micellum,  lvh  pag.  ante  finem  post  médium  dicti 
sui  et  per  xlv  canonicum  Mimatensem  lxix  pag.  in 
principio,  post  principium  dicti  sui,  déponentes  de 
visu. 

Item  de  questione  pecuniaria  prcdictonnn  tutorum 
et  Bernardi  de  Fisco  in  curia  Episcopi  ventilata,  pro- 
batur per  XLHU  nunc  Episcopum  Magalonensem 
Lxnii  pag.  circa  finem  ante  médium  dicti  sui,  depo- 
ponentes  de  visu. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  Prioi  is 
S'*  Enimie,  quia  bajulus  de  la  Balma  pignoraverat 
quosdam  homines  dicti  Prioris  pro  quodani  usatico 
cujusdam  pacis  quod  predictus  Prior  negabat  usa- 
ticum  esse,  probatur  per  primum  niilitem  x*  pag. 
post  principium  ante  médium  dicti  sui,  qui  dicit 
predictam  questionem  fuisse  a  quinque  annis  ante 
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motam  litem,  fuit  tamen  tempore  Raytnundi  de  An- 
dusia  de  hoc  etiam  questio  ante  eos  ;  xLiin"*  étiam 
testis  niinc  episcopus  Magalonensis,  lxv^  pag.  in 
principio,  dicit  se  vidisse  et  audivisse  quod  Episco- 
pus precepit  domino  Raymundo  de  Chavano  tutori 
predicte  Ysab3llis  de  Anduzia  quod  restitueret  pig- 
nora  que  ceperat  a  Priore  seu  hominibus  Enimie 
ad  postulationem  Hugonis  de  Benna  nepotis  predicti 
Prioris. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  Prepo- 
siti  Mimatensis  Prioris  de  Yspaiiiaco,  in  curia  Epis- 
copi  ventilata,  occasione  mansi  de  Cumbettis  et  oc- 
casione  décime  argenti,  menerii  dicti  loci  et  occa- 
sione quarumdam  possessionum  mandamenti  castri 
de  Vayssi,  probatur  per  tertium  jurisperitum  wii" 
pag.  in  principio,  qui  ut  judex  delegatus  ab  Epis- 
copo,  dicit  se  de  predicta  questione  cognovisse,  et 
per  quartum  militem  xx*  pag.  in  principio  super 
tertia  inteiitione,  qui  quum  tutor  esset  dicit  se  fuisse 
conventum,  et  per  xxiiii,  xxxiii**  pag.  in  principio 
dicti  sui  et  per  xliiii,  nunc  Episcopum  Magalonen- 
seni,  Lxiiii**  pag.  circa  flnem  pag.  et  ante  médium 
dicti  sui,  qui  duo  deponunt  de  visu. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  Prioris  de 
Floriaco  super  contrasto  quod  habebant  de  villa  Flo- 
riaci  in  curia  Episcopi  ventilata,  probatur  per  xli 
domicellum  lvii"  pag.  ante  finem  post  médium  dicti 
sui  et  per  xlv,  canonicum  Mimatensem  lxix*  pag. 
post  principium  post  médium  dicti  sui  qui  duo  de'^ 
ponunt  de  visu. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  domini 
de  Tornello  super  quibusdam  pasturalibus  de  Lo- 
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sera  in  curia  Episcopi  ventilata,  probatur  |»er  xliii 
Hugonem  de  la  Garda  militem,  lw''  pag.  in  princi- 
pio  ante  médium  dicti  sui,  qui  quidem  testis  miles 
quum  esset  bajulus  Episcopi  dicit  quod  coram  ipso 
pro  predicta  questione  dicte  partes  composuerant, 
et  ipse  ivit  ad  locum  discordie  et  iuliibuit  ne  per  vini 
aliquid  fieret  ibi. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  Ray- 
mundi  Sabaterii  in  curia  Episcopi  ventilata,  probatur 
per  xxiiH,  xxxm''  pag.  in  principio  dicti  sui  dicen- 
tem  quod  Sabateriis  de  Vicano  tenentibus  pedagium 
Floriaci  ex  compromisso  facto  inter  ipsos  et  predic- 
tos  tutores  in  domiiuim  Fredolum  de  Folliaquerio 
et  dominum  Raymundum  de  Barre,  ipsis  arbitris 
diflferentibus  terminare  questionem,  Episcopus  pre- 
cepît  ipsi  testi  quod  pro  ipso  levaret  dictum  peda- 
gium, et  denariosquos  inde  reciperet  traderet  Flo- 
rino  de  Floriaco  et  ita  fecit. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  et  homi- 
num  de  Cevena  in  curia  EpiscojM  ventilata,  probatur 
.per  primum  testem  militem  xi*"  pag.  in  principio 
ante  médium  dicti  sui,  dicentem  quod  cum  predieti 
homines  de  Cevena  conquesti  fuissent  in  curia  do- 
mini  Régis  pro  quadam  talhia  quam  iniponebant,  et 
ipse  testis  et  cotutores  sui  et  fuisset  ibidem  exceptum 
de  foro  Episcopi,  et' predieti  homines  recurrissent 
ad  Episcopum,  Episcopus  fecit  eos  posmodum  sol- 
vere  talhiam  supr-adictam. 

Item  de  questione  predictorum  tutorum  etcujus- 
dam  mulieris  de  Mimate,  nomine  Baliorne  tutricis 
liberorum  suorum,  probatur  per  lxi  B.  de  Senareto, 
baronem  dicentem  lxxii*  pag.  in  principio  quod  du  m 
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ipse  testis  fuit  bajulus  Epi*opi  compulit  predictos 
tiitores  ad  satisfaciendum  de  quibusdarh  debitis  pre- 
dicte  mulieri. 

Item  de  questione  predictorum  tutoriim  et  multo- 
rum  creditorum  liberorum  predicti  Bertrandi  de  An- 
diisia  sicLit  Jacobi  Busanal,  G.  Vedel,  Armanni  Car- 
bonelli  et  Jesse  Judei  in  curia  Episcopi  ventilata, 
probatur  per  primiim  militem  pag.,  an  te  médium 
dicti  sui,  qui  cum  esset  tutor  dicit  a  predictis  se 
fuisse  conventum.  Secundus  etiam  testis  xiiii*  pag- 
ciiva  médium  pag.  et  post  principium  dicti  sui,  dicit 
se  vidisse  plures  creditores  conquerentes  in  curia 
Episcopi  de  tutoribus  supradictis.  Quartus  etiam 
miles  XXI*  pag.  prope  flnem  super  xxii  intentione 
dicit  quod  ipse  testis  et  cotutores  sui  respondebant 
in  curia  Episcopi  conquerentibus  de  se  ratione  tu- 
tele  et  ab  eis  appellebatur  ad  Episcopum,  et  speci- 
ticat  casus  sicut  dicit  notarius  auctorum,  licet  nota- 
rius  ipse  casus  illos  non  expresserit,  et  dicit  se  vi- 
disse instrumenta  recognitionum  predicte  baronie 
factarum  Episcopo,  in  quibus  continetur  quod  do-, 
mini  illius  baronie  recognoscebant  se  esse  adstric- 
tos  respondere  in  curia  Episcopi  et  homines  eorum 
in  eorum  defectum.  Sextus  etiam  deponit  de  auditu, 
XXVI  pag.  super  xxiv  intentione.  xlhii  etiam,  nunc 
Episcopus  Magalonensis,  dicit  lxhii  pag.  circa  fi- 
nem  et  ante  médium  dicti  sui,  se  vidisse  multos  liti- 
gantes  in  curia  Episcopi  contra  predictos  tutores 
tam  super  realibusquam  super  personalibus. 

Item  de  questione  inter  Episcopum  Mimatensem 
et  curatorem  Ysabellis  de  Anduzia,  in  curia  ejusdem 
Episcopi  Mimatensis  ventilata,  super  computo  per 
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ipsum  Episcopurh  reddito  domino  Montis  Lauri  de 
terra  ipsius  Ysabellis  approbando  vel  reprobando, 
probatur  per  xliiii  nunc  Episcopum  Magalouensem 
Lxv,  pag.  post  médium  dicti  sui. 

Item  de  questione  Stephani  Aribaldi  et  predicto- 
rum  tutorum  super  animalibus  sibi  ablatis,  probatur 
per  VII  in  fine. 

De  appellationibus  baronie  de  Floriaco  ad  Curiam 
Episcopi  interpositis. 

Probatur  per  causam  appellationis  Albei  ti  de  Fo- 
biis,  qui^a  sententia  contra  ipsum  et  per  G.  Aspati 
in  curia  de  Moysaco  Ysabellis  de  Anduzia  lata,  ad 
curiam  Episcopi  appellavit  sicut  apparet  per  causam 
predicte  appellationis  m.cc.lxii  interpositara,  que 
continetur  in  vi  libro  ex  decem  secundo  productis 
per  Episcopum  primo  folio.  De  hac  autem  appella- 
tione  primus  testis  miles,  xi**  pag.  ante  finem  post 
médium  dicti  sui,  et  quintus  miles  xxiii  pag.  super 
vu  intentione,  et  xxxviii  rector  S"  Fredaldi,  lui  pag. 
circa  principium,  xli  domicellus  lvii  pag.  anto  fi- 
nem et  ante  médium  dicti  sui,  et  xliii  miles  lxii  pag., 
in  principio  post  médium  dicti  sui  deponunt  de 
visu. 

Item  de  appellatione  a  Joanne  de  Valguerio  ad 
curiam  Episcopi  interposita  a  sententia  lata  contra 
ipsum  per  Bertrandum  de  Prato,  judicem  de  Flo- 
riaco pro  domina  Raymunda,  probatur  per  predic- 
tam  causam  m.cc.lxi  accitatam  ;  que  continetur 
in  quarto  libro  ex  decem  tertio  per  Episcopum  pro- 
ductis, que  continetur  xviii  pag.,  et  de  predicta  ap- 
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pellatione  deponunt  primus  testis  miles  x*  pag.  post 
médium  et  post  médium  dicti  sui,  qui  dicit  senten- 
tiam  contra  predictum  Joannem  latam  fuisse  et  con- 
firmatam  et  idem  dicit  secundus  xiii*"  pag.  Tertius 
vero  XVII  pag.  super  secunda  intentione  deponit  de 
visu.  Sextus  autem  domicellus  xxv  pag.  in  princi- 
pio  super  VII  intentione  deponit  de  visu,  xix"^,  xxi 
pag.  dicit  sententiam  predictam  pro  ipso  teste  et 
contra  dictum  Joannem  Valgalier  fuisse  confirma- 
tam.  XXII  autem  xxxii  pag.  circa  principium  dicti 
sui  et  xxiii  ipse  Joannes  Valgalier  qui  appellaverat 
XXXII  pag.  deponunt  ut  précédentes  de  predicta  ap- 
pellatione  et  confirmatione,  et  etiam  adjungit  de 
executione  sententie. 

xxiiii  autem  xxxiii  pag.  circa  finem  dicti  sui  dicit 
dictain  sententiam  fuisse  de  mandato  bajuli  Epis- 
copi  exécution i  mandatam.  xxxviii  rector  S"  Fre- 
daldi,  circa  médium  dicti  sui,  lui  pag.  in  principio 
dicit  se  vidisse  in  curia  Episcopi  examinari  predic- 
tam appellationem  et  sententiam  confirmari.  xliii 
miles  Lxii  pag.  in  principio  post  médium  dicti  sui 
deponit  super  hoc  ut  primus.  xlv  vero  canonîcus 
Mimatensis,  lxviii  pag.  circa  principium  pag.  et 
circa  médium  dicti  sui  cum  esset  judex  episcopi  se 
pronuntiasse  in  appellatione  predicta. 

Item  de  appellatione  alia  vice  per  dominum  Alber- 
tu  m  de  Fobiis  ad  curiam  ipsius  Episcopi  interpo- 
sita  a  duobus  annis  ante  motam  litem,  quia  fuerat 
in  curia  Moysaci  in  centum  solidos  condemnatus, 
probatur  per  primuin  militem  xi  pag.  ad  finem  post 
médium  dicti  sui. 

Item  de  appellatione  ad  curiam  predicti  Episcopi 
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a  predicta  curia  de  Moysaco  pro  divei'sis  factis  por 
Hugonem  de  Mongros  interposita,  probatur  per  pri- 
mum  testem  militem,  xi  pag.  ad  fineni  post  médium 
dicti  sui. 

Item  de  appellatione  ad  curiam  Kpiscopi  ab  cadem 
curia  Moysaci  per  Bodetum  de  Brossas  etejus  in- 
fantes interposita,  a  novem  annis  ante  motam  litem, 
probatur  per  primum  militem  xi  pag.  ad  tinem  i)ost 
médium  dicti  sui  et  per  quartum  super  xxii  iuten- 
tione  deponentem  de  visu. 

Item  de  appellatione  ad  curiam  Episcopi  ab  eadem 
curia  Moysaci  per  D.  Clavel  a  quatuor  annis  ante 
motam  litem  interposita,  probatur  per  primum  tes- 
tem militem  xi  pag.  ad  finem  post  médium  dicti 
sui. 

Item  de  appellatione  hominum  aliquorum  qui  in 
curia  Floriaci  condemnati  fuerant  ad  curiam  Kpis- 
copi interposita,  probatur  j?er  tertium  jurisporitum 
XVII  pag,  super  secunda  intentione  deponertcm  de 
visu. 

Item  de  appellatione  quam  fecerant  homincs  Flo- 
riaci a  domina  Raymunda  que  cital)at  cos  rationc 
cujusdam  loci  qui  vocatur  Ayglin,  probatur  per  ter- 
tium jurisperitum,  xvii  pag.  super  secunda  inten- 
tione deponentem  de  visu. 

Item  de  pluribus  appellationibus  a  tutoribus  libe- 
rorum  Bertrahdi  de  Andusia  ad  curiam  Kpiscopi  in- 
terpositis,  probatur  per  quartum  militem  et  tutorem 
predictorum  liberorum  super  xxn  intentione  et  de 
appellatione  hominum  de  Brossa. 

Item  de  appellatione  per  Raymundum  de  Floriaco 
domicello  ad  curiam  K[)iscopi  interposita  pro  qui- 
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bnsdam  gravaminibus  que  sibi  dicebat  inferri  a  do- 
mina Raymunda,  probatur  per  secundum  xiin  col. 
in  principio,  et  per  xxi  ipsum  scilicet  Raymundum 
de  Floriaco,  qui  etiam  per  quinque  septimanas  ante 
motam  litem  dicit  se  a  predicta  domina  Raymunda 
appellasse  ad  Episcopum.  xxii  etiam,  xxxii  pag. 
circa  principium  dicti  sui,  dicit  se  vidisse  quod  pre- 
dictus  Raymundus  de  Floriaco  appellavit  anno  pre- 
terito  a  predicta  domina  Raymunda  ad  Poncium  de 
Monte  Lauro,  qui  maritus  erat  Ysabellis  et  ad  pa- 
trem  ejusdem  Poncii  et  in  eorum  defectum  ad  Epis- 
copum. 

Item  dicit  se  vidisse  a  quatuor  diebus  antequam 
deponeret  quod  predictus  Raymundus  a  predicta 
domina  appellavit  ad  Episcopum.  Item  quartus  su- 
per XXV  intentione,  et  quintus  xxin  pag.  super  vir 
intentione,  et  vn,  xxvi  pag.  super  xxxv  intentione 
deponit  de  auditu  ;  xx  autem  testis  xxxi  pag.  in  fine, 
deponit  generaliter  de  visu,  super  quibusdam  ap- 
pellationibus  a  curia  Floriaci  et  Moysaci  ad  Epis- 
copum interpositis. 

De  compenso  baronie  de  Floriaco  levato  per 
Episcopum. 

Probatur  per  xv,  xxix  pag.  circa  principium  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  levari  predictum  compen- 
sum  tempore  domini  Stephani  episcopi  in  villa  Flo- 
riaci, et  adhuc  vivebant  levantes.  Idem  etiam  pro- 
batur per  vu,  XXVI  pag.  in  principio  super  prima 
intentione  ;  xvi,  xxx  pag.  circa  médium  dicti  sui; 
XXV,  xxxnii  pag.  circa  médium  dicti  sui  ;  xxvi,  xxxv 


pag.juxta  principium  dicti  sui;  et  xviii,  lix  pag.  in 
principio  dicti  sui  ;  et  xlix,  lxxih  pag.  in  fine,  qui 
deponunt  generaliter  quod  tennpore  domiiiorum  G. 
de  Petra  et  Stephani  episcopi  compensurn  ipsum 
per  Gabalitanum  levabatur,  ex  quo  infertur  fpiod 
etiam  in  baronia  de  Floriaco,  quum  sit  de  (labali- 
tano  ut  est  probatum  per  testes  utriusque  partis. 

De  districCibilitate  dominorum  de  Andusia 

Quod  tenentes  baroniam  de  Andusia  sint  dis- 
trictibiles  Episcopi  et  quod  jus  de  personis  coruni, 
in  appello  prodicionis  et  in  aliis,  et  in  ipsoruni  de- 
fectum  inter  eorum  subditos  debeat  facere  Episco- 
pus,  probatur  per  recognitiones  dominorum  predicte 
baronie  que  continetur  in  primo  et  in  quinto  instru- 
mente ex  sex  instrumentis  primo  productis  pro  parte 
Episcopi,  et  per  secundum  testem  xv  pag.,  qui  su- 
per districtibilitate  predicta  ex  eo  quod  vidit  recog- 
nitiones ipsorum  dominorum  de  Andusia  dei)onit; 
et  per  quintum  xxiii  pag.  super  xv  intcntione  ;  et 
per  septimum  xxvi  pag.  super  xv  intentione  ;  et  ])er 
XXXIII,  xLiii  pag.  circa  flnem  dicti  sui  ;  et  per  xxxv, 
XLviH  pag.  juxta  finem  dicti  sui  ;  |)er  xli,  lvii  pag. 
circa  principium  pag.  et  ante  médium  dicti  sui  ;  et 
per  xLiii  militem  super  xxii  intentione  ;  xlviu  et 
XLIX  et  Li,  qui  de  districtibilitate  baronum  Gabali- 
tani,  licet  non  nominent  predictum  dominum  Ray- 
mundum,  in  génère  deponunt,  et  de  hoc  etiam  agi- 
tur  superius  in  rubrica  de  possessione  vel  quasi 
distringendi  etc.. 
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De  exceptione  fori  per  illos  et  pro  illis  qui  predictam 
Baroniam  tenuerunt  in  Ci}ria  regia  p^uries  ap* 
posita. 

Probatur  per  primiim  testem  militem  x  pag.  ad 
tinem  circa  médium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
qnod  dominus  Raymui\dns  de  Andusia,  excipiendo 
proposuit  in  curia  régis  quod  super  castro  de  la 
Balma  super  quo  conveniebatur  a  Bertrando  Ful- 
cone  debebat  in  curia  Episcopi  litigare,  quia  ab  ipso 
Episcopo  tenebat  ipsum  castrum.  Et  idem  dicit  se- 
cundus  xiiii  pag.  in  medio  post  principium  dicti  sui. 

Item  de  exceptione  fori  opposita  contra  dominum 
Bermundum  de  Sumidrio  per  predictum  dominum 
Raymundum  de  Andusia,  a  quo  Raymundo  petebat 
dictus  Sumidrius  medietatem  "terre  ipsius,  probatur 
per  XV,  XXIX  pag.  post  médium,  et  per  xlix  G.  de 
Tornello  baronem,  lxxv  pag.  ad  finem,  juxta  finem 
dicti  sui,  qui  duo  deponunt  de  visu. 

Item  de  exceptione  fori  opposita  contra  homines 
de  Cevena  in  curia  regia  contra-  tutores  liberorum 
Bertrandi  de  Anduzia  litigare  volentes,  probatur  per 
primum  militem,  xi  pag.  in  principio. 

Item  de  exceptione  fori  opposita  per  tutores  pre- 
dictorum  liberorum  super  pedagio  quod  de  novo 
dicebatur  institui  apud  Floriacum  quum  curia  regia 
inquireret  contra  ipsos,  probatur  per  primum  testem 
militem  xi  pag.  circa  médium,  qui  etiam  aicit  ibidem 
quod  quocumque  conveniebantur  predicti  tutores 
pro  terra  predicte  Ysabellis  que  est  de  feudo  Epis- 
copi, excipiebant  de  foro. 
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Item  dicit  ibidem  in  fine  col.  quod  quum  sencscal- 
lus  reduxisset  ad  xxxv  solidos  ccndemimtionem  tri- 
ginta  librarum  contra  Durandum  in  curia  Moysaci 
factam,  fuit  protestatum  quod  illud  lieret  sine  preju- 
dicio  Episcopi. 

Item  de  exceptione  fori  opposita  et  do  appellatione, 
quia  predicta  excoptio  non  admittebatur,  interposita 
cum  G.  Capellis  judox  Andusie  condomnavit  Odi- 
lonem  Garini  in  centum  libras  occasiono  controver- 
sie  quam  habebat  cum  tutoribus  liberorum  Bertrandi 
de  Anduzia  super  manso  do  la  Vacaressa,  probatur 
per  ipsum  Odilonem  (larini,  xxxix  testeni  xlv  pag. 
in  fine  et  circa  fi  nom  dicti  sui. 

Oe  redditione  Curie   super  tenentibus  baroniam  de 
Floriaco,  facta  Episcopo  pluries  a  regalibus 

Probatur  de  domino  Raymundo  do  Andiisia  et 
domino  Bermundo  de  Sumidrio  quod  fuerint  reniissi 
exceptione  opposita  ad  curiam  I^piscopi,  per  v  mi- 
litem,  xxHi  pag.,  super  xii  intontiono  deponit  tarnen 
de  auditu. 

Item  de  redditione  curie  facta  I^pisco|)o  de  Ber- 
trando  de  Anduzia  probatur  per  tertiuni  jurisperi- 
tum,  xvni  pag.  in  fine  dicti  sui,  dicenteni  quo^l  quum 
fuisset  exceptio  fori  opposita  coraui  domino  Gau- 
fridode  Ronssasvallis  sencscallr)  liellicadri  qui  con- 
tra Bertrandum  de  Andusia  occasioue  Ju^lei  qui  in 
carcere  suo  mortuis  fuerat  pro^oflebat,  supercedit 
diclusdominus  Gaufridu.s  a  processu. 

Item  de  redditione  curie  tutorum  liberorum  Ber- 
trandi de  Anduzia,  facta  K[>iscopo,  pn^batur  per  pri- 
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niLim  testem  militem  xi  pag.  circa  principium,  di- 
centem  circa  médium  dicti  sui,  quod  quum  ipse  testis 
et  alii  tutores  Ysabellis  de  Anduzia  deberent  ex 
forma  Gujusdam  compositionis,  trecentas  libras  Ber- 
nardo  de  quibus  solvendis  mandatum  receperunt  a 
senescallo,  vidit  quod  ipse  senescallus  dixit  predicto 
Bernardo,  qui  nondum  habuerat  nisi  centum  libras 
quod  pro  residuo  iret  ad  Episcopum,  quia  ipse  Epis- 
copus  faceret  sibi  solvi. 

xLiiii  etiam  nunc  Episcopus  Magalonensis,  lxv 
pag.  in  medio  post  médium  dicti  sui,  dicit  se  vidisse 
multos  barones  quos  nominat  et  tutores  liberorum 
Bertrandi  de  Anduzia,  dum  citabantur  a  curia  do- 
mini  régis  vel  pignorabantur  ab  eadem  curia,  habere 
recursum  ad  Episcopum,  et  ipse  Episcopus  scribe- 
bat  litteras  suas  senescallo  et  bajulis  regiis  et  mitte- 
bat  procuratores  suos  ad  eosdem,  et  interdum  res- 
tituebatur  curia  Episcopo  ut  audivit  dicit,  et  interdum 
vidit  reddi  pignora  aliquibus  ex  predictis  baronibus. 

Item  de  redditione  curie  super  Castro  Boc  quod 
Bertrandus  de  Castronovo  furtive  subtraxerat,  pro- 
batur  per  xlix  G.  de  Tornello  baronem,  lxxv  pag. 
ante  médium.  Quod  autem  predictum  castrum  sit 
predicte  baronie  de  Floriaco  et  teneatur  in  feudum 
ab  Episcopo,  probatur  per  primum  et  per  quintum 
instrumentum  ex  sex  instrumentis  primo  per  Epis- 
copum productis.  Item  per  amparationem  factam  ne 
fortalicia  illius  baronie  destruerentur  et  ne  moneta 
regia  ibi  curreret  :  de  quibus  est  supradictum  ia 
predictis  rubricis. 
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De  fama  quoad  illa  que  in  présent!  tractatu  de 
Floriaco  superius  dicta  sunt 

Probatur  per  primum  longe  ante  finem  xii  pag. 
ante  médium,  qui  super  omnibus  super  quibus  de- 
ponit  dicit  esse  fama,  et  deponit  super  omnibus  ca- 
pitulis  hujus  tractatus.  Item  per  quintum  super  xxxii 
intentione,  qui  de  omnibus  capitulis  deponit.  Item 
per  sextum  super  xxxn  intentione.  Item  per  xxvi 
prope  finem  qui  de  omnibus  intentionibus  Episcopi 
dicit  esse  famam.  Item  per  xxvu  prope  finem  qui  de 
pluribus  intentionibus  dicte  baronie  deposuit  super 
usu  et  de  fama  quod  Episcopus  est  majori  domina- 
tione  usus.  Item  ad  idem  faciunt  multi  testes  positi 
infra  in  tractatu  de  fama  folio  lxxv,  per  quod  pro- 
batur quod  fama  est  Episcopum  esse  altiorem  do- 
minum  et  majorem  in  temporalibus  Gabalitani  et  pro 
majori  domino  fuisse  habitum  et  habere  regaliam. 

De  Prioratu  de  Floriaco 

De  juridictioneper  episcopum  Mimatensem  inprio- 
rem  et  prioratum  de  Floriaco  et  ejus  subditos  explicita 
probatur  per  tertium  testem  jurisperitum  xvii*  pag. 
in  fine  super  duodecima intentione  dicentem  se  reddi- 
disse  Curiam  episcopo  Mimatensi,  dum  esset  idem 
testis  Judex  Andusie'una  cum  Johanne  de  Cella  vi- 
cario  Andusie,  de  Odilone  de  Capellaqui  accusaba- 
tur  de  captione  cujusdam  hominis  de  priore  Flo- 
riaco. 
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Item  per  xiii""  presbyterum,  xxvn*  pag.  circa  prin- 
cipium  et  post  médium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisse 
et  audivisse  quod  magister  Hugo  prior  Floriaci  pre- 
decessor  illius  qui  tenebat  prioratum  istum  :  Reco- 
mendo  vobis  vices  domini  episcopi  recipienti  sicut 
majori  domino  prioratum  ipsum  et  dominia  ejus  ;  et 
hec  fuerunt  in  domo  predicti  prioratus  Floriaci  in 
fornello  veteri  ubi  monachi  jacent.  Idem  etiam  pro- 
batur  per  Stephanum  Marguariti  sacerdotem  testem 
xiiii"*  xxïx*  pag.,  in  principio  qui  de  iste  recomen- 
datione  et  custodia  dicit  idem  sicut  ista  xiiV^ .  Item 
de  pluribus  questionibus  inter  predictum  priorem  de 
Floriaco  et  dominum  Raymundum  de  Andusia  et 
Bertrandum  ejus  filium  et  tutores  liberorum  pre- 
dicti Bertrandi  et  dominam  Raymundam  in  curia  epis- 
copi ventilatis  super  contrasto  et  discordia  quam 
habebant  de  viis  publicis  et  bescalmis  et  balconi- 
bus  quas  episcopus  fecit,  ut  major  dominus  men- 
surari  et  de  possessionibus  et  injuriis  et  pluribus 
aliis  per  plures  testes  probatur. 

De  questionibus  enim  de  ejusdem  priore  de  Flo- 
riaco et  domini  Raymundi  de  Andusia  probatur  per 
xui°*  xxviiP  pag.  in  principio  circa  médium  dicti 
sui,  qui  super  hoc  deponit  de  visu  et  etiam  adicit 
quod  episcopus  Odilo  stetit  per  très  dies  apud  Flo- 
riacum  et  determinavit  contrastos  dicti  domini  Ray- 
mundi et  prioris  predicti  et  fecit  mensurare  vias  et 
bescalmos  ;  xnii"^  etiam  presbiter,  xxvni**  pag.  in 
fine  post  médium  dicti  sui  et  xxix®  pag.  in  principio 
qui  super  hoc  deponit  de  auditu. 

Item  per  xv™  xxix*  pag.  circa  finem  qui  super 
predicta  mensuratione  bescalmorum  et  stratarum 
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quam  episcopus  fecit  ut  major  dominus  deponit  de 
visu. 

Item  per  xxii  xxxh  circa  principium  dicti  sui 
qui  super  bescalmoruui  mensuratione  ad  quam 
faciendam  quosdam  probos  viros  qiios  nominat  mi- 
sit  episcopus  deponit  de  auditu. 

Item  per  xxvii  presbiterum  xxxvii*  pag.  post  prin- 
cipium ante  médium  dicti  sui  qui  de  predicta  ques- 
tione  deponit  de  visu . 

Item  per  xxviii  sacristam  Mimatensem  xxxvin* 
pag.  ante  finem  dicentem  post  principium  dicti  sui 
se  vidisse  dominum  Stephanum  episcopum  cognos- 
cere  de  questione  predicta  quam  magister  Hugo  prior 
de  Floriaco  contra  predictum  dominum  Raymun- 
dum  faciebat  xxxix*  pag.  post  principium,  dicit  se- 
pius  se  vidisse  predictum  priorem  conquercntem  de 
dictis  dominis  Raymundo  et  Bertrando  de  Andusia 
et  de  domina  Raymunda. 

Item  per  xxix  presbiterum  xl*  pag.  post  princi- 
pium dicentem  ante  médium  dicti  sui,  se  vidisse 
duospriores  Floriaci  contra  dictum  dominum  Ray- 
mundum  in  curia  episcopi  litigantes. 

Item  per  XXX  canonicum  Mimatensem  xl"  pag.  in 
principio  dicti  sui  et  pag.,  et  per  xxxi,  rectorem 
Sancti  Johannis  xlhi*  pag.  in  finem  post  principium 
dicti  sui,  et  per  xxxv,  XLvni*  pag.  in  fine  dicti  sui 
qui  super  hoc  de  visu  deponunt. 

Item  de  questione  predicti  prioris  de  Floriaco  et 
undem  Bertrandum,  probatur  per  xlï  domicellum, 
XLvn*  pag.  circa  finem  dicti  sui  et  per  xxviii  sa- 
cristam Mimatensem  xxxix*  pag.  in  principio  qui 
domini  deponunt  de  visu. 
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Item  de  questione  predicta  de  priore  de  Floriaco  et 
predictorum  tutonim  super  contrastum  quod  habe- 
bant  de  villa  Floriaci  in  curia  Episcopi  ventilata, 
probatur  per  xli  domicellum  xlvii*  pag.  ante  fînem 
post  médium  dicti  sui  et  per  xlv  canonicum  Mima- 
tense  xlix*  pag.  in  principium  post  médium  dicti 
sui  qui  deponunt  de  visu. 

De  domo  Vadi  francise!  de  Logera 

Quod  domus  Vadi  francisci  de  Losera  sit  et  te- 
neatur  sub  dominio  et  senhoria  episcopi  Mimatensis 
patet  ex  eo  quod  dominus  Randonus  et  dominus  de 
Tornello  habentes  juridictionem  temporalem  in  pre- 
dicta domo  Vadi  francisci  et  circa  tenent  illam  ju- 
ridictionem ab  episcopo  Mimatensi  sicut  ex  eorun- 
dem  recognitionibus  apparet,  scilicet  ex  primo  et  ex 
quinto  instrumento  secunde  productionis  facte  per 
episcopum,  et  xlix  testem  dominum  G.  de  Tornello 
barone  lxxv*  pag.  post  médium  ante  finem  dicti 
sui  ;  super  xxxniintentione  dicentem  quod  ipse  testis 
et  dominus  Randonus  habent  juridictionem  tempo- 
ralem in  predicta  domo  Vadi  francisci  sicut  in  [. . . .] 
est  inter  ipsos  et  priorem  Sancti  Egidii  et  episco- 
pus  habet  ibi  regalia  in  eorum  defectu;  xliii  testis 
etiam  miles  lxxii*  pag.  in  fine  dicti  sui  dicit  se  cre- 
dere  quod  episcopus  ratione  regalie  sive  majoris 
dominationis  quam  ad  temporalem  juridictionem  in 
bonis  habent  in  Gabalitanum  prioratus  in  xxxni* 
intentione  contenti  et  domus  Vadi  Francisci  subsunt 
episcopo  ;  quartus  etiam  testis  miles  xxii*  pag.  su- 
per xxxiïi  intentione  dicit  se  credere  ut  in  ea  coati- 
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netur.  Quintus  etiam  miles  xxiiii*  pag.  in  fine  dicti 
sui  super  xxxm  inteiitione  deponit  de  auditu. 

Item  quod  episcopiis  majori  senhioria  seu  re- 
galia  in  predicta  domo  Vadi  Francisci  usus  fuerit, 
probatur  per  inquisitionem  factam  contra  bajulos 
dominorum  de  Tornello  et  de  Randone  quia  apud 
Vadum  Franciscum  et  in  locis  circumvicinis  porta- 
verant  arma  contra  quosdam  honiiiies  de  Alesto,  et 
fuit  facta  predicta  inquisitio  m.cc.lxxu  et  continetur 
-inxvlibro  ex  quindecim  primo  productis  per  epis- 
copum  fol.  Lxxvi  super  quibus  deponunt  xlvi  et 

XXXVII. 

Item  quod  curia  fuerit  reddita  episcopo  super  in- 
quisitione  quam  curia  regia  faciebat  ad  instantiam 
preceptoris  domus  Francisci  super  pcdagio  quod 
dominus  de  Tornello  et  dominus  de  Randone  in  pre- 
dicta domo  Vadi  Francisci  dicebantur  levai'e  de 
novo,  probatur  pér  tertium  testem  jurisperitum 
XVIII*  pag.  super  xxxiii  intentione  de  predicta  red- 
ditione  deponentem  de  visu  ;  et  per  xliv  episcopum 
Magalonense  xliv*  pag.  in  principio  dicentem  post 
principium  dicti  sui  se  vidisse  quod  curia  domini 
régis  inquireret  de  predicto  pedagio  contra  predic- 
tos  dominos  de  Randone  et  de  Tornello  et  episcopus 
contenderet  ad  se  dictarn  inquisitionem  pertinere 
ratione  majoris  dominationis  et  quia  predicti  domini 
de  Randone  et  de  Tornello  tenebant  ab  ipso  episcopo 
quicquid  in  dicto  hospitali  vel  circa  dictuni  hospi- 
tale  habebant,  tandem  dominus  Gaufridus  de  Roy- 
sairollis  senescallus  de  Bellicadri  ordinavit  quod 
predictus  episcopus  Mimatensis  inquireret  inde. 
XLix"  etiam  dominus  G.  de  Tornello  baro  lxxv* 
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pag.  in  principio  dicit  quod  cum  Senescallus  vellet 
inquirere  contra  ipsum  testem  et  dominum  Raymuii- 
dum  quia  levabant  predictum  pedagium  in  dictum 
hospitale  de  Lozera  excipientibus  ipsis  quod  dictum 
pedagium  et  locus  ubi  recipiebatur  erant  de  feudo 
episcopi  fuit  per  senescallum  curia  reddita  episcopo 
et  ipse  episcopus  postea  super  hoc  inquisivit. 

De  predicta  autem  inquisitione  deponit  xxxvn 
testis  rector  de  Balmis,  li*  pag.  in  fine  circa  médium 
dicti  sui  dicens  se  vidisse  quod  ad  querimoniam. 
preceptoris  Vadi  Francisci  dominus  Hugo  de  Garda 
bajulus  episcopi  inquisivit  de  pedagio  ipso  quod 
dictus  prectjptor  dicebat  de  novo  impositum  in  strata 
prope  ipsam  domum  per  dominum  G.  de  Tornello  et 
erant  quinque  anni  vel  circati  xlhi  etiam  Hugo  de 
la  Garda  miles  predictus  LXi*  pag.  in  principio  dicit 
quod  cum  ipse  testis  esset  bajulus  episcopi  ipse  tes- 
tis et  judex  su  us  mandato  episcopi  ad  denuntiationem 
eidem  episcopo  factam  quod  G.  de  Tornello  et  de  Ran- 
done  quod  cum  pluribus  aliis  precipue  veteribus  et 
reperto  quod  dictum  pedagium  erat  antiquum,  permi- 
serunt  ipsum  pedagium  levari  et  erant  quinque  an.ii 
vel  circa.  xlvh^^  etiam  dominus  Rando  baro  lxxi 
pag.  in  fine  circa  médium  dicti  sui  dicit  idem  circa 
predictam  inquisitionem  sicut  xliv"^  . 

Item  quod  episcopus  an  te  predictam  forte  inqui- 
sitionem prohibuerit  ne  predictum  pedagium  leva- 
retur,  probatur  per  xli  lvui'  pag.  in  finem  dicti 
sui.  Item  de  questione  inter  preceptorem  domus  Vadi 
Francisci  et  Stephanum  de  Potento  a  quo  idem 
episcopus  petebat  recognitionem  cujusdam  campi  in 
quo  recipiebat  annuum  censum  in  curia  episcopi 


ventilata  m.cc.lxi,  probatur  per  predictam  caiisam 
in  decimo  libro  ex  quindecim  contentam  fol.  cxx. 

Item  quod  idem  preceptor  conquestus  fiierit  in 
curia  episcopi  in  domino  G.  de  Tornello  qui  anima- 
lia  dicti  hospitalis  indebite  accipiebat,  probatur  |)er 
xLiv  Lxiii*  pag.  in  fine  post  principium  dicti  sui  de- 
ponentem  de  visu,  et  etiam  quum  quod  dominus  de 
Tornello  contenderet  se  licite  accepisse  ratione  domi- 
nationis  quam  dicebat  habere  in  terris  dicti  hospita- 
lis, demum  fuit  cogiiitum  quod  receperat  dicta  ani- 
malia  ultra  dominationem  suam,  et  fuit  compulsus 
per  ipsum  episcopum  reddere  ipsa  dicto  preceptori. 
XLV  etiam  lxix*  pag.  circa  médium  post  médium  dicti 
sui,  dicit,  dum  esset  judex  episcopi  se  mandasse  per 
litteras  suas  predicto  domino  de  Tornello  quod  dicta 
animalia  redderet  preceptori  quia  dictus  preceptor 
paratus  erat  facere  jus  in  curia  episcopi,  si  dominus 
G.  ab  eo  aliqua  petere  vellet,  dicit  quod  cum  bene 
erant  duo  anni  quod  predictus  preceptor  fuit  con- 
questus, episcopo  inde  transeunti  présente  ipso  teste 
de  dicto  domino  de  Tornello  quia  abstulerat  sibi 
quosdam  boves  et  tune  episcopus  precepit  bajulo 
dicti  domini  de  Tornello  ut  redderet  ipso  boves  et  in 
crastinum  precepit  idem  eidem  domino  de  Tornello. 

De  Priorata  Lingonie 

Quod  episcopus  sit  in  possessione  vel  quasi  exer- 
cendi  majorem  districtum  et  juridictionem  in  terrani 
et  homines  de  prioratu  Lingonia,  probatur  per  in- 
.  quisitionem  factam  per  curiam  episcopi  contra  do- 
mmum  G.  de  Randone  qui  portaverat  arma  in  terra 
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predicti  prioratus  de  Liagoiiia  et  quia  gens  predicti 
prioris  arma  portaverat  in  terra  predicti  domini  Ran- 
donis  de  quibus  plene  deponit  xlv  testis  lxxvii** 
pa;^*  post  médium  qui  post  principium  dicti  sui  dum 
esset  judex  episcopi  dicit  de  predictis  portationibus 
armorum  tam  apud  Lingoniam  quam  apud  Lucum 
cognovisse  ;  de  predicta  etiam  inquisitione  habetur 
in  quarto  libre  ex  decem  tertio  productis  que  facta 
fuit  M.cc.Lxxv  et  continetur  in  xvn*  pag.  auctorum 
in  fine  ;  et  xlvii  testis  in  flnem  dicti  sui  deponit  de 
hoc. 

Item  de  inhibitione  facta  predicto  domino  G.  de 
Randone  ad  instantiam  prioris  de  Lingonia  quod 
non  portaret  arma  in  terra  dicti  prioris  probatur  per 
xLii  Lxxi*  pag.  in  medio  circa  médium  dicti  sui  qui 
dum  esset  bajulus  episcopi  dicit  se  predictam  inhi- 
bitionem  fecisse. 

Item  quod  episcopus  ratione  majoris  dominii  con- 
sueverit  punire  gentes  ipsius  prioris  de  Lingonia 
rescossentes  pignora  servientibus  curie  episcopi, 
probatur  per  xxxvi  li*  pag.  in  principio  qui  in  fine 
dicti  sui  dicit  quod  predicti  rescossentes  super  hoc 
flde  jusserunt  in  manu  sua. 

Item  quod  episcopus  consueverit  defendere  pre- 
dictum  prioratum  et  homines  suos,  probatur  per 
xLin  militem  lxxi*  pag.  in  medio  dicentem  circa  mé- 
dium dicti  sui  quod  dum  esset  bajulus  episcopi  fecit 
reddi  per  dominum  G.  de  Randone  quemdam  baju- 
lum  dicti  prioris  de  Lingonia  quem  idem  dominas 
de  Randone  captum  tenebat  et  omnes  res  ejus  ad 
finem  etiam  ejusdem  columpne  dicit  quod  prêter 
captionem  dicti  bajuli  fecit  inquisitionem  in  castrum 
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Luci  et  ipsum  compulit  ad  reddendum  predictiuu  baju- 
lum  et  pignora accepta.  xLvii"*etiam  idem  scilicet  do- 
minus  de  Randone  \n  tinem  dicti  sui  deponitde  hoc. 

Item  quod  episcopus  consiieverit  distringere  pro- 
dictum  priorem  per  pignorum  captionein  probatur 
perxLiv,  nunc  episcopum  MagalonensemiAWi"  pag. 
ad  finem  pagine  et  dicti  sai,dicentem  se  vidisse  prio- 
rem de  Lingonia  petentem  ab  episcopo  sibi  roddi 
pignora  que  ceperat  gens  episcopi  et  episcopus  res- 
pondit  ei  quod  non  redderet  sed  faccret  recredi  et 
postea  cognosci  utruni  pignora  csscnt  juste  autnou. 
Item  ibidem  dicit  predictus  xliv  testis  se  audivisso 
ab  offlciali  curie  episcopi  quod  cognoverat  de  poi'- 
tatione  armorum  facta  in  terra  Lingonie. 

Item  quod  subsit  episcopo  predictus  prioratus  Lin- 
gonie ratione  regalie  probatur  per  xliii  lxxu"  pa<j:. 
in  fine  pagine  et  dicti  sui  qui  de  credulitato  deponit. 
Quartus  etiam  super  xxxni  intentione  dei>(>nit  do 
eredulitate.  Quintus  etiam  ir)  fine  dicti  sui  super 
XXXIII  intentione  deponit  de  auditu. 

Item  quod  curia  reddita  fuerit  episcopo  tnnquani 
majori  domino  ejusdem  prioratus  probatur  per  tcr- 
tium  XVIII*  pag.  in  fine  super  xxxiii  intentione  di- 
centem  quod  quum  ipse  testis  ut  judex  doniini  régis 
in  Gaballitano  inquisivisset  super  portatione  armo- 
rum facta,  procurator  dicti  prioris  de  Lingonia,  et 
procurator  dicti  prioris  obtulisset  eidem  testi  deccm 
Hbras  pro  emenda  occasione  predicte  portationis  ar- 
morum dicti  magistri  curie  domini  régis  inhibue- 
runt  ei  apud  Claromontem  ne  dictas  decem  libras 
levaret,  et  hoc  fuit  factum  quia  episcopus  contende- 
bat  ad  se  predictam  inquisitionem  pertinere. 
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De  Prioratu  de  Tspaniaco 

Quod  episcopus  Mimatensis  sit  in  possession e  vel 
quasi  exercent!  majorem  juridictionem  in  terram  et 
liomines  prioratus  de  Yspaniaco,  probatur  per  in- 
quisiiionem  factam  per  curiam  episcopi  contra  Ray- 
miindiim  Bareti  monachum,  et  contra  fabrum  et 
textorem  Yspaniaci,  et  quosdam  familiares  prepo- 
siti  Mimatensis  prioris  de  Yspaniaco  quia  per  vim 
fregerant  liostium  cujusdam  domus  et  inde  extraxe- 
rant  quasdam  res  violenter  ut  in  quarto  libro  ex 
decem  tertie  production is  habetur  et  fuit  ventilata 
anno  Domini  m.cc.lxvhi  fol.  lxx. 

Item  probatur  per  causam  prepositi  Mimatensis 
prioris  de  Yspaniaco  et  Odilonis  Garini  in  curia 
episcopi  ventilatam  super  possessione  seu  cujusdann 
mansi,  nemoris  et  bannorum  contentam  in  quarte 
libro  ex  decem  tertie  productionis,  accitatam  anm 

M.CC.LXVII  fol.  LXXVHI. 

Item  de  questione  super  eorundum  terris  que  sur 
in  Valdonesio,  probatur  per  xxxvi  lx*  pag.  aa 
tinem  juxta  lînem  dicti  sui  deponentem  de  visu, 
per  XXXI  ante  tinem  xl!!!""  pag.  in  tine  qui  dicit  idei 

Item  de  questione  eorundem  super  mansis  de  \ 
nede  et  de  Lacu  et  de  Branosco,  probatur  per 
niilitem,  lv"  pag.  in  principio  dicti  sui  deponeni 
de  visu. 

Item  de  questione  eorundem  super  aquis  et 
ad  domum  Venede  pertinentibus,  probatur  per 
Lxix"  pag.  in  medio  ante  tinem  dicti  sui,  qui 
essot  judex  episcopi,  dicit  se  de  hoc  cognovisse 
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Item  de  questiono  ejiisdoin  prions  ot  tiitoriim  Wiiy- 
mundi  et  Isabellis  do  Andiisia  siipor  iniMUTin  iir- 
genti  in  curia  episc()|>i  ventilât»,  prohntnr  por  pri- 
mum  mil  item  ix^  pag.  in  fino  dicentcMn  nninniiMliinn 
dicti  sui,  quod  cum  ipso  tcstis  <»t  cotutorcs  siii  prodir- 
torum  Raymundi  et  Isahollis  dndis.spnt  «pilhnsdiun 
nienerium  in  tcrritorio  pi*(î(li(îti  niansi      (  loinlM^tan, 
etipse  testis  ratione  doniinîilionis  hal>iiissi»t  rlpuiniani 
de  argento,  prepositus  MiniaUnisis  nim  nionarlilK 
et  satellitibus  suis  rontendrMis  ad  sïtdirlain  (l^'riinain 
l^ertinere  pignoravit  in  di<'to  tin*\i<*v\n  jiro  di^'fa  d<î 
cima  et  accepit  piconcs      ipsr;  tï»stis  lio^'  ^<'i<Mis  ^'ii  • 
currit  cum  complicihus  suis  (ti  ahsfulît   di/  la  pipr- 
Tîora  et  cepit  unum  servientr*ni  qu^Mn  dixit  apnd  Ta- 
breriam  captum  et  conqnwîfit'f  ipso  pn^po'-ito  d<î 
ipso  teste  corarn  episc^-ipo  fuit  r<?ditii«  tiwin^.  ^'  i-J'îii** 
maDdato  dicti  episcopi  et  liti^rav^'i-anl  p^  r  mniîn  an- 
num  coram  dornino  Kr'.'dolo  d'^  l  'ollia'pj'rrio  ;i^''j/i>-. 
03pc«  delegato  et  fneraut  fj'rc  a  duod'î'  jffi  aniji- <  j'ia 
motam  litern.  T'^rtius  ^tiarn  «^'ili'r'rr  J  r<;doJ  j  •.  d<'  I  '/) 
Wjuerio,  xvn'  j^aç.  s'jp'^r  s';^:u»ida  \u*Â:\ï\\'fUi:.  'jj'it 
6^  de  y.«redicia  questjon^^  coiijjo. i-»^;  'rt  'j'j';-*j'/fj'; 
T»-S5es?îionurfi  qiianjrndaiu    }y/*^^;jr'j';j  .'■  ';.;j'-':a 
ii»^^v>  o^^tri  de  Vay^i.  Q-aar^j-  '  -  ■  '  • 

pî'-iiCij'io  S'jj.i^r  t^r»a  j'.v-:.*  o'.-:       .*  -, 
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nis  consueverit  dare  et  ponere  servientes  in  predicto 
prioratu  ratione  custodie,  probatur  per  xliv  nunc 
episcopum  Magalonensem  lxiv*  pag,  in  fine,  qui 
circa  médium  dicti  sui  dicit  quod  quum  priorde  Ys- 
paniaco  timeret  de  Odilone  Garini  cum  quo  litiga- 
bat  in  curia  episcopi,  episcopus  dédit  ei  unum  ser- 
vientem  causa  custodie. 

De  priorafu  Sancte  Enimie 

Quod  Episcopus  sit  in  possessione  vel  quasi  utendi 
majorio  dominio  et  senhoria  in  terram  et  homines 
prioratus  Sancte  Enimie,  probatur  per  inquisitionem 
factam  contra  servientem  predicti  prioris  S*®  Enimie 
quia  infra  domum  S^®  Enimie  vulneraverat  quem- 
dam  pastorem,  ut  in  primo  libro  ex  quinque  ultime 
productis  continetur  et  fuit  factum  m.cc.lxv  fol.  xv. 

Item  de  questione  ejusdem  prioris  in  curia  epis- 
copi ventilata  contra  bajulum  de  Balma,  quia  pig- 
noraverat  quosdam  homines  dicti  prioris  pro  usatico 
cujusdam  pacis  in  Caussio  Mejano  quod  usaticum 
nunquam  dederant  dicti  homines  ut  prior  dicebat  et 
ideo  episcopus  fecit  recredi  pignora  quousque  esset 
cognitum  de  dicto  usatico,  probatur  per  primum  x* 
pag.  post  principium  ante  médium  dfcti  sui  qui  dicit 
predictam  questionem  fuisse  a  quinque  annis  citra 
ante  motam  litem.  xxx  etiam  xli*  pag.  circa  princi- 
pium dicti  sui  deponit  super  hoc  de  visu. 

Item  de  questionibus  mutuis  inter  predictum  prio- 
rem  et  dominos  de  Montebruno  quos  episcopus  pre— 
cepit  per  judicem  suum  audiri,  probatur  per  xLi>.r 
Lxïv*  pag.  in  fine  circa  médium  dicti  sui. 
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Item  quod  siibsit  ratioiuî  inujoi'is  (loiiiiiuiiioiiis 
regalie  episcopo,  probatur  por  (|iiartiiiM  iniliU^ni  wir* 
pag.  super  xxxiii  intentioiio,  ot  p(3r  xMii  niilitiMn  iaii" 
pag.  in  fine  pagine  et  d'wlï  sni  (l«|)r)n(îiit(îs  dn  crcrliili 
tate.  Quintus  etiam  miles  xxiv"  pag.  iii  l\m  dwi]  mii 
super  xxxni  intentiono  de|>onit  de  auditu.  lOx  |»nî 
dictis  etiam  patet  decisio  rpjarti  de^'Jcïii  arii^'un  ^'t 
xxxiii^  intentionis.  Quintrjs  artic.ulns  d*;  rjihlro  dn 
Moreriis  et  dels  Armais  |>';r  rcr^>grntion(îin  do/nini 
de  Petra  expeditur  que  ent  instrum'îiituffi  UtviUt  pro 
ductionis.  Duodecimus  et  (l(^:iuiMH  UtvihïH  ariK  uli  dr? 
manso  Rotberti  del  Chasiar  et  Pétri  de  V;d/re  in 
maLodamento  castri  S^'  Jorii  po^^iti  exp^^^Jinnlnr  j/er 
r*3Cc«gijmonem  domini  de  ^ianumo  rir^ra  /hi'îfn  in 
qua  onûnetur  predîctum  r^Hivaiu  et  ihHhtlsutttutUnn 
de  fe'jdo  ejHSCOpi  en^se,  Quintus  dwiniUH  Hfiu  ulhH 

eststro  de  Vabre  et  de  dnobn»^  ^IhuWphh^  et 
iHîçdiDu^  articulas  de  fUHSivfi  I^^rdJha/;  exjx^^ljnntur 

iMîiL  guariîiîî  articuJu*5  de  i^r'Ailîjiû'ju^  u^ou^cU:  yt-y- 

i^-^-ïiiinteiL-  lie  fststro  de  Oxav^:;o  q'j'yj  -^it  de  i^r  >d'/ 

-Î2I1L  ûfjujujuiij  de  Cliav3t:jo:je  '.'/rrj 


V*  PARTIGULA  PRIME  PARTIS 


Incipit  V*  particula  prime  partis  in  qua  probatur 
quod  episcopus  est  et  fuit  ab  antiquo  in  Gabalitano 
comnnuniter  pro  nnajori  et  altiori  domino  habitus  si- 
cut  ille  cui  tanqiiam  domino  temporali  superiori  est 
dictus  episcopatus  Gabalitani  subjectus,  et  declara- 
tur  qualiter  tam  a  rege  Aragonum,  quum  tenebat  vice 
comitatum  Gredone  qaam  a  domino  rege  et  offi- 
cialibiis  ejiisdem,  quam  etiam  a  baronibus  et  nobi- 
libus  dicte  terre  pro  majore  domino  sit  habitus. 

Quod  autem  predictus  episcopatus  sit  eidem  epis- 
copo  ratione  superioritatis  temporalis  et  regalium 
subjectus,  probatur  .non  solum  ex  privilegio  regio  et 
recognitionibus  baronum  verum  etiam  per  quartum 
testem  in  principio  circa  médium  dicti  sui,  xix*  pag. 
dicentem  quod  tota  terra  Gabalitani  sub  est  dicte 
episcopo  ad  altiorem  dominationeni. 

Item  per  quintum  militem  in  principio  dicti  sui 
xxii^  pag.  dicentem  se  credere  quod  tota  terra  Gaba- 
litani sub  est  dicto  episcopo  quantum  ad  majoreir 
temporalem  dominationem,  exceptis  iis  que  domina 
rex  tenet  ad  manum  suam  et  que  ab  eo  tenenturi 
feu  du  m. 

Item  per  xliv  dominum  Jaucelmum  de  Garda 
principio  lxhi*  pag.  super  prima  intentione  in  q 
quidem  intentione  dicitur  quod  totus  episcopa 
subest  episcopo  sicut  in  ea  continetur  deponenten 


reddit  causam  quia  vidit  privilegium  in  qua  conti^ 
netur. 

Item  per  xlv  magistrum  Laurentium  in  princi^ 
pio  Lxvii*  pag.  sicut  xliiii  deponentem  item  per  xlvi 
dominum  B.  de  Senaretum  barone  in  principio  lxx 
pag.  dicentem  se  ita  credere  ut  in  prima  intentione 
wntinetur. 

Item  per  xlvii  dominum  Randonem  in  principio 
Lxxi*  pag.  dicentem  se  credere  ut  in  prima  inten- 
tione continetur,  et  déclarât  quod  barones  et  Cas- 
tellani  subsunt  ipsi  episcopo  ratione  eorum  quete- 
nent  ab  eo  et  ratione  eorum  que  non  tenent  ab  eo 
propter  regaliam. 

Item  ad  idem  faciunt  multi  testes  déponentes  de 
lis  que  subsunt  ipsi  episcopo  ratione  regalium.  xxxiii 
«nim  ante  finem  dicit  quod  in  Gabalitano  sunt  plura 
que  nec  a  rege  nec  ab  episcopo  tenentur,  dicens  quod 
Pontius  de  Duobus  Canibus  non  recognoscit  alicui 
castrum  de  Verduno,  de  Monestrol  et  de  Turnis,  et 
tamen  vidit  eum  sepe  venire  ad   mandatum  epis- 
copi.  XXXV  circa  principium  vidit  quod  dictus  Pon- 
<iius  de  Duobus  Canibus  de  Thoracio  et  Poncius  de 
Duobus  Canibus  Montis  Aurosi  qui  nichil  tenebant 
ab  episcopo  nec  in  rétro  feudum,  fuerunt  compulsi 
jurare  fidelitatem  Stephano  episcopo  pro  majore 
dominatione  quam  habet  in  Gabalitano.  xliii  circa 
niedium  dicta  lxi^  pag.  post  médium,  vidit  pluries 
quod  Poncius  de  Duobus  Canibus  de  Thoracio  ha- 
t>ens  quatuor  castra  que  non  tenet  ab  episcopo,  sci- 
licet  de  Verduno,  de  Monestrol ,  de  Turnis  et  de 

t  ]  pro  parte  dicebat  episcopo  quod  non  venie- 

^atcoram  eo  ratione  alicujus  castri  quod  tenebat  ab 
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eo,  sed  ratione  regalium  et  majoris  dominationis 
quam  habebat  in  Gabalitano  et  tanquam  ad  majorem 
dominum  dicebat  se  habere  recursum  pro  dampnis 
que  Garinus  Apcherii,  homines  ejus  vel  alii  dederant 
in  dictis  castris  seu  tenementis  eorum.  xliv  post 
médium  vidit  Pentium  de  duobus  Canibus  dominum 
Thoracii  dicentem  episcopo  :  domine  recurro  ad  vos 
tanquam  ad  majorem  dominum  ratione  regalium 
que  habetis  pro  injuriis  in  terra  mea  factis  per  G. 
Apcherii,  non  ex  ratione  quod  aliquid  teneam  a  vo- 
bis.  Et  timc  episcopus  precepit  bajulo  suo  quod  par- 
tibus  convocatis  injuriam  faceret  emendari.  xxix 
ante  finem  dicit  se  scire  per  inspectionem  instru- 
mentorum  de  recognitionibus  olim  factis  episcopo 
quod  quidquid  est  in  Gabalitano  tenet  ab  episcopo 
médiate  vel  immédiate  excepto  eo  quod  tenet  Pontius 
de  duobus  Canibus  de  Thoracio  et  exceptis  iis  que 
rex  et  feudatarii  sui  tenent.  xlvii  crédit  quod  omnes 
homines  Gabalitani  subsunt  episcopo  ratione  rega- 
lium excepta  terra  régis  et  feudatariorium  suorum. 
XL  post  principium,  nescit  aliquem  in  Gabalitano  qui 
non  teneat  aliquid  ab  episcopo  médiate  vel  immé- 
diate, et  post  dicit  super  xiv  articulo  quod  major 
pars  Gabahtani  tenetur  ab  episcopo. 

Item  xLiii  post  médium  dicti,  lxi  prope  finem  dicit 
quod  usus  fuit  pro  episcopo  regalibus  in  Castro  de  Luco 
in  Gabalitano,  quod  non  tenetur  ab  episcopo  Mima- 
tensi  nec  a  rege  sed  ab  episcopo  Aniciensi  faciendo 
reddi  bajulum  captum  et  faciendo  reddi  pignora 
priori  de  Lingonia,  et  faciendo  inquestas  in  dicto 
Castro  de  predictis  pro  episcopo  Mimatense. 

Item  dicit  quod  ipse  testis  et  frater  ejus  habuerunt 


coritentionem  cum  Garino  de  Navis  domino  castri  de 
Merindols,  de  feudo  domini  Randonis  quod  médiate 
non  tenetur  ab  episcopo  Mimatense  ut  dicit  dictus 
Randoet  tamen  habuerunt  recursum  ad  episcopum 
Mimatensem  super  predictis  in  defectu  Randonis  ut 
ad  superiorem  dominum  et  habentem  regaliam  in 
Gabalitano  qui  episcopus  vocatis  et  auditis  partibus 
quod  justum  erat  decernebat.  xxxvii  in  fine  vidit 
quod  P.  de  duobus  Canibus  de  Thoracio  citatus  in 
curia  episcopi  ad  instantiam  Privati  Guersi  super 
quodam  roncino  venit  ibi  licet  nichil  teneat  ab  Epis- 
copo quod  ipse  sciât.  xxvHi"%juxta  finem,idem  di- 
cit et  addit  de  Bertrando  Yterii,  sed  non  loquitur  de 
ronchino.  xxix"^  prope  finem  xl"*  pag.  ad  finem,  di- 
cit quod  major  pars  castrorum  Gaballitani  tenetur  ab 
Episcopo  in  feudum  et  multa  sunt  que  non  tenentur 
ab  eo  specialiter  nec  ratione  regalium  que  habet  Epis- 
copus in  eis,  ratione  quarum  regalium  totus  episco- 
patus  Gaballitani  subest  ei. 

Item  ad  idem  faciunt  recognitiones  Baronum  et 
nobilium  Gaballitani  producte  in  judicio  et  privile- 
gium  regium  supradictum  et  li""  testis  et  omnes  alii 
déponentes  episcopum  habere  regaliam  et  esse  ma- 
jorem  dominum  Gaballitani. 

Quod  autem  dictus  Episcopus  fuerit  pro  majori 
domino  habitus,  non  solum  probatur  per  usum  de 
quo  in  qu.arta  particula  hujus  prime  partis  actum 
est,  quin  ymo  per  primum  testem  militem,  in  prin- 
cipio  dicti  sui  dicentem  se  vidisse  ab  eo  tempore  quo 
dominus  O.  fuit  electus,  quod  fuit  pro  majori  domino 
in  episcopatu  Gaballitano  habitum. 

Item  per  secundum  testem  notarium  in  principio 
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dicti  sui,  xiii^  pag  dicentem  quod  magna  pars  gen^ 
cium  tenet  dictum  Episcopum  pro  majori  domino 
temporali,  exceptis  hiis  que  dominas  Rex  habet  et 
tenet  ad  manum  suam. 

Item  per  xxv°*,  dominum  Astorgium  de  Petra  ba- 
ronem,  xxxiiii^  pag.  prope  finem  pag.  et  ante  finem 
dicti  sui,  dicentem  quod  omnes  dicunt  predictum 
Episcopum  majorem  dominum  Gaballitani  esse. 

Quod  autem  sit  major  dominus  licet  ex  predictis 
satis  appareat  et  per  privilegium  et  recognitionem  pro- 
batur,  deponunt  nichilominus  super  hoc  multi  tes- 
tes, sicut  secundus,  in  principio  dicti  sui,  xiii'  pag. 
dicens  quod  magna  pars  gencium  episcopatus  dicit 
quod  Episcopus  est  dominus  Gaballitani  quantum 
ad  temporalem  juridictionem  et  majorem  domina-- 
tionem  et  reddit  causam  quia  vidit  privilegium. 

Item  tercius,  judex  regius,  in  principio  xvi®  pag. 
dicens  privilegium  se  legisse  in  quo  continetur  quod 
dictus  episcopatus  ad  Episcopum  pertinet  pleno  jure* 
Item  septimus  circa  principium  dicti,  xxv^  pag.  in 
fine,  deponentem  de  auditu.  Item  viii"^  in  principio 
XXVI*  pag.  dicens  de  G.  de  Petra  se  hoc  vidisse. 
Item  xi"%  G.  de  Chavanone  de  dicto  G.  de  Petra  de- 
ponentem de  visu.  Item  xuV^^  in  principio  xxvii®pag. 
dicens  se  a  suis  majoribus  audivisse  quod  Epis- 
copus Mimatensis  erat  dominus  in  episcopatu  suo, 
quantum  ad  temporalem  juridictionem.  Item  xiin°*  in 
principio  xxviii®  pag.  dicens  ex  quo  habuit  mémo- 
riam  se  vidisse  Episcopos  esse  dominos  Gaballitani 
et  eos  vidit  majori  dominatione  utentes.  Item  xv"% 
circa  principium  xxx®  pag.  dicens  se  audivisse  dicî 
quod  Episcopus  erat  solus  dominus  major  Gaballi- 
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tani.  Item  xvii"* ,  in  principio  pag.  dicens  se  audi- 
visse  dici  quod  Episcopus  erat  soins  major  dominas 
Gaballitani.  Item  xxv"^ ,  dominas  de  Petra  baro,  in 
principio  dicti  sut,  xxxni*"  pag.  dicens  quod  major 
dominatio  episcopatus  Gaballitani  quantum  ad  tem- 
poralem  dominationem  est  et  fuit  Episcopi,  exceptis 
hiis  que  dominus  Rex  tenet  ibi  ad  manum  suam  et 
que  ab  eo  tenentur  in  feudum.  Item  xxvi'*'' ,  domp- 
nus  de  Altobraco,  in  principio  dicti  sui,  xxxv"  pag., 
dicit  se  vidisse  G.  de  Petra  Episcopum  solum  domi- 
num  temporalem  Gaballitani  et  nullum  alium  prêter 
ipsum,  Item  xxix"%  dominus  Abo,  prope  finem  dicti, 
XL*  pag.  ad  finem,  dicit  non  solum  famam  ymo  ve- 
ritatem  esse  quod  Episcopus  est  et  ejus  predecesso- 
res  fuerunt  domini  tocius  Gaballitani.  Item  xxxi"^ , 
B.  Valeta,  in  principio  xlh®  pag.  dicit  se  credere 
quod  episcopatus  Gaballitani,  excepta  terra  quam 
dominus  Rex  tenet  ibidem,  vel  alii  tenent  ab  eo  in 
feudum  pertinent  ad  Episcoi)um  et  pertinuit  ad  pre- 
decessores  suos  quantum  ad  temporalem  domina- 
tionem. Item  circa  finem  dicti  sui,  xliiii"  pag.  prope 
principium,  dicit  quod  vidit  Episcopum  dominum 
esse  in  Gaballitano  et  nunquam  audivit  contrarium. 
Item  xxxii"%  G.  Traverserii  in  principio  dicti,  xliiii* 
pag.  dicit  se  vidisse  G.  de  Petra  Episcopum  viginti 
annis  dominum  et  dominantem  in  Gaballitano,  ita 
quod  non  fuit  alius  dominus  nisi  ipse.  Item  xxxiiii"% 
Astorgius  de  Roflac  miles,  lxvii*  pag.  circa  médium 
pag.  post  médium  dicti  dicit  quod  Episcopus  Ste- 
phanus  noluit  mittere  ad  Curiam  Régis  quosdam 
servientes  suos   qui  occiderant  servientes  Régis, 
quia  ipse  Episcopus  erat  major  dominus  Gaballi- 
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tani  et  ipse  debebat  eos  punire.  Item  xxxvii^%  ma- 
gister  Johannes  de  Fabrica  in  principio  dicti  sui, 
Li*"  pag.  dicit  quod  Episcopus  est  dominas  Gabal- 
litani,  et  ejus  predecessores  fuerunt  sicut  in  pri- 
vilegio  continetur.  Item  O.  Garini  baro 

in  principio  "dicti,  lui*  pag.  dicit  quod  Episcopus 
est  et  ejus  predecessores  fuerunt  '  domini  terre 
episcopatus  Mimatensis,  excepta  terra  quam  do- 
minus  Rex  et  feudatarii  sui  tenent  ibidem.  Item 
Lii"%  G.  de  Petra  miles  circa  médium  dicti  sui, 
Lxxvin''  pag.  d'cit  quod  major  dominus  episcopatus 
Gaballitani  quantum  ad  majorem  dominationem  tem- 
poralem  est  Episcopus.  Item  xxxun"%  post  médium, 
dicit  quod  cum  servientes  domini  Stephani  Episcopi 
de  Chanaco  occidissent  servientes  G.  de  Apiano,  qui 
erat  pro  rege  in  Gaballitano  et  dominum  P.  de  Achis 
tune  Senescallus  requisivisset  dictum  Episcopum  ut 
mitteret  sibi  dictos  servientes  per  ipsum  Senescal- 
lum  puniendos,  predictus  Episcopus  noluit  hoc  fa- 
cere  quia  erat  dominus  Gaballitani. 

Sane  quod  a  Rege  Aragonum,  quum  tenebat  Vice 
comitatum  Gredone,  dictus  Episcopus  pro  majori 
domino  Gaballitano  haberetur,  probatur  ex  duobus. 

Primo  quia  dictus  Rex  Aragonum  tenebat  ab  Epis- 
copo  dictum  vice  comitatum  Gredone  in  feudum. 
Hoc  probatur  evidenter  per  litteram  Régis  Arago- 
num in  judicio  producta,  que  est  prima  ex  sex  lit- 
teris  per  Episcopum  ultimo  productis.  Item  etiam 
per  compositionem  factam  cum  Beato  Ludovico,  in 
qua  quidem  compositione  quittavit  Episcopus  ipsi 
beato  Ludovico  juramentum  fidelitatis,  quod  rations 
predicte  terre  requirebat  predictus   Episcopus  ab 
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eadem.  Ad  idem  etiam  fecit  testis  xlvih"^  ,  scilicet 
dominus  Lordetus  frater  domus  de  Altobraco  mi- 
les, circa  médium  dicti  sui ,  dicentem  se  vidisse 
quad  dominus  Guillabertus  de  Monteferrando  dédit 
filiam  suam  domino  Bernardo  de  Senareto  in  uxo- 
rem  et  de  consilio  sapientum  dédit  ei  in  dotem 
terrant  quam  tenebat  a  Rege  Aragonum  auctoritate 
G.  de  Petra  Episcopi  tanquam  domini  superioris. 

Secundo  probatur  quia  dictus  Rex  Aragonum  et 
Comités  Barchinone  et  Tolose  utebantur  tantumju- 
ridictione  et  mero  imperio  sicut  alii  barones  Gabal- 
litani  faciunt  in  terra  quam  ad  manum  suam  tene- 
bant,  et  Episcopus  utebatur  majori  dominatione  et 
regalibus  in  tota  terra  Gaballitani,  sicut  xxv"-*^  testis, 
dominus  de  Petra  baro  déclarât,  xxxiiii*  pag.  post 
principium  et  ante  médium  dicti  sui  et  concordant 
ad  hoc  testes  suppositi  in  quarta  particula  prime 
partis,  in  fol.  xxv°,  ubi  probatur  quod  G.  de  Petra 
Episcopus  solus  toto  tempore  suo,  usus  majori  do- 
minatione et  regalibus  in  toto  Gaballitano.  Ad  idem 
etiam  faciunt  xlviii"%  dominus  de  Tornello  baro, 
post  principium  lxxiii®  pag.  déponentes  de  questione 
domini  Lordeti  de  Chiraco  et  domini  Mirandi,  mi- 
litum  pariariorum  castri  de  Chiraco,  que  quidem 
questio,  licet  predictum  castrum  de  Chiraco  esset  de 
feudo  predicti  Régis  Aragonum,  fuit  tamen,  ratione 
majoris  dominationis  et  regalium,  coram  Episcopo 
ventilata,  et  predictus  Episcopus  refformavit  pacem 
super  predictis  homicidiis,  que  ibidem  perpetrata 
fuerant  per  dominos,  et  pariarios  dicti  castri.  Idem 
etiam  prebatur  per  causam  ventilatam  inter  predic- 
tum dominum  Lordetum  militem  et  fratrem  suum 
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primogenitum  super  parte  paterne  hereditatis  eorum, 
quam  partem  dictus  Episcopus  eidem  Lordeto  mi- 
liti  dari  fecit,  sicut  per  ipsum  dominum  Lordetum 
militem,  testem  klyui""  post  principium  dicti  sui  pro- 
batur,  Lxxii'  pag. 

Ad  idem  etiam  facit  causa  ventilata  inter  Guigo- 
nem  de  Castro  novo  et  Astorgium  de  Petra  super  hiis 
que  tenebantur  a  Rege  Aragoimm  in  feudum  per 
dictum  dominum  de  Petra,  que  causa  continetur  in 
primo  libro  prime  productionis  fol.  v°,  et  de  ipsa  de- 
ponit  ipse  dominus  de  Petra  testis  xxv*"  in  princi* 
pio  dicti  sui. 

Item  ad  idem  facit  xlix°^  testis  baro,  post  princi- 
dium  dicti  sui,  lxxiii"  pag.  circa  finem,  qui  dicit  se 
vidisse  quod  Bajulus,  qui  erat  in  Gaballitano  pro 
predicto  Comité  Tholoze  et  Rege  Aragonum,  mone- 
batur  per  G.  de  Petra  Episcopum,  ut  eundem  seque- 
retur  tanquam  majorem  dominum  pro  pace  in  Ga- 
ballitano tenenda  et  servanda. 

Ad  idem  etiam  faciunt  xxv°* ,  baro,  xxxiiii'  pag. 
post  médium  pag.  et  dicti  sui,  et  xlviu"*  miles,  in 
principio  dicti  sui,  déponentes  G.  de  Sancto  Vin- 
centio  bajulum  Régis  Aragonum  fuisse  a  domino 
G.  de  Petra  Episcopo,  propter  pacis  effractionem, 
sicut  per  majorem  dominum  Gaballitani  de  Gaballi- 
tano violenter  expulsum. 

Ad  idem  etiam  faciunt  ix  testes  déponentes  de 
exercitu  facto  per  predictum  G.  de  Petra  super  cas- 
trum  Marologii,  predicta  occasione,  de  quo  supra- 
dictum  est,  in  quarta  particula,  in  rubricis  de  caval- 
catis.  Ad  idem  etiam  faciunt  testes  déponentes  de 
captione  castri  Gredone  per  dominum  Stephanum 
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Episcopum  facta,  de  qua  agitur  in  dicta  rubrica  de 
cavalcatis. 

Tercio  quod  toto  tempore  predicti  G.  de  Petra 
Episcopi  non  fuit  aliquis  Gallicus  dominationis  causa 
in  Gaballitano,  hoc  autem  probatur  evidenter  per 
XXV"  dominum  A.  de  Petra  baronem  qui  hoc  ex- 
presse dicit  xxxiiii*  pag.  post  principitini,  ante  mé- 
dium dicti  sui,  et  quod  etiam  tempore  suo  nichil  te- 
nebant  in  Gaballitano.  Ad  idem  faciunt  omnes  tes- 
tes positi  in  tercia  particula  prime  partis  in  §  n°,  in 
quo  probatur  quod  G.  de  Petra  Episcopus  fuit  toto 
tempore  suo  usus  predictis  regalibus  et  majori  do- 
minio  solus. 

Item  quod  a  domino  Rege  et  Ofïîcialibus  ejusdem 
fuerit  predictus  Episcopus  pro  altiori  domino  Gabal- 
litani  habitus,  probatur  evidentissime  ex  privilegio, 
de  quo  mentio  supra  facta  fuit,  in  quo  proavus  beati 
Ludovici  asserit  dictum  Episcopum  semper  fuisse 
dominum  temporalem  tocius  Gaballitani  et  totam 
predictam  terram  in  ejusdem  Episcopi  illustris  po- 
testate  fuisse  ad  judicandum  in  gladio  temporal i,  et 
quia  libenter  dictus  Rex  cum  Baronia  sua  conces- 
sionem  dicti  Episcopi  sicut  altioris  domini  Gaballi- 
tani recepit,  quum  recognovit  episcopatum  suum  in 
regno  Francie  esse.  Idem  etiam  probatur  per  reno- 
vationem  dicti  privilegii  a  beato  Ludovico  factam. 
Idem  etiam  probatur  per  compositionem  super  Vice 
comitatu  Gredone  cum  dicto  beato  Ludovico  factam. 
Item  probatur  idem,  quia  per  totum  tempus  de  quo 
memoria  hominum  esse  poterat  tempore  mote  litis, 
et  a  tanto  tempore  de  quo  in  contrarium  memoria 
non  extabat,  passus  fuit  Episcopus  uti  illis  superio- 
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ritatibus,  de  quibus  in  quarta  particula  de  usii  pro- 
batum  est.  Idem  etiam  probatiir  quia  predictus  bea- 
tus  Ludovicus  per  xxxv  annos  et  ultra  ante  motam 
litem,  voluit  et  concessit  ut  a  Senescallis  et  Otïlcia- 
libus  suis  dictus  Episcopus  ad  servandam  pacem  in 
Gaballitano  et  ad  distringendos  barones  et  nobiles 
et  totum  episcôpatum,  juvaretur,  per  xvi  annos  Epis- 
copus Stephanus,  absque  prejudicio  altioris  domi- 
nationis  et  regalium  dicti  Episcopi  et  Ecclesie  Mi- 
matensis,  et  quod  quicquid  predicti  Senescalli  in 
Gaballitano  facerent,  fieret  nomine  dicti  Episcopi  et 
Ecclesie  Mimatensis,  sicut  in  proxima  rubrica  de 
Senescallorum  invocaiione  apparet. 

Item,  quia  post  illos  xvi  annos,  cum  Senescallus 
et  officiales  sui  de  dictis  regalibus  et  altiori  domina- 
tione  se  intromittebant,  fuit  tam  a  predicto  beato  Lu- 
dovico  quam  ab  ejus  consilio  et  aliis  Officialibus  re- 
giis  triginta  vicibus  Curia  reddita  dicto  Episcopo,  ut 
in  secunda  rubrica  de  redditione  Curie  plenius  appa- 
rebit. 

Item  quia  etiam  in  illo  intermedio  privilegium 
proavi  sui  ex  certa  sciencia  renovavit.  Item  quia 
dictum  Vice  comitatum  Gredone  ab  ipso  Episcopo 
sicut  a  domino  recepit  et  quantum  ad  alia  privile- 
gium a  se  renovatum,  in  quo  ipsum  Episcopum  ma- 
jorem  dominum  Gaballitani  appellabat  et  pro  ma- 
jori  domino  habebat,  approbavit,  sicut  superius  fuit 
tactum. 

Quarto  :  De  invocationibus  Senescallorum  ab  Epis- 
copîs  factis.  —  Quod  Senescalli  et  alii  Officiales  regii 
fuerint  a  domino  Stephano  Episcopo  predecessore 
domini  Odilonis,  ut  eum  juvarent  ad  servandam 
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pacem  in  Gaballitano  ot  ad  distringendos  Barones 
Gaballitani,  absque  aliqiio  tamen  prejudicio  Ecclesie 
Mimatensis,  et  quod  illa  que  in  Gaballitano  exercue- 
runt,  nomine  Ecclesie  Mimatensis  exercuerint  per 
instrumenta  scripta  probatuj. 

In  primis  quod  Rossellus  de  ChalOy  conestabulus, 
currentibus  annis  Domini  m.cc.xvii,  susceporit  a  do- 
mino Stephano  Episcopo  pacem  in  Gaballitano  auc- 
toritate  Ecclesie  Mimatensis  tenendam  et  reforman- 
dam  et  absque  diminutione  jurium  et  regalium  et 
tocius  juridictionis  et  dominationis  episcopalis,  que 
sibi  Epi^copus  integram  reservavit  et  concessit  ei 
Episcopus,  ad  certum  tempus,  medietatem  compensi 
pacis  et  medietatem  pene  que  ab  illis  qui  per  xl  dics 
in  excommunicatione  persti tenant,  secundum  edic- 
tum  quod  Episcopus  fecer'at,  levabatur,  et  medieta- 
tem penarum,  exactionem  captionum  rerum  nobi- 
lium  et  se  moventium  seu  persanorum,  que  ab  ef- 
fractoribus  pacis,  stratarum  violatoribus,  indebito- 
rum  pedagiorum  exactoribus,  secundum  pacis  sta- 
tum  et  pacis  observanciam,  haberi  poterant  et  extor- 
queri,et  quod  medietatem  pedagii  perciperet  et  quod, 
propterista  Ecclesiam  deffensaret;  probatur  per  vi'" 
instrumentum  publicum  quinte  productionis  ins- 
trumentorum  Episcopi,  sigillo  predicti  Rosselli  si- 
gillatum,  inquo  conventiones  plenius  contincntur,  et 
quod  predicta,  ad  annum  continuum  tantum,  con- 
cessa  fuerunt  et  con venta  ita  quod,  predicto  termino 
elapso,  Episcopus  et  predictus  conestabulus  erant 
a  predictis  pactis  et  conventionibus  liberati.  In  qui- 
busetiam  pactis  continebatur  expresse  quod  predic- 
tus conestabulus  se  non  intromitteret  de  predictis, 
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nec,  cum  pro  parte  Episcopi  existeret  requisitus,  et 
quod  nichilominus  Episcopus  predicta  omnia  sine 
predicti  Conestabuli  presencia  adimpleret. 

Item  quod  dominus  Peregrinus  primus  senescal-' 
lus  Bellicadri  per  predictum  Stephanum  Episcopum 
ad  servandam  pacem  et  ad  distringendos  predictos 
Barones,  et  ad  puniendum  eorum  excessus,  fuerit 
invocatus  absque  prejudicio  aliquo  Ecclesie  Mima- 
tensis  et  regalium,  probatur  per  primum  testem  do- 
mini  Régis  militem,  in  principio  dicti  sui,  deponen- 
tem  de  verbo  ad  verbum  sicut  hic  jacet,  se  vidisse  et 
audivisse  quod  tempore  domini  Peregrini  qui  erat 
senescailus  Bellicadri  et  Nemausensis  pro  domino 
Rege,  et  ipso  teste  exeunte  de  consilio  ejus  secreto, 
venit  doïTiinus  Stephanus  tune  Episcopus  Mima- 
tensis,  et  prepositus  Mimatensis  una  cum  dictodo-. 
mino  Stephano  Episcopo  apud  Nemausum  coram 
prefato  senescallo  et  ibi  ad  partem  coram  dicto  se- 
nescallo  et  ejus  consilio,  tam  dictus  Episcopus  quam 
etiam  Prepositus  proposuerunt  et  dixerunt  quod  tam 
dominus  Rex  quam  Ecclesia  Mimatensis  et  homines 
in  partibus  Gaballitani  paciebantur  a  nobilibus  et 
baronibus  seu  comptoribus  Gaballitani  plures  inju- 
rias, violentias  et  etiam  rapinas  et  etiam  per  quos- 
dam  de  dictis  nobilibus  perpetrabantur  multa  de- 
licta,  et  eorum  paciam  (sic)  per  quosdam  homines 
multe  rapine  tam  in  stratis  quam  in  aliis  locis  et  di- 
versa  delicta,  que  quidam  omnia  remanebant  impu- 
nita.  Quibus  propositis,  pecierunt  a  prefato  senes- 
callo quod  ipse  deberet  subvenire  et  etiam  consu- 
lere  Ecclesie  Mimatensi  et  pauperibus  hominibus  et 
aliis  pacientibus  injuriam  et  etiam  ipsi  domino  Régi. 
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Qua  postulatione  intellecta  per  dictum  senescallum 
et  ejus  consilium,  dictus  senescalliis  respondit  pre- 
dictis  Episcopo  et  Preposito  quod  haberent  consi- 
lium. Et  quum  dictus  senescallus  traxisset  se  ad 
partem  cum  consilio  suo,  dixit  et  retulit  in  consilio 
dictus  senescallus  quod  nullum  mandatum  recepe- 
rat  a  domino  Rege  super  facto  terre  Gaballitani  nisi 
solum  modo  de  terra  que  fuit  domini  P.  Bremundi, 
exeunte  in  episcopatu  Mimatense  et  tune  fuit  deli- 
beratum  in  consilio  dicti  senescalli  quod  hujusniodi 
requisitionem  factam  et  propositum  a  dictis  domino 
Episcopo  et  Preposito  referret  et  notificaret  domino 
Régi,  et  quod  assignaret  dicto  Episcopo  et  dicto  Pre- 
posito tam  prolixam  diem  ad  respondendum  quod 
intérim  potuisset  habere  responsionem  a  domino 
Rege.  Quo  consilio  ita  deliberato  et  confirmato,  pre- 
fatus  senescallus  diem  assignavit  predictis  et  locum 
apud  Anduziam  ad  respondendum  super  postula- 
tionibus  ab  iisdem  factis.  Ad  quam  diem  et  locum 
prefatus  Prepositus  nomine  suo  et  nomine  Episcopi 
et  cum  litteris  Episcopi  ante  dicti  venit  corani  dicto 
senescallo  ad  audiendum  ejus  responsionem,  pos- 
tulans  dictus  Prepositus  iterato  quod  tVierat  postu- 
latum  tam  per  ipsum  quam  per  Ipsum  dominum 
Episcopum.  Et  tune  senescallus  quum  liahuissct  lit- 
teram  a  domino  Rege  quam  ostendit  Preposito  et 
etiam  consilio  dicti  senescalli  in  quihus  litteris  con- 
tinebatur  quod  in  Episcopatu  iMimatensi  et  Aniciensi 
in  defectum  dominorum,  tenerot  justitiam  ac  etiam 
exerceret,  respondit  dicto  Preposito  quod  ipse  acce- 
deret  in  brevi  ad  partes  Gaballitani  pro  postulatione 
facta  per  ipsum   dominum  Episcopum  et  dictum 
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Prepositum  adimplenda.  Dixit  etiam  eidem  Prepo- 
sito  quod  ipse  volebat  ire  manu  armata  cum  pleno 
posse,  et  dum  audiret  seii  intelligeret  dictus  Prepo- 
sitiis  Mimatensis  quod  prefatus  senescallus  pararet 
se  ad  predicta  facienda,  et  quod  Episcopus  pararet 
se  cum  gentibus  quibus  posset  in  subsidium  eidem 
contra  rebelles.  Quo  audito  et  intellecto  a  predicto 
Preposito,  idem  Prepositus  predicta  acceptavit.  Et 
postmodum  elapso  quodam  tempore  predictus  se- 
nescallus cum  multitudine  hominum  armatorum  et 
peditum  accessit  apud  Mimatam  et  descendit  in  domo 
Episcopali  ad  expensas  tamen  domini  Régis  et  ibi 
dictus  senescallus  habebat  secum  Bertrandum  Ra- 
vani  judicem  suum   majorem  senescallie,  habebat 
etiam  dominum  Petrum  Almeradii  et  ipsum  testem 
militem  jurisperitos,  et  tune  per  suas  litteras  citavit 
omnes  comptores  et  nobiles  Gaballitani  ut  comparè- 
rent coram  eodem  apud  Mimatam  de  jure  respon- 
suri,  scilicet  dominum  0.  Garini  et  fililim  suum  do- 
minum Guidonem  de  Tornello  et  dominum  Guigo- 
nem  Mesquini  et  dominum  Randonem  filium  ejus 
et  dominum  Astorgium  de  Petra  et  dominum  Ga- 
rinum  Dapchier  et  decanum  Aniciensem  patruum 
ejusdem  Garini  et  dominum  de  Caslucii  patrem 
quondam  domini  Guidonis  de  Severiaco  et  domi- 
num de  Senareto   et  Poncetum   de  Doschas  et 
plures  alios  nobiles  milites  et  barones  et  plures 
milites  homines  et  servientes  qui  dicebantur  deli- 
quisse  variis  delictis,  et  omnes  citati  apud  Mimatam 
comparuerunt  coram  prefato  senescallo ,  excepte 
domino  B.  de  Caslucio  qui  comparuit  apud  Canoni- 
cam  coram  predicto  senescallo,  et  apud  Mimatam 
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inquisitiones  fuerunt  facte  per  peritos  supradictos 
in  presentia  dicti  senescalli  de  mandato  ejusdem 
super  delictis  et  dampnis  illatis  in  Gaballitano.  Qui- 
bus  inquisitionibus  completis,  omnes  quos  invenit 
cupabiles  de  consilio  predictorum  peritonim  recepit 
ab  iisdem  culpabilibus  oblationem,  et  fecit  fidejuberc 
predictos  malefactores  de  restituendis  dampnis  qui- 
bus  dederant  seu  intulerant.  Et  innocentes  contra 
quos  fuerat  inquisitio  facta  per  sententiam  dicti  se- 
nescalli et  judicis  sui  fuerunt  absoluti  et  dimisit  to- 
tam  terram  predictam  in  bono  statu.  De  tempore  pre- 
dictorum dici  quod  bene  sunt  xxxvi  anni  et  plus 
et  a  XXXIX  annis  citra  predicta  fuisse.  Dixit  ta- 
men  ad  interrogationem  factam  pro  })arte  domini 
Episcopi  quod  antequam  inciperentur  predicta,  dictus 
dominus  senescallus  dixit  in  presentia  pluriuni  quos 
congregaverat  ante  aulam  Episcopi,  et  ut  sibi  vide- 
turin  scalario  quod  ipse  senescallus  venerat  man- 
dato domini  Episcopi  et  quod  illa  que  fnciebat  seu 
faceret,  faciebat  seu  faceret  pro  ipso  Episcopo  et  ejus 
mandato. 

Item  hoc  idem  probatur  per  xni  testem  Episcopi 
presbyterum,  xxvii  pag.  in  tine  circa  médium  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  et  acdivisse  quod  prodictus 
dominus  Stephanus  existens  Mimate  presentibus 
comptoribus  Gaballitani  dixit  prcdicto  domino  Pere- 
grino  senescallo  hec  verba  :  Ego  non  possum  com- 
pescere  istos  nobiles  et  ideo  feci  vos  participem  in 
pacem  et  dedi  vos  pacem  ut  per  vos  possim  eos  dis- 
tringere,  rogo  vos  ut  vel  vos  distringatis  eos  vel  detis 
mihi  aliquem  qui  eos  distringat.  Et  tune  predictus 
dominus  Peregrinus  dédit  ei  Mercaderium  ad  dis- 
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tringendos  dictos  nobiles,  et  fuit  ibi  dictum  predicto 
teste  présente  et  audiente  qi^od  districtio  illa  fieret 
nomine  Episcopi. 

Item  per  xiiii  presbyterum  xxviii  pag.  ad  finem 
circa  médium  dicti  sui,  qui  super  hoc  dicit  idem  ac 
proximus. 

Item  per  xxv  dominum  A.  de  Petra  baronem  xxxv 
pag.  ante  médium  circa  médium  dicti  sui  qui  dicit  se 
vidisse  quod  quum  predictus  dominus  Episcopus  non 
posset  tenere  pacem  convocavit  predictum  Peregri- 
num  senescallum,  qui  senescallus  in  presentia  ba- 
ronum  Gaballitani  dixit  apud  Mimatam  quod  pre- 
dictus dominus  Stephanus  episcopus  dederat  ei  pa- 
ces  ad  tempus  et  dixit  idem  senescallus  quod  ipse 
teneret  pacem  in  Gaballitano  pro  Episcopo,  et  voluit 
et  precepit  omnibus  quod  obedirent  Mercaderio  quem 
dimittebat  idem  senescallus  prose  et  idem  Merca- 
derius  custodivit  pacem,  et  ipse  testis  et  alii  baro- 
nés  secuti  sunt  eum  pro  pace  in  pluribus  locis. 

Item  per  xxvi  Dompnum  de  Altobraco  xxxv  pag. 
ad  finem  ante  médium  dicti  sui  dicentem  se  vidisse 
quum  predictus  dominus  Episcopus  Stephanus  in 
presentia  baronum  Gaballitani  vocavit  predictum 
Peregrinum  et  sibi  commisit  pacem  et  idem  Pere- 
grinus  ad  pacem  conservandam  preposuit  Merca- 
derium. 

Item  per  xxvn  presbyterum  xxxvi  pag.  ad  finem, 
post  principium  dicti  sui,  qui  de  vocatione  predicti 
Peregrini  senescalli  ut  pacem  teneret  deponit  et  sô 
vidisse  sepius  per  eumdem  Peregrinum  vocari  ba— 
rones  pro  pace  apud  Mimatam  et  cum  malefactores- 
nolebant  componere  cum  ipso  cavalcabat  super  eos 
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et  idem  testis  vidit  ire  eumdem  senescallum  et  redire 
cum  exercitu  suo  apud  Servisac. 

Item  per  XXIX  presbyterum  xl*  pag.,  post  principium, 
circa  principium  dicti  sui,  dicentem  se  vidisso  cum 
predictus  dominus  Episcopus  Stephanus  presentibus 
baronibus  Gaballitani  dixit  predicto  Peregrino  (|Uod 
juvaret  ipsum  tenere  pacem  in  Gaballitano  speciali- 
terdicto  quod  quidquid  dictus  senescallus  faccrot  in 
Gaballitano  faceret  auctoritate  ipsins  Ej)isc()pi  et  pro 
ipso  et  non  pro  jure  Régis  quia  nulluinjus  ibi  ha- 
bebat  et  ita  concessit  dictus  senescallus. 

Item  post  pauca  in  eadem  pagina  circa  mcdiuin, 
ante  médium  dicti  sui,  dicit  quod  cum  Mercadcrius 
pro  pace  servanda  fuisset  dimissus  in  Gaballitano 
mandato  specialiter  sibi  facto  quo  nichil  faceret  nisi 
admandatum  predicti  Episcopi,et  postnKxlum  dictns 
Mercaderius  cepisset  duos  saumerios  in  villa  Miina- 
tensi  bomines  quorum  erant  saumcrii  conqncsti  ïw^ 
runt  de  hoc  ipsi  testi  bajulo  Episcopi  qui  rcddi  fccit 
predictos  saumerios  et  ex  parte  Episcopi  i»rcci|)itdicto 
Mercaderio  quod  decetero  similia  non  attoni|'tarct. 

Item  per  xxxi,  rectorem  S*^*  Joannis,  xui  pag. 
circa  principium  dicti  sui,  dicentem  quod  cum  ipse 
essetsocius  domini  Armandi  de  Petra  Propositi  Mi- 
matensis  et  barones  Gaballitani  non  porujittcront  se 
^stringi  per  dictum  Stephanum  K|)isco|>unj  Mirna- 
tensem,  idem  dominus  Episcopus  misit  eumdem  Ar- 
mandum  cum  quo  ivit  ipse  testis  ad  predictum  Pc- 
regnnum  senescallum  et  vidit  et  audivit  quod  pre- 
^Mtos  Armandus  ex  parte  Episcopi  corivcnit  cum 
ïjfio  senescallo  quod  juvaret  predictum  Kpis^y>|ium 
^  pacem  in  Gaballitano  servafjdam  et  ad  dir^irin- 
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gendiim  Barones  et  quod  iiide  haberet  medietatëtn 
compensi  et  tertiam  partem  emendarum  preterquam 
in  casibus  feudoriim  qui  debebant  esse  Episcopi. 
Vidit  etiam  postea  quod  dicte  conventiones  fuerunt 
confirmate  inter  predictum  Episcopum  et  dictum 
Peregrinum  apud  Mimatum  in  presentia  baronum. 
Vidit  etiam  quod  tune  dimisit  predictus  Peregrinus 
pro  se  et  ad  predicta  explicanda,  Mercaderium  ser- 
vientem  domini  Régis,  dato  ei  in  preceptis  quod  fa- 
ceret  illud  quod  predictus  Episcopus  vellet  et  quod 
contra  ejus  A^oluntatem  nichil  faceret. 

Item  per  xliii  militem  lix  pag.  in  principium  dictî 
sui  deponentem  se  vidisse  quod  predictus  Peregri- 
nus juvabat  dictum  Episcopum  in  tenenda  pace  pro 
voluntate  Episcopi. 

Item  per  li  B.  de  Senareto  barone  lxxvi  pag.  ante 
finem  circa  principium  dicti  sui  dicentem  se  audi- 
visse  a  predicto  domino  Peregrino  quod  predictus 
doir-inus  Episcopus  rogaverat  eum  ut  juvaret  ipsum 
tenere  pacem  in  Gaballitano. 

Item  quod  predictus  dominus  Peregrinus  senes- 
callus  renuntiaverit  predicte.  potestati  quam  Episco- 
pus sibi  commiserat  ad  triennium  et  postmodum 
predictus  Episcopus  iterum  predictam  potestatem 
concesserit,  probatur  per  xxvii  testem  Privatum 
Guersi  presbyterum  xxxvi  pag.  in  fine  et  in  princi- 
pio  sequentis  pag.  post  principium  dicti  sui  dicen- 
tem se  audivisse  dici  quod  cum  predictus  Episcopus, 
elapso  termino,  ad  instantiam  aliquorum  baronum 
et  Prepositi  et  Archidiaconi  Mimatensis  revocasset 
dictam  concessionem  nec  vellet  sibi  iterum  conce- 
dere,  audivit  dici  quod  post  paululum  tempus  Canil- 
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hacus  ad  suggestionem  Mercaderii  cavalcavit  supra 
Chanacum  castrum  scilicet  Episcopi  et  inde  accepit 
boves  et  vaccas  et  alia  animalia  et  cum  barones  nol- 
lent  juvare  Episcopum  sicut  vellet,  concessit  idem 
Episcopus  iterum  pacem  predicto  Peregrino  séries- 
callo  ad  aliud  triennium. 

Item  per  xxviii  sacristam  Mimatensem  xxxviii  pag. 
post  principium  dicti  sui  dicentem  se  vidisse  quod 
cum  esset  questio  inter  predictum  dominum  Epis- 
copum et  capitulum  Mimatense,  et  dictus  Peregri- 
nus  redderet  ei  pacem  quam  pro  eo  et  ejus  conces- 
sione  tenebat  in  Gaballitano  et  vidente  ipso  teste, 
predictus  Peregrinus  cognovit  eidem  Episcopo  quod 
pro  eo  et  ejus  mandato  tenebat  dictam  pacem  et  ei 
tenebatur  reddere  quum  ipse  vellet,  et  reddidit  illi 
volenti,  et  fuerunt  hec  ante  Ecclesiam  de  Sclanedes 
prope  castrum  de  Chanac  et  erant  elapsi  xxx  anni 
et  ultra  ut  videtur  testi  cum  predicta  fuerunt.  Con- 
firmatur  autem  dictum  primi  testis  regii  et  aliorum 
supradictorum  testium  Episcooi  quantum  ad  tem- 
pus  invocationis  dicti  domini  Peregrini  per  proces- 
sum  et  per  libros  et  per  testes  pro  parte  regia  induc- 
tos,  specialiter  per  tertium  librum  prime  productio- 
nis  librorum  domini  Régis  factum  domini  Peregrini 
tempore,  anno  domini  m.cg.xxxiii  et  circa  scilicet 
per  xxxvi  annos  ante  motam  litem  et  per  pri- 
mum  librum  ex  novem  ultime  productionis  factum 
M.cc.xxxv  et  M.cc.xxxvi  et  per  primum  prime  pro- 
ductionis factum  M.cc.xxxvui  de  dicto  domino  Pe- 
regrino loquentes  et  etiam  de  Mercaderio  quem  dic- 
tus dominus  Peregrinus  constituit  loco  sui,  ut  pro- 
bant testes  predicti  et  etiam  xl  testis  domini  Régis 
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circa  principium  et  xlix  circa  principium  et  aliqui 
âlii. 

Ad  predicta  etiam  quod  tempus  dicti  senescallî 
corroboranda  faciunt  infra  scripti  testes  regii  dépo- 
nentes de  tempore  quo  predicti  dominas  Peregrinus 
et  Mercaderius  explectabant  aliquando  in  Gaballi- 
tano,  scilicet  tercius  de  xxx  annis  et  plus,  quartus 
de  xxx  et  plus,  quintus  de  xxxviii,  xi  de  xxxviii  et 
ultra,  xni  de  xl  citra,  xvi  de  xxx  et  ultra,  xvii  de 

XXXV,  XXIII  de  xxxii  et  ultra,  xxii  de  xxx  et  ultra,  xxv 
de  XXXV,  xxxïiii  de  xxx  et  ultra,  xli  de  xxx  annis  et 
ultra,  xLii  de  xxxv  usque  ad  l,  xliiii  de  xxx,  xlix  de 

XXXVI,  L  de  xxx  et  xxxv,  li  de  xxxv  et  plus,  lu  de 
xxx  et  plus,  et  lvi  a  xl  citra  annis  déponentes.  Licet 
aliqui  testes  regii  dicant  de  tempore  predictorum  esse 
XL  annos  et  ultra  sicut  xiiii  qui  dicit  esse  xl  et  ultra, 
XIX  qui  dicit  esse  xl,  xxvi  qui  dicit  esse  xl,-  xxix  qui 
dicit  esse  xl,  xxxii  qui  dicit  esse  xl,  xxiii  qui  dicit 
esse  XL,  xLiii  qui  dicit  esse  a  xl  usque  ad  L,  xlvii 
qui  dicit  esse  xl,xlviii  qui  dicit  esse  xl  et  plus,  lui  qui 
dicit  esse  xl  et  plus,  non  contradicunt  quoad  dictum 
tempus  testibus  Episcopi  nec  aliis  testibus  regiis  su- 
pràpositis,  quia  ex  processu  apparet  quod  testes 
Episcopis  fuerunt  examinati  anno  domini  m.cc.lxix 
et  primi  decem  testes  regii  m.cc.lxx  et  xxxiiii  subsé- 
quentes M.cc.Lxxi  et  xiiii  alii  m.cc.lxxii  et  duo  alii, 
scilicet  LU,  lvi,  m.cc.lxxv  et  très  alii,  scilicet  Lin, 
Liiii,  LV,  fuerunt  examinati  m.cc.lxxvi  et  ymo  ultimi 
deponunt  quia  ultimo  fuerunt  examinati  de  antiquiori 
tempore  quantum  ad  invocationem  dicti  domini  Pe- 
regrini  quam  primus  testis  regius  et  alii  supradicti* 
Quod  autem  xliiii  testis  regius  dixit  esse  lx  annos 


-  423  — 


de  tempore  predictorum  et  xl  de  tempore  Episeopi 
Claramout^nsis  est  falsum  et  per  omnes  supradictos 
testes  et  multos  alios  ipsius  testimonium  reprobatur 
utinfrain  ejusdem  reprobatione  dicetur. 

De  înTOcatioae  domini  Pétri  de  Aohis  Senescalli 

Item  quod  similes  conventiones  facte  fuerunt  inter 
predictum  dominum  Stephanum  Episcopum  et  do- 
minum  Petrum  de  Achis  senescalium  Bellicadri, 
probatur  per  quintum  instrumentum  v  productionis 
in  quo  hoc  continetur  expresse. 

Item  per  xxxiii  testem  militem  xlvii  pag.  in  prin- 
cipio  dicentem  circa  principium  dicti  sui  quod  domi- 
nas G.  de  Apiano  seqiiebatur  pacem  ad  mandatum 
domini  Episeopi  Stephani  pro  predicto  domino  de 
Achis,  probatur  per  xxviii  sacristam  Mimatensem 
xxxvni  pag.  circa  principium  dicti  sui  dicentem  se 
vidisse  quod  cum  predictus  dominus  de  Apiano  pro 
Senescallo,  cui  dominus  Stephanus  commiserat  pa- 
trem  et  dominus  A.  de  Petra  et  dominus  de  Mercorio 
et  vicecomes  Polomiaci  ivissent  super  castrum  de 
Apcherio  et  immiterent  ignem  in  bladis  et  in  domi- 
bus,  post  que  dominus  de  Apcherio  fidejussit  de 
standojuri  in  manu  predicti  domini  Stephani,  pre- 
dictus dominus  Stephanus  ut  dominus  major  a  quo 
tenebatur  dictum  castrum  Apcherii,  ivit  et  fecit  ipsos 
immitentes  ignés  recedere. 

De  invocatione  domini  Pétri  de  Arvencort  Senescalli 


Item  quod  Petrus  de  Arvencort  senescallus  Belli- 
cadri per  predictum  dominum  Stephanum  episco- 
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pum  in  pacem  in  Gaballitano  per  biennium  guber- 
nandam  sub  eis  pactis  quibus  Rossellus  çonestabu- 
lus  et  Peregrinus  senescallus  invocati  fuerant,  fuit 
requisitus  et  eandem  nomine  Mimatensis  Ecclesie 
gubernandam  per  biennium  susceperit,  probatur  per 
quartum  instrumentum  quinte  productionis,  in  quo 
conventiones  super  hoc  facte  et  inite  inter  predictum 
Petrum  de  Arvencort  et  predictum  Stephanum  epis- 
copum  continentur. 

Item  per  sextam  litteram  sexte  productionis  ins- 
trumentorum  ejusdem  Episcopi,  que  facit  de  predic- 
tis  conventionibus  mentionem. 

Item  per  xxxnii  testem  militem,  xlvu  pag.  in  prin- 
cipio  dicentem  quod  cum  post  tempus  domini  G.  de 
Apiano,  qui  pro  domino  Petro  de  Achis  senescallo 
Bellicadri,  qui  ibi  erat  pro  pace  servanda  et  fuerat 
uno  anno,  alio  anno  idem"  Stephanus  Episcopus  con- 
vocavit  barones  et  peciit  ab  iisdem  consilium  utrum 
expediret  dare  pacem  predicto  Petro  de  Arvencort 
senescallo,  et  audivit  tune  quod  dominus  Raymun- 
dus  de  Andusia  dixit  :  Nos  sumus  de  magno  san- 
guine et  non  est  bonum  quod  vendamur  sicut  pecus 
vel  muto.  Nescit  tamen  idem  testis  si  tune  fuerit  con- 
cessa  pax  dicto  senescallo  vel  non. 

De  pace  in  Gaballitano  per  dominum  Regem  nomine 
Ecclesie  Mimatensis  servata 

Item  quod  illa  que  circa  inhibitiones  guerrarum 
custodiam  pacis  sunt  facta  in  Gaballitano  per  donr 
num  Regem  fuerint  facta  pro  Episcopo  Mimate? 
et  vice  Episcopi,  probatur  per  xvi  testem  presb> 
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rum,  XXX  pag.  in  fine  dicti  sui  dicenteni  se  credere 
quod  predictiis  dominus  Rex  custodierit  pacem  ia 
Gaballitano  et  fecerit  custodiri  et  defendi  guerras 
vice  episcopi  Mimatensis,  postquam  fuit  dominâtus 
in  terris  illis  specialiter  a  xxx  annis  citra. 

Item  per  xii,  xxvii  pag.  dicentem  se  audivisse  dici 
quod  predictus  dominus  Rex  inhibebat  guerram  et 
custodiebat  pacem  in  Gaballitano  pro  Episcopo. 

De  parte  Compensi  data  ad  tempus  per  Episcopos 
Senescallis 

De  Rossello  conestabulo,  quod  medietas  compensi 
pacis  quod  per  Episcopum,  ut  supra  probatum  est, 
levabatur  ei  ad  tempus  data  fuerit  per  dominum 
Stephanum  Episcopum,  probatur  per  scxtum  ins- 
trumentum  quinte  productionis. 

De  domino  Peregrino  senescallo  Bellicadri,  quod 
sibi  predicta  medietas  compensi  data  fuerit,  probatur 
per  xvni  testem  militem  xxxi  pag.,  post  principium 
dicti  sui  dicentem  quod  cum  inter  ipsum  testem  et 
alios  milites  citra  Tarnum  partis  inferioris  Gaballi- 
tani  ex  una  parte  et  dominum  Stephanum  Episco- 
pum ex  alia  esset  questio,  super  compensum,  quod 
quidem  compensum  predicti  milites  nolebant  solvere 
dicto  domino  Stephano  licet  eum  sol  vissent  domino  G. 
de  Petra,  predecessori  suo,  tandem  predictus  Epis- 
copus  dédit  partem  predicto  domino  Peregrino  se- 
nescallo et  ita  simul  Episcopus  et  senescallus  per 
vim  levaverunt  dictum  compensum. 

Item  per  xxvi  Dompnum  de  Altobraco  xxxv  pag. 
ad  finem,  dicentem  circa  médium  dicti  sui  quod  Mer- 
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caderius  qui  per  dominum  Peregrinum  senescal- 
lum  positus  fuerat  de  voluntate  Episcopi  ad  servan-- 
dam  pacem  levavit  de  voluntate  dicti  Episcopi  dic- 
tum  compensum  et  permisit  reddere  medietatem 
dicti  compensi  dicto  Episcopo. 

Item  per  xxix,  xl  pag,  circa  principium  dicentem, 
post  principium  dicti  sui  predictum  dominum  Ste- 
phanum  dédisse  medietatem  predicti  Compensi  dicto 
domino  Peregrino  quem  dictus  Episcopus  vocaverat 
in  adjutorium  suum. 

Item  per  xxxi^  xlii*  pag.  circa  principium  dicti  sui 
dicentem  se  vidisse  et  audivisse  quod  conventum 
fuit  primo  per  Prepositum  Mimatensem  cum  domino 
Peregrino  senescallo  ad  quem  per  Episcopum  Ste- 
phanum  dictus  Prepositus  missus  fuerat  et  secundo 
per  predictum  dominum  Stephanum  in  presentia 
baronum  apud  Mimatam  quod  idem  dominus  Pere- 
grinus  haberet  medietatem  compensi  et  tertiam  par- 
tem  emendarum,  exceptis  casibus  feudorum  qui  de- 
bebaut  esse  Episcopi. 

Item  per  xxxv,  xlviii  pag.,  post  principium  circa 
médium  dicti  sui  dicentem  se  vidisse  quod  cum  pre- 
dictus  dominus  Stephanus  solus  levaret  predictum 
compensum  dédit  medietatem  ipsius  compensi  do- 
mino Peregrino  senescallo  Bellicadri  utjuvareteum 
in  Gaballitano  custodire  pacem,  et  predictus  senes- 
callus  misit  ibi  loco  sui  Mercaderium  dato  ei  in  man- 
datis  quod  faceret  illa  que  predictus  Episcopus  pre- 
ciperet  sibi. 

Item  per  xlh,  lix  pag.  in  principio  circa  médium 
dicti  sui  dicentem  se  vidisse  quod  predictus  dominus 
Stephanus  dédit  medietatem  dicti  compensi  predicto 
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domino  Peregrino  ut  juvaret  ipsum  in  pace  oonser- 
vanda  in  Gaballitano  et  fuerunt  certe  conventiones 
inhite  inter  eos  de  quibus  fuerunt  facta  duo  vel  tria 
instrumenta  per  ipsum  testem  que  fuerunt  postea 
sigillata  sigillis  Episcopi  et  Capituli  et  dicti  senes- 
calli. 

Item  per  xlix  G.  de  Tornello  baronem  lxxiiii  pag. 
circa  principium  dicentem  ante  médium  dicti  sui  se 
vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus  Episco- 
pus  consentientibus  baronibus  Gaballitani,  excepto 
pâtre  ipsius  testis,  concessit  dicte  Peregrino  tune 
senescallo  Bellicadri  predictum  compensum  ut  eum 
juvaret  custodire  pacem,  nescit  tamen  utruni  dederit 
sibi  totum  vel  partem. 

Item  per  l  circa  principium.  Item  per  secundum 
V  pag.  circa  médium  super  xix  intentione.  xiii,  xxvm 
pag.  in  fine  dicti  sui,  xv,  xxix  pag.  circa  princi- 
pium dicti  sui.  XVI  xxx  pag.  circa  médium  dicti  sui. 
XLUi,  XIX  ad  principium  dicti  sui.  Et  l,  lxxvi  pag. 
circa  principium  dicti  sui  ;  qui  super  predictis  de 
auditu  deponunt. 

De  medieiate  compensi  data  domino  Petro  de 
Achis.  Item  de  domino  Petro  de  Achis  quod  sibi 
medietas  predicti  compensi  fuerit  data  ad  tempus 
per  Episcopum,  probatur  per  quintum  instrumentum 
quinte  productionis  instrumentorum  Episcopi  et  per 
xxxni  testem  militem  Astorgium  de  Rophiac,  mili- 
tem,  xLvii*  pag.  in  principio  dicti  sui,  qui  se  pro 
Episcopo  Stephano  cum  domino  G.  de  Apiano  pro 
predicto  domino  Petro  de  Achis  asserit  predictum 
compensum  levasse. 

Item  per  xlii"*  G.  de  Rocolis,  rectorem  de  Mole- 
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zone,  Lix*  pag.  in  principio  circa  mediunî  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  quod  predictus  donninus  Stepha- 
nus  Episcopus  dédit  niedietateni  dicti  compensi  do- 
mino Peregrino  senescallo,  ut  juvaret  ipsum  in  pace 
conservanda  in  Gaballitano  et  fuerunt  certe  conven- 
tiones  habite  inter  eos  de  quibus  fuerunt  facta  duo 
vel  tria  instrunnenta  per  ipsum  testem  que  fuerunt 
postea  sigillata  sigillis  dicti  senescalli,  dicti  Episcopi 
et  Capituli  Mimatensis,  et  post  pauca  dicit  se  vidisse 
de  predicto  domino  Stephano  et  de  domino  Petro  de 
Achis  senescallo  illa  que  dixit  de  domino  Stephano 
et  de  domino  Peregrino,  scilicet  de  concessione  rae- 
dietatis  compensi  et  conventionis. 

De  medietaie  compensi  data  domino  Petro  de 
Aroencort  per  predictum  dominum  Stephanum, 
prabatur  per  iiii"™  instrumentum  quinte  productionis 
instrumentorum  Episcopi  et  per  sextam  litteram  vi® 
product.  ejusdem. 

Item  per  xxviu™,  testem,  Sacristam  Mimatensem, 
XXXVIII  pag.  in  fine  ante  médium  dicti  sui,  dicentem 
se  vidisse  quod  predictus  dominus  Stephanus  Epis- 
copus dédit  predicto  domino  Petro  de  Arvencort 
pro  pace  conservanda  in  Gaballitano  medietatem 
compensi  et  terciam  partem  emendarum  salvô  tamen 
quod  commissiones  feudorum  ei  solo  Episcopo  fiè- 
rent. 

Item  per  xlii"™,  lix^  pag.  in  principio  circa  médium 
dicti  sui,  qui  super  hoc  deponit  de  visu. 

Item  quod  predictum  compensum  fuerit  nomin' 
communi  levatum  scilicet  pro  Episcopo  et  pro  Senes 
callo,  probatur  per  septem  testes,  x"^  in  princip 
dicit  quod  Stephanus  Episcopus,  tempore  suo  S' 
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alius  pro  eo,  et  dominus  Hugo  de  Moleto  seiiescallus 
Bellicadri  fecerunt  levari  compensum  pro  pace,  et 
de  tempore  Stephani  Episcopi  dicit  quod  fuit  Epis- 
copus  bene  per  xx  annos.  xiii"^  in  fine,  vidit  levare 
compensum,  tempore  Stephani  Episcopi  per  Bene- 
dictum  Francigenam  pro  senescallo,  quem  Episco- 
pus  receperat  in  compenso  ad  terciam  parteni  prout 

audivit  dici,  et  per  P.  Paneras  mandato  [  j  ut 

dicebant.  xv'^^  in  principio,  audivit  dici  quod  do- 
minus P.  Astorgii,  dominus  Hugo  Moleti,  dominus 
Raymundus  de  Chadoena  levabant  communiter  dic- 
tum  compensum  pro  Episcopo  et  Senescallo,  cum 
Benedicto  servienti  Régis,  et  cum  vis  erat  ibi  neces- 
saria,  eam  faciebat  Benedictus.  xvi"%  circa  médium 
vidit  levari  compensum  per  dictos  très  predictos  apud 
Santum  Germanum  et  Sanctum  Andream  et  audivit 
dici  quod  idem  fiebat  per  episcopatum,  et  post  vidit 
levari  compensum  a  Benedicto  Francigena  in  dictis 
duobus  locis  et  apud  Sanctum  Privatum,  ut  diceba- 
tur,  pro  Episcopo  et  Senescallo  et  audivit  dici  quod 
idem  fiebat  per  episcopatum,  et  ipse  testis  émit  a 
Stephano  episcopo  compensum  dictarum  parochia- 
rum  et  de  Sancto  Fredaldo  pro  xlix  libris.  xvn"^ 
prope  principium,  vidit  levari  compensum  tempore 
domini  Stephani  per  Benedictum  Francigenam  et 
per  quemdam  clericum  et  audivit  dici  quod  idem 
tîebat  in  toto  episcopatu  Gaballitano.  xxvn"'^ ,  longe 
post  principium  ,  vidit  compensum  colligi  ab  uno 
clerico  pro  Episcopo  et  layco  pro  senescallo  apud 
Mimatam  et  audivit  dici  quod  idem  fiebat  in  aliis 
locis  Gaballitani.  xxxnii"^ ,  in  principio,  vidit  quod 
ipse  testis  pro  Stephano  Episcopo  et  G.  de  Apiano 
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pro  domino  P.  de  Achis  senescallo,  levaverunt  corn- 
pensum  pacis  et  dictus  G.  de  Apiano  pro  senescallo, 
ad  mandatum  Episcopi  sequebatur  pacem  [.  .  .  .  .] 
anno. 

Quinto,  quod  illa,  que  fuerunt  facta  post  illa  tem-  • 
pora  per  regales,  fuerint  facta  clandestine  vel  etiam 
violenter  et  Episcopo  etejus  subditis  reclamantibus, 
et  fori  exceptionem  sepe  opponentibus,  probatur  per 
xLiii"^  testem,  dominum  Hugonem  de  la  Garda  mi- 
litem,  Lxvii*  pag.  in  fine  pag.  et  dicti  sui,  dicentem 
super  intentione  partis  régie  an  rex  sit  in  posses- 
sione  vel  quasi  quod  nobiles  Gaballitani  super  qui- 
buscumque  factis  vel  causis  respondeant  coram  in 
Curia  sua,  se  nescire  quod  dominus  Rex  fuerit  usus 
in  terra  Gaballitani  Episcopi  vel  feudatoriorum  suo- 
rum^  nisi  per  vim  et  injuriam  de  quibus  conquere- 
batur  Episcopus  et  appellabat  ad  Regem. 

Item  per  xLvn"*,  dominus  Randonem  baronem, 
Lxxn*  pag.  in  principio  dicentem  in  fine  dicti  sui  se 
compulsum  fuisse  pluries  in  Curia  Régis  apud  Ma- 
rologium  de  suis  delictis  respondisse  et  preceptum 
a  dicta  Curia  récépissé  ex  gratia  tamen  cum  armis 
dicit  secutum  fuisse  dominum  Regem. 

Item  per  xLnii"*,  nunc  Episcopum  Magalonensem, 
Lxvii*  pag-  in  principio  dicentem,  in  fine  (îicti  sui  se 
audivisse  quod  gentes  domini  Régis  pignorabant  in 
pluribus  locis  per  violenciam,  de  quibus  pignoranti- 
bus  Episcopus  reclamabat  et  conquerebatur  et  mitte- 
bat  litteras  suas  et  procuratores  ad  Senescallum  et 
ad  Bajulos  et  interdum  restituebantus  pignora  et 
reddebatur  Curia  Episcopo,  interdo  vero  non. 

Item  per  xLvn™,  dominum  Randonem  baronem. 
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Lxxi*  pag.  in  principio  dicentem  in  fine  dicti  sui  so 

pluries  fuisse  compulsum  in  Curia  Régis  apud  Ma- 
rologium  de  suis  debitis  respondere  et  preceptuni 
inde  a  dicta  Curia  recipere. 

Item  per  xxxix"*,  0.  Garini,  baronem  lv*  pag.  in 
principio,  circa  finem  dicti  sui  dicentem  se  fuisse 
compulsum  in  Curia  Regia  apud  Marologium  liti- 
gare  quia  servientes  sui  cum  armis  et  per  vim  ex- 
traxerant,  ratione  domini,  coriuni  cujusdam  servi  de 
quodam  manso.  Item  per  xlii°*,  circa  finem,  qui  di- 
cit  se  audivisse  quod  rex,  postquam  fuit  damnatus 
in  partibus  illis  fuit  usus  majori  dominatione  in  (la- 
ballitano  per  vim. 

De  ezceptione  fori  opposita 

Quod  exceptio  fori  per  gentes  Episcopi  opposita 
pluries  fuerit  in  Curia  regia  cum  ibi  subditi  Kpisco|)i 
trahebantur,  probatur  per  xxviir  rubricam.  Do  (3x- 
ceptione  fori  etc.  in  tractatu  Baronie  de  KIoriacf),  xl'* 
pag.  posita. 

Item  per  xxxix"  testem  0.  Garini  baronom,  uiii" 
pag.  in  fine  et  lv"  in  principio,  invituni  et  reclainan- 
temetde  exceptione  fori  opponentem  in  Curia  regia 
respondere. 

Item  per  XL™  militem,  lvi**  pag.  circa  finem  dicti 
sui,  dicentem  se  vidisse  dictum  dominum  de  Tor- 
nello  et  0.  ejus  filium  de  foro  Episcopi  in  Curia  An- 
dusie  .excepisse  specialiter  una  vice  cum  solverunt 
qumquaginta  librasetalia  vice  cumsolverunt  centum. 
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De  redditione  Curie  facta  per  beatam  Ludovicum 
Episcopo 

Quod  Curia  pluribiis  vicibus  super  liiis  que  spec- 
tant  ad  majus  doininium  regaliam  et  ressortum,  red- 
dita  fuerit  pluries  Episcopo  Mimatensi  a  domino 
Rege  et  a  magistris  suis  et  a  Senescallo  Bellicadri  et 
ab  aliis  Curialibus  regiis  per  infra  scripta  probatur. 

Quod  per  beatum  Ludovicum  fuerit  Episcopo  red- 
dita  Curia  super  portatione  arrnorum  quam  dominus 
Montis  Lauri  et. dominus  de  Randone  fecerant  con- 
tra ad  invicem  in  Gaballitano  et  super  guerraquam 
diu  inter  se  habebant  et  super  dampnis  utrinque  il- 
latis,  probatur  per  xxv  testem  dominum  A.  de  Petra 
baronem  xxxv  col.  in  principio  circa  finem  dicti  sui 
dicentem  se  vidisse  predictam  curiam  reddi  Episcopo 
super  predictis  licet  senescallus  eosdem  condemp- 
nasset. 

Item  per  xxvir,  xxxvn  pag.,  circa  finem  pag.  et 
circa  finem  dicti  sui.  Item  per  xxx,  xli  pag.  ad  finem 
juxta  finem  dicti  sui  deponentem  de  auditu. 

Item  per  xlvh  ipsum  dominum  Randonem  lxxi 
pag.  in  medio  quis  super  hoc  plene  deponit  in  prin- 
cipio dicti  sui,  et  per  lu  militem  lxxviii  pag.  in  prin- 
cipio et  circa  médium  dicti  sui  qui  super  prodictus 
dominus  de  Randone. 

De  Littevis  per  predictam  beatam  Ludovicum 
transmissis  senescallis.  Item  quod  per  litteras  beati 
Ludovici  mandatum  fuerit  domino  Guidoni  de  Ru- 
peforti  tune  senescallo  Bellicadri  qui  nitebatur  com- 


—  433  - 


pellere  O.  Garini  baronem  et  Geralduni  de  Petra  et 
quosdam  alios  nobiles  et  subditos  Episcopi  Mima- 
tensis  effici  milites,  qui  etiam  nitebatur  cogiioscere 
de  portatioiie  armoriim  facta  in  terra  et  fendis  Epis- 
copi, qui  etiam  tradiderat  quemdarn  servientem  ci- 
vibus  Mimatensibus  pro  custodia,  qui  a  predicta 
compulsione  desisteret  et  quod  se  de  portatione  ar- 
morum  facta  in  terra  et  feudis  Episcopi  non  intro- 
mitteret,  et  quod  servientes  quos  dederat  amoveret, 
probatur  per  xLrni  testem  nunc  Episcopum  Maga- 
lonensem,  Lxinr  pag.  post  médium  pag.  et  post  mé- 
dium dicti  sui  qui  plene  super,  hoc  deponit,  et  per 
XXXVII.  rectorem  de  Balmis  lu  pag.  juxta  principium 
pag.  et  circa  tineni  dicti  sui  qui  dicit  se  audivisse 
legi,  predictas  litteras  apud  Alestas. 

De  inhibitione  facta  per  niagist/'os  Carie  apad 
Claromontetn  judici  regio  in  Gaballitano  ai  non 
exigeret  decem  libras.  Item  de  curia  rcddita  pre- 
dicto  Episcopo  super  portatione  armorurn  facta  a 
gentibus  Prioris  de  Lingonia,  probatur  per  tertium 
xvni  pag.  in  fine  super  xxxiii  pag.  in  fine  super 
xxxiii  intentione  dicentem  quod  cum  ipse  testis  ut 
judex  domini  Régis  in ^GabaHitano  inquisivisset  su- 
per portatione  armorum  facta  per  familiam  dicti 
Prioris  de  Lingonia,  et  procurator  dicti  Prioris  ob- 
tulisset  eidem  testi  decem  fibras  pro  emenda  occa- 
sione  predicte  portationis  armorum,  dicti  magistri 
curie  Régis  inhibuerunt  ei  apud  Claromontem  ne 
decem  dictas  libras  levaret  et  hoc  fuit  factum  quia 
Episcopus  contendebat  ad  se  predictam  inquisitio- 
nem  pertinere. 

Item  de  precepto  et  litteris  magistrorum  curie  Re- 
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gie  ad  instantiam  Episcopi  facto  et  missis  domino 
Philippo  de  Salice  senescallo  Bellicadri  quod  homi- 
nes  et  justiciabiles  ipsius  Episcopi  non  compelleret 
coriam  se  litigare,  probatur  per  xliiii  nunc  Episco- 
pum  Magalonensem,  lxvi  pag. ,  post  principium 
dicti  sui. 

Item  de  curia  reddita  Episcopo  per  magistrum 
Odonem  de  Larres  una  cum  aliis  magistris  curie 
domini  Régis,  de  Odilone  Garini  cui  per  curiam  re- 
giam  de  Marologio  sub  certa  pena  preceptum  fuerat 
quod  assecuraret  homines  Mimatenses  et  predicta 
pena  fuerit  revocata ,  probatur  per  tertium  testem, 
xvni  pag.  in  principio  super  xii  intentione,  qui  tule- 
rat  sententiam  supradictam. 

Item  per  xl  militem  lvii  pag.  ad  finem  super  xii 
intentione,  XLun,  lxv  pag.  ad  finem  post  médium 
dicti  sui,  et  per  xlix  ipsum  dominum  de  Tornello, 
Lxxv  pag.  in  principio,  qui  super  hoc  plene  depo- 
nunt. 

De  redditione  carie  facta  procuratori  Episcopi 
per  marjistros  carie  régie.  De  redditione  curie  facta 
Episcopo  super  Mirando  milite  per  magistros  curie 
domini  Régis  coram  quibus  dictas  Mirandus  Geral- 
dum  de  Petra  de  morte  Bernardi  de  Quintiniaco  ac- 
cusabat  et  vestes  sanguineas  coram  domino  Rege  et 
magistris  curie  ostendebat,  probatur  per  xliiii  tes- 
tem, nunc  Episcopum  Magalonensem  lxv  pag.  post 
médium  pag.  et  post  médium  dicti  sui,  super  hoc 
deponentem  de  visu. 

Item  de  redditione  curie  facta  Episcopo  per  domi- 
num Petrum  Almeradii  judicem  majorem  domini 
Régis  super  accusatione  G.  de  Petra  de  morte  Quin- 
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tini  de  Quintiniaco,  probatur  per  tertium  testem, 
XVII  pag.  in  fine,  super  xii  intentione.  Item  per  xxx, 
xLi  pag.  ad  flnem  juxta  linem  dicti  siii. 

Item  per  xxxi,  xlhi  pag.  in  medio  circa  médium  . 
dicti  sui;  XXXVII,  li  pag.  in  medio  post  principium 
dicti  sui,  et  per  xlïiii,  lxv  pag.  circa  médium  post 
médium  dicti  sui,  qui  super  hoc  plene  et  de  visu  de- 
ponunt. 

Item  de  remission e  curie  facta  Episcopo  per  do- 
minum  Raymundum  de  Casellis  (Capellis  ?)  judicem 
majorem  Marologii  et  per  senescallum  Bellicadri  de 
quodam  homine  Episcopi  qui  in  inandamento  de 
Serveria  occiderat  quemdam  hominem  domini  Ré- 
gis, probatur  per  xxviii  testem  sacristam  Mimaten- 
sem,  XXXIX  pag.,  in  fine  dicti  sui  super  hoc  depo- 
nenterti  de  visu. 

Item  de  redditione  curie  facta  domino  Stepliano 
Episcopo  super  pedagio  dominorum  de  Garda,  quod 
quidem  pedagium  doujinus  P.  Fabri  senescallus 
Bellicadri  levari  inhibuerat  propter  mandatum  re- 
gium  sibi  factum  ut  sciret  de  omnibus  pedagiis  se- 
nescallie  Bellicadri  qua  auctoritate  levarentur,  pro- 
batur per  xxviii  testem  circa  principium  et  per  xlii, 
Lïx  pag.  in  principioqui  dicit  se  vidisse  cum  predic- 
tus  Episcopus  misit  ad  senescallum  et  se  audivisse 
quod  dictus  Episcopus  opthuiit  ut  predictum  peda- 
gium liberaretur  dictis  dominis  de  Garda. 

Item  de  curia  reddita  super  predicto  pedagio  per 
dominum  0.  de  Vilariis  senescallum  Bellicadri  qui 
super  hoc  referebat  questionem  predictis  dominis  de 
Garda,  probatur  per  xliii  militem  lx  pag.  in  princi- 
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pio  post  principium  dicti  sui,  deponentem  super  hoc 
de  visu  et  auditu. 

Item  de  ciiria  reddita  Odiloni  Episcopo  super  pre- 
dicto  pedagio  per  dominum  Odoardum  senescallum 
Bellicadri  qui  predictum  pedagium  ceperat,  proba- 
tur  XXIX  testem  xl  pag.  iu  medio  circa  médium  dicti 
sui  qui  dicit  se  litteras  de  credertia  predicto  senes- 
callo  ex  parte  predicti  Episcopi  portasse  et  libera- 
tioiiem  predicti  pedagii  obtiuuisse. 

Item  de  curia  reddita  Stephano  episcopo  per  do~ 
minum  Odoardum  senescallum  Bellicadri.  Quod 
milites  de  Garda  quibus  preceptum  fuerat  per  domi- 
uum  0.  senescallum  Bellicadri  ut  dominum  Regem 
sequerentur  cum  armis,  fuerint  ad  instantiam  do- 
mini  Stephani  Episcopi  a  predicta  sequela  armoruni 
excusati ,  ostenso  privilegio  Ecclesie  Mimatensis^ 
probatur  per  xxvni  testem  sacristam  Mimatensem, 
xxxvui  pag.  post  principium  et  post  médium  dicti 
sui. 

Item  de  revocatione  mandati  per  dominum  Petrum 
de  Achis  dominis  de  Garda  facti.  Quod  instantiam 
predicti  domini  Stephani  Episcopi  fuerit ,  ostenso 
privilegio  Ecclesie  Mimatensis,  revocatum  manda- 
tum  factum  per  senescallum  Bellicadri  predictis  do- 
minis de  Garda  ut  ad  opus  domini  Régis  equos  ar- 
matos  tenerent,  probatur  per  xlhi  testem  Hugonem 
de  Garda  militem,  ltx  pag.  in  fine  circa  principium 
dicti  sui  deponentem  de  visu. 

Item  quod  curia  fuerit  reddita  Episcopo  per  do- 
minum Gaufridum  de  Roysayrollis  senescallum  Bel- 
licadri super  inquisitione  quam  curia  regia  faciebat 
ad  instantiam  preceptoris  domus  Vadi  Francisci 


super  pedagio  quod  dominas  de  Tornello  et  dominus 
de  Randone  in  predicta  domo  Vadi  Francisci  dice- 
bantur  levare  de  novo,  probatur  per  tertium  testeni 
jurisperitum  xviii  pag.  ante  finem  super  xxxni  in- 
tentione,  xliiii  Magalonensem  Episcopum  post  prin- 
cipium  et  xlix  baronem  post  médium  dieti  su  lxxv 
pag.  circa  principium  et  per  xlvii  dominum  Ran- 
donem  post  médium  lxxi  pag.  ad  finem. 

De  redditione  curie  fada  Episcopo  per  curiani 
reqiam  de  Alesto.  Quod  cùria  reddita  fuerit  Epis- 
copo de  domino  G.  de  Tornello  et  Diejus  filio,  (|ui 
per  Curiam  regiam  apud  alestum  quia  ibi  nobebant 
respondere  per  xv  dies  fuerint  arrestati  probatur  per 
primum  testem  militem  xn*  pag.  in  fine  ante  Hneni 
dicti  sui  deponentem  se  vidisse  predictor  ad  instan- 
tiam  Episcopi  liberari. 

Item  per  xl*"  militem,  lvi"^  pag.  post  principium 
pag.  circa  finem  dictis  ui,  quii  idem  dicit  in  effectu. 
Item  per  xlix"*,  predictum  doniinum  G.  de  Tornello, 
Lxxiiii  pag.  in  fine  post  médium  dicti  sui,  dicen- 
tem  quod  cum  predictus  senescallus  aiornasset  ip- 
sum  et  0.  ejus  filium  apud  Alestum  pro  littcris 
quas  habuerat  a  domino  Rege  et  eos  arrestasset 
ibidem  quia  quum  essent  homincs  et  vassalli 
Episcopi  et  jurassent  ipsi  valere  de  guerris  suis 
nolebant  assecurare  homines  Mimatenscs  qui  non 
erant  bene  cum  eodem  Episcopo,  fuerunt  postmo- 
dum,  procurante  magistro  Joanne  de  Fabrica  procu- 
ratione  Episcopi  liberati. 

Item  de  caria  reddita predicto  Episcopo  per  ean- 
ileni  curiam  de  Andusia.  De  redditione  curie  facta 
Episcopo  de  Odiione  de  Capella  qui  accusabatur  de 
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captione  cujusdam  hominis  Prioris  de  Floriaco,  pro- 
batur  per  tertium  testem  xvii  pag.  in  fine  super  xii 
intentione,  qui  existens.judex  Régis  in  Anduziadicit 
se  predictanrt  redditionem  fecisse  una  cum  Joanna 
de  Sella  vicario. 

Item  quod  castrum  de  Serveria  quod  a  Gallicis 
captum  fuerat  propter  mortem  cujusdam  domicelli 
fuerit  Episcopo  restitutum,  probatur  per  xxxiiii  tes- 
tem militem  xlvii  pag.  circa  principium  deponentem 
de  visu,  et  per  xli  domicellum  lvii  pag.  ante  finem 
post  médium  dicti  sui  dicentem  se  vidisse  et  audi- 
visse  quod  Mercaderius  qui  predictum  castrum  ce- 
perat  dixit  quod  ipse  ceperat  predictum  castrum  quia 
putabat  juris  esse  ita  faciendi  pro  domino  Rege  et 
quia  cognoscebat  quod  jus  esset  Episcopi  ideo  red- 
didit  predicto  Episcopo  dictum  castrum. 

Item  per  lu  militem  Lxxvri  pag.  in  fine  juxta  prin- 
cipium dicti  sui,  qui  dicit  se  vidisse  quod  predictus 
Mercaderius  pro  majori  senhioria  reddidit  dictum 
castrum.  xxvu  etiam  testis  xxxvii  pag.  circa  finem 
deponit  super  hoc  de  auditu. 

Item  de  redditione  curie  facta  per  curiam  Ma- 
rologii  Episcopo,  Quod  curia  Marologii  destiteritad 
instantiam  Episcopi  ab  iiïquisitione  quam  facere  vo- 
lebat  contra  Garinum  de  Apcherio'cujus  gens  cum 
armis  intraverat  terram  domini  de  Petra  et  ibi  unum 
hominem  occiderat,  probatur  per  xliii  testem  mili- 
tem, Lxn  pag.,  post  principium  ante  finem  dicti  sui. 

Item  de  redditione  predicte  curie  facta  Episcopo 
super  pedagio  quod  Garinus  de  Apcherio  levari  fa- 
ciebat  apud  Monteni  Aleiracum  de  quo  curia  regia 
inquirebat,  probatur  per  xlhii  testem  dominum  Jau- 
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celmum  de  la  Garda  lxvi  pag.  circa  princi[)ium  et 
post  médium  dicti  sui. 

Item  de  vedditione  curie  per  dictant  curiatn  Ma- 
rologii  facta  Episcopo,  Quod  pedagium  S^^  Ylerii 
quod  propter  emendationem  unius  panni  de  quodam 
trossello  apud  Sanctum  Ylerum  captum  fuerat  per 
curiam  regiam,  fuerit  postmodum,  quia  erat  de  feudo 
Episcopi,  dimissum  et  super  inquisitione  predicti 
maleficii  curia  Episcopo  reddita,  probatur  per  xlv 
testem  lxviii  pag.  in  medio  circa  médium  dicti  sui 
qui  super  hoc  plene  deponit. 

Item  de  vedditione  curie  facta  Episcopo  per 
curiam  Marologii,  Quod  pignora  a  domino  A.  de 
Petra  et  a  domino  A.  de  Randone  et  aliis  baronibus 
Gaballitani  per  curiam  de  Marologio  accepta  fuerint 
ad  requisitionem  Episcopi  eis  reddita,  probatur  per 
xuni  testem  lxv  pag.  in  fine  post  médium  dicti  sui 
qui  super  hoc  deponit  de  visu,  et  exceptionem  fori  et 
per  dominum  de  Tornello  et  de  Apcherio  et  per  prc- 
dictos  dominos  de  Petra  et  de  Randone  pluries  op- 
positam  extitisse,  et  ad  idem  facit  secundus  testis 
super  XXVII  ihtentione. 

Item  de  redditione  cujusdam  latronis  qui  subtraxe- 
rat  equas  apud  Chanacum  facta  a  G.  de  Valle  ba- 
julo  domini  Régis  bajulo  Episcopi ,  probatur  per 
xxxiii  testem  militem  lxvii  pag.  in  medio  post  mé- 
dium dicti  sui  qui  dicit  se  predictum  furem  récupé- 
rasse et  suspendisse. 

Item  quod  Gerardus  Cellerarii  captus  per  Gul- 
helmum  de  Valle  bajulum  regium  in  civiiate  Mima- 
tensi  fuerit  postmodum  relaxatus  ad  instantiam  ba- 
juli  Episcopi,  ex  eo  quod  predictus  bajulus  regius 
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nullum  debebat  capere  in  civitate  Mimatensi,  proba- 
tur  per  xliii  testem  militem  lxii  pag.  post  principium 
ante  finem  dicti  sui,  qui  dicit  predictum  hominem 
sibi  fuisse  restitutum. 

Item  de  restitutione  et  relaxatione  ciijusdam  al- 
teriiis  hominis  qui  in  curia  Marologii  in  centum  li- 
bris  fuerat  condemnatus,  facta  per  G.  de  Novicio 
bajulum  domini  Régis  curie  Episcopi,  quia  predicta 
curia  regia  non  habebat  jus  capiendi  nec  capere  ip- 
sum  poterat  in  civitate  Mimatensi,  probatur  per  pre- 
dictum xLin  testem,  lxii  pag.  in  medio  ante  médium 
dicti  sui. 

De  redditione  curie  super  tenentibus  baroniam  de 
Floriaco  facta  Episcopo,  probatur  de  domino  Ray- 
mundo  de  Andusia  et  Bermundo  de  Sumidrio  quod 
fuerunt  remissi  exceptione  opposita  ad  curiam  epis- 
copi per  V  militem  xxiit  pag.  super  xii  intentione  de- 
ponit  tamen  de  auditu. 

De  redditione  curie  facta  Episcopo  de  Bertrando 
de  Andusia,  probatur  per  tercium  jurisperitum,  xix** 
pag.  in  fine  dicti  sui,  dicentem  quod  cum  fuissetex- 
ceptio  fori  opposita  coram  domino  Gaufrido  de  Ron- 
sasvallis  senescallo  Bellicadri,  qui  contra  Bertran- 
dum  de  Andusia,  occasione  Judei  qui  in  carcere  suc 
mortuus  fuerat  procedebat,  supercedit  dictus  domi- 
nus  Gaufridus  a  processu. 

Item  de  redditione  curie  tutorum  liberorum  Ber- 
trand! de  Andusia  Episcopo,  probatur  per  primum 
testem  militem,  xi*  pag.  circa  principium  dicti  sui, 
qui  cum  ipse  testis  et  alii  tutores  Ysabellis  de  Andu- 
sia deberent  ex  forma  cujusdam  compositionis  tre- 
centas  libi  as  Bernardo,  de  quibus  solvendis  manda- 
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tum  receperant  a  senescallo,  vidit  quod  ipse  senes- 
callus  dixit  prodicto  Bernardo  qui  nondum  ha.bue- 
rat  misi  centum  libras,  quod  pro  residuo  iret  (?)  ad 
Episcopum,  quia  ipse  Episcopus  faceret  sibi  solvi, 
XLiiii"%  nunc  Episcopus  Magalonensis,  lxv"  pag.  ad 
finem,  post  médium  dicti  sui,  dicit  se  vidisse  multos 
barones  quos  nominat,  et  tutores  liberorum  Bertraudi 
de  Andusia,  dum  citabantur  a  curia  domini  Régis 
vel  pignorabantur  ab  eadem  curia,  haberent  recur- 
sum  ad  Episcopum,  et  ipse  Episcopus  scribebat  lit- 
teras  suas  senescallo  et  bajulis  regiis,  et  mittebat 
suos  ad  eosdem,  et  interdum  restituebatur  curia 
Episcopo,  ut  audivit  dici,  et  interdum  vidit  reddi 
pignora  aliquibus  ex  predictis  baronibus. 

Item  de  redditione  curie  super  castro  Boc,  quod 
Bertrandus  de  Castro  novo  furtive  subtraxerat,  pro- 
batur  per  xlix"*  G.  de  Tornello  baronem,  lxxv°  pag. 
ante  médium  ;  quod  autem  predictum  castrum  sit 
predicte  baronie  de  Floriaco  et  teneatur  in  feudum 
ab  Episcopo,  probatur  per  primum  et  quintum  ins- 
trumentum  ex  sex  instrumentis  primo  per  Episco- 
pum productis. 

Item  per  amparationem  factam  ne  fortalicia  illius 
Baronie  destruerentur  et  ne  moneta  regia  ibi  curre- 
ret,  de  quibus  supradictum  est  in  predictis  ru- 
bricis  probatur  per  xv  testes  supra  positos  in  ru- 
brica  de  casibus  ratione  majoris  dominationis  ex- 
plicitis. 

Item  quod  comptores  Gaballitani,  vassalli  Epis- 
copi,  qui  propter  discordiam  quam  habebat  Episco- 
pus cum  hominibus  Mimatensibus,  tenebantur  apud 
Alestum  arrestati  fuerunt  ad  requisitionem  Episcopi 
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liberati,  probatur  per  xxxvii*"  testem,  li"  pag.  circa 
médium,  post  principium  dicti  sui,  idem  dixisse 
super  hoc  sicut  dominum  Privatum  Guersi  testem 
xxvii""  Episcopi  et  melius  per  xlii"™  circa  principium. 

Item  quod  a  baronibus  et  nobiiibus  et  aliis  homini- 
bus  Gaballitani  pro  majori  domino  Gaballitani  fue- 
rit  habitus,  probatur  per  usum  et  explectationes  fac- 
tas  super  ipsos  barones  et  aliosde  cjuibus  in  quarta 
particula  de  usu  dictum  est.  Item  probatur  per  ea  que 
dicta  sunt  in  tercia  particula  ubi  actum  est  de  feudis- 
Item  per  ea  que  dicta  sunt  superius  in  principio  hu- 
jus  quinte  partis,  fol.  lxvii.  Item  per  fldelitates  et 
homagia  ipsi  Episcopo  tanquam  altiori  domino  facta^ 
de  quibus  subjicitur  hic. 

De  fidelitatibus,  homa^tis  et  recognitionibus  Baronuia 
et  castellaDorum  factis  Episcopo 

Quod  Barones,  Comptores  et  Castellani  et  nobiles 
GabaUitani  consueverint  pro  cas  tris  et  pro  ahis  que 
habent  in  Gaballitano  jurare  fidehtatem  et  facere  ho- 
magium  Episcopo  evidenter  probatur. 

Et  primo  quod  domino  G.  de  Petra  Episcopo  prius- 
quam  iret  ultra  mare,  fuerint  facte  dicte  récognition 
nés,  fldelitates  et  homagia  per  Barones  Gaballitani, 
probatur  per  primum  instrumentum  prime  produc- 
tionis  instrumentorum  Episcopi  et  per  primum  ins- 
trumentum et  per  vu""  et  per  x""  secunde  productio- 
nis,  et  fuerunt  facta  dicta  instrumenta  anno  Domini 

M.CC.XIX. 


De  predictis  fidelitatibus  et  homagiis  factis  Vi- 
cario  ejusdem  G.  de  Petra  Episcopi,  postquam  ipse 
ivit  ultra  mare,  probatur  per  predicta  instrument:!, 
scilicet  per  primum  instrumentum  prime  produc- 
tionis,  et  per  primum  vu"'  et  x"'  secuiide  produc- 
tionis. 

Item  per  xlii"*,  testem  Eniscopi  lviii"  pag.  circa 
principium  dicti  sui ,  dicentem  se  vidisse  quaudo 
dominus  Raymundus  de  Andusia,  dominus  Guigo 
pater  domini  Randonis,  dominus  Garinus  de  Apche- 
rio  et  dominus  A.  de  Petra  juraverunt  predicto  vi- 
cario  et  recognoverunt  regaliam  Gaballitani  pro  co 
tanquam  pro  gerenti  vices  i  psi  us  Episcopi.  Idem 
etiam  probatur  per  xlix"*  dominum  G.  de  Tornello 
baronem,  Lxxini**  pag.  in  principio,  post  principium 
et  ante  médium  dicti  sui,  quem  notarius  Auctorum 
dicit  idem  dixisse  super  hoc  sicut  dixit  Privatus 
Guersi,  qui  est  testis  xxv^^ .  Idem  probatur  per  xxvr , 
circa  principium,  xxv*  pag. 

De  fidelitatibus,  recognitionibus  et  homagiis  factis 
domino  Episcopo  a  Baronibus  et  nobilibus  Gabal* 
litani. 

Per  decimum  tercium  testem  xwii**  pag.  circa  prin- 
cipium dicti  sui  dicentem  se  vidisse  quod  dominus 
de  Tornello  et  pater  ejus  et  dominus  G.  de  Castro 
novo  et  dominus  A.  de  Petra  et  multi  alii  nobiles 
Gaballitani  juraverunt  Kdelitatem  dicto  domino  Sté- 
phane episcopo  pro  eo  quod  tenebant  ab  eo  et  fue- 
runt  cum  eo  in  domo  sua  in  parlamento. 
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Item  per  xxv  dominum  A.  de  Petra  baronem  xxx* 
pag.  in  fine,  post  principium  dicti  sui  dicentem  se 
vidisse  quod  ciim  predictus  dominus  Stephanus  fuit 
factus  episcopiis,  fecit  venire  omnes  barones  Gabal- 
litani  coram  se,  et  omnes  juraverunt  ei  fidelitatem  et 
fecerunt  homagium  pro  regalia  et  pro  fendis  que  te- 
nebant  ab  eo,  et  fuit  dictum  recognoscendo  feuda 
quod  coram  ipso  de  persona  sua  responderent  et  quod 
ipse  suppleret  defectum  eorum,  et  barones  illi  fue- 
runt  dominus  0.  Garini  dominus  Guigo  de  Tornello 
et  dominus  Guigo  Mesquini  pater  domini  Randpnis 
et  G.  de  Castro  novo.  Item  per  xxvi  dompnum  de 
Altobraco,  xxxv^  pag.  circa  principium  dicti  sui  di- 
centem se  vidisse  dominos  G.  Mesquini,  O.  Garini, 
Garinum,  A.  de  Petra  et  alios  barones  Gaballitani 
jurare  fidelitatem  episcopo  Stephano  et  facere  ho- 
magium proillisque  tenebant  ab  ipso  sicut  et  prius 
fecerant  G.  de  Petra  episcopo. 

Item  per  xxvii  xxxvi*  pag.  circa  finem  dicentem, 
juxta  principium  dicti  sui  se  vidisse  quod  omnes 
barones  Gaballitani  vocati  a  predicto  domino  Ste- 
phano episcopo  juraverunt  ei  fidelitatem  et  fecerunt 
ei  homagium  pro  ea  que  tenebant  ab  eo. 

Item  per  xxix  xl*  pag.  in  principio  juxta  princi- 
pium dicti  sui,  dicentem  quod  omnes  barones  Ga- 
ballitani convocati  per  predictum  dominum  Stepha- 
num  episcopum,  recognoverunt  eum  habere  rega- 
lium  in  Gaballitano  et  fecerunt  ei  sacramentum  fide- 
litatis  et  homagia  pro  hiis  que  tenebant  ab  eo.  Et 
interdictos  barones  fuerunt  domini  0.  Garini  et  Guigo 
Mesquini  ejus  filius,  Guigo  de  Castro  novo,  Garinus 
de  Apcherio  et  dominus  A.  de  Petra  jurabant  ei  fi- 


delitatem  et  ei  obedire  quantum  ad  regaliam  et  nia- 
jorem  dominationem. 

Item  per  xxxv  xl"  pag.  in  line  in  principio  dictr 
sui  dicentem  se  vidisse  quod  quum  predictus  Ste- 
phanus  fuit  factus  episcopus,  aiornavit  barones  Ga- 
ballitani  per  litteras  quas  ipse  testis  tulit  ad  oos  sci- 
lieet  A.  de  Petra,  G.  de  Petra,  Randonem,  Guigonem 
Mesquini,  Poiicium  de  duobus  Canibus  dominum 
Montis  Aurosi,  Poncium  de  duobus  Canibus  domi- 
num de  Thoras  et  omnes  illi  juraverunt  lidolitatem 
et  homagium  ei  fecerunt  pro  hiis  que  tenebant  ab  ^o. 
Item  XLviii*  pag.  circa  principium  dicit  ciiva  médium 
dicti  sui  quod  in  prcsentia  dicti  domini  Peregrini 
senescalli  vidit  omnes  barones  Gaballitani  jurare 
tîdelitatem  predicto  episcopo  Stephano. 

Item  per  xli"  domicellum  lvii*"  pag.  in  fine 
dicentem  ante  finem  dicti  sui  se  vidisse  reddi  pre- 
dicto domino  Stephano  episcopo  casti-um  de  Tor- 
nello  predicto  domino  Stephano  quod  ita  bene  erant 
dicta  castra  dicti  episcopi  sicut  villa  Mimatensis. 

Item  per  xlvii  lvui"  pag.  circa  principium  dicti 
sui  dicentem  se  vidisse  quod  quum  predictus  domi- 
nus  Stephanus  fuit  factus  episcopus,  post  consecra- 
tionem  sui  fecit  coram  se  venire  barones  Gaballitani 
et  juraverunt  ei  fidelitatem. 

Item  per  xlvi  B.  de  Cenareto  baronem,  lxx"  pag. 
circa  finem  dicentem  ante  médium  dicti  sui  quod 
quum  predictus  dominus  Stephanus  fuit  factus  epis- 
copus, ipse  testis  et  alii  barones  et  castellani  Gabal- 
litani juraverunt  ei  fidelitatem  et  fecerunt  ei  homa- 
gium tam  pro  regalia  et  dominatione  quam  pro  hiis 
que  tenebant  ab  eo. 
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Item  per  secundum  instrumentum  secunde  pro- 
ductionis  instrumentorum  episcopi  in  quo  continetur 
recognitio  domini  de  Severiaco  baronis  eidem  do- 
mino Stephano  facta  anno  domini  m.cc.xlhh.  Item 
per  sextum  instrumentum  ejusdem  productionis  de 
recognitione  per  dominum  Bertrandum  Yterii  facta 
eidem  m.cc.xxi. 

Porro  castra  aut  fortalicia  et  loca  iii  predictis  re- 
cognitionibus  contenta  et  de  quibus  testes  predicti 
deponunt  sunt  ista. 

Baronie  de  Andusia.  In  primis  castrum  de  Flo- 
riaco,  castrum  de  Barre,  castrum  S"  Laurencii,  Cas- 
tro de  Manso  Aribal,  castrum  de  la  Canogue,  'cas- 
trum de  Moyssac,  castrum  de  Vayssi,  castrum  de 
Balma,  castrum  de  Frayceneto,  castrum  de  Chastel 
Boc,  castrum  de  la  Felgeyra,  castrum  Guillelmi  de 
Chabreria.  Item  alodia  que  habet  in  alio  Castro  de 
Chabreria. 

Baronie  de  Floriaco.  Item  alodia  que  habet  in 
Castro  de  Malboscho,  item  in  Castro  Gavilheti,  item 
in  Castro  Daguilheti,  item  in  Castro  de  la  Rocha, 
item  in  Castro  de  Monbru,  item  in  Castro  de  Cha- 
dase,  item  in  Castro  de  Grisac,  item  in  Castro  de 
Montvert,  item  in  Castro  de  Peirafort,  item  in  castre 
de  Chamosso,  item  in  castro  S"  Juliani,  item  in 
Castro  de  Chabano,  item  in  Castro  de  Fontanelhas. 
Item  generaliter  omnes  alias  forcias  quas  habent  vel 
fièrent  infra  limites  predictorum  feudorum. 

Baronie  de  Tornello.  Item  castrum  de  Tornello, 
item  castrum  de  Tornamira,  castrum  de  Baièt,  cas- 
trum de  Cubeira,  castrum  de  Servier,  castrum  de 
Valescura,  medietas  castri  de  Lhem,  castrum  de 


Montorsier.  Et  generaliter  omnes  forcias,  que  sunt 
infra  predictos  limites  vel  eriint  in  futuro  et  omnia 
alia  castra  et  fortalicia  que  habet  vel  habebit  in  fu- 
turo in  Gaballitano,  que  omnia  continentur  in  recog- 
nitione  0.  Garini  baronis  domini  de  Tornello  et  est 
primum  instrumentum  secunde  productionis. 

Baronie  de  Randone.  Item  castrum  novum  [^ro 
parte  quam  ibi  habet,  Castrum  de  Rando,  castrum  de 
Belveser,  castrum  del  Chaslar,  castrum  d'Altier, 
castrum  de  la  Garda,  castrum  del  Puecli-Laurens, 
castrum  del  Placliamp,  castrum  de  las  Balmas.  Pro 
hiis  que  habet  in  prodictis  et  generaliter  omnia  alia 
castra  et  forcias  quas  habet  vel  liabebit  in  Gaballi- 
tano G.  Mesquini  baro  et  continentur  in  quinto 
instrumento  secunde  productionis  et  etiam  in  sep- 
timo  instrumento  ejusdem  |)ro(luctionis  G.  Mes- 
quini fit  mentio  de  hoc. 

Baronie  de  Mercorio.  Item  castrum  de  Sorvaireta 
pro  parte  quam  ibi  habet  et  in  mandamento  dicti 
castri  Bertrandus  Yterii  miles  et  contiiietur  in  sexto 
instrumento  secunde  productionis,  item  castrum  de 
Thoras,  castrum  de  Valelhas,  castrum  deVilareto, 
villa  de  Gresas,  castrum  de  V^erdezu,  castrum  del 
Rochat,  villa  de  Melsevio ,  fortalicium  del  Dux, 
fortalicium  de  Melvesio,  castrum  mandamentum  et 
districtum  S*  Jorii,  cum  omnibus  juribus  et  perti- 
nenciis  suis  et  quidquid  habet  vel  tenet  vol  alii  habent 
et  tenent  ab  eo  in  toto  Gaballitano,  exceptis  hiis  que 
sunt  de  mandamento  de  S^"*  Urciî>io  baronie  de  Mer- 
corio in  octavo  instrumento  secunde  productionis, 
et  per  dominum  Aldebertum  de  Petra  sextum  testem. 

Baronie  de  Petra,  Item  très  partes  castri  de  Pe- 


—  448 


tra  divise,  item  très  partes  ejus  quod  habet  in  pa- 
rochia  S^'  Salvatoris  de  Petra,  item  castrum  de  Chier 
cum  pertinenciis  et  mandamentis,  item  quidquid 
habet  in  parochia  S^'  Columbe,  item  castrum  de  Lar- 
cis  eum  pertinenciis  et  mandamentis,  item  castrum  de 
Marchastel  cum  pertinenciis  et  mandamentis,  item 
quidquid  habet  in  parochia  S^^  Andeoli,  item  quidquid 
habet  in  parochia  S^*  Juliani  de  Faia,  item  castrum  de 
Mureto,dccemmenses  in  Castro  de  Moreriis,  item  cas- 
trum dels  Ermals  et  mandamenta  eorum,  item  quid- 
quid habet  in  parochia  alterius  Fage  vel  Montis  Yver- 
nos,item  quidquid  habet  in  parochiaS^  Martini  de  Fan, 
item  quidquid  habet  in  parochia  Béate  Marie  de  Nabi- 
nals,it3m  quidquid  habet  in  parochia  B.M.del  Malboy- 
so,  item  castrum  ipsum  del  Boyso  cum  pertinenciis  et 
mandamentis,  item  quidquid  habet  in  parochia  B. 
M.  de  la  Chasa,  item  quidquid  habet  in  parochia  S^' 
Andrée  del  Bessos,  item  quidquid  habet  in  parochia 
B.  M.  de  Remeysa,  excepto  Castro  del  Rochat  et  per- 
tinenciis. Item  quirtquid  habet  in  parochia  B.  Pétri 
de  Fontons,  item  quidquid  habet  in  parochia  B.  M. 
de  Gavols,  item  quidquid  habet  in  parochia  Ste- 
phani  de  Almont,  item  quidquid  habet  in  parochia 
S^^  Leodegarii,  item  quidquid  habet  vel  alii  habent 
ab  eo  in  Castro  de  Serveyreta  et  pertinenciis  et  man- 
damentis dicti  castri,  item  quidquid  habet  vel  habe- 
bit  in  Gaballitano. 

De  Severiaco.  Item  castrum  de  Severac,  castrum 
de  Dolon  pro  parte,  forcia  del  Rocos  et  omnes  alias 
forcias  quas  edificabit  vel  aliter  acquiret  in  dyocesi 
Mimatensi  Baron ie  de  Severiaco  et  est  in  secundo  ins- 
trumento  secunde  productionis. 
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De  Tornello.  Castrum  de  Cliapio  cum  pertinen- 
ciis  suis,  castrum  de  MonteuUos  cum  pertinenciis 
suis,  castrum  de  Montemirato  cum  pertinenciis  suis, 
et  omnes  forcias  que  fient  in  mandamentis  predicto- 
rum  castrorum  ;  contincntur  in  tercio  instrumento 
secunde  productionis  in  recognitione  0.  Garini  ba- 
ronis  domini  de  Tornello. 

Moniislauvi.  Item  castrum  Montauros,  castrum 
de  Chambo,  castrum  de  \"abres,  castrum  de  Dos- 
chas  et  generaliter  omnia  que  in  dyocesi  Mimatense 
acquirere  poterit  baronie  Montislauri,  que  contincn- 
tur in  quarto  instrumento  secunde  productionis. 

De  Apcherio.  Item  quod  dominus  de  Apclierio 
baro  habet  in  Castro  novo  scilicet  quartam  partem, 
et  in  Castro  de  Randone  scilicet  quartam,  continetur 
in  nonoinstrumentosecundeproductionis  et  peripsum 
eundem  testem  quartum  et  perquintum  et  persextum. 

Dagulheta.  Item  medietas  pro  indiviso  castri  Da- 
gulheta  et  ejus  quod  habet  in  mandamento  et  in  pa- 
rochia  Despanhac,  Malporchier  Dagulheta  continetur 
in  primo  instrumento  tercie  productionis. 

Baronie  de  Senareto.  Item  quidquid  dominus  de 
Senareto  baro  habet  in  Castro  de  Ccnaret  et  quidquid 
habet  vel  habebit  in  mandamento  dicti  castri.  Et 
continetur  in  tercio  instruniento  tercie  productionis. 
Item  VII  eundem  testem  octavum  quecumque  habet 
in  dicto  Castro  superiori.  Et  villam  de  Culturis  et  for- 
*  talicium  de  la  Fare,  et  illud  quod  habet  in  castrum 
Damaranssa  et  in  manso  de  Brolio,  et  in  manso  vo- 
cato  Pertusadas,  mansum  vocatum  de  Binaset,  quar- 
tam partam  quam  habet  in  castra  de  Ylero  et  ejus 
mandamento. 


De  Apcherio.  Castriim  de  Apcherio,  castrum  de 
Sancto  Albano  in  solidum,  castrum  de  Monte  Aley- 
raco  et  pertinenciarum  predictorum  castrorum;  do- 
mini  de  Apcherio  baronis  est,  continetur  in  quinto 
instrumento  tercie  productionis  et  per  ipsum  eundem 
testem  quartum  et  per  quintiim  et  sextum.  Item  cas- 
trum Ylerii,  forciam  de  Rocos,  castrum  de  Roca- 
redum,  ut  sextus  testis  dominus  A.  de  Petra  de- 
ponit. 

Baronie  de  Severiaco.  Item  mansus  de  Serra 
domini  de  Severiaco  baronis  et  continetur  in  septimo 
intrumento  tercie  productionis. 

De  Seroeria.  Item  castrum  de  Serveria  pro  me- 
dietate.  Continetur  in  octavo  instrumento  tercie  pro- 
ductionis domini  Guillelmi  de  Petra  militis  et  etiam 
mandamentum  ejusdem  et  quosdam  mansos  quos 
habet  in  mandamento  castri  de  Chanaco  ut  ipse 
idem  testis  nonus  deponit. 

De  Seroeyreta,  Item  castrum  de  Serveyreta  quan- 
tum ad  partem  quam  ibi  habet  Hugo  Merle  et  con- 
tinetur in  tercio  decimo  intrumento  tercie  produc-  ' 
tionis;  et  probatur  p.er  sextum  testem  dominum  A. 
de  Petra  excepto  sicut  dicit  dictus  testis  illud  quod 
habet  apud  lo  Croset. 

Baronie  de  Caniliaco.  Item  mansus  dels  Mon- 
zils  in  parochia  de  Lebeiaco.  Quatuor  sestaria  bladi 
mansi  de  la  Capela,  dominium  medietatis  mansi  de 
Tresmontels,  item  mansum  de  Serra,  mansum  de  ' 
Orcilhac.  Item  castrum  de  Senareto  sicut  ipse  testis 
quintus  confitetur  et  idem  dicit  sextus  testis  et  plus 
quod  mansum  del  Paben  tenet  ab  episcopo  idem  do- 
minus de  Canilhaco. 
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De  Seroeyreta.  Item  pars  quam  Artaldus  Merle 
habet  in  Castro  de  Serveyreta  et  pertinenciis,  que 
continetur  in  quarto  instrumento  quarte  productionis, 
exeepto  quod  habet  apud  Sanctum  Gallum.  Item  vil- 
lam  de  la  Balma. 

Item  castrum  et  mandamentum  de  Garda  quod 
tenent  domini  de  la  Garda  sicut  apparet  per  primum 
et  tercium  instrumentum  quinte  productionis.  Item 
mansus  del  Sabatier  quem  tenet  prior  de  Chiriaco 
ab  eo  in  feudum  ut  ipse  idem  testis  secundus  se- 
€unde  examinationis  deponit. 

Comitis  Rathenensis.  Item  sunt  et  alia  plura  feuda 
^cclesie  Mimatensis  de  quibus  non  sunt  in  judicio 
recognitionis  producte.  Sic  sunt  quecumque  habet 
comes  Ruthenensis  in  dyocesi  Mimatensi  scilicet 
castrum  de  Dolon  pro  medietate,  castrum  de  Blanca- 
fort,  castrum  de  la  Peyra,  castrum  de  la  Rebeira, 
castrum  de  Montesquieu,  castrum  Daltariva,  cas- 
trum S*  Ylerii  pro  parte  quam  ibi  habet,  castrum 
de  Codase. 

G.  de  Senareto  baronis.  Item  villam  de  Culturis, 
fortalicium  de  la  Fara,  et  quidquid  habet  vel  ab  eo 
tenetur  in  parochiis  de  Balseia,  de  Bariac,  de  Cul- 
turis, de  Esclanede,  quartam  partem  castri  Yleri 
et  barrii  et  mandamenti  et  quidquid  ab  eo  tenetur. 
Hec  tenet  et  habet  ab  ecclesiaGuilabertus  de  Senareto, 
baro.  In  mansis  del  [  ]  et  de  Valgosi  et  quid- 
quid habet  in  Castro  et  barrio  de  Senareto,  et  mansi 
Damaranssa  et  quidquid  habet  in  manso  de  Brolio. 
Hec  tenet  ab  ecclesia  G.  de  Senareto  miles. 

Item  castrum  seu  forciam  et  villam  Delen  et  quar- 
tam partem  Castri  novi,  que  tenet  dominus  G.  de 
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Castro  novo.  Item  illud  quod  habet  in  Castro  de  Ran- 
done  et  in  Castro  de  Arsilerio  ut  ipse  idem  testis 
tercius  deponit  et  sextus  idem  et  plus  quod  tenet  cas- 
trum  de  Larselier.  Item  medietas  castri  de  Arpaone^ 
pariariorum.  Item  quidquid  habet  in  Gaballitano  do- 
minus  Dragonetus.  Item  castrum  de  Ribena  paria- 
riorum, item  castrum  del  Canorge  et  castrum  de 
Rosses,  R.  de  Barre  militis.  Item  castrum  de  Rocha- 
belot.  Item  castrum  de  Serveria  R.  de  Petra  militis. 
Item  sunt  et  alia  plura  parva  feuda  que  a  pluribus 
ab  ecclesia  tenentur  in  feudum  de  quibus  recogni- 
tiones  non  fuerant  producte. 

Item  dominus  Johannes  Albarici  domum  quam 
habet  in  castro  de  Fontanelhas. 

Item  Guillelmus  Alamandi  et  Fredolus  de  Cha- 
bano  terciam  partem  medietatis  mansi  Ventaiol  et 
juridictione  castri  S"  Juliani  de  Arpaone,  tocius  ville 
et  vallis  et  suburbii  et  mansorum  dicte  vallis. 

Item  Pondus  Sàraceni  xv  libras  Turonenses  red- 
tu  aies  quas  habet  in  manso  de  Layrandes.  Item 
Guillelmus  Grimoardij,  castrum  de  Bellagarda  et 
illud  quoîl  habet  in  mansis  de  Fonte  Marino  et  de 
Leslevencha. 

Item  dominus  Baldoinus  de  Monteferando  lapi- 
dicinas  mansi  de  Maiaroleto  et  mansum  de  Rocha- 
roia. 

Item  dominus  Benedictus  et  Bernardus  Pela- 
morgue  quidquid  habet  in  manso  de  Montanhac  et 
de  Largussel. 

Item  Andréas  Chabrerii  mansos  de  Giraldesco, 
et  Donapauc,  de  Lesch  sive  Bescha,  de  Costavoles, 
de  Layrandes,  de  Sicbrandes,  de  Mascello  Chabre- 
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rio  et  de  Ranserio  et  quidquid  habet  in  mansis  Das- 
pras,  de  Nogareto,  de  Vilareto  et  de  Chansofegua. 

Item  Johannes  Dabric^  illud  quod  in  manso  dels 
Begos,  parochie  S^^  Martini  de  Lansoscle. 

Item  Raymandus  de  Roveria  medietatem  omnium 
eorum  que  habet  in  Castro  de  Fontanilhas  et  quid- 
quid habet  in  mansis  de  Altarelho,  de  Baldasse  et  in 
valle  de  Fontanilhas. 

Item  Guillelmus  de  Fontanilhas^  très  partes  cas- 
tri  de  Fontanilhas  et  mansos  de  Croso  cremato,  de  la 
Besseda,  et  appendariam  de  Podio  Auriol ,  très 
mansos  in  tenemento  de  Turno  et  quidquid  juris  ha- 
bet in  predictis. 

Item  mansum  de  Pueg  Ausieret  medietatem  mansi 
del  Clavel  et  juridictionis  mansi  Je  Piano.  Item  man- 
sum de  Antigua  et  mansum  Sobeyra  de  Borguonos. 
Item  mansos  de  Villanova  et  de  Boyssi  très  partes 
mansi  Soleyra,  mansum  de  Mascello,  fa^ssam  d'Om- 
bradels,  apenariam  de  la  Roqueta,  medietatem  mansi 
de  Costa,  terciam  partem  mansi  Bego,  illud  quod 
habet  in  manso  dels  Pelecz,  unum  mansum  Ama- 
lausseto,  mansum  Elseria  inferiori,  apenariam  del 
Vinal,  mansos  de  Sobeyradels,  de  la  Redonela  et  de 
Croso,  apenarias  de  la  Vina,  de  Astrenar  et  de  Prat- 
lonc,  mansos  de  Poigborrit  de  la  Maninescha,  de 
Lespinas  lalo  del  Pon,  et  unum  mansum  in  villa  St 
Martini  de  Lansoscle,  mansum  de  Laissa  et  unum 
mansum  a  Bobals,  dominium  et  juridictionem  mansi 
de  Besseta  inferiori  et  mansum  de  Costa,  quartam 
partem  mansi  de  Lescha  et  très  partes  apenarie  de 
Besseta  superiori  (sic)  in  manso  de  Costa  et  quartam 
partem  alterius  fayse,  territorium  vocatum  Chambo 
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del  Pon,  dominium  et  juridictionem  mansi  de  Spi- 
nasio,  medietatem  mansi  de  Careria  et  mansum  de 
la  Comba  que  omnia  sunt  in  Gaballitano. 

Item  Peirus  de  Ecclesia^  duos  mansos  apud  la 
Bethalha  et  très  apud  la  Brugayreta,  et  unum  apud 
los  Fangos  et  alium  apud  Lafaia  et  tercium  mansum 
pro  indivise  a  la  Batailha  et  juridictionem  minorem 
dictorum  mansorum. 

Item  Guillelmus  Eraclei  pareriam  quam  habet 
In  Castro  de  Garda. 

Item  P.  de  Rausacio,  terciam  partem  mansi  dels 
Maurels. 

Pon.  de  Mpnte  Teguloso,  quinque  sextaria  bladî 
censualia  in  manso  de  Feiros  et  ea  que  habet  in  man- 
sis  in  Bramonacio,  de  Vilareto  et  del  Chausal. 
.  Item  P.  de  Nogareto  idem  quod  in  mansis  de  la 
Leschaet  de  la  Sala  et  in  castro  et  barrio  de  Fonta- 
nilhas  et  in  juridictione  ipsius  castri  et  in  manso  de 
Turno.  Item  dominus  P.  de  Mostueiol,  quidquid 
habet  in  manso  de  Balma,  medietatem  mansi  de  la 
Bastida  et  de  Lascortz  et  mansos  de  la  Saureleyra 
et  de  la  Sistrina  et  quidquid  habet  in  parochia  de 
Quèsaco  extra  castrum  de  Montebruno.  Item  Ber- 
nardus  de  Monte  fernando,  illud  quod  habet  in  manso 
appellato  Gossabert  et  quidquid  habet  in  manda- 
mento  castrorum  de  Chanaco  et  de  Vilario. 

Item  domina  Jausions  medietatem  pararie  quam 
habet  in  castro  de  Fontanelhas  et  omnium  eorum 
quod  habet  in  predicto  castro  et  illud  quod  habet  in 
manso  de  Urceolo. 

Item  Armandus  Virgilii^  quidquid  habet  in  man- 
sis de  Chanalelhas  et  de  Montanhac. 
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Item  Raymundus  de  Gaudiuro,  inedictatoni  inansi 
de  Jaugac  Soteyrac. 

Item  Raymundus  Bajuli  et  n.ror  ejus,  ilhid  (jiiod 
habet  in  mansis  de  Balnui  et  de  Mercoyra  et  de  'leys- 
soneria  et  alia  omnia  que  hahent  in  parochia  do 
Quèsaco  et  in  manso  de  Boc  Ferran. 

Item  Raymundus  Forneri  (Hiid(|uid  liaixît  in 
mansis  de  Fulgeriis  et  de  Pelosa  et  apud  I.onien 
Albriis. 

Item  Guillelinus  de  Chap/)alu,  nicdi(îtateni  castri 
de  Chappalu  et  quidquid  habet  in  castro  (ît  barrio  d(î 
Senareto,  medietateni  nians<jrnni  appollatonini  Ras- 
palhac,  Xemus  Major,  Monsas  (Jrcpasct  rh;  V^)lta, 
et  Balme  appellate  del  Forni!  et  »lo  (yo/:^nlat,  de  Vila- 
reto,  de  Malengen.  Item  totnni  inansnm  appf^llatuni 
de  la  Vigna  et  prata  de  las  Vigeyras  et  merli(;t;item 
Xemoris  de  Conrrocz  et  mansi  de  la  ('laparosa  et 
quidquid  habet  in  mansis  de  V'alelhas  et  de  la  Pey- 
rosa  et  de  laGolensier  et  quidquid  in  castris  et  nian- 
damentisde  Chanaco  et  de  Senareto  habet. 

Item  Drogo  de  Rihena,  qiiidquid  haliet  in  <*astro 
de  Ribena  et  in  mansis  de  Chassanhis,  de  ^.'roso, 
de  Villalongua  et  de  Salhens  et  de  Chantaduc. 

Item  P.  Decelha  feudum  et  quidquid  habet  in 
manso  del  Savinha. 

Item  Aomxiwx^  Procenrialis  (Of  Hape  V(/ria  inan- 
SOS  de  Rocolis,  de  Bastida  et  quidquid  habet  in  pa- 
r-'X'hia  de  Vebro. 

Domina  Raymunda  de  Andunia,  xuau^t^  de  Lau- 
biis  et  de  Saleias. 

Item  dominus  P.  de  Monte  Judeo  quidquid  habel 
in  mansis  deOrcilhacrj  et  quid  quida^ypjisi\il  ibideuj. 


à 
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Item  Guillelmus  de  Nogareto  alodium  mansi  de 
Mascello  et  quartum  parochie  S*^  Fredaldi. 

Item  Artaldus  de  Bariaco,  illud  quod  habet  in 
mansode  Petra  Fixa,  parochie  de  Bariaco,  mansiim 
des  Chasols,  parochie  de  Chanac,  quartam  partem 
mansi  de  Familhac  parochie  de  Esclanedes,  illud 
quod  habet  in  manso  de  Peyrosa  parochie  de  Bariac 
et  illud  quod  habet  nemore  de  Baysseriac. 

Item  Fredolas  de  Montebrano  medietatem  mansi 
vocati  de  la  Bastida,  mansum  de  Sistrina,  medie- 
tatem mansi  de  Carboneria  superiori,  quartam  par- 
tem ruperie  de  Chambo  Gras  et  de  fontibus  piscon- 
tibus,  et  mansum  de  villa,  qui  est  super  Molendino, 
quartam  partem  vinee  quam  tenet  ab  eo  P.  Jordane, 
quartam  partem  orti  quam  tenet  Joannes  de  Mon- 
mars  et  omnia  alia  que  habet  veî  habere  débet  in 
parochia  de  Quèsaco  extra  muros  castri  de  Monte- 
bruno. 

Item  Ray  mandas  de  Cremato,  medietatem  ejus 
quam  habet  in  castro  de  Fontanelhas  et  terciam  par- 
tem mansi  de  Moletz  parochie  S"  Martini  de  Lan- 
soscle.  Item  prior  de  Monasterio  mansum  de  Sab- 
batier  quomodo  venit  ad  manum  domini  episcopi  et 
mansum  vocatum  Morgual  et  quidquid  habet  in 
manso  de  Chanalelhas  parochie  S^^  Boniti. 

Item  Franco  de  Charays,  quid  quid  habet  incastro 
et  manadmento  de  Ribena,  in  mansis  de  la  Peieyra 
del  Croset  de  Chassanhis,  del  Savinha  et  quidquid 
habet  in  parochiis  de  Rivo  Torto  et  de  Ribena. 

Item  Petras  de  Nogareto  quidquid  habet  in  pa- 
rochia S"  Martini  de  Lasoscle. 

Item  Petras  Guillelmi  de  Helseco  et  domina  Jos- 


sions  mater  ejusdem  medietatem  ejus  quod  habetin 
Castro  de  Fontanelhas  et  que  alii  tenent  ab  eis  et 
quidquid  in  manso  de  Versseclo  et  castaneti  vocati 
devesa  et  plura  alia  que  habent  in  parochia  S"  Mar- 
tini deLansoscle  et  S^^Crucis  Vallis  Francisée.  Item 
dominus  Bertrandus  de  Monte-Rodato ,  quidquid 
habet  in  castris  et  mandamentis  castrorum  de  Bada- 
rosco  et  de  Sancto  Leodegario. 

Guillelmus  de  Chavano^  castrum  suum  de  Cha- 
vano  et  quidquid  habet  in  ipso  Castro  et  mandamento. 

Item  dominus  Guido  de  Monte  Esquivo,  castrum 
et  fortlaicivm  de  Charboneriis,  mansos  de  Cam{)is 
Frayceneto  de  Posxols,  medietatem  reperie  supe- 
rioris  de  Carboneriis,  terri toria  appellata  de  Conda- 
mina,  de  Sancto  Ylero  et  de  Caneto  et  alia  que  habet 
in  parochia  de  Quèsaco  excepto  quod  habet  in  Castro 
de  Montebruno. 

Item  Guillelmus  de  Castro  nooo,  ultra  eaque  sunt 
in  instrumento  producto  castrum  de  Arcilerio  cum 
mandamento,  illud  quod  habet  in  villa  de  Pelosa, 
parochie  de  Roveria,  mansum  de  Granolhac,  quid- 
quid habet  in  manso  de  Cogossac'et  in  villis  de  Ar- 
senco  et  de  Giraldesco  et  del  Tor,  super  de  Fonte 
Chabrerii  et  quidquid  habet  in  parochi,  de  Cassera- 
dez,  de  Fraccino,  et  in  territorio  super  mansos  de 
Lermitania.  Item  villas  de  Mouheto,  de  Montilio,  de 
Colonia  inferiori  et  superiori  de  Chaldurolha,  de  Ri- 
votorto,  de  Pongas,  de  Colonieto,  de  Moulliareto  et 
de  Salessa  et  mansum  de  Betrayres  et  quidquid  ha- 
bet in  villa  de  Sancto  Garllo,  villa  de  Arriffatis  et  de  la 
Melena  et  quidquid  in  Gaballitano  habet  excepto  eo 
quod  tenet  ab  abbate  Casedei. 
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Item  Eracleus  de  Ruperida  mansum  de  Malaval, 
parochie  de  Bondonibus. 

Item  Rotlandas  de  Garda  quidquid  habet  in  Cas- 
tro de  Garda. 

Ray  mandas  Senhoreti  medietatem  mansi  de 
Vilario  et  mansum  de  Massapeols  et  pareriam  quam 
habet  iu  Castro  de  Fontanelhas  et  in  tenemento  et  in 
mandamento  dicti  castri. 

Item  dominus  Dragonetus  de  Castro  novOj  domi- 
nas Gaudiose  mansos  et  villas  Dalbugas,  de  Gorgons, 
dePeneda,  del  Montelh,  Dalsom,  Darsenc,  de  Chan- 
tologa,  de  Chausseretas,  quidquid  habet  in  mansis 
et  in  villas  de  Veyrinas,  de  Macello,  de  Fagia  et  ge- 
neraliter  quidquid  habet  in  dyocesi  Mimatensi. 

Item  Raymundas  Stephani,  Aldebertus  Pelfor- 
satij  Guillelmus  Geraldi  de  Jarras  Andréas  Ce- 
vanerii,  quidquid  habent  in  manso  de  Felussono. 

Item  Artaldus  Merle ^  pareriam  suam  castri  de 
Serveyreta,  villam  de  la  Balma  et  illud  quod  habet  in 
mansis  de  Chassayrolis,  de  Malavelheta,  de  Rouay- 
rois,  de  Laubiis,  Daltes,  de  Salhens,  de  Besseyra, 
Dorbas  et  de  Chiros. 

Item  dominus  Hugo  Merle^  mansos  vocatos  de 
Croseto  Mirabei  et  de  Hermeto  et  medietatem  man- 
seti  de  Misseri,  mansum  de  Salzorgas,  ultra  pare- 
riam quam  habet  in  Castro  de  Servayreta,  et  quid- 
quid habet  infra  coronas  dicti  castri  excepta  pareria 
que  fuit  Sichardi.  Item  mansum  vocatum  de  la  Bes- 
sayra  et  quidquid  habet  in  manso  de  Villalonga  et 
mansum  que  tenet  ab  eo  Durandus  Pepis  et  duos 
mansos  vocatos  de  Chasals  et  medietatem  mansi  vo- 
cati  la  Volpilheyra  et  quartam  partem  mansi  vocati 
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de  Seradels,  mansuni  de  Melena,  octavaiii  partcm 
mansi  del  Frayée,  medietatem  mansoruni  de  Croso 
et  de  las  Hutas  et  quidr|uid  habet  in  villa  de  Salliens. 

Item  Rachdplim  de  Morcriis  illiid  qiiod  h<abet  in 
mansis  de  Chanalelhas  et  del  Arhussel. 

Item  dominas  Gnillelnius  de  C/u(doen<(,  quatuor 
mansos  in  villa  de  Balassenhas. 

Item  dominus  Bernardus  de  Gaudiaco  et  Ray- 
mundus,  nepos  ejusdeni  medietatem  mansi  de  Ja- 
niaco  inferiori. 

Item  Hufjo  de  Qaintiniaco  illud  quod  habet  in 
manso  Dinossas.  Item  Poncius  Jordani  quartam 
partem  mansi  de  Peloseta  et  quidquid  habet  in  eo. 

Item  Pondus  Salrjue,  quidquid  habet  in  manso 
Dinossas.  Bernardus  de  Croso,  medietatem  mansi 
de  Marinescha,  quartam  partem  mansi  de  Leca  et 
quedam  alia  que  habet  in  fiarochia  S^'  Martini  de 
Lansoscle. 

Item  dominus  Raymundus  de  Bar,  noveni  man- 
sos in  villa  de  Masarayeas,  quatuor  mansos  vocatos 
de  Rivo  Frigido,  villam  de  Cabrelhaco  a  média  strata 
citra  versus  castrum  de  Rosses,  duos  mansos  apud 
Monchalm,  mansos  dels  Ablactz  et  del  Gua  et  gene- 
raliter  quidquid  habet  in  predictis  mansis,  villis  et 
territoriis. 

P.  Raymundi  de  Calberta  quidquid  habet  in 
manso  et  mansis  de  Frayoeneto. 

Item  P.  de  Montenmrcio  illud  quod  ]ial)et  in 
manso  de  Lespinas  pro  uxore  sua. 

Item  Raymundus  Blanc  quidquid  habet  in  Castro 
et  mandamento  castri  de  Vilari  et  in  manso  de  Al- 
tayraco  et  de  Orcilhaco. 
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Item  Joannes  et  Armandus  de  Chassan/ias^  quid- 
quid  habet  in  Castro  et  in  mandamento  de  Ribenaab 
aqua  de  Colonia  versus  castrum  ipsum  iisque  ad 
mansos  del  Masel  et  del  Boschet  et  mansuni  de  Ca- 
periis. 

Item  doniiniis  Guillelnius  Tonduii,  sextam  par- 
tem  niansi  de  Vilareto. 

'  Item  dominus  Bernardus  de  Moreriis  et  Beren- 
garius  filins  ejusdem,  Bisturrem  castri  de  Senareto 
et  quartam  partem  domns  ei  contigue  et  partem 
suam  furni,  et  quedam  alia  que  ?iabet  in  Castro  et 
mandamento  de  Senareto  et  illnd  quod  habet  in 
manso  de  Rochassas. 

Item  Bernardus  de  Piano  quidquid  habet  in 
manso  de  Lespinas. 

Item  Joannes  Martini  quidquid  habet  nomine 
uxoris  sue  in  manso  de  Malanesca. 

Item  Marco  Fornerii  quartam  partem  mansi  de 
Monte  Albrusco. 

Item  Bertrandus  Ferrabueus  illud  quod  habet  in 
manso  de  Brolio. 

Item  Bernardus  de  Balmellis  illud  quod  habet  in 
Castaneto  mansi  de  Costa. 

Item  dominus  Aldegerius  Charhonerii  miles  il- 
lud quod  habet  in  calme  de  (Culciricio  ?) 

Item  Raynmndus  de  Piano  quartam  partem  mansi 
de  Malauceta. 

Item  Guillelnius  Barata,  illud  quod  habet  in  man-  ' 
sis  Dabricz  et  de  Costa. 

Item  Berniunda  Seguina,  illud  quod  habet  in 
calme  de  Coltien. 

Item  Pondus  de  Folhaquerio  et  Guillelnius 
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Fobras  quidquid  habent  in   villa  de  Pompitorio. 

Item  Guillelmus  Marquesii  partem  pro  indivise 
turris  rotunde  de  Serveria  item  domus  ei  continue. 

Item  Ferrandus  de  Monte  Esquivo  medietatem 
mansi  appellati  Comtal. 

Item  Raymundus  de  Bariaco ,  mansos  Fabrica 
inferiori  de  Briauso,  de  Bernonenc,  de  Marvelhac, 
de  Ravat,  de  Meslonenc,  de  Laubercia,  de  Teyso- 
neyra,  de  Rota  Volps,  de  Maganho,  de  Lavenieyra, 
de  Cremadeto,  del  Fuelh  ciim  omnibus  pertinenciis 
eorum 

Item  Raymundus  de  Roveria,  medietatem  eorum 
que  habet  in  Castro  de  Fontanelhas,  et  quidfpiid  ha- 
bet  in  mansis  del  Saltarel,  delBaldasces,  et  in  manso 
soteyra  et  quidquid  habet  infra  vallem  de  Fontanel- 
has et  quod  ab  alio  domino  non  teneret. 

Item  Raymundus  de  Creniato,  illud  quod  hal)Ot 
in  manso  dels  Molecz. 

Item  Guillelmus   Malautela ,   quartam  partem 
mansi  de  Malauteta. 

Item  rector  ecclesie  de  Tornello  quidquid  habet 
dicta  ecclesia  ubicumque,  F^piscopi  est. 

Item  dominus  Beraldus  de  Pratellis,  illud  quod 
habet  in  Castro  de  Garda. 

Item  Pondus  Galen,  et  ejus  nepotes  alodium  mansi 
Dalbaspeyras  et  terciam  partem  mansi  Gisbertes. 

Item  dominus  Hugo  de  Villa  nova,  et  magister 
Bernardus  Bomparis  illud  quod  habent  in  vUla  et 
I   mansis  Daltayraco, 

l  Item  Guillelmus  Esquiroli,  medietatem  pariario 
I  sue  castri  de  Fontanelhas  et  eorum  que  habet  in 
I   niandamento  dicti  castri. 
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Item  dominus  Lordetus  de  Chiriaco ,  quartam 
partem  pro  indiviso  eorum  quod  habet  in  castre  et  in 
barerio  de  Senareto. 

Item  dominus  Ludovicus  de  Garda  mansorum  de 
Joco. 

Item  prier  menasterii  de  Canenica,  mansum  de 
Marayelete. 

Item  Gaucelmus  de  Chanaco  terciam  partem 
mansi  de  Rupe  Rubea  et  serer  sua  aliam  terciam 
partem  et  duas  partes  mansi  de  Chanace  et  illud 
qued  habet  in  castre  de  Mentusargues. 

Item  deminus  Hugo  de  MontefervandOy  mansos 
de  Fontibus,  del  Pudilhos  et  Berrassace. 

Item  Stephanus  Seguini,  illud  qued  habet  irx 
Calme  del  Cultuciu  que  est  prepe  castrum  de  Gre^ 
dena. 

Item  deminus  Guillelmus  Blavij  quidquid  hab^t 
in  castre  et  strata  de  Garda  et  apud  le  Ras — 
chas  sextam  partem  manserum  Dalbaspeyras  ot 
de  la  Rescheta  ,  quartam  partem  feudi  mans: 
de  Veyrinas  et  illud  qued  habet  in  manso  c3L< 
Reienhac. 

Item  Nicholaus  de  Boleria,  illud  qued  habet  x 
medietatem  mansi  de  la  Reternada. 

Item  Pondus  Aynerii^  medietatem  melendinL  c 
Graveria  et  ea  que  habet  in  manse  de  la  Chaus^^^ 
deria. 

Item  Bermunda  Esteoenona,  quidquid  hab^^ 
manse  de  Brelie  et  de  Mareyelete. 

Item  deminus  Bertrandus  de  Castre  novo  et  ^r-^  * 
Dominis  nepes  ejusdem  quidquid  habet  conjuir^  <=^' 
vel  divisim  in  castre  de  Serveireta  et  in  man^s-Vs 
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âalhens,  de  Dolveyras  ,  de  Monteto,  de  Croseto, 
Brunelet,  de  Plavilar. 

Item  Bertrandus  de  Prato,  illud  quod  liabet  in 
manso  de  Albricis  et  in  castaneto  vocato  de  Rovera 
et  in  manso  de  Careria  et  do  Chanibo  All)ert  et  do 
Berneria,  et  uxor  ejus  medietatem  pariarie  qiiam  lia- 
betin  Castro  et  bario  de  Fontanelhas  et  totius  jnri- 
dictionis  castri  et  barrii. 

Item  dominus  Bertrandus  de  Capite  Luro  dnas 
partes  castrorum  de  Bal  ma  Rossa  et  del  Fornel  cum 
pertinenciis  suis,  et  mansos  de  Truelli,  de  Tioure  et 
très  partes  mansi  de  la  Peyra  et  manscjs  Dasanhac 
de  Lelna  de  Plaensa ,  de  Sitandis  et  medietatem 
mansi  de  Fonrest  et  mansum  quem  habet  in  manso 
de  Villa  et  in  manso  Rabayrenc  et  mansos  vocatos 
del  Ponsonenc  et  del  Gotas,  duas  i)artes  mansi  do 
Valle  et  lesdam  quam  habet  in  villa  de  Roserio  et 
in  fore  ejusdem  ville. 

Item  Guillelma  Desclanedo  pratum  quod  habet 
m  manso  de  Familhaco,  item  Agnes  de  Firjueria 
mansum  vocatum  de  Figueria  et  medietatem  mansi 
Falcarel  et  illud  quod  habet  in  fayssa  vocata  de  Agni- 
leria  et  quidquid  habet  in  Castro  et  mandamonto  de 
Fontanilhas  excepto  quod  tenet  a  domino  de  Flo- 
riaco. 

Item  Stephanus  A  Iberti  maimnm  de  Rocolctis,  de 
Ventaio  et  medietatem  feudi  et  quarti  mansi  Glay- 
solencetquartampartem  eorum  quod  habet  in  cas- 
et  barrio  de  Senareto  et  mansi  del  Chausal  et 
quedam  jura  que  habet  in  quibusdam  aliis  terris. 

tem  P.  GiraUli  quidquid  habet  in  mansum  Di- 
nossas. 
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Item  dominus  Rachilphus  de  Moreriis  quidquid 
habet  in  manso  de  Chanaco. 

Item  P.  Calva  de  Mayrosio  qiiartum  et  quidquid' 
habet  in  mansum  de  Carnaco. 

Item  domina  Ronssalnia ,  illud  quod  habet  in 
manso  de  Castaneto. 

Item  Gitigo  Mores,  mansum  de  ]\Ialesto  et  m©' 
dietatem  mansi  de  Villa  nova  et  illud  quod  eniit  à 
Petro  Fornerii  in  manso  de  Saltis  et  illdd  qnod  ha- 
bet in  mansis  de  Megan  tel  et  de  Fojiasseriis. 

Item  domina  Garina  de  Monte  Judeo  illud  quod 
habet  in  Castro  de  Rando  et  mansum  de  Fangosas. 

Item  P.  Prévost  illud  quod  habet  in  manso  dè 
Roquaroya  et  de  Chanaco. 

Item  GiUllelimis  Merle,  castrum  suum  de  Ser- 
veyreta  et  quidquid  habet  in  Castro  et  barrio  et  pa- 
riariam  castri  de  Garda  et  mansum  appellatum 
Fangos. 

Item  Guigo  Domine,  pariariam  de  Servayreta,  de 
Salhens,  mansum  de  Lueyras,  d'Arboros,  de  Mon- 
teto  de  Croset  Brunei,  de  Piano  Vilari  et  quidquid 
habet  in  predictis. 

Item  dominus  Raymundas  de  Petra,  quidquid 
habet  in  castris  de  Serveria  et  de  Rupebelot  et  eorum 
mandamentis.  Stud  instrumentum  est  Balsegie. 

Item  dominus  GiUllelmiis  de  Petra  quidquid  ha- 
bet in  Castro  et  mandamento  de  Rupebelot  citra  Co- 
loniam. 

Item  habét  ecclesia  in  (un  mot  omis  dans  le  texte) 
et  mansos  et  villa  de  Pompitorio  de  Chanalelhas,  de 
Monteto,  in  quibus  mansis  plures  homines  habent 
et  tcnent  terras  tam  nobiles  quam  ignobiles  sub 
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certis  annuis  censibus,  ab  ecclesia  qui  recogiiitio- 
nes  fecerunt,  de  quibus  hic  nulla  tit  mentio  et  plures 
alios  mansos  et  villas  qui  sunt  in  mandamentis  cas- 
trorum  ecclesie. 

Item  domiiii  de  Mostoiolo  tenent  castrum  de  Mos- 
tologio,  Ruthenensi  diocesi,  cum  districtu  suo  et  man- 
damento. 

Item  priorissa  de  Chambono  tenet  medietatem 
mansi  de  Vitroleris  a  domino  episcopo. 

Item  domina  jRïc/iarc//s,  mater  domini  G.  Alamandi, 
medietatem  mansi  de  Venta  vol. 

Item  per  tertium  instrumentum  tertie  productionis 
de  recognitione  domini  B.  de  Senareto  facta  eidem 
anno  domini  m°cc°xxxix°. 

Item  per  tertium  decimum  instrumentum  ejusdem 
productionis  de  recognitione  domini  Hugonis  Merle 
militis  facta  eidem  domino  Stephano  anno  domini 

M**CC°XXXI°. 

Item  sciendumestquodalierecognitiones,  facte  per 
alios  barones  et  nobiles  Gaballitanos  tam  predicto 
domino  Stephano  episcopo  quam  etiam  domino  Odi- 
loni,  non  fuerunt  producte  in  causa,  quia  recognitio- 
nes  predictorum  baronum  et  nobilium  facte,  ante 
tempus  ipsorum  G.  et  0.  episcoporum,  vicario  G.  de 
Petra  episcopi,  fuerunt  prius  producte  et  ideo  nolue- 
runt  iterum  producere  eas  (1). 


De  dominis  et  castellanis  castri  de  Garda  Garent. 
Quod  fidelitatem,  homagium  etrecognitionem  fecerint 

(1)  Suit  l'indication  des  témoignages  qui  établissent  que  les 
barons  du  Gévaudan  rendirent  hommage  à  Févêque  Odilon 
(M18r-et  v%  f  119  r"). 
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domino  Odiloni  episcopo,  probatur  per  KLiai""  [testem] 
LXiii*  pagina  in  principio,  circa  principium  dicti  sui, 
dicentem  se  vidisse  quod  duodecim  et  plures  de  do- 
minis  de  Garde  Garini  juraverunt  fidelitatem  episcopo 
et  fecerunt  homagium  pro  partibus  quas  habebant  in 
dicto  Castro  et  dominio  ejus  ;  et  per  primum  [testemj, 
xviii''  pagina,  in  medio,  ante  flnem  dicti  sui,  deponen- 
tem  predictos  dominos  de  Garda  esse  feudatarios  epis- 
copi  et  ipsum  episcopum  fecisse,  ordinasse  et  melio- 
rasse  quedam  statuta  inter  ipsos. 


Du  redditione  caatrorum 

Quod  predicti  barones  consueverunt  reddere  epis- 
copo ad  ejus  requisitionem  omnia  castra  et  fortalicia 
que  habent  in  Gaballitano  et  quod  ea  pluries  reddide- 
runt,  probatur  : 

De  redditione  castrorum  baronie  de  TornellOy  pro- 
batur per  vu"",  x"",  x"*  instrumenta  tertie  productionis 
et  per  secundum  testem  qui  dicit  se  audisse  et  vi- 
disse dominum  de  Tornello  dicentem  domino  Ste- 
phano  episcopo  quod  ita  erant  castra  illa  que  sibi 
reddebat  ipsius  episcopi  sicut  villa  Mimatensis  ; 

de  redditione  castrorum  baronie  de  RandonCy  pro- 
batur per  quartum,  xi""  et  xii™  instrument,  etc.  ; 

de  redditione  castrorum  baronie  de  Petra,  proba- 
tur per  ipsum  dominum  de  Petra  baronem,  testem 
xxv"",  xxvv*  i)agina,  in  principio,  circa  finem  dicti 
sui,  qui  se  dicit  predicta  castra  reddidisse  episcopo, 
et  per  xxxiii""  [testem],  militem,  xlvii*  pagina,  post 
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médium,  ante  finem  dicti  sui,  qui  se  dicit  ea  nomine 
episcopi  récépissé  ; 

baroniede  ApcheriOj  probaturperxxxiii"*  [testem], 
militem,  xl vu*  pagina,  post  médium,  ante  finem  dicti 
sui,  qui  se  dicit  récépissé  predicta  castra  pro  episcopo, 
ratione  majoris  dominationis,  scilicet  castrum  Sancti 
Albani,castrum  de  Apcherio  et  castrum  de  Rocha  ; 

baronie  de  Floriaco  per  xcni*°*  rubricam  tertie 
particule  prime  partis,  scilicet  de  redditionecastrorum 
baronie  de  Floriaco  ; 

castri  de  Garda  probatur  per  xxviii"*  [testem],  sa- 
cristam,  xxxix*  pagina,  circa  finem,  juxta  finem  dicti 
sui  et  xLi°*  [testemj,  domicellum,  Lxiii*  pagina,  circa 
finem  dicti  sui. 
Et  de  aliis  redditionibus  deponunt  aliqui  alii  testes. 
Sane  plures  alie  recognitiones  fuerunt  facte  ab  an- 
tiquo  episcopis  ecclesie  Mimatensis.  Plura  alia  in  Ga- 
ballitanoab  eis  tenenturin  feudum,  dequibus  hic  non 
fit  mentio,  quia  cum  non  sit  qucd  inter  dominum  re- 
gem  et  dictum  episcopum  de  proprietate  ipsorum  feu- 
dorum  sed  de  altiori  districtu  et  regalibus  visum  fuit 
et  natura  feudorum  dicti  episcopi  ;  et  etiam  de  quanti- 
tate  satis  apparet  cum  baronie  supra  nominate  in  se 
majorem  partem  Gaballitani  contineant. 

Item  sciendum  etiam  est  quod,  quia  episcopo  non 
est  mota  contestatio  de  dominio  civitatis  Mimatensis 
et  castrorum  ipsiùs  episcopi  nec  unquam  fuit  nec 
etiam  mero  et  mixto  imperio  dicte  civitatis  et  castro- 
rum et  terre  quam  episcopus  ipso  ad  manum  suam 
tenet  et  quam  capitulum  Mimatense  tenet  super  alta 
senhoria  et  majori  dominatione  dicti  episcopi,  hic  non 
fit  mentio  dé  fendis  capituli  Mimatensi  nec  etiam  de 
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terra  quam  dictus  episcopus  tenet  ad  manum  suam* 
Verum  tamen  jiidices  Aquarum-Mortuarum  et  Andu- 

sie,  qaando  processus  iste  de  curia  ista   fuit  ad 

eos  examinandos  remisses,  sicut  supra  in  fine  narra- 
tionis  facti  dictum  fuit,  de  mandato  curie  habueruiit 
aliquam  informationem  de  terra  quani  episcopus  ad 
^  manum  suam  tenebat  in  proprietate  e^  dominio  et 
mero  et  mixto  imperio  et  alta  et  bassa  senhoria  ejus- 
dem.  Et  multi  ex  testibus  por  eos  recepti  super  hoc 
deposuerunt. 

De  terra  quam  episcopus  absque 
aliqua  controversia  tenet  ad  manum  suam 

De  civitate  namque  Mimatensi,  quod  esset  de  pro- 
prietate et  dominio,  alta  et  bassa  senhoria  dicti  epis- 
copi  in  solidum,  deposuerunt  decem  et  novem  testes. 
Videlicet,  primus,  Odilo  Garin  baro  ;  quartus,  domi- 
nus  de  Apcherio  baro;  quintus,  dominus  de  Cani- 
lhacobaro;  sextus,  dominus  Aldebertus  de  Petra, 
baronis  filius  ;  septimus,  dominus  de  Senareto  baro  ; 
octavus,  procurator  domini  de  Petra  baronis,  pro 
dicto  barone  ;  nonus,  dominus  G.  de  Petra  miles  et 
castellanus  ;  decimus,  Hugo  de  Monte-Ferrando  do- 
micellus  castellanus  ;  undecimus^  castellanus  et  do- 
micellus;  duodecimus,  bajulus  domini  de  Senareto 
baronis,  pro  ipso  barone;  teriius  decimus,  miles; 
quintus  decimus,  Gaucelinus  de  Monte-Ferrando  ; 
decimus  septimus,  Bertrandus  de  Monte  Rodato  do- 
micellus  ;  decimus  octavus,  Stephanus  Augerum  mi- 
•  les,  nomine  procuratoris  domini  de  Raridone  baronis; 
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decimus  nonus,  Raymundus  de  Marologio  ;  vicesi- 
mus,  G.  Berengarii  ;  vicesimus  secundus,  dominus 
Lordetus,  miles  ;  vicesimus  tertius,  prior  Sancte  Eni- 
mie  ;  vicesimus  quartus,  dominus  Aldebertus  de  Pe- 
tra,  filius  baronis. 

Item  de  Castro  de  Chanaco  deposuerunt  idem  vi- 
ginti  testes,  scilicet  primus^  tertius,  etc. 

Item  de  Castro  de  Vilareto  deposuerunt  idem 
XVIII  etc. 

Item  de  Castro  de  Monmerle  et  de  castro  de  Bada- 
rosco  deposuerunt  idem  

Item  de  Balsegia  et  aliis  locis  adjacentibus  idem. 

Item  de  hiis  que  percompositionem  beatus  Ludovi- 
cus  quitavit  episcopo,  scilicet  de  Castro  Sancti  Juliani 
de  Arpaone  et  de  valle  de  Fontanillas  et  aliis  in  dicta 
compositione  contentis,  que  compositio  in  judicium 
est  deducta,  deposuerunt  idem  sextus,  septimus  et 
vicesimus  quartus. 

Item  de  medietate  castri  de  Randone  

Item  de  Castro  de  Cervaireta  pro  quarta  parte  

Item  de  Castro  de  Senareto  pro  quarta  parte  

Item  de  castro  Sancti  Yleri  deCarnesca  pro  quarta 
parte.... ^ 

Item  de  villa  Sancte  Eulalie  et  de  villa  de  Crosanssa 
et  de  villa  de  Bramonas  

Sane  licet  per  aliquos  ex  textibus,  per  judices  re- 
gios  Alesti  et  Aquarum  mortuarum  in  secunda  exa- 
minatione  hujus  processus  receptos,  dictum  fuerit 
aliqua  loca  et  castra  esse  in  Gaballitano  que  non  sunt 
de  feudo  domini  régis  nec  etiam  de  feudo  episcopi,  de 
pluribus  tamen  ex  locis  per  eos  nominatis  constat 
contrarium. 
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De  Castro  namque  de  Rocheblava  déposait  primus 
testis  dicte  examinationis,  scilicet  dominus  de  Tor- 
nello,  quod  ipse  tenebat  dictum  castrum  ab  episcopo 
Uticenssi  et  non  a  domino  rege  nec  ab  episcopo  Mi- 
matensi.  In  rqcognitione  autem  dicti  domini  de  Tor- 
nello  supra  posita  continetur  quod  omnia  castra  et 
fortalicia  que  dictus  dominus  de  Tornello  habet  vel 
haberet  in  posterum  in  Gaballitano  tenet  et  débet  te- 
nere  in  fendum  ab  episcopo  Mimatensi.  Unde  si  post 
predictam  recognitionem  recepit  in  feudum  ab  epis- 
copo Uticensi  dictum  castrum  incidit  in  commissum* 

De  Castro  de  Verduno,  de  Castro  de  las  Rocas,  de 
Castro  de  Verduno,  de  Castro  de  Thoracio  dixit  vnP 
testis  quod  non  tenebantur  ab  episcopo.  Et  tamen  per 
recognitionem  domini  de  Mercorio  est  probatum  con- 
trarium,  quod  ipse  tenet  dicta  quatuor  castra  ab  epis- 
copo in  feudum. 

Item  de  villa  de  Melsevia  dixit  quartus  testis,  domi- 
nus de  Apcherio,  quod  ipse  non  tenebat  medietatem 
dicte  ville  ab  episcopo.  Per  recognitionem  autem  pre- 
dicti  domini  de  Mercorio  est  probatum  quod  ipse  te- 
net dictam  villam  ab  episcopo. 

Item  de  castris  de  Vallelhas  et  de  Vilareto  dixit 
predictus  quartus  idem.  Et  tamen,  per  predictam  re- 
cognitionem est  probatum  quod  dominus  de  Mercorio 
tenet  ab  episcopo. 

Item  de  Castro  de  Vabres  dixit  predictus  quartus 
testis  idem.  Et  tamen  probatum  est  per  recognitio- 
nem domini  Montislauriquod  ipse  dictum  castrum  te- 
net ab  episcopo. 

Item  de  Castro  de  Caslari  dixit  predictus  quartus 
testis  idem.  Et  tamen  non  est  verum,  quia  dictum  cas- 
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trumde  Casiari  fuit,non  est  diu,  constructum  in  man- 
damento  castri  Montismolli,  quod  castriim  est  epis- 
copi.  Et  hoc  fuit  factum  contra  capituli  Mimatensis 
denunciationem  et  prohibitionem,  sede  vaccante,  et 
dictas  quartus  testisrecepit  ipsum  castrum  de  Casiari 
in  feuduni  a  doniino  Montislauri.  Dominiis  autem 
Montislauri,  quidquidhabet  in  Gaballitano  et  alii  te- 
nent  ab  eo  vel  in  posterum  tenerent,  in  feudumtenet 
ab  episcopo,  ut  in  ejus  recognitione  apparet.  Item 
dictum  caétrum  de  Casiari  est  de  pertinenciis  castri 
de  Monte  Alairaco  ;  quod  castrum  cum  pertinenciis 
suis  idem  quartus  testis  tenet  ab  episcopo  in  feudum, 
ut  in  ejus  recognitione  apparet. 

Item  de  Castro  de  Dolon  dixit  duodecimus  testisquod 
ab  episcopo  non  tenebatur  sed  a  comité  Ruthenensi. 
Et  tamen  contrarium  est  probatum  per  recognitionem 
domini  de  Severiaco;et  etiam  comes  Ruthenensis 
tenet  ab  episcopo  in  feudum  illud  quod  habet  in  Castro 
predicto  de  Dolon. 

Item  de  Sancta  Enimia  dixerunt  xxnii"^  et  xxv 
[testes]  quod  tenetur(l)  ab  episcopo.  Et  tamen  episco- 
pus super  ipsam  villam  et  portale  recipit  censsum. 
.  Item  septem  parrochie  quas  nominavit  tertius  testis 
et  mandamentum  Castri  Novi  tene[n]tur  ab  episcopo 
in  feudum,licetdictus  tertius  testis  dixerit  contrarium. 

Item  de  castro  de  Luco  dixit  vi"^  testis  quod  non 
tenetur  ab  episcopo.  Et  tamen  in  recognitione  domini 
de  Randone,  cujus  (esse)  [est]  dictum  castrum, dicitur 
quod.quicquid  habet  vei  haberetin  Gaballitano  tenet  ab 
episcopo  in  feudum.  Unde  dictum  castrum  quod  rece- 


(1)  Suppléer  non. 
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pitabepiscopo  Aniciensi  incidit  episcopo  in  commis- 
sum. 

Item  in  parrochia  de  Yspaniaco  sunt  multa  que  ab 
episcopo  tenentur  in  feudum,  licet  dictum  fuerit  quod 
a  nemine  tenea[n]tur. 

Unde  pauca  sunt  in  Gaballitano  que  ab  episcopo 
non  teneantur  in  feudum  vel  a  domino  Rege,  licet  non 
tanta  teneantur  a  domino  Rege  sicut  ab  episcopo 
supra  dicto. 

Ad  bec  per  aliquos  ex  testibus  supradictis  fuit  dic- 
tum aliqua  teneri  in  feudum  a  domino  Rege  que  non 
tenentur  nec  possunt  nec  debent  teneri  ab  eo,  nisi 
quantum  et  prout  in  compositione  facta  super  vice 
comitatu  Gredone  continetur.  Namque  quicquid  oc- 
tavus  testis,  scilicet  Petrus  Guiraudi,  bajulus  domini 
de  Petra,  et  sextus  testis,  dominus  Aldebertus  de  Pe- 
tra,  dixerint  teneri  a  domino  Rege  per  dominum  de 
Petra  vel  ipsum  dominum  Aldebertum  de  Petra,  scili- 
cet decem  et  octo  manssos  et  quedamalia,  omnia  sunt 
commissa  episcopo.  Quod  si  sunt  illa  domino  régi 
recognita,fuerat  de  eis  prius  episcopo  recognitio  facta, 
cum  dominus  baronie  de  Petra,  de  qua  baronia  est 
illud  quod  habet  et  tenet  dictus  dominus  Aldebertus, 
teneat  ab  episcopo  quicquid  habet  et  quicquid  in 
posterum  habebit  in  Gaballitano,  ut  per  recogni- 
tionem  ejusdem  baronie  in  judicio  productam 
apparet. 

Item  de  Castro  de  Salgue  dicunt  aliqui  ex  testibus 
predictis  quod  tenetur  a  domino  rege.  Et  tamen  in 
recognitione  domini  de  Mercorio,cuj'US  est  dictumeas- 
trum,  dicitur  quod  quicquid  ipse  habet  vel  tenent  alii 
ab  eo  in  Gaballitano,  excepta  quadam  villa,  totum  te- 
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net  et  débet  tenere  ab  episcopo  in  feudum,  Unde  dic- 
tum  castrum  episcopo  est  commissum. 

Item  omnes  manssi,  per  vi°*  testem  et  per  alios  no- 
minati,  qui  sunt  in  mandamentis  seu  parrochiis  et 
pertinenciis  castrorum  et  fortalicioriim  que  tenentur 
ab  episcopo  in  feudum,sicut  parrochie  Sancti  Andeoli, 
non  possunt  a  domino  Rege  teneri  in  feudum  in  pre- 
judicium  episcopi  memorati,  quod  de  jure  communi 
subsunt  episcopo;  ex  quo  sunt  in  mandamento  et  per- 
tinenciis castrorum  que  ab  ipso  episcopo  tenentur  in 
feudum. 

Item  alia  castra  vel  fortalicia,  que  in  compositione 
facta  super  vice  comitatu  Gredone  continentur,  non 
possunt  a  domino  Rege  teneri  in  feudum,  cum  appro- 
baverit  privilegium  episcopi  memorati  quo  ad  alia  que 
ex  dicta  compositione  non  remanserunt  ipsi  domino 
Régi.  Unde,  si  jam  per  modum  feudorum  illa  recipe- 
ret,  fieret  prejudicium  episcopo  memorato. 

De  fama  quod  episcopus 
et  major  dominus  Gabaliitani 

Quod  fama  sit  in  Gaballitano  episcopum  esse  ma- 
jorem  et  superiorem  dominum  Gabaliitani  quantum 
ad  temporalem  jurisdictionem  et  majorem  dominatio- 
nem  et  quod  eum  teneant  gentes  Gabaliitani  pro  ma- 
jori  domino  Gabaliitani,  exceptis  illis  que  dominus 
Rex  ad  manum  suam  tenet  vel  jure  spiritualium  feu- 
dorum que  ibidem  habet,  probatur  per  secundum  tes- 
tem episcopi,  in  principio  dicti  sui,  xiii**  pag.  et  etiam 
xnn*  pag.  in  fine  super  xiii*  intentione  et  etiam  super 
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XXVII*,  tertium  [testem],  jurisperitum,  xvii*  pag.  super 
tertia  intentione,  dicentem  famam  esse  in  Gaballitano 
quod  episcopus  habetur  ibi  pro  majori  domino  totius 

Gaballitani  [etc.],  vicesimum  sextiim  [testem] 

dompnum  de  Altobraco  ,  xxvii™,  presbyterum 

 ,  XXVIII"',  sacristam  Mimatensem  ,  qui  de 

fama  convenienter  deponunt  ;  et  cum  interrogati  fue- 
runt  responderunt  convenienter  quid  sit  fama  et  spe- 
ciflcaverunt  quod  episcopus  habetur  pro  majori  do- 
mino Gaballitani. 

Quod  fama  sit  episcopum  esse  in  possessione  vel 
quasi  explicandi  et  exercendi  supradicta  et  etiam  quod 
ea  explicaverit  tanquam  major  dominus  Gaballitani, 
probatur  per  primum  [testem],  militem,  etc. 

Quod  fama  sit  episcopum  habere  regaliam  Gaballi- 
tani, probatur  per  aliquos  ex  predictis  testibus  ;  non 
solum  implicite  deponendo  super  xiii*  intentione,  ve- 
rum  etiam  explicite,  probatur  famam  esse  in  Gaballi- 
tano quod  .episcopus  habet  regaliam  Gaballitani  que 
est  major  dominatio,  sicut  per  xl"  [testem],  militem 

 ,  XLViii""  [testem],  militem  et  religiosum,   

qui  etiam  dicit  habere  regaliam  in  illo  casu  est(l), 
idem  habere  quod  habet  Rex  in  regno  suo  et  per 

militem  et  baronem   qui  etiam  dicit  regaliam 

et  majorem  dominationem  esse  idem. 


(1)  Remplacez  par  esse. 
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De  nonaginta  nocem  causis  et processibus  contentis 
in  libris  curie  episcopi,  qiios  libros  habet  caria 
ista pênes  se.  Ex  quibus  super  hiis  que  contincn- 
tur  in precedentibus  rubricis  coadjuvatur  intentio 
episcopi  MiniatensiSy  quantum  ad  usum  et  eaplec- 
tationem  cioiliunij  personalium,  realium  et  crimi- 
nalium  contestationum. 

Prima  productio  librorum  episcopi 

Causa  Johannis  Gilii  et  Bertrandi  Carbonerii   

Causa  G.  de  la  Garda  et  P.  Dolsa  et  uxores. 

Causa  nobilis  viri  domiui  G.  de  Severiaco  et  R. 
de  Brassinaco. 

Causa  Bertrandi  de  Nozeiras  et  heredis  P.  de 
Blassa  Guillelmine  uxoris  sue. 

Causa  Bertrandi  de  Lafont  et  Bertrandi  Vitalis. 

Causa  G.  Raymundi  de  Calaberta  et  G.  de  Pradas 
et  Stephani  de  Pradas. 

Causa  Astorgii  de  Petra  et  Mercaderii. 

Causa  Raymundi  Asterii  et  Vitalis  et  Cortilis. 

Causa  domini  Fulconis  de  Tornello  et  domini  Guil- 
lelmi  de  Tornello. 

Causa  Garineti  militis  et  Gileti. 

Denunciatio  facta  per  preceptorem  de  Vado  Fran- 
cisco contra  dominum  Guillelmum  de  Tornello. 

Causa  preceptoris  de  Vado  Francisco  et  P.  Tabor 
et  fratris  ejus. 

Causa  domine  Mampaone  et  G.  de  Petra. 

Inquisitio  facta  contra  viguerium  Andusiencem  et 
ejus  complices  cum  Bertrando  de  Mauro  clerico. 
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Causa  Bertrandi  de  Moreriis  et  P.  de  Monte  Judeo. 
Causa  prioris  Sancte  Enimie  et  Bertrandi  de  An- 
dusia. 

Causa  Geraldi  Roveira  et  Mezart  et  G.  Arnaldi. 
Causa  Johannis  Benedicti  et  Bertrandi  del  mas 
Rotger. 

Causa  Franconis  de  Corbara  et  G.  Delpi  et  Arnaldi 
de  Baldasse  et  Raymundi  Berengarii  et  Johannis  Be- 
rengarii,  reorum. 

Denunciatio  domine  Raymunde,  relicte  nobilis  viri 
quondam  Raymundi  de  Andusia,  contra  dominum  de 
Reteris,  P.  Astorgii,  R.  de  Chavano,  R.  de  Andusia, 
super  quadam  pecunie  summa. 

Causa  Jordani  de  Salis  et  Bertrandi  Texerii. 

Causa  domini  Astorgiide  Alta  villa  contra  Michae- 
lem  Barbeti  et  Vassal  de  Barbut. 

Causa  preceptoris  de  Paulhac  et  Radulphi  de  Pey- 
ras  Bessas. 

Causa  Gaucelini  de  Chanac  et  Johannis  dal  Peyro. 

Causa  Bertrandi  de  Ventalhac  contra  Johannem 
Bartholomei. 

Causa  P.  Fabri  et  capellani  de  Salmon. 
^    Causa  Raymunde  uxoris  de  Du-Lymosa  et  Ste- 
phani  Gantai. 

Causa  uxoris  G.  Ludomini  contra  Geraldum  de 
Petra. 

Causa  Guillelmi  de  Crosas,tutoris  liberorum  quon- 
dam Pontii  Richardi  contra  Bertrandum  Marci. 

Causa  nobilis  viri  domini  G.  de  Tornelld  contra Gua- 
rinum  d'Abcherio. 

Causa  Pontii  de  Gordeja  monachi  contra  capella- 
num  de  Albareto  P.  Arguas  presbyterum. 
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Causa  G.  de  Petra  contra  B.  de  Chatamaura. 
Significatio  domine  Raymunde  Andusie,  de  vio- 
lentiis. 

Denunciatio  contra  P.  de  Combetis,  de  latrociniis. 
Denunciatio  P.  Boquerii. 

Inquisitio  contra  homines  et  servientes  nobiliuui 
virorum  domini  Astorgii  de  Petra  et  Guarini  d'Ap- 
cherio  super  portatione  armorum. 

Causa  Stephani  Buscberia  contra  dominmn  Guil- 
lelmum  et  Geraldum  de  Petra. 

Causa  Raymundi  Seguret  et  Pontii  Amonis  super 
portatione  armorum. 

Causa  Pontii  de  Montelauro  et  domini  episcopi  Mi- 
matensis. 

Secunda  productio 

Causa  Pontii  Chat  presbyteri  contra  Guillelmum 
Barbati  clerici. 

Causa  domini  Bertrandi  de  Prato  contra  nobilem 
virum  dominum  Guigonem  de  Tarno. 

Causa  Johannis  de  Veltuzargues  et  R.  Marcelli  et 
Revelli. 

Causa  R.  ChavanocontraBodet  delà  Brossa  et  filios 
suos  in  causa  appellationis. 

Causa  Bremundi  de  Chabreria  contra  tutores  R.  de 
Aadusia  pro  captione  boum. 

Causa  Stephani  Aribaldi  contra  S tephanum  Morgue . 

Causa  MaximiideMaloboscho  contra  B.  Raymundi. 

Causa  domini  B.  de  Senareto  bajuli  Mimatensis  et 
Guillelmi  et  Bertrandi  Portai ier. 

Causa  domini  Guidonis  contra  Pages. 
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Causa  Raymundi  Noberti  actoris  contra  nobilem 
de  Ruppe  Cayra,  militem  Bertrandum  de  Chappalut. 

Causa  Radulphi  de  Moreriis  militis  et  Gaucelini  de 
de  Chanac  contra  Pontium  Fabri  clericum  et  G.  de 
Moriers. 

Causa  R.  de  Andusia  contra  Vitalem  Momerii  et 
f rat  rem  ejus. 

Causa  Guillelmi  Fabri  presbyteri  et  Aymoini. 

Causa  Pétri  Annblardi  ex  una  parte  et  nobilis  viri 
Bertrandi  de  Senareto  junioris  contra  bajulum  do- 
mini  episcopi. 

Causa  R.  de  Barre  et  R.  de  Manso  Rotgerio. 

Causa  Deodati  de  Crozo  presbyteri  actoris  contra 
Stephanum  Rocherii  clericum. 

Causa  Alberti  domicelli  contra  Hugonem  Fraiseri. 

Causa  domini  Guidonis  de  Senareto  contra  domi- 
num  Guigonem  de  Tornello. 

Causa  Saurete  de  Mergna  et  Raymundi  Molmerii 
mariti  ejus. 

Causa  Stephani  Rotgerii  clerici  [contra]  Raymun- 
dam  filiam  Raymundi  de  Balmis. 

Causa  abbatisse  de  Mercoyra  contra  Pontium  Serazi. 

Causa  domini  A.  de  Petra  militis  contra  dominum 
Deodatum  de  Caniliaco. 

Causa  Pontii  Chat  presbyteri  contraP.de  Molendino. 

Causa  universitatis  clericorum  chori  Mimatensis 
contra  Johannem  Dureti. 

Causa  Agnetis  Borilla  contra  Guillelmum  Dévot. 

Tertia  productio 

Causa  R.  Cerronis  contra  Jordanum  de  Salis. 
Causa  Duranti  Gastaldi  clerici  contra Fabrum Delein. 


—  479  - 


Causa  Johannis  Lauraldi  contra  Johannem  Gauce- 
randi  de  Vila  Sola. 

Causa  Bertrand!  Dansa  contra  Johannem  Lautafdi. 

Causa  Berengarii  de  Virifolio  contra  dominum  P. 
de  Alterio  juniorem. 

Causa  Guillelmi  de  Volta  contra  dominum  Guillel- 
mum  Cocures. 

Causa  preceptoris  domus  Francorum  Vallium  con- 
tra  G.  de  Volta  et  G.  de  Conilho. 

Causa  domine  Ozilens  et  cappellani  de  Clohelas. 

Causa  hominum  del  Crozot  et  Guigonis  de  Cofoles 
et  G.  Lebre  et  R.  Lebre. 

Causa  Pontii  Vedilha  et  G.  del  Prat, 

Causa  domini  A.  de  Alta  vila  et  Stephani  Milonis 
et  fratrum  suorum  videlicet  G.  et  R. 

Causa  Aldebertî  de  Fobias  et  R.  del  Crimat  recto- 
ris  Sancti  Clementis. 

Causa  cujusdam  furti  facti  de  quadam  summa  pe- 
cunie  apud  Chiriacum. 

Causa  P.  Garnier  fidejussoris  P.  Rochafreiaet  Hu-' 
gonis  Guarini  pro  Guillelmo  Garnier. 

Causa  0.  Garini  et  domini  Guillelmi  de  Rotunda. 

Inquisitio  contra  servientes  0.  Guarini. 

Inquisitio  contra  Gastonem  presbyterum. 

Inquisitio  facta  contra  dominum  Randonem  et  ho- 
mines  suos. 

Inquisitio  facta  contra  Odilonem  Garini  et  homines 
suos  pro  portatione  armorum. 
Causa  Henrici  filii  Odilonis. 

Causa  Guillelmi  de  Bello  visu  et  domini  Hugonis 
de  Garda. 

Inquisitio  contra  Henricum  de  Chapio. 
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Inqiiisitio  facta  contra  Odilonem  Guarini  quia  fe- 
num  et  bladum  de  la  Vacharessa  asportavit; 

Causa  Guigonis  Sevanerii  et  Guillelmi  fratris  ejus 
et  Riclier  sororis  ejus. 

Causa  Guigonis  de  Castro  Novo  et  Garini  de  Cas- 
tro Novo . 

Inquisitio  contra  Guillelmum  de  Pini. 

Causa  Johannis  Romani  et  Ger.  Boada  super  pi- 
gnorationibus  factis. 

Causa  magistri  Guillelmi  de  Crosasio  contra  Gau- 
celinum  et  Stephanum  de  Alterio  milites. 

Causa  Armandi  vice  comitis  de  et  Guigo- 

nem  Mesqui. 

QUARTA  PRODUCTIS 

Causa  P.  Merle  et  G.  Boato. 

Inquisitio  facta  cum  Gensiana  uxore  del  Fabre  et 
subsequentibus. 

DenunciatiofactacontraservientesOdilonis  Guarini. 

Item  ponuntur  hic  tria  capitula,  pro  parte  dicti  epis- 
copi  reddita,  que  similiter  per  errorem  vel  negligen- 
ciam  non  fuerunt  in  actis  curie  posita.  Super  duobus 
tamen  ex  predictis  capitulis  testes  episcopi  deponunt. 

Predicta  autem  capitula  sunt  hec  : 

Item  intendit  etiam  probare  idem  episcopus  quod 
omnes  homines  dicti  episcopatus,  exceptis  aliquibus 
qui  dant  specialem  censum  ecclesie  Mimatensi  ne 
teneantur  sequi  cavalcatas  pacis,.tenere[n]tur  sequi 
episcopum  Mimatensem^  pro  majori  dominio  et  jure 
regalium  quod  habet  in  dicto  episcopatu,incavalcatis 
cum  armis,  cum  abeo  vel  alio,ejus  nomine,requirun- 
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tur.  Et  predecessores  istius  episcopi  multis  tempori- 
bus  usi  sunt  in  toto  episcopatii  predicto  convocare  et 
ducere  cavalcatas  dictorum  hominum,  que  vocantur 
las  Pazes. 

Item  quod,  pace  tenenda  in  dicto  episcopatu  Minia- 
tensi,  potest  levare  et  exigere  compensum  pacis  in 
omnes  homines  episcopatiis  predicti,  exceptis  predic- 
tis  ;  et  quod  predecessores  ipsius  episcopi  multis 
temporibus  et  se  et  alios  suo  nomine  dictum  compen- 
sum levaverunt,  pro  majori  dominio  et  jure  regalium 
predictorum  ;  et  quod  fractores  pacis  per  se  et  per 
alios  compulerunt  multis  temporibus  ad  emendandum 
etrestituendumqueinvaserunt  seu  rapuerunt  in  epis- 
copatu predicto. 

Item  quod  homines  Sancte  Enimie,  Campaniaci, 
de  Canonica,  de  Pruneriis  et  de  Lingonia,  tam  clerici 
quam  layci,  tenentur  et  consueverunt  venire  cum  reli- 
quiis  Sanctorum,  in  quorum  honore  sunt  ecclesie  eo- 
rumdedicate,  deseptennio  in  septennium,  apud  Mi- 
mate,  ad  reverenciam  exhibendam  beato  Privato  et 
episcopo  Mimatensi  ;  et  pro  reverencia  et  majori  do- 
minio tenentur  et  consueverunt  beato  Privato  cum 
suis  reliquiissupplicare. 
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2APARS  PRINGIPALIS 


in  i^xtek,  respondLotixi?  adL  omixla  qtixo 
fixer*iiiit  pei?  a<ivocatnm.  regiiim 
in  I^artamento  proxime  preto- 
rito  pi*oposita. 


Et  primo  ad  id  quod  opposuit  [advocatus  regius] 
de  nullitate  processus  ex  quatuor  causis 


I.  —  Ex  persona  litigantium 


Quia,  siciit  dixit,  non  fuit  dominas  Rex  per  procu- 
ratorem  legitimum  deffensus,  quia  Senescallus  non 
potuit  constituere  procuratorem  ad  jus  regium  in 
tanto  negotio-deffendendum,  set  in  quantum  querela 
episcopi  tangebat  eumdem,  cum  equiparetur  dictus 
Senescallus  presidi  provincie  vel  proconsuli  qui  pro- 
curatorem fisci  constituere  non  possunt,  quia  taies 
procuratores  sunt  a  domino  Rege  constituendi;  ymo 
si  contrarium  facerent,  Senescalli  essent  puniendi. 
Cum  officium  procuratoris  fisci  et  dicti  Senescalli.siut 
distincta  et  diversaetiam  ac  ad  versa,  in  hiis  potissime 
que  contenciose  jurisdictionis  existant.  Nam  et  tuto- 
ros  et  curatores  etprelati  qui  quasi  domini  censentur, 
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dequibus  magis  videretur  quam  de  Senescallo,qin  nec 
est  dominas  nec  quasi  dominus,  procuratorem  cons- 
tituerenon  possunt,  cum  procurator  sit  quimandato 
domini  aliéna  negotia  administrât. 

Ad  que  potest  breviter  responderi. 

Ex  forma  comissionis  par  beatum  Ludovicum  pri- 
mis  auditoribus  istius  questionis  facto, in  qua  volait  et 
mandavit  Senecallum  seu  procuratorem  ab  eo  consti- 
tutum  audiendos  esse  super  hiis  que  pro  jure  regio, 
non  pro  defîensione  dicti  Senescalli, contra  Episcopum 
vellent  coram  ipsis  auditoribus  proponere  et  probare, 
et  eodem  modo  commissio  secundorum  et  ceterorum 
auditorum  processit.  Unde  cum  dicte  commission is 
verba  nullam  obscuritatem  nullamque  ambiguitatem 
eontineant  set  clara  sint  et  aperta,  non  est  opus  in  re 

tam  certa  aliis  conjecturis  Quin  ymo  sacrilegii 

instar  quodammodo  obtinet  disputare  an  dicta  com- 
missio ex  certa  scientia  ipsius  beati  Lodovici  et  consi- 
liariorum  suorum  coram  quibus  articuli  Episcopi  red- 
diti  fuerant  et  eisdem  responsum  in  publico  Par- 
lamento. 

Item  cum  procurator  sit,  sicut  dictus  advocatus 
regius  allegavit,  qui  mandato  domini  aliéna  negotia 
administrât,  predictus  autem  Senescallus  et  procura- 
tor ab  ipso  constitutus  de  mandato  predicti  beati  Lo- 
dovici, qui  erat  dominus  jurissui  regii  Jus  regium  in 
causa  ista  posuerint  et  deffenderint.  Ergo  sunt  procu- 
ratores  et  defïensores  legitimi  reputandi. 

Preterea  certum  est  quod  mandatum  solo  consensu 
contrâhitur  

Item  cum  Senescallia  seu  provincia  gubernanda 
generaliter  Senescallo  mandatur,  omnia  mandata  et 
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€ommissa  intelliguntur  eidem  que  ad  deflfensionem, 
conservationem  et  gubernationem  dicte  Senescallie 
pertinere  noscuntur ,  tam  ad  negotia  quam  ad 
lites  

Item  cum  Senescallus  sit  preses  provincie  generali- 
ter  tam  ad  negotia  quam  adiites,  certe  ante  litem  con- 
testationem  potuit  alium  procuratorem  constituera 

 Enim  jamcitra  luerunt  procuratores  in  dicta 

Senescallia  a  domino  Rege  dumtaxat  constituti,  sicut 
in  dicta  Senescallia  est  notorium.  Et  primo  fuit  cons- 
titutus  magister  P.  de  Biterris  jam  defunctus.  Nam 
omnes  qui  fuerunt  ante  eum  sicut  magister  P.  de  Vin- 
timilio,  magister  Ferrarius  Sperander,  magister  P. 
Rancurelli,  magister  Johannes  Vitalis,  Berengarius 
Arcolini  et  omnes  alii  qui  fuerunt  procuratores  in 
dicta  Senescallia  ante  dictum  magistrum  Petrum,  a 
Senescallo  dumtaxat  constituebantur.  Et  sic  constituti 
ex  quadam  consuetudine  diutissime  obtenta  ex  per- 
missione  et  scientia  dôminorum  Regum  processus 
habiti  cum  talibus  procuratoribus  validi  reputabantur 
et  ex  eisdem  processibus  sententie  difflnitive  absolu- 
torie  et  condempnatorie  proferebantur  pro  Rege  et 
contra  Regem  et  in  Curia  ista  Francie,  présente  ple- 
rumque  ipso  domino  Rege.  Quod  isti  Curie  et  in  pre- 
dicta  Senescallia  est  manifestum  et  notorium. 

Preterea  stilus  est  et  erat  tempore  quo  lis  ista  exti- 
tit  inchoata  curie  Gallicane,  sicut  est  dominis  magis- 
tris  et  consiliariis  notorium,  quod  cause  régie  per  Se- 
nescallos  et  per  procuratores  ab  eis  constitutos  âge- 
rentur  et  deflfenderentur.  Qui  quidem  stilus  servandus 
est  in  forma  processus  et  in  ordinatione  causarum  et 
in  preparatione  judiciorum  


Ex  predictis  igitur  patet  jus  regiiim  in  causa  ista 
per  procuratorem  legitimum  a  domino  Rege  constitu- 
tum  fuisse  defifensùm,  quia  Senescallus  etprocurator 
ab  eo  constituendus  fuerunt  ad  hoc  specialiter  consti- 
tuti.  Quod  sufïîcit,ut  predictis  rationibus  est  probatum, 
et  sic  cessant  oppositiones  regii  advocati,scilicetquod 
Senescallus  per  se  hereditatem  regiam  in  judicium 
deducere  non  poterat  nec  fisci  procuratorem  consti- 
tuere,  ut  dictus  advocatus  regius  allegavit. 

Opposita  etiam  super  hoc  puncto  per  dictum  advo- 
catum  per  omnia  veritatem  juris  non  continent,  spe- 
cialiter in  eo  quod  dixit  quod  si  Senescalhis  non  po- 
terat alienare  nec  poterat  in  judicium  deducere.  Quod 
non  est  usquequam  verum  quia  tutor  non  potest  sine 
decreto  alienare  nec  pater  bona  materna  fllii  familias 
quem  habet  in  potestate  sua,  et  tamen  possunt  in  ju- 
dicium deducere   ;  prelati  etiam  de  jure  communi 

alienare  non  possunt  et  tamen  dicti  prelati  rem 

ecclesie  in  judicium  deducere  possunt  

Quod  etiam  fuit  oppositum  de  tutoribus  et  curatori- 
bus  non  est  simile  quia  Senescallus  preestjurisdictioni, 
illi  non.  Et  ideo  Senescallus  habet  latiorem  potestatem 
 Posito  etiam  quod  esset  simile,  tutores  et  cura- 
tores  possunt  constituere  procuratorem  post  litem 
contestatam,  ut  dictus  advocatus  regius  allegavit  ;  ergo 
multo fortius poterithoc  facere  Senescallus  cum  litem, 
sicut  supra  probatum  est,  fuerit  contestatus,  articulis 
Episcopi  respondendo.  Et  idem  etiam  facere  posset, 
licet  litem  contestatus  non  esset,cum  sit  ad  omnia  ge- 
neraliter  constitutus,  ut  superius  est  premissum. 

Quod  etiam  advocatus  regius  opposuit  de  préside 
et  proconsule,  quod  agere  et  defifendere  non  possint 
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nec  procuratorem  constituere,  non  fundatur  in  vero  ; 
quia,sicut  pater,  prelatus  et  alii  legitimi  administrato- 
res,  ubi  presertim  talis  est  consuetudo,  hoc  facere  pos- 
sunt,sicut  sLiperius  est  probatum  ;  sic  etiam  dicti  pré- 
sides et  proconsules  quibiis  dictas  advocatus  equipa- 
ravit  Senescallum. 

Qiiod  etiam  opposait  Senescalli  et  procuratoris  fisci 
officia  esse  diversa  et  adversa,  non  est  verum  ;  ymo 
ad  unum  et  idem  tendant  effectam,  scilicet  ad  conser- 
vationem  jarium  et  honorum  et  statas  rei  publiée  et 
domini  Régis,  cujus  ambo  représentant  personam, 
licet  in  jadice  regio,de  quo  hic  non  agitar,et  in  procu- 
ratore  regio  dicta  oppositio  forsitan  procedere  posset. 
Quod  non  est  simpliciter  concedendam:  jarisdictioni 
namque  pro  Rege  preesse  in  certis  locis  et  jas  regium 
coramaUis  jadicibas  deffendere,  ista  non  sant  adver- 
santia  ;  sibi  ymo  a  se  ad  mvicem  compatiant. 

Item  qaod  fait  oppositam  Senescallam  in  causa 
ista  constitaisse  procuratorem  pro  facto  suo  proprio, 
non  autem  pro  jure  regio,  non  fundatur  in  vero.  Hic 
enim  nonagebat  Episcopus  dehiisque  fecerat  Senes- 
callus  ut  privatus,  set  de  hiis  que  fecerat  ut  officialis 
domini  Régis  et  pro  jure  ipsius  domini  Régis,  ut  di- 

cebat         Et  ideo  Episcopus  non  petiit  dictum  Senes- 

caUum  in  persona  vel  in  pecunia  puniri  vel  ab  officio 
removeri  etab  explectationibus,  ratione  offlcii  sui  fac- 
tis,  compesci  et  prohiberi  et  dictas  explectationes  re- 
vocari. Non  expressit  etiam  Episcopus  in  petitione  et  ar- 
ticuhssuis  nomen  proprium  dicti  Senescani,ne  de  per- 
sona ipsius  ut  de  privatoconqueri  videretur  ;  sed  no- 
men offlciiet  magistratus  expressit  ut  querelaEpiscopi 
ôffîcium  SenescaHi  respiceret  et  contingeret  etianm. 
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successores  Dictus  etiam  Senescallus  in  nuUa 

parle  processus  pro  persona  sua  deffendenda,  vel  pro 
facto  personaliter  contingente  cumdem,  fecit  vel  dixit 
aliquid  ;  set  omnia  fecit  et  proposuit  pro  jure  regio,si- 
cut  apparet  in  articulis  quos  nomine  et  pro  jure  regio 
reddidit.  Et  in  constitutionc  procuratoris  constituit 
enim  eum  pro  jure  regio  deffendendo  et  pro|)onend() 

  In  commissione  etiam  facta  auditoribus  non 

fuit  appositum  quod  audirent  dictum  Sencscalluni  su- 
per hiis  que  ad  deffensionem  suam  proponerc  vcllet, 
set  super  hiis  que  vellet  pro  jure  regio  [)roponerc  et 
probare. 

Item  quod  fuit  oppositum  dictum  Episcopum  rcddi- 
disse  articulos  suos  contra  Senescalluni,  non  autcni 
contra  dominum  Regem,  non  obstat  quia  petitio  de 
jure  formatur  contra  prelatum  et  contra  tutorcs,  cura- 
tores,  procuratores  et  administratores  rei  publicc  et 
consimiles  ........  Non  est  etiam  stilus  curie  Gallicane 

quod  de  domino  Rege  aliquis  conqueratur  in  casibus 
cotisimilibus,  set  de  officialibus  suis  contra  quos  agi- 
tur,  in  hiis  que  tangunt  proprietatem  Régis,  tanquam 

ipsius  domini  Régis  représentantes  personam  

Nullo  etiam  modo  procedit  oppositio  supradicta,  cum 
dominus  Rex  etejus  consilium  in  presentia  sua  pre- 
dictes  articulos  et  petitionem  Episcopi,  altiorem  do- 
minationem  et  jus  regalium  Gaballitani  in  judicium 
deducentem,  voluerint,  passi  fuerint  et  mandaverint 
contra  ipsum  Senescallum  sicut  contra  representan- 
tem  personam  regiam  reddi  et  ipsum  jus  regium  ab 
eodem  Senescallo deffendi  et  proponietiam  et  probari, 
ppout  in  ipsa  curia  Gallicana  a  Senescallis  est  ficri 
consuetum.  Que  consuetudo  et  stilus  servanda  sunt. 
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Item  quod  fuit  oppositum  predictos  articules  seu 
petitionem  Episcopi  non  concludere  contra  dominum 
Regem  set  contra  dictum  Senescallun),  non  obstatex 
rationibus  proxime  allegatis  ;  quia  specialiter  Senes- 
callus  représentât  personam  domini  Régis,  maxinie 
quia  ex  ejus  voluntate  et  speciali  mandato  jus  regium 
in  judicium  deduxit.  Unde  sicut  contra  dictum  Senes- 
callum  ut  contra  legitimum  administratorem  est  for- 
manda  petitio,  ut  statim  probatum  est  supra  

Item  quod  fuit  oppositum  dominum  Philippum  de 
Salice-Bernardi  non  fuisse  per  litis  contestationem 
factum  dominum  litis  quia  responsiones,per  eum  facte 
adarticulos  Episcopi,  non  fuerunt  pro  litis  contesta- 
tione  habende,  non  est  verum,  ut  copiose  in  allegatio- 
nibus  Episcopi  est  probatum  in  secunda  particula 
prime  partis.  Posito  etiam  absque  prejudicio  quod 
non  fuisset  dictus  Senescallus  per  litis  contestationem 
efîectus  dominus  litis,  nichilominus  tamen  procura- 
torem  in  causa  ista  potuisset  constituere,  ut  in  ista 
rubrica,circa  principium,septem  rationibus  est  proba- 
tum, presertim  cum  mandatum  habuerit  a  domino 
Rege  super  hoc,  et  stilus  curie  gallicane  et  etiam  se- 
nescallie  talis  sit. 

Item  quod  fuit  oppositum  in tentionem  Episcopi  cau- 
sam  istam  incohantis  non  fuisse  ut  super  altiori  do- 
minatione  et  regalibus  Gaballitani  litîgaret,  set  ut 
contra  Senescallum  quamdam  simplicem  requestam 
et  querelam  proponeret,  falsum  est,  sicut  ex  forma  to- 
tius  processus  apparet.  Cum  predicte  superioritates 
altioris  dominationis  et  regalium  quantum  ad  petito- 
rium  et  possessorium  in  judicium  predictus  Episcopus 
deduxerit,  sicut  in  prima  rubrica  secunde  particule 


prime  partis  allegationum   Episcopi  copiosissime 

est  probatum  Et  ad  idem  etiam  pars  regia  nisa 

est,  sicut  ex  forma  articuler  11  m  regiorum,  in  quibus 
asseritur  totum  Gaballitaiium  pleno  jure  spectare  ad 
dominum  Regem  quoad  altius  dominium  et  majorem 
dominationem  et  districtum,  apparet  ;  et  commissio 
etiam  facta  primis  auditoribus  hoc  ostendit.  Nam, 
proposito  per  Eplscopum  in  Parlamento  quod  totus 
episcopatus  quoad  predict  as  superioritates  pertinebat 
pleno  jure  ad  eumdem  Episcopum,  cum  Senescallus 
hoc  negasset,  mandavit  beatus  Lodovicus  in  dicta 
commissione  predictum  Senescallnm  audiri  super 
hii&,qui  contra  dictum  Epi scopumpro  jure  regio  vellet 
proponere  et  probare.  Non  fuit  autem  dictum  in  pre- 
dicta  commissione  quod  dictus  Senescallus  jus  re- 
gium  proponeret  et  probaret  ad  dofïensionem  ipsius 
Senescalli,  cum  contra  ipsum  Senescallum  sicut  con- 
tra privatum  non  ageretur,  nec  peteretur  puniri  vel 
ab  oflScio  removeri;  set  fuitjdictum  ut  audiretur  dictus 
Senescallus  tanquam  legitimus  administratorad  pro- 
ponendumet  probandum  jus  regium,quodEpiscopus, 
quantum  ad  predictas  superioritates  altioris  domina- 
tionis  et  regalium,  negabat  in  Gaballitano  competere 
domino  Régi. 

Et  ex  hoc  etiam  fuit  in  predicta  commissione  posi- 
tum  quod  procurator  ^  Senescallo  constitutus  ad  pro- 
ponendum  et  probandum  dictum  jus  regium  audire- 
tur. Si  enim  de  facto  Senescalli  ut  de  facto  privati  age- 
retur, cum  quilibet  in  causa  sua,  nisi  sit  criminalis 
vel  alia  causa  exceptata  in  jure,  possit  constituere 
procuratorem,  frustra  predictus  Rex  mandasset  in 
predicta  commissione  procuratorem  a  predicto  Senes- 


—  490  — 


callo  constitutiim  audiri  (si  de  facto  dicti  Senescalli 
ut  de  facto  singularis  persone  actum  fuisset  ibidem). 
Unde,  ne  opponi  posset  dictum  Senescalkim  in  causa 
fisci  procuratorem  constituere  non  posse  vel  ipsum 
Senescallum  dictam  causam  in  judicium  deducere 
non  potuisse,  ad  excludendum  dictum  dubium,  fuit 
in  predicta  commissione  insertum  quod  predictus  Se- 
nescallus  et  procurator  ab  eo  constitutus  ad  deffen- 
dendum  et  probandum  jus  regium  audirentur  

Item  quod  fuit  oppositum  Senescallos  domino  Phi- 
lippo  de  Salice  Bernardi  succedentes  non  potuisse 
constituere  procuratorem  in  causa  ista,  posito  quod 
dictus  dominus  Philippus  cum  quo  lis  fuit  contestata 
hocfacere  potuisset,noncontinet  veritatem.Nam  cum 
nomen  proprium  domini  Philippi  non  fuit  appositum 
in  commissione  auditoribus  facta,  in  qua  mandabatur 
quod  Senescallus  vel  procurator  ab  eo  constitutus  ad 
proponendum  et  probandum  jus  regium  audiretur, 
qua  ratione  potuit  dictus  dominus  Philippus  dictum 
jus  regium  in  judicium  deducere  et  procuratorem 
constituere,  eadem  ratione  et  alii  Senescalli  succeden- 
tes eidem,  cum  ad  ipsos  dicta  commissio  se  extendat, 
fuerintsubstituti  eidem. 

Quin  ymo  etiam,  quod  fortius  est,  potestas  sub  no- 
mine  dignitatis data  ad  successores  transit  réintégra, 
sicut  expresse  habetur  in  textujn  corpore  Autentico- 

rum  Hinc  est  quod  successor  in  o  ïicio  vel  digni- 

tate  débet  perficere  quod  predecessor  facere  debuit. 

Verum  quod  de  procuratoribus  ab  aliis  Senescallis 
constitutis  in  causa  ista  magnus  color  a  dicto  advo- 
cato  regio  pretendatur,  sciendum  est  quod  omnesar- 
ticuli  et  omnia  nova  capitula  per  Episcopum  reddita  et 
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protestationes  etiam  facte  per  eiim  fuerunt  acta  in  pre- 
sencia  predicti  domini  Philippi  de  Salice-Bernardi, 
ut  in  primis  foliis  processus  apparet.  Quinquaginta 
etiam  duo  testes  pro  parte  Episcoj)!  producti  fuerunt  et 
juraveruntin  presencia  predicti  domini  Philippi  vel 
|)rocuratorum  ab  eo  constitutorum,  sicut  ante  deposi- 
tiones  ipsorum  testium  apparet.  Et  specialiter,  cum 
procurator  Episcopi  quatuor  vel  quinque  aut  plures 
testes  simul  producebat,  predicti  testes  simul  jurabant, 
nec  repetebatur  in  depositione  singulorum  testium  qui 
simul  juraverantjuramentum  ipsorum.  Fuerunt  au- 
tem  dicti  testes  Episcopi  in  tertia  et  quarta  septimanis 
Quadragesime  producti  et  dictus  dominus  Philippus 
deputavit  ad  illa,  que  fièrent  in  illis  septimanis,  pro- 
curatores  pro  domino  Rege  :  magistrum  Karolum, 
notarium  regium,  et  Guillelmum  deNovicio,  bajulum 
regium  Salvii,  quos  dictus  Senescallus  procuratores 
super  hoc  constituit  apud  Acta,  sicut  in  secundo  folio 
actorum  apparet   Rcceptis  autem  testibus  epis- 
copi, predictus  dominusPhilippus  de  Salice-Bernardi, 
cum  magna  deliberatione  et  magno  consilio  cum  ju- 
dice  suo  majore  etaliis  sapientibus,  reddidit  articulos 
regios  et  produxit  coram  primis  auditoribus  viginti  et 
unum  testes. 

Coram  secundo  autem  auditore,  scilicet  coram  do- 
mino Raymundo  Marti  qui  fuit  deputatus  tempore  do- 
mini Philippi,  patris  domini  Régis  qui  nunccst,  pro- 
duxit dictus  dominus  Philippus  de  Salice-Bernardi 
triginta  testes,  scilicet  vicesimum  secundum  et  alios 
sequentes  usque  ad  quinquagesimum  secundum  ex- 
clusive ;  et  ita  produxit  dictus  Senescallus  tôt  testes 
sicut  Episcopus  prêter  unum.  Licet  autem  advocatus 
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regius,  allegando  in  Parlamento,  predictum  R.  Marti 
secundum  auditorem  in  recitatione  facti  nisus  fuerit 
improbare,  qiiia,cum  Episcopus  et  Senescallus  essent 
coram  eo  présentes  et  multa  essent  expedienda  per 
eum,  dixit  predictus  dominus  Raymundus  quod,  ad 
facilius  expedienda  illa  que  erant  in  predicto  termino 
facienda,  assumebat  secum  discretum  virum  donii- 
num  Johannem  de  Valle  Arnaudi,  judicem  regium  in 
Alesto,  non  tamen  reperitur  in  processu  quod  predic- 
tus dominus  Johannes  de  Valle  aliquid  fecerit  in  causa 
ista  per  se  ipsum  vel  una  cum  domino  Raymundo 
Marti  predicto.  Fuit  enim  ut  assessor  et  consiliarius 
assumptus  a  predicto  domino  R.  Marti  quantum  ad 
diem  predictam,  in  qua  nichil  fuit  actum.  Si  etiam 
dictus  dominus  Johannes  de  Valle  aliquid  fecisset, 
examinando  predictos  testes  regios,  qui  tune  produ- 
cebantur,  una  cum  dicto  domino  R.  Marti,  vel  etiam 
sine  eo,  ex  alterius  commissione,  cum  esset  judex  re- 
gius et  partes  consentirent  et  dictus  dominus  Ray^ 
mundus  esset  a  domino  Rege  delegatus,  nulla  ex  hoc 
repugnantia  sequeretur. 

Sane  productis  per  predictum  dominum  Philippum 
de  Salice-Bernardi  predictis  quinquaginta  et  uno  tes- 
tibus,  et  omnibus  articulis  regiis  redditis,  mortuo  se- 
cundo auditore  et  etiam  domino  Odilone  episcopo  qui 
causam  istam  incohaverat,tertia  comniissio  fuit  facta, 
tempore  domini  Johannis  Garrelli  Senescalli,  qui  de 
mandato  regio  judicibus  Alesti et  Andusiedictam  cau- 
sam commisit,  tanquam  personis  neutri  parti  suspec- 
tis.  Coram  istis  autem  auditoribus  ultimis  intervenit 
Johannes  de  Rovayo,  procurator  regius  senescàllie 
Bellicadri,  habens  a  domino  Raymundo  jde  Rovayo, 


senescallo  Bellicadri,  ad  agendum  et  deffendendum  et 
jura  regiain  judicium  dedacenda,  spéciale  et  générale 
mandatum,  cum  omnibus  juris  clausulis  in  talibus 
procurationibus  consuetis.  Qui  quidem  procurator 
super  principali  negotio  produxitquinque  testes,  soi- 
licet  LU,  LUI,  LiiH,  LV,  Lvi"*,  licet  Episcopus  non  pro- 
duxissetnisi  quinquagintaduos  testes.  Produxitetiam 
dictus  procurator  omnia  instrumenta  et  cartularia  pro 
parte  regia  producta,  et  cum  eodem  procuratore  fuit 
usque  ad  fînem  predicta  causa  perducta.  Unde  de  di- 
versitateprocuratorum  regiorum,etquod  per  primum 
Senescallum.  causa  istanon  fuerit  prosecuta,  veî  quod 
dominus  Rex  légitime  noft' fuerit  defifensus,  vel  quod 
causa  ista  suspiciose  processerit  et  in  ea  sit  favor 
Episcopo  datus,  nullus  color  ab  advocato  regio  vel  ab 
aliquo  alio  assumi  potest. 

Quin  ymo,  si  fas  esset  Episcopo  dicere  in  prosecu- 
tione  presentis  cause,  extitit  idem  Episcopus  multipli- 
citer  et  indebite  pregravatus,  et  judices  seu  auditores 
et  notarii  in  causa  ista  deputati  nimium  domino  Régi 
faverunt  etinequalitatem  in  causa  ista  servaverunt  et 
se  suspectos,  nec.immerito,  Episcopo  reddiderunt  ; 
ad  que  aures  dominorum  magistrorum  regiorum  pie- 
tatis  intuitu  inclinentur.  Fuit  namque  Episcopus  pre- 
gravatus quia  super  principali  negotio  receperunt  pro 
parte  regia  quinquaginta  sex  testes  et  pro  parte  Epis- 
copi  quinquagintaduos  tantum.  Etidemcirca  produc- 
tionem  librorum,  instrumentorum  et  alla  servaverunt 
quod  voluerunt,  ut  plura  pro  domino  Rege  quam  pro 
Episcopo  producerentur. 

Item,  ad  hoc  ut  Episcopus  minus  plene  de  intentione 
sua  probaret,  testes  Episcopi  non  examinaverunt  nec 
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iiiterrogaverunt  sigillatim  super  primis  articulis  per 
ipsum  Ep'scopum  redditis  nec  etiam  super  secundis 
capitulis  redditis  per  eumdem,  exceptis  du n taxât  sep-- 
tem  testibusquos  interrogaverunt  super  secundis  ca- 
pitulis redditis  per  Episcopum  antedictum;  et  fuerunt 
dicti  testes  hii,  scilicet  ii,  m,  un,  v,  vi,  vu  et  xl^  .  In 
testibus  autem  regiis  contrarium  servaverunt. 

Item  testes  Episcopi  examinaverunt  et  interrogave- 
runt de  hiis  que  faciebant  pro  domino  Rege  et  testes 
regios  non  examinaverunt  nec  interrogaverunt  super 
hiis  que  pro  Epîscopo  faciebant,  nisi  in  paucis  punctis 
articulorum  Episcopi. 

Item  testibus  Episcopi,  examinando  eos,  faciebant 
questiones  juris  secundum  interrôgatoria  per  partem 
regiam  reddita,  sicut  est  quia  querebant  quid  est  altior 
dominatio,  quid  regaliaet  consimilia  et  causas  dicto- 
rum  singulorum  inquirendo.  In  testibus  autem  regiis 
contrarium  servaverunt,  non  examinando  eos  secun- 
dum interrôgatoria  per  Episcopum  reddita  nec  causas 
testimonii  ut  in  pluribus  requirendo,  specialiter  ubi 
causa  requirenda  erat,  sicut  in  illis  qui  deponere  vide- 
bantur  regem  Aragonum  et  comitem  Tholose  et  Bar- 
chinone  olim  fuisse  majori  dominatione  usos  in  Ga- 
ballitano. 

Testes  etiam  Episcopi,  qui  de  maxima  antiquitate 
deponebant  et  de  anteriori  tempore  domini  G.  de  Pe- 
tra  episcopi,  scilicet  per  octoginta  annos  an  te  motam 
litem  et  ultra,  sicut  est  vu,  vin,  ix,  x,  xi,  xiV^ ,  non 
examinaverunt  ut  debebat  nec  de  predicta  antiquitate 
eos  deponerepermiserunt  ad  plénum. 

Item  substantiam  instrumentorum  recognitionum 
baronum,  nobilium  et  aliorum  per  episcopos  produc- 
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torum,  non  redegerunt  in  actis  et  in  processu  cause 
ita  plene  sicut  pro  Episcopo  faciebant,  ut  apparet  in 
processu  ;  in  instrumentis  autem  regiis  contrariuni 
servaverunt,  ponendo  pinginus  quasi  contineretur 
in  eis. 

Item  in  libris  per  Episcopum  redditis,  quos  curia 
ista  habet  pênes  se,  fuerunt  signate  per  Episcopum 
nonaginta  novem  questiones  seu  cause,  quas  Episco- 
pus  producebat  una  cum  aliis  questionibus  et  procès- 
sibus  curie  sue,  ad  intentionem  suam  probandam  ;  et 
judicesseu  notarii  dictas  questiones  in  processu  cause 
cum  aliis  questionibus  per  Episcopum  redditis  non 
registraverunt  ;  dicte  autem  nonaginta  novem  ques- 
tiones ponuntur  in  allegationibus  Episcopi  in  tine 
prime  partis  principalis.  Pro  parte  autem  regia  plures 
processus  fuerunt  redditi  quasi  probarentur  per  libros 
curie  régie  et  alii  quasi  in  dictis  libris  regiis  contine- 
rentur,  licet,  per  judices  fraude  comperta,  in  multis 
predicta  correcta  fuerint,  sicut  apparet  in  processu 
circa  principium  productionis  librorum  partis  régie. 

Item  in  primis  articulis  Episcopi  fuerunt  quedam 
verba  per  notarium  actorum  ex  errore  vel  ex  negligen- 
tia  aut  ex  malitiaobmissa,sicut  apparet  in  primo  arti- 
cule ;  de  cujus  fine  fuit  amotum  illud  verbum  cum 
regaltbus,  sicut  Episcopus  in  copia  articulorum, pênes 
se  retenta,  invenit.  Et  quod  predictum  verbum  cum 
regalibus  deberet  ibi  esse,  probat  evidenter  secundus 
articulus  priori connexuSjin  quodicit  Episcopus  quod, 
ratione  predictorum  regaliuni,  consueverunt  nobiles 
coram  ipso  Episcopo  respondere.  Ista  autem  dictio 
predictorum  que  est  in  secundo  articulo  posita,  cum 
sitrelativa,  non  potest  facere  relationem  nisi  ad  pri- 
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mumarticulum  propter  quod  sententia  dicti  primi  ar- 
ticuli  pensata.  Et  etiam  verbis  seciindi  articulî  et  etiam 
decimi  noni,  in  quo  sit  concludendo  mentio  de  dictîs 
regalibus,  constat  predictum  verbum  cum  regalihus 
de  primo  articulo  Episcopi  fuisse  amotum. 

Item  in  secundo  articulo  dicti  episcopi  fuit  omissa 
una  dictio,  scilicet  etiam,  que  multum  importât  in 
sententia. 

Item  in  quarto  decimo  articulo,  in  fine,  fuerunt 
omissi  très  prioratus,  de  quorum  jurisdictione  conten- 
ditur,  sicut  apparet  et  ex  capitulis  secundo  per  Epis- 
copum  redditis,  videlicet  prioratus  sancte  Henimie, 
de  Yspaniaco  etdomus  Vadifrancisci. 

Item  de  capitulis  Episcopi  coram|auditoribus  reddi- 
tis fuerunt  amota  quedam  verba,  specialiter  de  trice- 
simo  tertio  capitulo  sicut  de  quarto  decimo. 

Item  fuerunt  omissa  tria  capitula,  in  quibus  decom- 
penso  et  dequibusdam  aliis  agebatur,  super  quibus 
quidem  capitulis,  ex  primis  articulis  dependentibus, 
probatione  inducte  sunt  per  Episcopum  in  processu  ; 
et  ponuntur  predicta  tria  capitula,  cum  supradictis 
nonaginta  novem  questionibus  subtractis,  in  allega- 
tionibus  Episcopi,  in  fine. 

Item  quartum  instrumentum  pro  parte  regia  pro- 
ductum,  ex  actis  consulum  Ameliavi  assumptum,  ut 
pretenditur,  in  quo  agitur  de  recognitione  per  Alde- 
bertum  de  Petra  Raymundo  Berengarii  facta,  fuit  in 
substantialibus  falsatum  et  abrasum  in  loco  suspecte, 
quia  ubi  erat  Gtdllelmus  de  Petra  fuit  appositum 
Aldebertus  de  Petra,  sicut  de  dicta  rasura  posset  ap- 
parere  in  ipso  instrumento  quod  curia  débet  pênes  se 
habere.  Et  de  hoc  dicetur  infra,  inquinta  particulais- 


—  497  — 


tius  secunde  partis,  in  qua  respondetiir  ad  dictum 
instrumentum  et  ad  omnia  alia  que  pro  parte  regia 
sunt  producta. 

Neque  mirum  si  predicta  fiebant,  quia  inimici  illius 
episcopi  qui  questionem  istam  incohavit,  (sicut  domi- 
nus  Pontius  de  Monte-Rodato  qui,  propter  incendia 
et  alia  maleficia  multa,  fuerat  per  dictum  Episcopum 
captas  et  condempnatus  et  de  Gaballitano  exbannitus, 
§icut  ex  processu  evidenter  apparet),  erant  in  servicio 
domini  Régis  et  habebant  notarios  quos  volebant  et 
ipsi  idem  erant  testes,  advocati,  et  judices.  Et  eorum 
familiares  et  quosdam  exbannitos  regios,  quos  ex  hoc 
extraxerunt  de  banno,  et  quasdam  viles  personas  et 
conducticias,  sicut  presbyteriet  antiqui  viri  asserunt, 
ut  se  vindicarentdeEpiscopo  et  ut  verificarent  illa,que 
falso  ad  fatigandum  dictum  Episcopum  denuntiaverant 
curie' régie  produxerunt.  Unde  illa  taies  testes,  nul- 
lius  status  et  conditionis,  deposuerunt  pro  domino 
Rege  multa  que  carebant  omnimoda  veritate,  sicut 
quod  rex  Aragonum  fuerit  usus  majori  dominatione 
in  Gaballitano.  Quidam  autem  nobiles  et  alii  testes 
auctoritatis,  pro  dicta  parte  regia  producti,  non  depo- 
suerunt nisi  de  usu  in  hiis  que  pars  regia  explectave- 
rat  per  violenci^m  vel  precarie  aut  clandestine,  sicut 
Episcopus  in  vicesimo  articulo  suo  dixit,  et  a  paucis 
temporibus  ante  motam  litem. 

Per  que  omnia  patet  quanta  inequalitas,  in  hiis  que 
notoria  sunt,  est  in  processu  istius  causa  servata  et 
qualiter  pars  dicti  Episcopi  est  injpluribus  pregravata. 
Propter  quod  de.deffectu  procuratoris  regii,  vel  quod 
auditores  faverint  £piscopo  ant  Régi,  vel  quod  domi- 
nas Rex  légitime  deffensus  in  causa  ista  non  fuerit, 
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nulla  pro  parte  regia  est  excusatio  pretendenda  nec 
oppositîo  facienda  nec  occasio  assumenda. 

II.  —  Quia  non  affuerat  regius  advocatus 

Hoc  equidem  non  obstat  quia  per  processum  appa- 
retcontrarium,  specialiter  per  dictum  et  depositio.nem 
quinquagesimî  sexti  testis  regii.  Nam,  cum  procura- 
tor  Episcopi  vellet  producere  instrumenta  et  cartularia 
sua,  procurator  regius,  cui  contra  se  in  hac  parte 
credendum  est,  proposuit  quod  dominus  Guillelmus 
de  Portu,  judex  major  senescallie,  qui  in  presenti 
causa  fuerat  regius  advocatus,  erat  absens  ;  et  ideo 
dict us  procurator  regius  noluit  tune  renuntiare  pro- 
ductioni  testium,  licet  produxisset  [quinquaginta  sex 
testes  et  pars  Episcopi  non  produxisset  nisi  quinqua- 
ginta  duos,  et  dilatio  propter  absentiam  advocati  fuit 
concessa  eidem. 

Item,  post  productionem  compositionis  vicecomita- 
tus  Gredone  factam  per  Episcopum,continetur  in  pro- 
cessuquod,  cum  procurator  Episcopi  produceret  pri- 
mo xiiu*'"  instrumenta,  procurator  regius  fuit  protes- 
tatus  deabsentia  dicti  domini  G.  de  Portu,  qui  in  pre- 
senti negotio  ab  initio  usque  tune,  sicut  in  processu 
habetur,  fuerat  advocatus  ;  et  parum  restabat  ex  tune 
in  causa  istaad  faciendum.  Salva  autem  dicta  protes- 
tatione,  petebat  dictus  procurator  regius  copiam  ins- 
trumentorum,  quia  vero  dominus  Bernardus  de  Duro- 
forti,  qui  similiter  erat  advocatus  regius  in  causa  ista, 
erat  tune  presens  ;  processerunt  auditores,  alteriiis 
advocati  absentia  non  ôbstante.  - 
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Item,  post  secundam  commissionem  factam  domino 
Raymundo  Marti,  comparait  coram  dicto  R.  Marti 
dominus  Philippus  dé  Salice  Bernardi  senescallus, 
cum  predictis  duobus  advocatis,  scilicet  domino  G.  de 
Porta  et  Bernardo  de  Duroforti,  et  reddidit  duos  arti- 
culos  de  novo  et  declaravit  primum  articulum  reddi- 
tum  per  eumdem,  siciit  expresse  continetur  ibidem. 

Item,  post  depositionem  decimi  testis  regii,  conti- 
netur quod  predictus  dominus  Guillelmus  de  Portu, 
judex  major  et  advocatus  in  causa  ista,  reddidit  co- 
ram primis  auditoribus  duos  articulos,  scilicet  xxv" 
et  xxvii"*.  De  advocati  igitur  regii  absentia  causari 
non  oportet,  cum  predicti  duo  advocati  vel  alter  ipso- 
rum  semper  présentes  fuerint  in  processu,  ut  ex  pre- 
dictis apparet  et  ex  forma  etiam  processus,  quia  nec 
in  articulis  nec  in  protestationibus  nec  in  aliis  fuit 
unicum  iota  obmissum  pro  parte  domini  Régis  ;  ex 
quo  manifesta  probatione  ostenditur  advocatos  et  sa- 
pientes  regios  interfuisse  ibidem. 

Preterea  non  est  necesse  quod  in  singulis  actibus 
judicialibus  interveniat  advocatus.  Nam  sufficit  quod 
intersit  quando  jure  allegantur  et  alia  que  ad  jus  et  ad 
offlcium  advocationis  pertinent.  Unde  non  oportet 
quod  sit  dictus  advocatus  presens  quando  de  calump- 

nia  juratur  vel  quando  positionibus  respondetur  

In  questione  nostra  pro  domino  Rege  affuit  regius  ad- 
vocatua  in  processu  et  etiam  quando  erat  allegandum 
de  jure.  Et  licet  per  dominum  G.  de  Plasiano  fuerit 
eleganter  allegatum  in  causa  ista  in  preterito  Parla- 
mento,  nichilominus  tamen  fuit  aliter  et  per  alios  plu- 
res  allegatum,  viginti  anni  sunt  elapsi,  specialiter  co- 
ram domino  Bernardo Martesii qui,  cum  judice  Aquar 
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rum-Mortuarum,  processum  istum,  poetqoam 
primo  ad  curiam  istam  remiesus,  examinavit  et 
tium  allegationes  audivit,  ut  in  fine  didi  pFooe 
apparat. 

Item  sufficit  quod  cause  fiscales  afifitentor  |M«ai 
bus  ilHs  qui  negotiis  fiscalibus  soient  intonraBvi 
Senescallia  autem  Bellicadri  Senescallud  cuai  jiK 
bus  suis  consuevit  causis  fiscalibus  interaooo»  <t< 
judices  sunt  jurati  et  salariatî  domini  Régis  «t  i 
représentant  personam  ;  quorum  presentia,  io 
specialiter  que  injure  consistunt,  advocatonim  t 
plet  deffectum,  cum  sciant  et  poastnt  de  jure  soppi 
Cum  dictis  autem  judicibus  predictus  Senascàb 
causa  istaintervenit.  Quare sufficit,  ponto  eyaai  i 
que  prejudicio  quod  [advocatus  alius  non  isti 
nisset  

III.  —  Ez  persona  jadieantiiun. 

Quod  dicuntur  [judices]  fines  excessisse  mtodi 
proeoquod,cum  essent  ad  certamrem  deputati,— 9 
licet  ad  recipiendum  probationes  Episcopi  sop 
articulis  in  Parlamento  redditis  per  eum  contre  S 
nescallum,  in  quibus  quidem  articulis  non  agebab 
de  altiori  dominatione  necde  regalia,  nec  in  péÛUti 
nec  in  possessorio  concludebatur;  sed  quedain{H 
vaminaet  quedam  requeste  simplices,  spectaoteBi 
quemlibet  magistratum  dejure^in  eisdem  articuliseoi 
tinebantur;  —  quibus  quidem  articulis  obmisM*fri 
mi,  secundiettertiiauditoresreceperunt  novosarfte 
les  natura  cavillationis  ab  Episcopo  redditoSySproMP 
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articulis  non  dépendantes,  in  quibus  de  illis  superio- 
ritatibus  agebatur,  sicut  hec  omnia  advocatus  regius 
multipliciter  allegavit. 

.  Ad  hec  siquidem  omnia,  in  allegationibus  Episcopi 
insecunda  particula  prime  partis,  copiose  responsum 
est  et  ostensum  supradictam  oppositionem  par  omnia 
fundan  in  falso,  cum,  in  primis  articulis  Episcopi,  de 
predictis  superioritatibus  regalium  et  altioris  '^'^mina- 
tionis  et  districtus  Gaballitani  petitorio  et  possessorio 
agatur  et  légitime  concludatur. 

Presertim  cum,  in  commissione  auditoribus  facta, 
insertum  expresse  fuit  quod  audirent,  non  solum  illa 
que  Episcopus  vellet  probare  super  articulis  in  Paria- 
mento  redditis  per  eumdem,  quin  ymo  etiam  illa  que 
vellet  super  articulis  predictis  proponere,  scilicet  de 
novo  et  etiam  probare,  sicut  ex  ipsa  commissione  ma- 
nifeste apparet.  Cum  igitur  potuerit  dictus  Episcopus 
illa  que  volebat  super  primis  articulis  de  novo  propo- 
nere, ergo  per  consequens  et  probare,  quod  aliter  de 
novo  proponere  eidem  Episcopo  parum  aut  modicum 
profuisset  nisi  et  probare  potuisset. 

Preterea  in  casu  nostro  fuerunt  mutue  petitiones 
commisse  scilicet  Episcopi  et  Senescalli.  In  quo  casu 
de  omnibus  que  etiam  in  commissione  non  continen- 
tur  expresse  possunt  cognoscere  delegati,  ne  cause 
continèntia  et  dividatur  et  ut  cause  conventionis  et  re- 
conventionis  insimul  agitentur. 

Item  certe  facti  qualitatem  licitum  est  variare,  subs- 
tantia  non  mutata.  In  casu  autem  nostro  facti  non  est 
mutata  substantia. 

Item  nuUumest  juris  dubium  quin  commissio,  su- 
per principali  facta,  de  jure  communi  se  extendat  ad 
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annexa,  connexa  et  dependentia.  Licet  etiam  io  c 
missione  hoc  non  dicatur,  quod  tamen  in  comi 
sione  nostra  fuit  specificatuni. 

Item,  quod  plus  est,  commîssio  super  proprie 
facta,  ratione  connexitatis,  se  extendit  ad  posaea 
um  retinende  possessionis,  quod  possessoriam 
sui  naturavendicationemdominii  precedit.  E[»9eo 
autem  non  solum  de  proprietate,  verum  etiam  de] 
sessione,  fecerit  in  suis  primis  articulis  mentioiM 
et  sic  multo  fortius  potuit  et  debuit  commîssio  et 
testas  judicum  ad  capitula  illaextendi,  quasi  higafi 
sequela. 

Item  intentio  fuit  domini  Régis  et  Consilii  4 
dem^  auditis  que  Episcopus  proposuit  coram  m 
jus  suum  Episcopo  redderetur  et  nullatenus  usnr 
retur.  Talis  enim  semper  de  jure  presumitur  em 

luntas  eorum  ut  semper  faciant  jus  Hoc  ao* 

fierinoa  poterat,  nisi  de  jure  utriusque  partis  evid 
ter  constaret.  Unde,  cum  ratio  et  intentio  que  moi 
set  delegantem  movere  debeat  delegatos,  proposii 
nés  et  probationes  Episcopi  debuerunt  reciperedc 
gati  seu  auditores  quas  recepissent  dominas  Rfflt 
ejusConsilium  delegantes. 

Item  cum  de  jure  regio  simpliciter  mandareturi 
quiri  et  Senescallus  possetproponere  et  probareqn 
quid  vellet,  ut  ex  commissione  apparet,  ut  equali 
observetur,  idem  est  in  mutuapetitione  Episcopija 
candum,  cum  non  debeat  licere  uni  parti  quod  ail 
non  licet. 

Item,  quando  cognitio  demandatur,  omniaad  h 
pertinentia  mandata  et  commissa  esse  inteUiguofei 
Cum  igitur  predictis  auditoribus  questio  ista  exafl 
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nanda  commissa  fuerit,  omnia  ad  ipsam  questionem 
et  articulos  pertinentia,  et  dependentia  ex  eisdem, 
commissa  esse  intelliguntiir. 

Item,  quando  commissio  tacita  veritate  per  simpli- 
citatem  vel  ignorantiam  sed  non  malitiose  impetratur, 
ad  lites  tenet  ipso  jure  et  valet  commissio  et  proces- 
sus per  talem  commissionem  habitus,  nisi  tempore 
competenti  excipiatur  a  parte,  sicut  expresse  deter- 
minatur  per  doctores.  Hinc  est  etiam  quod  si  subrep- 
tio  talis  fuerit  in  rescripto  litigioso  vel  talis  suggestio 
falsitatis  vel  talis  suppressio  veritatis,  quibus  tacitis 
vel  expressis,  nichilominus  rescriptum  concessum 
fuisse  proceditur  secundum  formam  juris  communis 
et,  si  non  secundum  formam  rescripti,  ut  in  juribus 
preallegatis.  Cum  igitur  Episcopus  in  primis  articulis 
suis  dé  regalia  et  de  altiori  dominatione  nichil  sup- 
presserit,  quin  ymo  expressam  fecerit  mentionem, 
j  tenet  processus  per  auditores  factus  et  valet  commis- 
sio eis  facta.  Potissime  quod,  si  etiam  hoc  plene  non 
declarasset  et  substituisset,  nichilominus  processus 
teneret  quod,  cumdominus  Rex  et  ejusConsilium  ejus 
fuit  intentionis  ut  faciant  justitiam,  ut  supra  proba- 
tum  est,  si  hoc  expressisset  Episcopus^  commissionis 
predicte  litteras  habuisset. 

Item,  cum  teneat  processus  per  commissionem  sub- 
repticiam  habitus,  ut  supra  probatum  est,  nisi  com- 
petenti tempore  opponatur,  et  de  hoc  nondum  opposi- 
tum  in  processu  isto  nec  modo  opponi  possit,  cum 
hec  sit  exceptio  fori  declinatoria  que  non  solum  débet 
in  principio  proponi  ymo  etiam  probari,  frustra  igitur 
de  hoc  presentialiter  litigatur. 

Item,  posito  absque  prejudicio  quod  auditores  non 
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potuissent  recipere  illa  xxxv  capitula  per  episcopuro 
reddita,  nichilominus  valent  probationes  facte  per 
Episcopum,  quia  plus  ad  primos  articules  quamad 
nova  capitula  refferuntur,  cum  septem  tantum  testes 
secundum  illa  nova  capitula  fuerint  interrogati,  sicut 
plenius  est  dictum  in  tertia  rubrica  secunde  particule 
prime  partis. 

Ex  predictis  igitur  tribus  rubricis,  in  secunda  par- 
ticula  prime  partis  positis,  ot  ex  hiis  duabus  etiam 
rationibus  que  supradicte  sunt,  patet  evidenter  res- 
ponsio  ad  illa  que  predictus  regius  advocatus  allega- 
vit  de  nullitate  processus  ex  persona  judicantium, 
falso  asserendo  fines  mandati  excessisse  eosdem,  et 
nova  capitula  Episcopi.a  primis  articulis  et  eorumcon- 
clusionibus  non  dependere  et  alterius  prorsus  conti- 
nentie  esse,  et  terminos  mutatos  fuisse,  et  i^sorura 
judicum  seu  auditorum  potestatem  et  commissionem 
ad  dicta  nova  capitula  extendere  se  non  posse  ;  cujus 
tamen  contrarium  evidentissime  superius  est  pro^ 
batum. 

Patet  etiam  omnes  probationes  per  Episcopum  fac- 
tas  in  processu  istius  cause  valere  et  ad  primos  arti- 
culos  Episcopi  pertinere,  nonobstantibus  quibuscum- 
que  per  predictum  advocatum  allegatis  et  propositis; 
posito  quod  veritatem  allegata  per  eum  et  proposita 
continerent,cujus  tamen  contrarium  superius  estpro- 
batum. 

IV.  —  Ex  forma  ipsias  processus 

Quod  non  fuit  datus  libellus  nec  litis  contestatio 
facta  nec  via  ordinaria  observata,  sicut  advocatus  re- 
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gius  allegavit.  Ad  que  siquidem  omnia  copiose  res- 
ponsum  est,  in  secunda.particula  prime  partis  allega- 
tionum  Episaopi  in  duabus  rubricis,  videlicet  in  ru- 
bricaqualiterarticttli  Episcopi  suntpro libelle  habendi 
et  in  rubrica  qualiter  responsio  ad  dictos  articules 
facta  sit  pro  litis  contestatione  habenda. 

Item  ad  id  quod  opponitur  de  juramento  calumpnie 
quod^non  fuit  prestitum  in  causa  ista,  respondetur 
stilum  esse  curie  Gallicane  quod  juramentum  hujus- 
modi  non  prestatur  ;  qui  quidem  stilus  servandus  est, 
ut  in  precedentibus  est  probatum  in  secunda  particula 
prime  partis.  Preterea  quod,  si  oporteret  jurari,  opor- 
teret  per  principales  jurari  et  ita  per  ipsum  dominum 
Regem  ;  quod  esset  absurdum  et  indecens,  nam  reges 
nunquam  causas  calumpniose  movent  nec  deffen- 
dendunt. 

Item,  secundum  jura  antiqua,  [quando]  positiones 
et  probationes  âant,  de  calumpnia  est  jurandum  ;  et 
si,  obmisso  juramento  calumpnie,  ad  ipsas  positiones 
qui  locoprobationum  succedunt  vel  ad  probationes 
procedatur^  tacite  intelligitur  dictum  juramentum  de 
calumpnia  esse  obmissum. 

Item  dictum  juramentum  débet  exigi  antequam  pa- 
troni  jurent.  Patroni  autem  non  audiuntur  nisi  immé- 
diate jurent  post  litem  contestatam.  Unde  si,  eo  tem- 
pore  quo  prestandum  est,  scilicet  inter  litem  contes- 
tatem  et  juramentum  patroni,  [nonj  exigatur,  intelli- 
gitur tacite  esse  remissum,  nisi  in  processu  cause  ad 
instantiam  partium  vel  judicis  mero  officio  exi- 
gatur. 

Preterea  hodie  est  expresse  determinatum,  in  sexto 
libro  Decretalium,  quod  processus  non  est  nullus  nec 
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etiam  annullandus  si  juramentum  calumpoie  (àmk 
tatur. 

Sane,  licet  advocatus  regius  quasi  prd  ridiodlMI'l 
reputarit  et  quasi  hocnuUum  esse^t  proceetaiseK%Kt 
retractari  deberet  allegaverit  in  presentia  doiainon \ 
magistratorum  regiorum,  quia  dominus  6.  deAitfc:< 
judex  major  Senescallie  Bellicadri  tenenaqiMkepK 
domini  Philippi  de  Salice  Bernardi  sanescalli  i[Ç 
loco  ejus  per  ipsius  domini  Philippi  litteras  ja^f^t^ 
cessu  cause  registratas  substitutus,  reddidtt  «0Mi^ 
primis  auditoribus  duos  articulos,  scilicet  néfl! 
xxvi"',quod  hoc  Episcopo  obesse  non  debeat]i0fr||iE^'< 
cessus  ex  hoc  valeat  retractari  ostenditur  imnîii<(^ 
Dicti  [enim]  articuli  fuerunt  quodammodo  supéfri^ 
cum,  in  articulis  per  dictum  Senescallum.  niftk 
antea  in  effectu  continerentur  idem,  sicut  deCMi^' 
test  ostendi . 

Nam  proposait  dictum  locum  tenons  in  dicto  xn* 
articulo  quod  dominus  Rex  et  sui  usi  sunt  et  foenii' 
pacifice  et  quiete,  ante  creationem  domini  Odiioiû 
episcopi,  omni  jurisdictione  majori  criminali  et  dfffi 
per  totum  Gaballitanum,  tanquam  major  domiwB, 
sine  omni  contradictione,  nisi  a  paucîs  teroporiboi 
citra.  In  primo  autem  articulo  ipsius  domini  Rigis 
antea proposuerat  Senescallus,nomine  domini  R«pSi 
quod  totus  episcopatus  Gaballitani,  quantum  adlM*^ 
poralem  juridictionem,  subest  et  pertinet  ad  ipsoB 
dominum  Regem,  pleno  jure,  quoad  majoreni  jaf^^^ 
dictionem,  districtum  sen  cohactionem  temporato: 
In  secundo  autem  articulo  proposuerat  dictus  Seotf* 
callus  quod  de  predictis  erat  dominus  Rex  in  longaet 
longissima  possessione  seu  quasi,videlicet  perx.xSi 
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XXX  annos  et  amplius.  Item  in  quarto  quod  dictus  do- 
minus  Rex  cognoscebat  et  cognoscere  consueverat  et 
habebat  jus  cognoscendi  de  personalibus  et  realibus 
questionibus  que  consueverunt  agitari  in  toto  Gabal- 
litano  inter  comptores  et  nobiles  et  inter  subditos 
nobilium  et  ipsos  nobiles.  Item  in  quinto  quod  de  vio- 
lentiis,  injuriis  et  excessibus  et  evasionibus  in  Gabal- 
litano  commissis  cognoscebat  et  cognoscere  consue- 
verat. Item  in  sexto  quod  amovebat  et  amovere  con- 
sueverat violentias  illatas  et  treugas  dare.  Item  in  sep- 
timoquodpropredictis  violentiesdabatetdare  consui- 
verat  custodes  et  violentias  inhibere.  Item  in  nono 
quod  ad  ipsum  Regem  tanquam  ad  majorem  domi- 
num  recursus  habebatur,quando  inferebantur  injurie 
vel  violentie  ab  Episcopo  baronibus  vel  e  contra.  Item 
in  decimo  quod  cognoscebat  et  cognoscere  consueve- 
rat de  portatione  armorum.  Item  in  xii°  quod  faciebat 
jus  in  deffectu  baronum  et  nobilium.  Item  in  xvn® 
quod  de^redictis  et  pluribus  aliis,  in  aliis  articulis 
regiis  contentis,  erat  dictus  dominus  Rex  in  posses- 
sione.  Item,  respondendo  ad  articulos  Episcopi,scili- 
cet  ad  I,  II,  III"*,  dixerat  similiter  dictus  Senescallus 
quod  de  predictis,  quasi  omnibus,  erat  predictus  do- 
minus Rex  in  possessione  vel  quasi. 

Unde,  si  ad  predictos  articulos  et  alioscum  diligen- 
tia  avertatur,  patet  quod  illud  quod  continetur  in  xxv° 
articule,  per  locum  tenentem  reddito,  continebatur  in 
articulis  memoratis  ;  et  sic  dictus  articulus  fuit  super- 
flues vel  ex  predictis  dependens  et  annexus  et  con- 
nexus  ei[s]dem  ;  nec  in  eo  reddendo  fuit  propositum 
aliquid  dampnosum  vel  inutile  domino  Régi. 

Et  idem  patet  etiam  de  alio  articulo,  scilicet  xxvi**. 
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reddito  per  eumdem  lociim  tenentem,  in  quo  propo- 
suit  quod  dominus  Rex  habebat  et  habere  consueverat 
cavalcatas  in  totoetex  toto  Gaballitano.  Quod  super- 
fluum  fuit  quodammodo  inserere,  cum  Senescallus, 
respondendo  ad  octavum  articulum  Episcopi,  dixisset 
quod  Rex  erat  in  longissima  possessions  exigendi  et 
Iiabendi  cavalcatas  in  toto  Gaballitano  et  haberet 
etiam  ab  Episcopo,|si  necesse  esset,  cum  dejurecom- 
muni  idem  dominus  Rex,  sicut  dicebat  dictus  Senes- 
callum,  in  dicto  regno  suo  dictas  habere  debebat  ca- 
valcatas. Quam  quidem  responsionem  et  propositio- 
nem  dictus  Senescallus  debebat  probare  de  jure. 

Item  in  decimoarticulo  proposuerat  dictus  Senes- 
callus quod  dominus  Rex  distringebat  factum  anno- 
rum  et  in  xi°  quod  servabat  pacem,  ex  quo  satis  insu^ 
gunt  cavalcate.  Et  ideo  veritate  inspecta  prescriptus 
articulus  xxvi""  fuit,  sicut  supra  dictum  est,  superfluus 
vel  a  prediotis  dependens  et  annexus  eisdem  ;  nec  do- 
mino Régi  inutile  quod  factum  fuit  per  predictum  lo- 
cumtenentem,  circaliocnec  circa  productionem  etiam 
XI"*  testium  productorum  per  ipsum  locum  tenentem, 
coram  auditoribus  memoratis. 

Unde  frustra  dictus  regius  advocatus  super  hoc 
puncto  nisus  fuit  improbare  processum,  cum  dicti  ar- 
ticuli  domino  Régi  non  fuerint  inutiles  ;  ymo  fiierunt 
quasi  superflùi,  quia  idem  dictum  fuerat  in  aliis  arti- 
culis  per  Senescallum  redditis.  Nec  etiam  de  hoc  op- 
poni  potest,  cum  commissio  facta  domino  Ph.  de  Sa- 
lice  Bernardi,  nomine  proprio  non  expresso,  extenda- 
tur  [ad  succedentes  sibi  in  offlcio  SenescallieJ.  Nec 
refert  quoad  hoc  an  sint  succedentes  eidem  in  officio 
Senescallie  Senescalli  vel  locum  tenantes  ejusdem, 
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cum  in  dicta  questione  predictus  Senescallus  jus  re- 
gium,  si  quidem  est,  per  alium  potuerit  proponere  et 
probare  sicut  et  per  se  ipsiim.  Unde,  cum  quibuscum- 
que  verbis  voluntas  mandantis  et  ppocuratopem  cons- 
tituentis  exprimatur  in  constitutione  procuratoris 
sufficiat,  ut  ibidem  in  tertia  ratione  probatum,  locum 
tenens  predictus  quasi  generalis  procurator  ad  instar 
Episcopi  censeatur,  ut  ibidem  in  quarta  ratione  pro- 
batum est  ex  predicta  commissione  eidem  locum  te- 
nenti  facta.  Posito  absque  prejudicio  quod  de  predicta 
questione  in  ipsa  commissione  specialis  mentio  facta 
nonfuisset,  dictus  locum  tenens  quoad  predictos  duos 
articulos  et  quoad  xi°*  testium  productionem  dicti  Se- 
nescalli,  qui  per  se  et  alium  predictam  poterat  expe- 
dire,  tanquam  ejus  locum  tenens  et  vices  gerens 
censetur  representare  personam,  presertim  cum  in 
hoc  utilitas  regia  intendatur  et  ipse  factum  novum  non 
fecerit  sed  factum,  per  predictum Senescallum  qui  loco 
suo  eum  constituit  inchoatum,  prosecutus  fuerit,  in 
termino  ipsi  Senescallo  prius  ab  auditoribus,  ad  pro- 
ponendumet  probandumquicquid  vellet  pro  jure  ré- 
gie, antea  assignato. 

Item  cum  predictus  dominus  Philippus  senescallus 
approbaverit  et  ratificaverit  ea  que  per  dictum  locum 
suum  tenentem  facta  fuerunt,  reddendo  postmodum 
cum  dicto  locum  tenente  et  judice  majore  duos  articu- 
los, scilicet  xxvii  et  xxvni"*,  in  efîectu  tendentes  ad 
idem  sicut  duo  articuli  per  dictum  locum  tenentem 
redditi,  et  ad  probandum  articulos  per  ipsum  locum 
tenentem  redditos  et  etiam  alios,  scilicet  xxvi,  reddi- 
tos  pereumdem  Senescallum,  idem  Senescallus  post- 
modum XXX*  testes  produxerit,  facta  per  dictum  locum 
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tenentem  suum  super  hoc  intellig^tur  approbasse. 
si  dominus  causam  per  aliquem  qui  non  orat  ( 
procurator  prosequi  velit  seu  patiatur,  vel  si  liteo 
per  alium  fuerat  inchoata  prosequatur  vel  junft, 
nia  precedentia,  ratificare  œnsetur,  ut  ibidem.  \ 
cum  Senescallus,  qui  litem  fuerat  contestatus  et; 
datum  habuerat  spéciale,  (et  qui)  etiam  absquesp 
mandato,  jus  regium  agendo  et  deffendendo,  tai 
jure  quam  de  generali  consuetudine  SenescaD 
etiam  curie  Francie,  quoad  presentem  questionem 
domini  habe[a]tur,  nuUumest  juris  dubium 
facta  per  predictum  locum  suum  tenentem,  p< 
absque  prejudicio  quod  maadatum  non  habnii 
propter  predicta  ratificasse  et  approbasse  i 
ligatur  

Item  cum  Episcopus  agere  et  dominus  Rex  id 
dere  videantur  in  causa  ista,quilibet,in  quantum sf 
tat  ad  predictam  deffensionem,  ipsum  dominuml 
gem  sicut  predictus  locum  tenens  deffendere  pott 
absque  aliquo  mandato.  Multo  igitur  fortiusdio 
locum  tenens  cum  generali  mandato,  posito  absq 
prejudicio  quod  spéciale  mandata  m  a  dicte  Senesca 
non  habuisset  

Preterea,  cum  dominus  Rex,  in  eommissione  pi 
mis  auditoribus  facta,  secundum  quam  duealie  coi 
missiones  processerunt,  voluerit  et  niandaverit  S 
nescallum  et  illos  quos  dictus  Senescallus  ad  k 
deputaret  ad  proponendum  et  probanduni  jus  regii 
admitti,  si  per  predictum  Senescallum  vel  per  dejn 
tatos  super  hoc  ab  eodem  esset  aliquid  minus  proi 
dum  factum,  non  esset  hoc  Episcopo  imputaodoi 
qui  nec  in  dolo  est  ncc  in  culpa  nec  in  ejus  poasi 


sione  retorqueri  lesionem,  sod  domino  Régi  hou  ohhoI 

potius  imputandum  

Ad  hec  licet  advocaiiis  regius  otiam  iinpHcaril  (\\u)d 
teptia  commissio  facta  auditoribus  non  valnorit,  quia 
fuitfacta  Senescallo,  qui  in  causa  ista  dobohat  «hhu 
deffensor,  hoc  siquidem  non  obstat.  Nam  non  liiil 
simpliciter  predicto  Senescallo  commiHHum  quod  ipHO 
de  predicta  causa  cognoscerct,  sed  quod  por  porno- 
namneutri  parti  suspectam  dictam  cauuam  exarninari 
faceret  et  in  ea  procedi  juxta  formam  secundo  œm- 
missionis.  Et  dicta  commissio  fuit  facta  ut  lis  sino 
suspicione  procederet  et  ne  Kpiscopus,  qui  ali  aliis 
auditoribus  fuerat  aggravatus,  aggraveratur  etiarii 
amplius  ab  auditoribus  istis. 

Preterea,  posito  absque  prejudicio  quod  aUUtm  Hoy 
nescallo  c  ommissa  fuisset  questio  supra/Jicta,  cum 
dominus  Rex  fecerit  ipsam  commisHioiJC'm,d<5  w  îpb^> 
€*  non  de  Episcopo,  si  parti  suc  dicta  tiou  \)\wAii  r/nn- 
nnssio,  conqueri  débet  et  sibi  et  non  K|>Js^yipo  impu- 
tan.  In  farorem  namque  partis  alterius  iulr^An^i^nin 
ne  ille,  qui  in  eadern  causa  fuit  pr^A.-urat'yr  v^?l 
àflfeisor,  valeat  in  eadem  cauha  fr^rs^^  jud^^x,  Kt  uUt^}, 
s  dktapars  de  hoc  non  op(y>nat  qu^/d  in  ejus  f;Avomn 
^îinrodu€lum€st,in  ejusftondeU:ftrev>if  qu^;ri  Uthiont^ui. 
in  pr^enti  que?^tJO^J<>  pr^bdi^-tu^  S-^rfj'rv;aJJuit 
dicta  commissio  dicitur  fam  i'Ahh^.,  v;iJj^xn  d*>imj- 
nœ  JohannesGarpellî.  pc^s-V^  avv.'j^:  pr^yyy^:i'j  q'j^yj 
.nitei  fuisse!  dalus  ^^t  di<,-ui  ry^flr^r^ïo  ',iy..]A\<:\^A^r 
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nescallo  Bellicadri,  fuit  pro  domino  Rege  coram  pre- 
dictis  ultimis  auditoribus  procurator  et  deflTensor. 
Quem  procuratorem  Senescallus  supradictus  manda- 
vit  a  predictis  tertiis  auditoribuè  pro  jure  regio  audiri. 
Unde  cum  dictus  Senescallus  non  reperiatur  in  pro- 
cessu  assumpsisse  simul  et  semel  partes  deffensoris. 


iJTOcuratoris  et  judicis,  dictaque  commissio  non  sic 
simpliciter  processerit,  nec  ille  Senescallus  judicis 
partes  assumpsisse  reperiatur  a  dicta  parte  regia,  ex 
supradictis  rationibus  processus  impugnari  non 
potest. 

Ex  predictis  igituromnibus,aprincipioistiussecunde 
partis  principalis  usque  nunc  positis,  evidenter  et  co- 
piose  responsum  est  ad  omnia  que  super  nullitate  is- 
tius  processus  fuerunt  per  advocatum  regium  oppo- 
sita  ex  pluribus  causis,  scilicet  ex  persona  liligan" 
^mA/zquia  dicebatur  dominus  Rex  per  procuratorem 
legitimum  non  fuisse  deffensus  et  quia  dicebatur  ad- 
vocatus  regius  defluisse,  ex  persona  judicantium 
quia  dicebantur  fines  mandati  excessisse,  et  ex  forma 
processus  quia  dicebatur  ordo  judiciarius  in  libello 
litis  contestatione  et  juramento  calumpnie  et  aliis 
obmissus  fuisse.  Nec  diversitas  personarum  quedi- 
citur  intervenisse  in  processu  obesse  potest,  ut  supe- 
rius  est  ostensum  in  prima  rubrica  hujus  secunde 
partis,  circa  finem.  Ymo,  plusfactum  est  per  dictas 
personas  in  lesionem  et  gravamen  Episcopi  in  causa 
ista  quam  de  jure  fieri  debuisset.  De  tempore  etiam 
domini  Philippi  de  Salice  Bernardi,  qui  causam  istam 
inchoavit,  fuerunt  omnes  articuli  Episcopi  redditi  et 
ejus  testes  recepti,  et  etiam  omnes  articuli  regii  red- 
diti et  quinquaginta  et  unus  testes  per  eum  super 


—  513  — 


principali  producti,  licetde  dictis  li**  [testibusj  domi- 
nas Guillelmus  de  Porta,  tanc  jadex  major  Senescal- 
lie  Bellicadri,  dicto  Seiiescallo  existente  in  Francia 
pro  negotiis  Senescallie,  prodaxerit  decem  testes  co^ 
ram  primisaaditoribas  et  duos  articulos  contra  Epis- 
copam  reddiderit  coram  eis,quia  per  dictam  dominam 
Philippam^Senescallam,  fuerat  in  locam  saum, quan- 
tum ad  regimen  Senescallie  et  ad  omnia  que  per  ip- 
sum  Senescallum  fieri  poterant,  tune  dimissus.  Unde 
de  dicto  locum  tenente,  cum  reddendo  dictos  duos 
articulos  et  producendo  dictos  decem  testes  negotiuni 
regium  utiliter  gesserit,  pars  regia  nichil  opponere 
potest,  licet  pars  Episcopide  hoc  conqueri  forte  posset. 


ReSPONDETUR  ad  SECUNDUM  GENERALE  PER  ADVO- 
CATUM  REGIUM  ASSUMPTUM  IN  QUO  PROPOSUIT  EPIS- 
COPUM  PROPTER  PETITIONIS  INEPTITUDINEM  OBTINERE 
NON  POSSE,  POSITO  QUOD  PROCESSUS  TENERET. 

Quia  cumdictus  Episcopus  agat  interdicto  uti  pos- 
sidetis,  oportet  eum  probare  quod  temporo  litis  con- 
testate  non  vi  nec  clam  nec  precario  possidebat  ;  quod 
dictus  Episcopus  non  probat,  ut  predictus  advocatus 
regiusallegavit.  Ad  quod  sufficienterin  allégationibus 
Episcopi  est  responsum,  in  rubrica  qualiter  conclu- 
siones  articulorum  Episcopi  ad  petitorium  et  possesso- 
rium  refiferantur. 

Item  ad  omnia  que  opposuit  de  facto  Senescalli, 
quia  contra  eum  Episcopus  agere  non  potuit,  et  quod 
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contra  dominum  Regem  non  concludebatur,  in  arti- 
culis  Episcopi  plene  responsum  est. 

Item  ad  hoc  quod  opposait  conclusiones  articulo- 
rum  Episcopi  tcnderead  possessorium  et  narrationes 
ad  petitorium,  responsum  est  supra. 

Item  ad  idquod  opposuit  quod  Episcopus  non  pe- 
tebat  aliquid  sibi  dari,  solvi,  tradi,  prestari,  restitui  et 
fieri  vel  non  fleri,  respondetur  quod  ista,  de  jure  ca- 
nonico  vel  civili  et  de  generali  consuetudine  causarura 
etsecundum  stilum  curie  Gallicane,  in  petitionenon 
requiruntur;  sed  sufïicitquod  contineaturquis,  quid, 
qualiter,,  quare  et  a  quo  petat.  Que  omnia  in  articuiis 
et  petitione  Episcopi  continentur,  prout  in  rubrica 
qualiter  articuli,  pro  parte  dicti  Episcopi  redditi,  sint 
loco  libelli  habendi  latius  probatum  est. 

Item  iste  subtilitates  in  causis  ecclesiarura  repro- 
bantur,  cum  debeant  secundum  canones  terrninari 
absque  illajuris  subtilitate.  Cumclerici  non  sintperili 
illarum  subtilitatum  et  disceptationum  forentium quas 
leges  exigunt  in  foro  suo  et  ideo  a  lege  super  hoc 
excusentur. 

Neque  avertatur  ad  hoc  quod  dictus  advocatus  re- 
gius  allegavit  Decrctales  et  décréta  in  prato  Justiniaui 
non  vendicare  sibi  locum,  quia  curia  Francie  non  re- 
putat  se  astrictam  prato  Justiniani  nec  legibus  Impe- 
ratorum;  et  ideo  dicte  leges, sicut  injure  scriptumesl, 
Parisius  non  leguntur  nec  comniuniter  in  auditorio 
regio  ex  predicta  causa  allegantur.  Ipse  autem  leges 
impériales,  decretalibus  et  decretis  et  ecclesiastice  li- 
bertati  contrarie,  sunt  casse  et  irrite  ipso  jure,  secun- 
dum etiam  Justinianum  ipsum  Imperatorem,  priuci- 
pem  catolicum  et  fldclem.  Non  enim  erubescit  diclus 
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ïmperator  ut  dicte  legessue  sat  ros  canones  imitentur. 
^uin  ymo  precipit  causas  ecclesiasticas  et  personarum 
ecclesiasticarum  secundum  ipsos  canones  terminari. 
Unde  omnis  consuetudo  et  constitutio,  contra  eccle- 
siejuraet  ecclesiasticam  libertatem  introducta,  est 
irrita  ipso  jure  et  nullatenus  observanda. 


ResPONDETUR  ad  TERTIUM  GENERALE  IN  QUO  ADVOCA - 
TUS  REGIUS  PROPOSUIT  EPISCOPI  INTENTIONEM  NON 
ESSE  PLENE  FUNDATAM  DE  JURE  EX  ANTIQUA  CONSUE- 
TUDINE  NEC  EX  REGIA  CONCESSIONE  ET  CONFIRMA- 
TIONE. 

I.  —  Ex  antiqua  consuetudine 

Non  [intentio  Episcopi  plene  fundaturdejure]  quia, 
ut  dictus  advocatus  dixit,  consuetudo  vel  usus  populi 
non  dat  jurisdictionem  contentiosam  perse,  nisi  a 
lege  et  a  principe  tribuatur  ;  et  si  forte  tribueret  con- 
tentiosam jurisdictionem,  non  tamen  ea  que  ad  me- 
rum  imperium  pertinent  ;  et  si  ea  que  ad  merum  im- 
perium  pertinent,  non  tamen  ea  que  ad  superioritatem 
regalium  et  altioris  atque  suprême  dominationis  per- 
tinere  noscuntur.  —  Ad  que  tria  in  allegationibus 
Episcopi,  iii  tertia  particula  prime  partis,  sufficienter 
responsum  est  et  totum  contrarium  probatum  de  jure 
in  prima  rubrica  dicte  partis. 

Quod  autem  dictus  advocatus  super  hoc  implicavit, 
dicens  quod  consensus  tacitus  populi,  qui  ex  usu  vel 
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consiietudine  consurgit,  non  poterat  plus  dare  quara 
cxpressus  ;  unde  cum  expressus  consensus  ipsius  po- 
puli  non  posset  dare  Episcopoea  quespectant  ad  ine- 
rum  imperium  et  regaliam,  ergo  nec  consuetudo  in 
quaconsensustacitusipsiuspopuli  intervenit.  Adquod 
siquidcm  respondetur  quod  vigor  consuétudinis  non 
tantuni  consistit  et  consurgit  ex  tacito  consensu  populi 
vel  expresse,  quin  ymo  etiam  ex  patientia  et  consensu 
superioris ,  cum  usu  et  explectatione  et  sufficienti 
tompore  concurrentibus  ;  ex  quo  quidem  consensu 
tacito  vel  expresse  obligationes  nascuntur, deac- 
TiONiBus,  lege  :  consensu,  etc. 

In  questione  auteni  nostra,  super  hiis  in  quibus 
antiquitas  et  antiqua  consuetudo  allegantur  perEpis- 
co|)um,  intervenit  consensus  domini  Régis,  non  so- 

Imn  tacitus,  verum  etiam  expressus    Tacituis, 

quia  dictum  Episcopum  prcdictis  superioritatibus  al- 
tioris  dominationis  et  regalium  et  alte  justitie  passus 
fuerat  dictus  dominus  Rex,per  tantum  tempus  cujus  in 
(X)ntiariurn  memorianon  extabat,  uti  pacifiée  et  libère, 
non  curando  nec  etiam  interpellando  dictum  Episco- 
pum ut  ii)sum  dominum  Regem  superiorera  cognos- 
cerot  et  se  dicti  domini  Régis  esse  subjectum,  sicut 
liée  omnia  expresse  per  privilegium  regium  compr^' 
bantur  ;  expressus,  quia  Episcopo  Aldeberto,  recog- 
noscenti  episcopatum  esse  de  regno  Francie,  proavHiS 
Beati  Ludovici  potestatem,  secunduni  illa  antiqn^^ 
tempora  per  F.piscopos  habitam,  in  dicto  suo  privil^ 
gio  conservavit  et  expresse  etiam  confirmavit. 

Item  in  usu  et  consuetifdine  post  concessioneni 
confirmationem  regiam  subsequentibus,  quepros^ 
allegat  Episcopus,  intervenit  dictus  consensus  f^giu^ 


tacitus  et  expressus.  Tacitus  quia^  a  tempore  dicte 
concessionis  régie  usque  ad  tempus  quo  Claromon- 
tensis  Episcopus  in  Gaballitano  venit,  quod  fuit  per 
octuaginta  annos  post  dictam  concessionem  et  confir- 
mationem  regiam,  tam  ipse  doniinus  Rex  quam  om- 
nesejus  ofïiciales  predictum  Episcopum  passi  fueriint 
dictis  superioritatibus  et  altiori  dominatione  et  regali- 
bus  uti  libère  et  quiete;  cum  illa,  que  aiite  tempus 
dictiClaromontensis  Episcopi  per  Senescallos  fuerant 
explectata  in  Gaballitano,  fuerunt  facta  nomine  et  pro 
jure  ecclesie  Mimatensis.  Expressus  quia,  postquaui 
ad  notitiam  regiam  pervenit  quod  offîciales  regii  ju- 
risdictionem  ipsius  Episcopi  perturbabant,  ipse  donii- 
nus Rex  pluribus  vicibus  ex  certa  scientia  Curiam 
suam,  in  hiis  que  ad  predictas  superioritates  regalium 
pertinent,  ipsi  Episcopo  reddi  mandavit. 

Item  in  antiquitate  et  antiqua  consuetudine,  exqui- 
bus  plene  Episcopi  intentio  est  fundata,  non  solum 
concurrit  tacitus  et  expressus  consensus  domini  Ré- 
gis, verum  etiam  baronum  et  aliorum  omnium  Gabaî- 
litani,cum  passi  fuerint  semper  Episcopum  et  in  soli- 
dum  fuisse  altiorem  dominum  eorumdem  et  uti  altiori 
dominatione  super  eosdem,  nonrecognoscendo  domi- 
num Regem  superiorem  sed  dictum  Episcopum  dum- 
taxat,  ut  ex  privilegio  patet  

Quod  predictus  advocatus  multiplicavit,  dicens, 
posito  quod  predicta  jura  regalium  prescriptibilia  es- 
sent,  Episcopum  ex  dicta  antiquitate  et  antiqua  atque 
prescripta  consuetudine,  quas  allegat  Episcopus,  non 
posse  fundare  intentionem  de  jure,  cum  non  probet 
ipse  Episcopus,  sicut  dictus  advocatus  dixit,  quinque 
que  ad  prescriptionem  talium  jurium  incorporalium 
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requiruntur,  scilicet  quasi  possessio,  et  quod  sit  con- 
tinua et  non  interrupta,  et  quod  tanto  tempore  cujus 
in  contrarium  memoria  non  existit  'optenta,  et  Rega 
sciente  et  patiente  fuerit  usus,  et  quod  quasi  posses- 
sionem  retinuerit  non  solum  animo  verum  etiam 
corporaliter  sive  actu  corporeo  intercedente,  hoc  si- 
quidem  non  obstat  Episcopo,  posito  quod  de  jureilla 
quinque  requirerentur.  Nam  oppositio  dicti  advocati 
per  omnia  fundatur  in  falso. 

Primum  namque  quod  dicit,  Episcopum  non  pro- 
basse scilicet  quod  quasi  possèdent,  est  falsum.  Nam 
probat  dictus  Episcopus  per  privilegium  regium  se 
quasi  possedisse,  ante  concessionem  et  confirmatio- 
nem  regiam, etiam  tanto  tempore  cujus  in  contrarium 
memoria  non  extabat,et  dictam  Episcopi  quasi  posses- 
sionem  fuisse  continuamet  non  interruptam  et  nedum 
animo  verum  etiam  corpore  et  actu  corporeo  interve- 
niente  retentam,  quia  tota  terra  Gaballitani  in  Episco- 
porum  fuerat  potestate  ad  judicandum  in  gladio  tem- 
porali  super  illos  quos  culpa  sua  monstrabat  sic  ar- 
guendos,  ut  ex  privilegiis  et  ex  legenda  Beati  Privati 
et  ex  recognitionibus  baronum  latius  est  probatum, 
in  prima  rubrica  tertie  particule  prime  partis.  Per  que 
patet  in  antiquitate  concessionem  et  conflrmationem 
regiam  précédente,  ex  qua  dicti  Episcopi  intentio  est 
fundata,  concurrisse  et  intervenisse  illa  quinque  que 
dictus  advocatus  regius  allegavit  cirôa  talium  pres- 
criptionem  necessaria  esse.  Et  posito  etiam  quod  de- 
fuissent,  cum  Rex  inclitus  Lodovicus,  proavus  Beati 
Lodovici,  ex  certa  scientia  potestatem,  secundum  an- 
tiqua  tempora  competentem  Episcopo,  super  Juribus 
illisdequibuspresentialiter  litigatur,(ex  certa  scientia> 
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declaraverit  fuisse  validam,  et  Episcopum  ex  ipsa  jus 
habere,  et  dictam  potestatem  Episcopo  expresse  cou- 
servaverit  et  eamdem  ratiticaverit,  nullum  est  dubium 
quin  ex  dicta  antiquitate  predicti  Episcopi  intentio  lé- 
gitime sit  fundata   

Quod  etiam  dicta  quasi  possessio  fuerit  continua  a 
tempore  dicte  concessionis  usque  ad  tempus  mote  li- 
tis,  videlicet  per  centum  et  octo  annos,  sic  probatur. 
Nam  quod  dominus  Odilo,  tempore  mote  litis  et  toto 
temporequo  prefuit  ecclesie  M.imatensi,  fuerit  in  quasi 
possessione  utendi  predictis  regalibus  et  altiori  domi- 
natione  in  toto  Gaballitano,  probatur  expresse  i)er  in- 
fra  testes  scriptos  Episcopi,  videlicet  per  i,  ii,  ni,  ix, 
XIV,  xxvH,  xxvni,  XXIX,  xlui,  xlv,  xLvi"".  Item  quod 
domini  Stephanus,  predecessor  immediatus  dicti  do- 
mini  Odilonis,  et  G.  de  Petra,  predecessor  immedia- 
tus domini  Stephani,  in  toto  Gaballitano  predictis  usi 
fuerint,  probatur  per  multos  alios  testes  (1). 

II.  —  Ex  regia  concessione  et  conflrmatîone, 

1*^  Cum  dictam  privilegium  regium  dicatur  esse 
nullum  quia  peccavit  in  materia. 

Pro  eo  quod  dominus  Aldebertus  Episcopus  sug- 
gessit  inclite  recordationis  domino  Ludovico  Régi, 

(1)  Suit  une  rubrique  intitulée  de  continuatione  dicte  passes- 
sionisseu  quasi  possessionis  (f  131  à  141).  L'évoque  y  mentionne 
tous  les  procès  jugés  par  sa  Cour  épiscopale  et  établit  ainsi  la 
continuité  de  sa  possession  des  droits  régaliens  en  Gévaudan. 
Nous  omettons  cette  rubrique,  très  intéressante  pour  l'histoire 
locale,  parce  que,  le  plus  souvent,  elle  est  la  reproduction  de  la 
particule  IV  de  la  première  partie  (Cf.  supra  p.  195  cqq). 
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proavo  Beiti  Ludovici,  quod  totus  episcopatiis  Gabal- 
litani  semper  extiterat  in  potestate  Episcoporum  ad 
judicandum  in  gladio  materiali  et  quod  subditionem 
Régis  Francie  non  cognoverant  Episcopi  nec  fidelita- 
tem  fecerant  eidem.  Unde,  cum  non  sit  dare  médium 
quin  illud  quod  suggessit  Episcopus  fuerit  verum  vel 
falsum,  utroque  casu  constare  videtur  dictum  indul- 
tum  regium  esse  nuUum. 

Nam,  si  fuit  verum,  concessio  regia  non  valuit, 
quia  quoderat  Episcopi,  ut  Episcopus  asserebat,  Rex 
sibi  dare  non  potuit  et,  si  hoc  fecit,  donatio  nulla  fuit. 
Et  ideo,  si  Episcopus  erat  prius  dominus,  ex  illa 
concessione  iterum  dominus  effici  non  potuit,  cum  res 
propria  non  possit  donari  alicui  sicutetiam  neclegari. 
Secundum  etiam  hoc^  si  Episcopus  erat  dominus, 
Rex  non  poterat  sibi  dare  quod  non  habebat  et  quod 
suum  non  erat,  nec  Episcopus  debebat  impetrare 
quod  de  jure  communi  competebat  eidem,  cum  hoc 
superfluum  reputetur. 

Ad  hec,  si  falsum  erat  quod  suggessit  Episcopus, 
scilicet  quod  non  esset  dominus  temporalis  Gaballi- 
tani  et  quod  non  esset  subditus  Régis  Francie  nec  fi- 
delis,  talis  falsitas  fuit  suggesta  et  talis  veritas  tacita 
quod  indultum  reddidit  ipso  jure  nullum,  sive  etiam 
suggessit  falsum  sive  etiam  tacuerit  verum  ;  et  ideo 
unde  penam  meruit  non  potuit  premium  reportare. 

Quod  autem  fuerit  falsum  quod  suggessit  Episco- 
pus probare  nisus  fuit  advocatus  regius  quia,  sicut 
dicebat,  fines  regni  Francie  usque  ad  flumen  Rodani 
extenduntur  et  quia  provincia  Bituricensis,  in  qua 
provincia  est  episcopatus  Gaballitani,  est  de  regno 
Francie  et  fuit  etiam  ab  antiquo,  et  quia  etiam  lex  ul- 
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tima  ff.  de  censibuSy  vocat  Lugdonenses  Gallos  qui 
sunt  ultra  Gaballitanum  ad  ripam  Rodani  ;  et  taraen 
dicta  lex  non  sic  vocat  Vivarienses  nec  etiam  Valen- 
.tinienseSj  qui  tamen  sunt  una  cum  Barchinonenses 
eadem  legeexpressi. 

Unde,  cum  omnia  que  sunt  infra fines  regni  sui  sint 
domini  Régis,  saltim  quoad  protectionem  et  altam 
jurisdictionem  et  dominationem  et  etiam  quantum  ad 
proprietatem  omnium  singularum  renim  mobilium  et 
immobilium  (1)  regni  sui,  quas  idem  dominus  Rex 
donare,  recipere  et  oonsumere  potest^  ex  causa  pu- 
bliée utilitatis  et  deffensionis  regni  sui,  et  vendendo 
etiam  dominium  transfert  in  excipientem. 

Item  quod  dominus  Rex  sit  imperator  in  regno  suo 
et  imperare  possit  terre  et  mari,  et  omnes  populi  re- 
gni sui  ejus  regantur  imperio,  et  omnes  etiam  prelati 
et  derici  quoad  temporalialegibus  et  edictis  et  consti- 
tutionibussuisligentur,ergo  multo  fortius  Gaballitani 
Episcopus,  qui  non  est  de  majoribus  prelatis  re^ni 
Francie,  ut  idem  advocatus  regius  allegavit,  cum  es- 
set  infra  fines  regni,  erat  imperio  predicti  domini  Ré- 
gis subjectus  ;  et  cum  contrarium  suggesserit,  cons- 
tare  videtur  indultum  regium,  prout  opposuit,  esse 
nuUum. 

Ad  que  omnia,  per  ordinem,  pro  parte  Episcopi 
respondetur. 

Et  primo,  quod  Episcopus  in  predicto  induito  regio 
nichil  Régi  suggesserit  nec  falsum  nec  verum,  ténor 
dicti  îndulti  evidenter  ostendit,  cum  nullum  sit  in  ipso 
rescripto  verbum,  propter  quod  apparere  possit  vel 


(1)  Le  texte  de  G.  731  porte  nobilium  et  ignobiliuni. 
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constareipsum  Episcopum  aliquid  ipsi  Régi  Ludovico 
suggessisse  ;  ymo  ipse  Rex,  de  se  et  ex  motii  suo,  ex 
certa  scientia  loquitur,  potestatem  et  dominationem, 
qiiam  Episcopus  ia  preaicto  Episcopatu  semper  ha- 
buerat,  declarando,  etquod  non  erat  memoila  mor- 
talium  quod  aliqiiis  Gaballitani  Episcopus  recôgno- 
visset  se  Régis  Francie  fîdelem  vel  subditum  aut  epis- 
copaturn  de  regno  Francie  esse,  non  fabulose,  nec 
leviter,  nec  occulte^  set  publiée  et  soilempniter  in  pre- 
sentia  totius  baronie  sue;  cum  qua  quidem  baronia 
sua  de  fînibus  et  limitibus  regni  sui  certus  erat  et  esse 
debebat.  De  hiis  etiam  que  in  dicto  indulto  exprime- 
bat,  supra  dictum  indultum  suum  regium  concedendo 
de  jure  ignorantianequiens  excusari,  cum  omnia  jura 
cum  predicto  Consilio  suo  in  scrinio  pectoris  sui  ha- 
beret,  nec  etiam  de  ignorantia  facti,  cum  ibidem  esset 
suumConsilium  presens.  Nec  sitetiam  presumendum 
dejure,  nedum  tantum  et  taiem  Regem,  ymo  etiam 
quemlibet  privatum  et  simplicem,  fines  et  limites  sui 
regni  seu  patrimonii  ignorare  

Nec  est  verisimiie  ipsum  Regem  inclitum  Ludovi- 
cum,  regni  sui  exordio  magis  vicinum  quam  sit  domi- 
nus  Rex  in  presenti,  nec  etiam  Beatum  Lodoycum 
qui  dictum  indultum  ex  certa  scientia  renovavit  et 
etiam  conflrmavit,  dictos  regni  Francie  limites  in  pro- 
pinquo  ignorasse.  Quos  predictusdominus  G.  dePla- 
siano  in  longinquo,  nonmeliori  nec  consultiori  ductus 
spiritu  quam  Beatus  Ludovicus  predictus  fuerit,  ad  se 
asseruitpervenisse,  presertim  quodsecunda  ac  iterata 
indulti  concessio  omnem  ignorantiam  prorsus  toUit, 

Item,  licet  non  incumbat  onus  Episcopo  probandi 
[eaj,  que  in  privilegio  continentur,  esse  vera,  (cum) 


lex  secunda  :  de  hits  qui  veni.  etaÀmpe.  quam  advo- 
catus  regius  ad  hoc  allegavit,  loquitur  in  speciali  casa, 
cum  etatis  venia  impetraturet  morum  honestas  et  etas 
XX  annorum  ab  impétrante  suggeritur;  quod  impe- 
trans  probare  tenetur,  cunn  lex  nolit  quod  minoribus 
XXV  annorum,  etiam  res  suas  bene  gerentibus,  ipsa- 
rum  rerum  administratio  committatur,^'.  de  minori- 
bus, lege      in  fine,  Unde,  cum  dampnum  esset  ipsi 
minori,  si  princeps,  eum  majorem  esse  credens,  cir- 
cumventus  privilegium  de  rerum  suarum  administra- 
tione  concederet,  propter  banc  specialitatem  quod 
conceduntur  privilégia  ut  prosint  non  ut  obsint,  opor- 
tet  ipsum  minorem  verificare  privilegium  et  probare 
asserta*  Quod  specialitatis  ratio  in  casu  nostro  non 
procedit,  cum  nullum  dampnum  ex  contentis  in  pri- 
vilegio  Episcopus  consequi  posset,  si  illa  vera  non 
fuissent  que  in  illo  privilegio  continentur,  scilicet  eum 
olim  fuisse   dominum  Gaballitani  ,  et  Rex ,  hoc 
nonobstante,  sibi  privilegium  concessisset.  Hoc  etiam 
in  privilegio  nostro  non  vendicat  sibi  locum,  cum  nil 
sit  suggestum  nec  ab  Episcopo  dicta  etatis  venia  im- 
petrata,  Nichilominus  tamen  ex  abu  ndanti  predicta 
attestatio  regia  et  continentia  dicti  indulti  regii  verifi- 
catur  et  confirmatur  pei  legendam  Beati  Privati,  pa- 
troni  ecclesie  Mimatensis.  Committitur  enim  ex  ea- 
dem  mille  annos  esse  et  ultra  quod  Episcopi  Gaballi- 
tani habebant  in  toto  Gaballitano  illam  plenam  quam 
dietus  Rex  in  predicto  rescripto  suo  asserit  potesta- 
tem.  Et  ad  idem  etiam  concordant  antique  recogni- 
tiones  baronum  et  nobilium  Gaballitani,  in  quibus 
cantinetur  quod  tam  ipsi  quam  antecessores  eorum- 
dem  recognoveruntabantiquo,  et  recognoscunt  Epis- 
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copum  eorum  et  totiiis  Gabaliitani  altiorem  dominum 
temporaiem  esse,  et  in  criminalibus  et  civilibus  et  re- 
sorto  jurisdictionem  omnimodam,  et  etiam  regaliam, 
super  ipsos  et  eorum  terra  m  st  in  toto  Gaballitano  ab 
antiquo  habuisse,  et  habere.  Ad  idem  etiam  faciunt 
miiiti  testes,  in  causa  ista  producti  pro  parte  Episco- 
pi,  qui  super  predictis  plene  deponunt.  Ex  quibus 
dictum  indultum  regium,  quantum  ad  facti  in  eo  con- 
tenti  seriem,  conflrmatur.  —  Et  ideo  non  potest  dici 
quod  Episcopus  verum  suppresserit,  cum  dictus  Rex 
Lodovicus  et  ejus  Consilium  certi  essent  an  Episco- 
pus et  Episcopatus  essent  eis  et  regno  subjecti,  et  de 
regno  vel  in  regno,  et  cum  sic  se  habeat  veritas,  ut  in 
ipso  indulto  continetur.  Nec  etiam  potest  dici  quod 
faisum  suggesserit  Episcopus,  cum  verum  sit  quic- 
quid  in  dicto  privilegio  continetur,  ut  proxime  est 
probatum,  nec  appareat  ex  ipso  indulto  aliquid  verum 
vel  faisum  dictum  Episcopum  suggessisse  nec  in 

ipso  privilegio  fuisse  locutùm  

Item  dictum  indultum  regium  non  fuit  taie  quin 
major  utilitas  dicto  Régi  etregnoquam  predicto  Epis- 
copo  et  episcopatui  ex  eo  subsecuta,  si  factum  ipsum 
cum  diligentia  perpensetur.  Et  ideo  non  fuit  mirum  si 
dictus  Rex  inclitus  Ludovicus  in  dicto  rescripto,  ex 
suo  motu  proprio,  sic  declaravit  et  expressit  facti  ve— 
ritatem  et  Episcoporum  potestatem,  et  illa  que  hacte — 
nus  per  Episcopos  facta  fuerant  et  servata,  et  qu^^ 
tune  fecit  illa  Episcopus,  scilicet  recognoscere  episco  — 
patum  de  regno  Francie  esse,  quia  erat  amicus  dic^ 
Régis,  ut  ipsemet  asserit  in  dicto  privilegio,  et  fideà.  V 
tatemjurare,  absque  Sedis  Apostolice  et  câpituli' a^^^ 
consensu  et  licentia  baronum  et  nobilium  dicte  terir*^ 
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Per  que  apparet  nichil  per  Episcopum  fuisse  sugges- 
tum  nec  verum  aliquid  fuisse  suppressum.  Quin  ymo 
et  sr  Episcopus  suppressisset  se  dioti  Régis  uon  fuisse 
subditum,  et  contrarium  fuissot  verum,  cuni  Rogi 
constaret  et  constare  deberet  an  dictus  episcopatus 
esset  in  regno  vel  non,  non  fuisset  ista  suppi*essio 
facti  set  juris.  Que  quidem  suppressio,  cum  Rex  jura 
apud  se  ipsum  habeat,  et  si  erat  in  regno  vel  de  regno,  • 
dictus  Episcopus  an  secundum  hoc  esset  subditus  de 
juredespici  habebat,  non  viciaretur  indultum,  sicut 
probatur  expresse  :  §  si  contra  Jus  vel  utilitat.  pu- 
blic,, lege  II"",  cum  sua  glo^a.  Nec  etiam  Rex  prcdic- 
tus  in  facto,  presertim  in  limitibus,  errasse  presumi- 
tur,  quia  limites  melius  quam  alie  partes  regni  custo- 
diri  consueverunt  et  militibus  qui  vocantur  limitanei 
custodiendi  tradi  ;  et  talia  in  commune  habent  fieri 
per  principem  utsciatur  quibus  jus  postliminii  com- 
petit  

Item^cumdicitur:  si  Episcopus  erat  dominus,non  igi- 
tur  Rex^et  ita  quod  non  habebat  Rex  dare  non  potuit, 
respondetur  quod  non  dicitur  in  dicto  privilegio  quod 
Rexdederit,  set  quod  concessit  et  confîrmavit,  ut  est 
dictum.  Quorum  verborum  est  sensuset  interpretatio 
juris  quodjsi  Rex  aliquid  in  dicto  Episcopatu  habebat, 
de  facto  vel  de  jure  habere  debebat,  vel  de  novo  acqui- 
rebat,  propter  illa  que  Episcopus  de  novo  facicbat,  vel 
quod,  posito  quod  olim  Episcopatus  fuisset  de  regno, 
dlud  jus  dictus  Rex  Episcopo  et  ecclesie  concedebat, 
jdestdabat.  Si  vero  nichil  juris  dictus  Rex  ab  antiquo 
in  dicto  Episcopatu  habuerat  nec  de  novo,  propter  illa 
que  faciebat  Episcopus,  adquirebat,  concedebat  dictus 
Rex  predicto  Episcopo  ut^  infra  regnum  suum  nunc 
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existendo,  predicta  haberet  libère,  sicut  prius  habebat, 
se  de  regno  non  esse  profitendo.  Et  sic  dicta  conces- 
sio  erat  quodammodo  local is  potiusquam  realis,  sicut 
est  simile  cum  Episcopus  Parisiensis  vel  alter  prela- 
tusant  judex  concedit  alicui  prelato  vel  judici  quod 
possit  infra  dyocesim  Parisiensem  jurisdictionerft 
suam  in  subditos  proprios  exercere,  judicando  vel 
ordinando  eosdem,  quia  tune  nichil  donat,  nisi  licen- 
tiam  infra  dyocesim  exercendi.  Sicut  nec  hic  hoc  casu 
Rex  quicquam  aliud  daret  Episcopo  nisi  ut  in  regno 
regalia  exerceret,  que  prius  habebat,  cum  de  regno  et 
Régi  subditum  vel  fldelem  se  esse  non  recognoscebat. 
Et  non  solum  dicitur  in  dicto  privilegio  quod  conces- 
sit,  set  quod  etiam  conflrmavit,  ut  sic  expresse,  ad 
toUendum  omnem  dubium,  declaravit  dictus  Rex 
quod,  in  omnem  eventum,  dicta  potestas  et  dominatio, 
sicut  prius,  pênes  Episcopum  remaneret.  Ad  quam 
quidem  interpretationem  facit  illud  quod  notatur  per 
Hostiensem,  in  apparatu  dejide  instrumentorum  in- 
ter  clilectos,  ad  flnem. 

Item  non  sequitur  ex  forma  dicti  argumenti  quod, 
si  Rex  nichil  habebat  cum  dictam  concessionem  fecit, 
(quod)  sit  concessio  propter  hoc  nulla,  posito  etiam 
quod  concessio  pro  donatione  directa  acciperetur, 
quia,  sicut  predictus  dominus  G.  [de  PlasianoJ  allega- 
vit,  Rex  vel  princeps,  dando  rem  non  suam,  domi- 
nium  transfert.  Unde,  si  Rex  dabat  ex  certa  scientia 
quod  suum  non  erat,  vel  quod  suum  esse  credebat, 
dominium  transferebat,  posito  quod  ad  alium  quam  ad 
Episcopum  pertineret,  hocsupposito  quod  sit  princeps 
prout  supponitur  ex  adverso.  —  Item,  posito  quod 
dictus  Rex  daret  vel  concederet  quod  suum  non  erat. 
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t-Jtiganvjr  in  prescription^^  i]UiHi  tiuos  ot  Hmilos 
gnorain  prescrîbuntur.  l'mio,  oinn  diouis  Kpisivpus 
ne»  fuîsset  habiius,  per  ttMiijx^ra  do  iiuiluis  oxtahat 
meiiKiria,  ut  Régi  subjeotus,  neo  de  ejus  suhjooiione 
foisset  etîam  impediuis,  oum  essot  illustris.  jura  ivgia 
potuerat,  posito  etiam  quod  episoopauis  luisset  oliiu 
in  regno  légitime,  prescripsisse,  et  ad  exeiwiuîa  ot 
explectanda  ea  in  subdilos,  oum  tali  K'ogis  pationiia, 
actionem  debitam  acquisisse.  Nam  lioot  limites  spiri- 
tuales,  quos  constat  a  sanotis  Patribiis  i^lim  tnisso 
statutos  prescribi  non  poîssint  (xvi-  (/ttcsf.  nr"*K  tom- 
poraîes  tamen  bene  prescrihuntiu'. 

Quod  autem  fuit  oppositum  linos  regui  Kraneio  se 
extendere  usque  ad  Rodanum,  non  fuit  pn^hatinu  ; 
jTno,  contrarium  est  detenninatum  per  OlemiMitom 
Papam  IIII"™,  in  quadam  epistola,  super  facto  \'iva- 
riensis  ecclesie  Régi  Francie  directa.  In  ([ua  dieit  (piod 
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regnum  Francieinterdum  pretenditur  usque  ad  Roda- 
num,  interdum  non,  et  interdum  per  provincias,  in- 
terdum  per  flumina,  interdum  per  Episcopatus  divi- 
ditur,sicut,  dum  esset  de  Concilio  domini  Régis  Fran- 
cie,  idem  dominus  Clemens  per  inquestam  in  eadem 
epistola  se  asserit  invenisse.  Lex  etiam  dicit  quod 
provincia  Narbonensis  est  juris  ytalici  et  de  imperio, 
et  tamen  est  citra  Rodanum. 

Ad  id  autem  quod  de  Archiepiscopatu  Bituricensi 
fuit  oppositum,  potest  eodem  modo  responderi,  scili- 
cet  quod,  posito  quod  Episcopatus  sit  de  provincia 
Bituricensi,  non  sequitur  ex  hoc  quod  sit  de  regno, 
quia  provincie  in  tota  sui  parte  non  sequuntur  regno- 
rum  divisionem  nec  ad  imitationem  regnorum  ipse 
provincie  dividuntur,  sicut  probatur  in  Decretis,  X'^dis- 
tinctione.  Et  inde  accidit  quod  una  provincia  habet 
Episcopatus  in  diversis  regnis,  sicut  Archiepiscopus 
Narbonensis  habet  Episcopatum  Elizensem  in  Catha- 
lonia  et  alios  Episcopatus  sibi  suffraganeos  in  regno 
Francie.  Et  Episcopus  Constanciensis,  qui  est  in 
Normannia,  habet  etiam  in  sua  dyocesi  aliqua  loca 
que  sunt  de  regno  Anglie.  Et  similiter  de  dyocesi  Are- 
latensi  est  castrum  Beliicadri,  quod  castrum  est  ca- 
put  Senescallie  Beliicadri,  et  tamen  civitas  Arelaten- 
sis  est  de  imperio  et  ultra  Rodamim.  Item  multa  cas- 
tra sunt  in  regno -Francie,  qui  sunt  de  dyocesi  Valen- 
tinensi  et  de  dyocesi  Viannensi,  et  tamen  civitas  Va- 
lentina  et  Viannensis  sunt  de  imperio. 

Item  quod  opponitur  de  lege  illa  ultima,  J^.  de  cen- 
siBuSjin  qua  Lugdonenses  vocantur  Galli,  non  obs- 
tat,  quia  Gaballitani  non  sunt  Lugdonenses  nec  eis 
propinqui  ;  ymo  plus  quam  ipsi  per  quinque  dietas 
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et  ultra  a  Francia  sunt  remoti.  Ymo  certe  lex  illa  facit 
plus  pro  Episcopo  quam  contra  Episcopum,  si  dili- 
genter  inspiciatur,  quia  Vivarienses  et  Viannenses, 
sicut  dominus  G.  de  Plasiano  allegavit,  non  dicuntur 
in  dicta  lege  esse  de  Gallia.  Et  certum  est  quod  dyo- 
cesis  Vivariensis  et  Mimatensis  sunt  absque  aliquo 
mediô  contigue  et  dicta  dyocesis  Vivariensis  citra  Ro- 
danum  se  extendit  et  Episcopus  Vivariensis  habet 
ecclesias  in  dyocesi  Mioiatensi  et  Mimatensis  in  Vi- 
variensi.  Unde  secundum  eamdem  legem  sequeretur 
quod,  sicut  Vivarienses  non  sunt  Galli  nec  de  Gallia, 
sicut  nec  etiam  Gaballitani  eis  immédiate  con- 
juncti. 

Item  ex  predicta  lege  non  probatur  quod  dicti  Lug- 
donenses  sint  de  Gallia,  si  mens  et  verba  dicte  legis 
inspiciantur  ;  ymo  se  decipit  qui  sic  sapit,  et  ex  falso 
legis  intellectu  procedit,  quia  ibi  annumerantur  multe 
terre  seu  provincie  quas  Imperator  subjessit  dominio 
suo  et  quas  privilégiât  jure  ytalico,  et  post  quamlibet 
terramseu  provinciam  sitpunctus.  Unde,cum  diciUir 
Lugdonenses  GafZt,  est  punctus  inter  predictas  duas 
dictiones,  sicut  precedentia  et  subséquent! a  verba  le- 
gis ostendunt  et  annumerat  pro  una  provincia  Lug- 
donenses et  pro  alia  Gallos.  Nec  est  verisimile  unam 
modicam  terram  ut  Viannensem  vel  Narbonensem 
per  se  provinciam  principem  nominasse  et  totam  ter- 
ram Lugdonensem  et  Gallos  sub  uno  nomine  nuncu- 
passe. 

Item  secundum  cronicas  et  specialiter  secundum 
Ysidorum,  triplex  est  Gallia:  togata, comata  etlojfî- 
cata,  et  quicquid  est  de  Gallia  non  est  de  regno  Fran- 
cie,  ut  in  cronicis  patet.  Ytalia  autem  dicitur  Gallia 
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togata,  ut  notatur  :  ff.  de  jure  fiscï,  legs  ;  di-- 
vus ,  in  glosa  posita  super  verbo  captioorum , 
in  fine. 

Preterea,  si  ad  tenorem  dicti  priviiegii  advertatur, 
non  invenitur  in  eo  insertum,  vel  ex  motu  dicti  Régis 
Ludovici  Goncedentis,  vel  ex  suggestione  Episcopi, 
vel  alio  quoquo  modo,  quod  dictus  episcopatus  ohm 
fuerit  vel  non  fuerit  de  regno  Francie,  set  dicitur  in 
dicto  privilegio  quod  non  erat  memoria  hominum 
quod  aliquis  Episcopus  recognovisset,  ante  dictum 
dominum  Aldebertum  Episcopum,  predictum  Epis- 
copatum,  esse  de  regno,  et  quod  ipse  hoc  recognovit. 
Item  etiam  dicitur  in  dicto  privilegio,  de  subditione  et 
de  fidelitate,  quod  non  erat  memoria  quod  aliquis 
Episcopus  recognovisset  se  esse  Régi  Francie  subdi- 
tum  vel  fidelem,  et  dictus  Dominus  Aldebertus  hoc 
fecit. 

Quicquid  igitur  opposuit  circa  istam  materiam  dic- 
tus advocatus  regius,  de  finibus  regni  et  de  falsi  sug- 
gestione et  de  veri  suppressione,  et  quod  Episcopus 
haberet  probare  indulti  continentiam  [esse  veram,  ex 
ista  sola  rations  solvitur,  quia  in  dicto  privilogio  non 
determinatur  si  ante  ipsum  privilegium  Episcopatus 
erat  de  regno  et  si  Episcopus  erat  fidelis  Régis  et  sub- 
ditus,  vel  non,  set  dicitur  quod  non  erat  memoria.  Et 
hoc  Rex  et  sui  qui  ad(h)erant  bene  sciebant,  quia  ali- 
quis Episcopus  hoc  recognovisset.  Unde  superfluum 
est  an  falsum  suggestum  fuerit  per  Episcopum  vel 
verum  suppressum  fuerit  in  dicto  privilegio  disputare, 
cum  privilegium  non  determinet  nec  dicat  et  ideo  re- 
prehendi  et  reprobari  ex  eo,  quod  in  ipso  privilegio 
non  determinatur,  non  potest. 
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Ad  hec^  posito  secundum  assertionem  domini  G.  de 
Plasiano  quod  Episcopatus  Gaballitani  olim  fuisset  et 
nanc  etiam  esset  in  regno,  non  videtur  propter  hoc 
subjectionem  dicti  Episcopi  esse  probatum,  quia  dic- 
tus  Episcopus  per  tautum  tempus,  de  quo  non  erat 
memoria  in  contrarium  tempore  dicte  concessionis 
régie,  sicut  non  subditus  Régi  Francie  in  propria  vi- 
xerat  libertate,  habens  omnirnodam  superioritatem  et 
gladii  potestatem,  et  quia  non  sit  probata  ex  hoc  sub- 
jectio.  Apparet  per  simile  quod  certum  est  quod  Im- 
perator  estdominus  mundi  et  omnes  reges  et  princi- 
pes sibi  debent  de  jure  esse  subjecti,  ut  in  lege  per 
predictum  G.  allegata  ad  legem  rodi.  Regnum 
.âutem  Francie  certum  est  esse  in  mundo  et  de  hoc 
mundo.  Unde,  cum  Imperator  sit  mundi  dominus, 
ergo  Rex  Francie  est  ei  subjectus  et  est  textus  legis 
hocsupponentis  c.  de  officioprefec,,Linnomine^qA^. 
Sicut  igitur  dicta  conclusio,  que  prima  facie  de  jure 
procedere  videtur,  non  concederetur  de  facili  a  pre- 
dicto  domino  Rege  neque  a  consiliariis  ejusdem,  qui 
tenent  eum  in  regno  suo,  j ura  imperialia  prescripsisse, 
sic,  si  pensetur  veritas  et  equaie  judicium  sit,  utrin- 
que  non  inferretur,  si  episcopatus  Gaballitani  erat  in 
regno,  quod  Episcopus  eo  ipso  esset  subjectus  in  tem- 
poralibus  domino  Regi,  et  quod,  si  dominus  Rex  po- 
testcontra  Imperatorem  jura  imperialia  in  regno  suo 
prescripsisse  quin  Episcopus  in  episcopatu  suo  jura 

regia  similiter  prescripsisse  potuerit  contra  eum  

Et  eodum  modo  quo  potest  poni  duos  esse  imperato- 
res  temporales  in  uno  mundo,  eodem  modo  habet 
necesse  ponere  duos  reges  esse  posse  in  regno  uno, 
licet  Episcopus  non  dicat  se  esse  regem. 
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Porro  utrum  dominas  Rex  sit  imperator  in  regno 
SLio  vel  non  et  utrum  possit  imperare  terre  et  mari  et 
elementis  et,si  obtemperarent  ipsa  elementa,si  eisdem 
imperaret,  responsioadvocato  regiorelinquatur,  quia, 
licet  de  hoc  opposuerit,  nichil  ad  propositum  nec 
contra  Episcopum  facit. . 

Item,  licet  advocatus  regius  allegaverit  dominum 
Regem  adorandum  esse  sicut  dominum  terrestrem, 
hereticis  quorum  heresio  dampnata  est,  in  c.  quidam 
heretici,  hoc  reiinquimus,  cum  Deum  celestem,  créa- 
toremcelestiumetterrestrium,tantummodoadoremus. 

Item  quod  dictus  advocatus  allegavit  proprietatem 
omnium  rerum  mobilium  et  immobilium^  que  sunt  in 
regno,  esse  domini  Régis  predicti,  est  falsum  secun- 
dum  theologos  et  canonistas  in  rébus  Ecclesie  tempo- 
ralibus,  quarum  dominium  et  proprietas  est  domini 
Pape  et  Ecclesie  Romane,  xcvi  D.  bene  quidem. 

Item  ad  id  quod  fuit  oppositum  omnesprelatos  regni 
Francie  legibus  et  edictis  regiis  et  statutis,  quantum 
ad  temporalia,  ligari,  respondetur  non  esse  verum  in 
hiis  que  non  sunt  de  feudo  suo  ac  in  hiis  que  possunt 
Ecclesie  (h)onerosa,cum  in  istis  nec  Rex  nec  secularis 
lex  possit  aliquid  contra  legem  canonicam  aperiri  in 
Decretis,  xcvi  D.  bene  quidem,  et  x  D.  lex  Imperato- 
rum,  cum  vn  capitulis  sequentibus.  Nam  in  defectu 
principis  seu  judicis  secularis  est  ad  censuram  eccle- 
siasticam  tanquam  superiorem  recurrendum.  Hinc 
est  quod  talia,  queveniunt  admanum  Ecclesie,  dicun- 
tur  ad  manum  mortuam  venisse,  quia  ulterius  per 
principum  constitutiones  predicta  mori  non  possint, 
cum  Çhristus  et  Ecclesia  idem  sint;  qui  Christus, 
resurgens  a  mortuis,  jam  non  moritur,  et  mors  illt 
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tiltra  non  dominabitur.  Et  ideo  talia  per  statuta  tempo- 

ralia  ultra  mortificari  non  possunt  

Item  quod  opposuit  dictus  advocatus  Episcopum 
non  probari  illustrem,  licet  sit  in  privilegio  appelletur, 
pevlegemjvBEMVsC.  de  liberali  causa,  non  obstat, 
quia  in  predicta  lege  multum  non  obest  quod  elidium 
servum  suum  in  epistola  ignoranter  decurionem  ap- 
pellaverit,  quia  tam  per  testes  quam  per  ipsius  servi 
confessionem  inventum  fuit  eum  esse  servum.  Hic 
autem,  tam  de  jure  quam  ex  Régis  et  ipsius  Episcopi 
confessione  et  ex  hiis  que  ipsi  Episcopo,ratione  rega- 
lie  et  altioris  dominationis,competunt,  constat  dictum 
Episcopum  esse  illustrem,  ut  in  allegationibus  Epis- 
copi fuit  tactum. 


2?  Responsio  ad  id  quod  opponitur  indultum 
regium  peccare  in  sabstantia 


Item  ad  id  quod  secundo  fuit  per  predictum  domi- 
num  G.  contra  dictum  indultum  seu  privilegium  alle- 
gando  seu  etiam  replicando  oppositum  :  ipsum  privi- 
legium multiplicîter  peccare  in  substantia.  Et  primo 
quàdruplicîter,  sicut  replicando  allegavit,  scilicetquia 
contra  jus  fiscale,  contra  jus  publicum,  contra  jus  ci- 
vile, contrà  jus  et  in  prejudicium  aliorum  scilicet  Ga- 
ballitanorum.  Et  insuper  ex  persona  Régis,  qui  rega- 
liam  corone  sue  annexam,  cum  sit  Augustus  et  per- 
petuus  et  eternus,  a  se  abdicare  non  potuit,  multiplici 
ratione,  prècipue  quia  juris  régula  repugnabat,^.  de 
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REGN.  IN.  NEMO  et  lex  illa  in  libro  feudorum  §  duca- 
tus,  et  quia  non  habebat  regnum  per  successioneni  ut 
hères  set  filins  et  quia  in  inferiorem  ipsa  regalia  hu- 
jus  non  cadebat,  presertim  in  Episcopo  qui  de  jure 
tenfiporalitatem  hujus  non  poterat  obtinere,  et  quia 
circa  predicta  Régis  erat  electa  industria.  Et  ideo, 
necdum  per  Episcopum  inferiorem,  ymo  nec  etiam 
per  equalem,  predicta  poterat  exercere,  cum  ad  pro- 
curatorem  etiam  in  reiij  suam  se  taiia  non  extendant, 
ut  latius  dictus  dominus  G.,  prout  patebit  ex  respon- 
sionibus,  allegavit. 
Ad  hec  omnia  siquidem  per  ordinem  respondetur.: 
Et  primo  non  obstat  si  dicatur  dictum  indultum  re* 
gium  seu  rescriptum  dampnosum  esse  fisco,  et  sic  non 
valeret  per  illani  legem  canonistam  :  nec  dampnosa 
Fisco,  XXV.  Q.  II.  que  sumitur  de.  §  de  preci.  impera. 
qffe  ;  quia  lex  illa  intelligitur  in  hiis  que  ad  importuni- 
tatem  petentium  concfeduntur,  non  autem  ex  liberali- 
tate  et  motu  principis  vel  in  remunerationem,  cum  est 
ad  antidora  obligatus,  sicut  in  casu  nostro  dominus 
Rex  erat  Episcopo.  Velut  verius  loquamur,  lex  dicit 
quod  non  est  facienda  fisco  petitio  sibi  dampnosa  et 
juri  contraria.  Non  autem  dicit  quin  princeps  possit 
eam  concedere,  vel  ad  petitionem,  vel  sine  petitione, 
ut  hic  fuit.  Ymo,  certe  concedere  potest  quia  quod 
principi  placuit  legis  habet  vigorem.  Preterea  hoc  non 
censetur  dampnosum,  si  reddeat  ad  id  quod  Rex  con- 
fitetur  in  indulto  sibi  legem  nature  tribuisse. 

Item,  si  diligenter  dictum  indultum  regium  averta- 
tur,  nichil  fuit  in  ipso  dampnosum  fisco,  ymo  utile. 
Nam,  aut  dictus  Episcopatus  tempore  dicti  indulti  re- 
gii  erat  de  regno,  aut  non.  Si  erat  de  regno,  fuerat 
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Régi  prescriptum  ;  sicut  per  ipsum  Regem  Imperatori^ 
prout  est  superius  allegatum,  neque  Rex  illa,  que  sibi 
fecit  Episcopiis  absque  guerra  et  periculis,  et  per  vio- 
lentiam  Episcopiim,  jure  sibi  quesito,  injuste privando, 
consequi  potuisset.  Si  autem  dictus  Episcopatus  non 
erat  de  regno,  multofortius  utile  fuit  Régi  illa,  que  in 
dicto  privilegio  continentur,  acquirere  ;  et  sic  per  con- 
sequens  fisco  aliquatenus  non  dampnosum.  Preterea 
lex  dicens  quod  dampnosa  fisco  postulari  non  debent, 
determinatur  per  legeni,  per  dominum  G.  [de  Pla- 
siano]  allegatam  ;  que  lex  istud  membrum  sui  argu- 
menti  destruit.  Dicitur  enim  ibi  quod  rescriptum  impe- 
tratum  contra  jus  fiscale  non  estobservanduni,  donec 
princeps  secundo  scripserit  super  eo.  Set  hic,  non 
solum  semel  et  solempniter  cum  consensu  baronie, 
set  et  secundo  littere  régie  fuerunt  optente. 

Item  quod  opponitur  dictum  indultum  regium  con- 
tra utilitatem'publicani  esse  predictis  rationibus  non 
procedit  nec  est  verum,  presertimcum  de  suo  non  det, 
set  cavet  ne  acquirat,  ff.  que  l\  frau.  L  qui  autem. 
Et  specialiter  fuit  facile  Régi  verbotenus  istas  supe- 
rioritates  Episcopo  concedere,  cum  Episcopus,  ha- 
bens  jus  in  eisdem,  nunquam  habuit  animum  in  pre- 
dictum  Regem  eas  transferre,  ut  littere  régie  hoc 
demonstrant.  Ymo  ad  utilitatem  rei  publiée  pertinet 
quod  sint  plures  magistratus,  cum  melius  per  plures 
quam  per  unum  etfidelius  et  consultius  respublica  gu- 
bernetur,  lxxxix  d.  singula  et  lxxxi  d.  in  omnibus. 
Et  idço,  in  veteri  Testamento,  Dominus  Moysi,  duci 
populi  Israhelitici,  socios,  et,  in  novo  Testamento, 
Christo  Apostolos  et  Apostolis  discipulos,  in  adjuto- 
rium  adjunxit,  ut  sic  innumeram  multitudinem  facile 
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gubernarent,quoniam  ubi  messîs  multa  operarii  pauci 
ôsse  non  debent,  j^.  de  origi.  in  L  ii",  §  populo  DeuSy 
sicut  probatnr  in  libro  Judicum  et  etiam  in  Matheo. 
Facilius  etiam,  etcum  majori  utilitate  et  commoditate 
rei  publiée  Gaballitanorum,  habetur  recursus  ad  ma- 
gistratum  propinquum  quam  ad  magistratum  remo- 
tum.  Et  ita  est  utilius  rei  publiée  Episcopum  propin- 
quum habere  dominum  quam  dominum  Regem  re- 
motum.  Ab  ejusdem  domini  Régis  offlcialibus,  ipsi 
domino  Régi  dissimilibus,  multa  in  lesionem  rei  pu- 
bliée Gaballitanorum  inferantur gravaminaquenulla- 
tenus  ab  Episcopoinferrentur,  cum  melius  presuma- 
tur  ipse  regere  populum,  quem  proprium  extimabit, 
quam  officiales  regii  qui  in  populum  nichil  proprii  ju- 
ris  habebunt.  Nam  brève  regnum,  scilicet  officialium, 
ut  Crateus  ail,  non  parcit  subjectis. 

item  quod  opponitur  quod  jus  civile  taie  indultum 
prohibet  impetrari  non  obstat,  tum  quia  non  est  daîn- 
pnosum,  ut  probatum  est,  tum  quia  motu  principio 
est  concessum. 

Item  quod  opponitur  in  lesionem  et  prejudicium 
aliorum,  scilicet  Gaballitanorum,  esse  concessum, 
non  est  verum  ;  ymo,  sicut  probatum  est,  in  favorem 
eorumdem,  presertim  quod  majoribus  et  minoribus 
hoscitur  hoc  placere  nec  sunt  qui  in  aliquo  conque- 
rantur  et  volenti  non  infertur  injuria,  ff.  de  injur.  1. 
I*  §  usque  adeo.  Preterea  quod  semel  usu  longissimo 
aprobante  voluerunt,  et  per  hoc  est  Episcopo  jus 
quesitum,  in  sui  prejudidicium  deinceps  variare  non 
possunt,^^.  DE  NEGO.  GEST.  l,  Pompontus. 

Item  quod  opponitur  predictis  un'*''  rationibus,  non 
valere  dictum  indultum  regium  quia  non  fuit  ih  ipso 
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induite  apposîtum  :  tali  et  tait  lege  non  obstante, 
quod  dictus  Rex  fâcere  debuisset,  si  dictum  indultum 
contra  legem  valere  voluisset,  non  obstat.  Nam  pro- 
batum  est  quod  nulla  ex  dictis  rationibus  vel  legibus 
contradicit,  nec  etiam  aliqua  alia,  si  cum  diligentia 
avertatur,  ad  factum  et  ad  tenorem  indulti  predicti. 
Preterea,  ubi  princeps  in  facto  satis  certificatus  est 
et  concedit,  in  presentia  suorum  consiliarorum,  ali- 
qua jus  fiscale  vel  publicum  diminuentia,  quanvis 
non  verbo  exprimat  :  non  obstante  tali  lege^  posset 
sustineri  quod  talis  concessio  valeret...  Nam  certum 
est  quod  lex  et  constitutio  sequens  toUit  precedentem, 

licet  de  ipsa  non  facit  mentionem  

Item  non  obstat  quod  opponitur  ex  persona  Régis 
concedentis  dictum  indultum  non  valere,  ex  eo  quia 
Rex,  in  totum  vel  in  parte,  non  potest  a  se  regaliam 
abdicare,  quia  sic  non  esset  Augustus,  ut  advocatus 
fegius  allegavit.  Nam  dicta  ratio  procedit  in  Impera- 
torécui,  propter  victoriam  omnium  nationum,  attri- 
buitur  dictum  nomen.  —  Item,  posito  quod  ratio 
extenderet  se  ad  Regem,  non  est  vera  conclusio,  que 
ex  dicta  ratione  infèrtur,  quod  sequeretur  quod  Rex 
nichil  omninô  quantumcumque  exiguum  dare  vel 
coricedere  posset.  Nam  sicut  per  magnas  donationes 
posset  regnum  diminui,  ita  per  pernas  multiplicatas. 
Et  sic  de  permis  donationibus  ad  magnas  nichil 
refferet,  sicut  non  refert  an  navis  uno  impetu  flumi- 
nis  pereat  vel  paulatim  aqua  subintrans  eam  demer- 
gat. 

Item  eodem  modo  respondetur  ad  id  quod  dicitur 
quod,  qua  ratione  valeret  dicta  concessio  regia  in 
episcopatu  Gaballitano,  ita  valeret  in  quocumque 
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alio  ;  qiiod  hoc  certe  verum  est,  et  valeret  in  quocum- 
quetalia  faciente  et  talem  cansam  habente,  ut  Gabal- 
litani  Episcopus.  Nec  esset  Régi  nec  regno  inutile 
omnibus  illis,  qui  facerent  iila  que  fecit  Episcopus 
Gaballitani ,  concessiones  et  conflrmationes  facere 
consimiles.  Non  enim  hoc  esset  regnum  dividere  set 
aiigere  nec  alienare  a  regno,  cum  fidelitas  retineatur 
et  quod  episcopatus  sit  in  regno.  Ymo,  esset  vérins 
adquirere  regno  et  regnum  ampliare  et  dilatare  ; 
propter  quod  opinio  de  divisione  rgni,  |marchionatus 
etducatus,  aliquatenus  non  procedit,  quia  non  divi- 
ditur  ex  quo  auctum  regnum  retinetur  ;  quin  ymo, 
ut  superius  est  jam  tactum,  eodem  jure  quo  Impe- 
rium  in  duos,  scilicet  Romanorum  et  Gallicorum, 
asseritur  esse  divisum  ;  et  istud  dividi  posset,  ut 
superius  est  probatum. 

Item  ad  id  quod  opponitur  regaliam  sic  ossibus 
Régis  inherere  quod  in  alium  quam  in  Regem  coro- 
natum  cadere  non  potest,  per  legem  illam  bene  Aze- 
rîo/z^,  respondetur  quod  hoc  non  dicit  predicta  lex; 
et,  dato  quod  sic  esset,  loquitur  in  Imperatore,  qui 
non  habet  imperialia  jura  antequam  per  ecclesiam 
coronetur,  licetsit  electus  in  Regem.  Hoc  tamen  in 
domino  Rege  Francie  non  procedit,  cum  non  habea:^ 
regnum  per  electionem,  ut  Imperatore,  set  ex  suc- 
cessione. 

Item  non  obstat  quod  fuit  oppositum  dominum 
Regem  non  habere  regnum  jure  hereditario  ut  hères 
set  filius,  propter  quod  ex  facto  predecessorum  teneri 
non  videtur.  Nam  ad  hoc  dicta  subtilitas  non  conclu- 
dit  ;  sive  enim  habeat  regnum  ut  hères,  sive  ut  filius, 
ex  facto  predecessorum  suorum  licito  et  regno  utili, 
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sicut  est  fâctum  in  predicto  indulto  regio  contentum,  • 
ligatur  et  tenetur,^.  de  evic.  L  vendicantem, 

Quod  si  forsitan  dictus  (dominiis  Rex  predicta,  a 
predecessoribus  concessa  et  confirmata,  servare  re- 
cusaret,  nec  Episcopas  sibi  in  aliquo  teneretur,  juxta 
illud  :  Si  me  non  habes  ut  presidem  nec  te  habebo 
ut  Imperatoreni.  —  Item  quantum  ad  revocationem 
eorum,  que  a  predecessoribus  suis  licite  facta  essent, 
parum  refert  utrum  regnum  habeat  ut  filius  vel  ut  hè- 
res, quia,  postquam  légitime  factum  fuit,  postea  irri- 
tare  non  posset. 

Disputare  antem  utrum,  allegata  per  dictum  domi- 
num  G.  [de  Plasiano],  Rex  propter  delictum  pro- 
prium.  vel  predecessorum  suorum  possit  regno  pri- 
vari,  absurdum  est  pénitus  et  prophanum,  nec  facit 
aliquid  ad  propositum  nostrum.  Unde  ad  illam 
allegationem  respondere  non  oportet  set  penitus  est 
radenda.  —  Item  utrum  possit  sibi  ab  aliquo  impe- 
rari  et  utrum  recognoscat  superiorem  in  terris,  non 
indiget  responsione,  quia  non  facit  ad  propositum 
nostrum  


5°  Responsio  ad  id  quod  opponitur  indultutn 

regium  peccare  in  forma 
• 

Item  non  obstat  quod  tertio  et  ultimo  fuit  opposi- 
tum  (cum)  [privilegium]  regium  seu  indultum  peccare 
in  forma  dupliciter,  quia  hec  clausula:  si  preces 
verilate  nitantur  non  fuit  apposita,  nec  alia  legalis 
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'  forma.  Nam  predicta  intelliguntur  in  rescriptis  odiosis 
vel  contra  legem  concesis,  ad  preces  et  suggestionem 
partis  impetrantis.  Quod  non  fuit  in  casu  nostro,  ut 
superius  est  probatum,  cum  nichil  per  Episcopum 
fuit  suggestum. 

Item  certa  forma  est  in  curia  gallicana  circa  con- 
cedenda  privilégia.  Que  forma  in  dicto  rescripto 
extitit  observata.  Subscripserunt  enim  barones  et  fuit 
ibi  bulla  antea  posita,  ut  ex  facto  et  ex  inspectione 
apparet. 


Respondetur  ad  ea  que  fuerunt  opposita 
contra  testes 

Et  primo  non  obstat  quod  dicuntur  predicti  testes 
jurasse,  présente  Senescallo  vel  illo  qui  mandatum 
hababat  a  dicto  Senescallo,  et  non  présente  vel  citato 
domino  Rege  vel  ejus  procuratore,  quia  Senescallus 
et  procurator  ab  ipso  constitutus  fuerunt  a  domino 
Rege  constituti  procuratores  in  causa  ista,ut  superius 
est  probatum. 

Item  non  obstat  secundo  quod  dicuntur  fuisse 
recepti  super  novis  articulis  qui  non  erant  depen- 
dentes  et  per  judices  qui  non  habebant  adhoclman- 
datum.  Nam  probatum  est  supra  dictos  novos  arti- 
ticulos,  si  articuli  dici  debeant,  esse  dependentes 
ex  primis,  et  ad  ipsos  se  extendisse  judicum  potesta- 
tem.  Item  testes  non  fuerunt  recepti  super  dictis 
novis  capitulîs,  ymo  potius  super  toto  facto.  Unde 
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non  inveniuntur  de  quinquaginta  duobus  testibus, 
per  Episcopum  productis,  examinati  secundum  illa 
Hova  capitula,  nisi  septem,  scilicet  ii,  m,  un,  v,  vi, 
vn  et  XL"' . 

Item  non  obstat  tertio  quod  dicuntiir  dependere 
super  hiis  que  in  articulis  Episcopi  non  comprehen- 
duntur.  Nam  hoc  est  falsum,  sicut  est  probatum  in 
tertia  rubrica  hujus  secunde  partis. 

Item  non  obstat  quarto  quod  dicuntur  obscure 
deponere  confuse,  et  causas  sui  testimonii  sufficientes 
non  reddere.  Nam  contrarium  ex  èorum  série  ap- 
paret. 

Item  non  obstat  quinto  quod  dicuntur  etiam  singu- 
lares  et  discordantes,  quia  contrarium  est  verum  ut 
apparet  ex  examinatione  et  depositionibus  eorumdem. 

Item  non  obstat  sexto  quod  dicuntur  esse  aliqui 
ex  ipsis  beneficiati  Episcopi,quia  talium  testimonium, 
in  causa  etiam  ecclesie  sue,  non  repellitur  de  jure  ; 
ymo,  cum  sint  presbyteri  et  boni  testimonii  viri, 
magna  est  presumptio  pro  testimonio  eorumdem. 

Item  non  obstat  quod  aliqui  ex  predictis  testibus 
dicuntur  esse  vasalli  Episcopi.  Nam  cum  causa  eccle- 
sie et  prpprietatis  ejusdem  non  sit  causa  propria 
Episcopi,  vassali  ecclesie,  sicut  et  clerici  qui  sunt 
jurati  ecclesie,  in  causa  ipsius  ecclesie  testimonii 
scire  possunt. 

Item  non  obstat  quod  aliqui  dicuntur  de  terra  Epis- 
copi et  ejus  subjecti.  Nam  cum  non  sint  servi  sed 
liberi  nec  imperari  eis  possit,  in  causa  ecclesie  non 
sunt  repellendi...  presertim  ratione  quod  rex  in  regno 
sijo  non  posset  per  testes  regni  sui  aliquid  probare... 

Item  licet  quidam  ex  ipsis  testibus  videantur  sibi 
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ipsis  contrarii,  sicut  iiii^%  non  tamen  sunt,8i  diligen- 

ter  eorum  dicta  avertantur  xiin»*^  testis  dictiEpis- 

copi,scilicet  St.  Margariti,  videtiir  sibi  ipsi  côntrarius 
esse  circo  principium  dictisuiet  tamen  non  est,  si 
bene  inspiciatur.  Nam  primo  dicit  se  vidisse  m 
Episcopos  majores  dominos  Gaballitani,  excepta  terra 
quam  dominus  Rex  tenebat  ad  manum  suam.  Et 
interrogatus  quid  vocabat  majorem  dominationém, 
dixitquod  quando  dominus  preest  bàronibus  et  eos 
vocat  coram  se  et  de  eis  facit  jus  ;  postmodum  inter- 
rogatus, utrum  Episcopi  esset  major  dominus  in  dicto 
episcopatu  in  temporalibus  an  in  spiritualibus,  et  • 
utrum  vocaret  barones  coram  se,  ratione  jurisdictio- 
nis  temporalis  vel  spiritualis,  dixit  quod  ratione  tem- 
poralis;  interrogatus  qualiter  sciret,  dixit  quod  non 
volebat  venire  ad  excommunicationem  poste,  sicut 
notarius  actorum  scribit,  dixit  se  non  vidisse  quod 
Episcopus  vocasset  barones  set  audivit  dici.Certelicet 
videatur  contrarietas,  ista  non  tamen  est,  quia,  ex 
precedentibus  yerbis  dicti  testis,  non  habetur  quod 
ipse  dixerit  se  vidisse  quod  Episcopus  vocaret  baro- 
nes, set  se  vidisse  episcopos  domiiios  majores.  Et 
postmodum  ad  alias  interrogationes  dixit  quod  voca- 
bat barones,  non  exprimendo  quod  ipse  vidisset  hoc. 
Unde  nulla  est  contrarietas  in  bec  ;  set,  posito  quod 
esset  contrarietas,  non  noceret,  cum  testi  liceat  in 
continenti  corrigere  dictum  suum  ut,  si  dixeris  de 

visUj  corrigat  de  auditu  

Item,  licet  aliqui  testes  deponant  quod  meliusser— 
vatur  pax  per  dominum  Regem  quam  per  Episcopun^^ 
servari  posset,  hoc  non  nocet  Episcopo,  quia  non  e&^^ 
bonus  testis  sententia  judicis. 
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Item,  licet  aliqui  ex  ipsis  testibus  essent  familiares 
Episeopi,  illi  familiales  Episcopi,  producti  m  causa 
ista,  fuerunt  persone  antehtice  et  honeste,  de  quibus 
nulla  sinistra  suspicio  poterat  exorari,  sicut  dominas 
Episcopus  Magalonensis  qui  nunc  est,  testis  xLnn"% 
qui  erat  socius  Episcopi,  et  xliii"^  miles  et  bajulus 
Episcopi,  et  xlv^^  canonicus  Mimatensis,  officialis 
ejusdem.  Taies  enim  melius  sciebant  veritatem  quam 

alii  et  ideo  melius  erant  recipieudi  

Sanepredicti  omnes  testes  Episcopi  coufinnantiu' 
exindulto.regali,  ex  recognitionibuset  Hdelitatibus  ba- 
ronum  et  nobilium  Gaballitani  et  ex  instrumentis  do 
invocatione  Senescallorum  per  Episcopum  facta,  que 
omnia  instrumenta  sunt  in  processu  producta.  Con- 
firmantur  etiam  dicta  ipsorum  testium  ex  personis 
ipsorum  testium,  quia  sunt  homines  magne  auctori- 
tatis  et  honestatis.  Pro  majori  enim  parte  sunt  baro- 
nesetnobiles,  milites,  domicelli,  vel  presbyteri,  per- 
sonatus  vel  curam  animarum  habentes,  de  quibus 
non  est  verisimile  quod  voluerunt  dejerare  vel  quod 
ea  ignoraverunt  de  quibus  deponebant.  Barones  enim 
producti  in  testes  sunt  sex  ;  videlicet  dominus  de 
Petra,  xxv^Mestis  ;  Odilo  Garini,  tilius  domini  do 
Tornello,  xxxix^^  testis  ;  dominus  de  Scnaretu,  xr.vr 
testis;  dominus  de  Sonareto  minor,  li"**  .  Item,  in  se- 
cunda  examinatione,  facta  per  judices  Andusie  et 
Aquarum-Mortuarum,  quando  processus  per  patrem 
domini  Régis,  qui  nunc  est,  fuit  Senescallo  Bellicadri 
examinandus  remissus  anno  domini  m^cc^lxxxi°,  si- 
cut m  fine  actorum  apparet,  fuerunt  recepti  de  novo 
'Hosdiios  judices  xxv  testes,  inter  quos  fuerunt 
otnnes  barones  Gaballitani  et  alii  nobiiiores  et  majo- 


res  sicut  dominas  de  Tornello,  dominas  de  Castro 
Novo,  dominas  de  Apcherio,  dominas  de  Caniliaco, 
dominas  de  Petra  sea  Petras  Gairaadi  pro  eo,  domi- 
nas de  Monte-Ferrando,  dominas  de  Senareto  per 
procaratorem, dominas  de  Randoneperprocuratorem, 
prioresconventaales  prioratuam  de  Chiriaco,  Sancte- 
Enimieet  de  Yspaniaco,  prepositas  etprocurator  Mi'*- 
matensis,et  alii  milites  et  nobiles,  qui  confirmaverant 
recognitiones  in  causa  ista  productas,  et  dicta  testium 
predictorumin  causa  ista  productorum. Item  milites  in 
causa  ista  principal!  producti  sunt  decem,  videlicet 

lUs  ^  uijus  ^  yus  ^  yiijus  ^  xXXni"^  ,  XXXIIII"»  ,  XL^  ,  XLIII^*  , 

xLviii"^ ,  religiosus  et  miles.  Item  domicelli  sunt  qua- 
tuor, videlicet  vi"^ ,  xxi"^ ,  xxxvi'^s ,  xli"'  .  — .Item  ca- 
nonicatus  vel  personatus  habentes  sunt  v  ;  videlicet 
dompnus  de  Altobraco  ;  xxvi"^  [testis],  sacrista  Mi- 
matensis;  xxviii^%  canonicus  Mimatensis  ;  xuiii*", 
canonicusMimatensis;  xlv"%  canonicus  Mimatensis. 
—  Item  presbyteri  curati  sunt  x,  videlicet  xnP'  ,xiiii 

XVI  "%XVII  "%XXVII      XXI      XXXI      XXXVII  XXXVIII 

xLii  —  Reliqui  autem  testes  per  Episcopum  pro- 
ducti sunt  etiam  homines  boni,  sicut  tertius^  Fredo- 
lus  de  Folhaquerio,  jarisperitus,  qui  fuerat  judex 
régi  us,  et  secundus  qui  erat  notarius  ;  et  sic  de 
aliis. 

Propter  que  major  presumptio  est  habenda  pro  pre- 
dictis  testibus,  pro  parte  Episcopi  productis,  ratione 
personarum  eocum,  et  quia  universaliora  deponunt,et 
quia  per  privilégia  et  instrumenta  confirmantur  dicta 
eorum,  et  quia  casas  multos  exprimant  temporibus 
diversorum  episcoportim  explectatos,  et  quia  causas 
sufïicientes  testimonii  sui  reddunt^  et  quia  ad  unguem 
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fuerunt  examinati  et  interrogati  de  hiis  ex  qiiibiis  eo- 
riim  testimonium  poteratinfirmari,  quam  sit  habenda 
pro  testibus  domini  Régis  qui  non  fuerunt  examinati 
et  interrogati  de  hiis  ex  quibus  eorum  testimonium 
poterat  înflrmari,  et  quia,  de  temporibus  antiquis, 
scilicet  Régis  Aragonum  et  comitis  Tholose,  non  ex- 
primant aliquos  casus  ad  générale  domini um  perti- 
nentes, set  deponunt  in  quadam  nube  de  quibusdam 
que  bajuli  ipsorum  faciebant  in  vice  comitatu  Gredo- 
ne,  quem  ab  Episcopo  tenebant  in  feudum.  —  ïtem 
quod  non  sunt  taies  persone  dicti  testes  regii  quales 
sunt  testes  Episcopi,  ymo  multi  ex  ipsis  testibus  fue- 
runt conducti,  sicUt  per  illos  qui  eos  produxerunt,  si 
constringerentur,  posset  veritas  reperiri.  Illi.  autem 
ex  predictis  testibus,  qui  sunt  homines  auctoritatis, 
de  antiquo  tempore  non  deponunt,  set  de  hiis  que  a 
tempore  Claromontensis  Episcopi  citra  fuerunt  ex- 
plectati  vel  per  dominum  Peregrinum  et  alios  Scnes- 
callos  post  ipsum,  ab  invocatione  et  nomine  Episcopi 
Mimatensis.  Et  etiam  deponunt  de  hiis  que  ipsi  facie- 
bant ut  officiales  regii. 

Respondetur  ad  ea  que  fuerunt  proposita  con- 
tra instramenta  recogaitionum  PER  Episcopum 
PRODUCTA. 

Fuit  namque  oppositum  illa^que  continentur  in  dic- 
tis  instrumentis,  domino  Régi  prejudicare  non  posse, 
cum  jus  fiscale  et  privatum  pactis  privatorum  tolli  non 
possit,  nec  illa,  que  continentur  in  dictis  instrumentis 
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et  récognition ibus,  domino  Rege  sciente  et  patiente, 
facta  sunt  ;  propter  quod  res  inter  alios  acta  ei  preju- 
dicare  non  potest,  siciit  advocatus  regius  allegavit. 
Ad  que  siquidem  omnia  respondetur  dictas  reçogni- 
tiones,  per  quas  probatur  totuni  quasi  Gaballitanum 
de  feudo  Episcopi  esse,  etomnes  barones  et  nobiles 
Gaballitani  fore  homines  legios  Episcopi  memorati, 
et  Episcopum  supra  eos  omnimodam  jurisdictionem 
ordinariam  in  criminalibus  etaliis  habere  et  resortum 
et  regaliam,  valere  et  tenere,  sicut  in  allegatioaibus 
Episcopi  in  rubrica  qualiter  quarto  fundetur  iutentio 
dicti  Episcopi  ex  jure  feudali,  natura  et  consuetudine 
suffragante,  plenius  fuit  tactum. 


Respondetur  ad  ea  que  contra  cartularia  et 
libros  Episcopi  opponuntur, 

Cum  dicantur  privatescripture  esse  et  vim  publica- 
rum  scripturaruni  non  habere,  nec  de  archivis  publi- 
dis  extractas  esse.  Respondetur  siquidem  in  processu 
cause  istius  légitime  esse  probatum,  et  speciaiiter  per 
quinque  testes  ad  hoc  productos,  antequam  dicti  libri 
et  cartularia  producerentur,  ipsosHbros  et  cartularia 
de  archivo  publico  ipsius  Episcopi  fuisse  extrada,  et 
manu  notariorum  publicorum  conscripta,  et  quod 
Curia  Mimatensis  habetarchivum  pubIicum,quodque, 
tanqu^m  publicis  scripturis  et  autenticis,tides  consue- 
vit  dictis  libris  et  cartulariis  adhiberi  ;  propter  quod 
ptiblica  sunt  censenda  et  fidem  faciunt  
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Item  predicti  libri  et  cartularia  non  fuerunt  ea  inten- 
tione  ab  inito  conscripta,  ut  ex  eis  Episcopo  commo- 
dum  et  domino  Régi  iiiferretur,  set  ut  geste  rei  in 
curia  Episcopi  posset  veritas  melius  reperiri,  et  inter 
ipsos  barones,  nobiles  et  subjectos  dicti  Episcopi,  et 
de  ipsis  baronibus,  nobilibus  et  subjectis,  et  contra 
ipsos,  posset  per  curiam  Episcopi,  ut  per  curiam  su- 
perioris  et  domini  eorumdem,in  casibus  occurrentibus 
et  in  questionibus  tam  civilibus  quam  criminalibus, 
resorto,  et  aliis  ad  que  probauda  producuntur  dicti 
libri  et  cartularia,  justitiefacerecomplementum  

Item,  posito  quod  dicti  libri  et  cartularia  non  face- 
rent  plenam  probationem,  quod  tamen  est  falsum, 
nullum  est  dubium  quin  magnum  advunculum  Epis- 
copo prestent  et  quin  magnam  pro  ipsp  presumptio- 
nem  inducant. 

Respondetur  ad  capitula  ex  quibus  advocatus 

REGHIS  PROPOSUIT  INTENTIONEM  DOMINI  ReGIS  EXCI- 
PIENTIS  ESSE  FUNDATAM  ET  EPISCOPI  INTENTIONEM 
ELIZAM. 

I.  —  de  non  usu. 

Ad  primum  igitur  quod  opposuit  de  non  usu,  vide- 
liretpernon  usum  decennio  non  utendo  priWlegio 
Episcopi  derogare,  respondetur  quod  dicta  oppositio 
non  procedit  ex  veris,  cum  dictus  Episcopus  in  pror 
cessu  probaverit  continue  se  fuisse  usum  hiis  que  in 
dicto  privilegio  continentur,  inducendo  efficaces  pro- 


bationes  de  toto  tempore  quo  prefuit  dominus  Odilo, 
ciijus  tempore  lis  extitit  incohata,  scilicet  de  xx"  tri- 
bus annis,  et  de  toto  tempore  domini  Stephani,  prede- 
cessoris  sui,  scilicet  de  aliis  viginti  tribus  annis,  et  de 
toto  tempore  domini  Guillelmi  de  Petra,  predecesso- 
ris  dicti  domini  Stephani,  scilicet  de  xxxmi^*' annis, 
et  de  anteriori  tempore  predicti  domini  Guillelmi  de 
Petra,  quod  fuit  tempus  domini  Aldeberti,  cujus  tem- 
pore predictum  privilegium  regium  emanavit,  sicut 
apparet  per  registrum  ecclesie  Mimatensis.  Et  de  pre- 
dicto  anteriori  tempore  ante  dictum  dominum  Guillel- 
mum  de  Petra  Episcopum,  quod  altiori  dominatione 
et  regalibus  uteretur  Episcopus,  pacem  servando,  ba- 
rones  et  nobilesGaballitani  distringendoetjusticiando, 
deponunt  viii"^ ,  ix^%x^  et  xi"^  testes,  pro  parte  Epis- 
copi  producti  ;  et  idem  etiam  probant  recognitiones 
baronum  in  causa  ista  producte. 

Item  non  estverum  de  jure  quod  privilégia  honora- 
bilia  et  ecclesiis  favorabilia,  ut  istud,et  specialiter  que 
proprietatem  ecclesie  contingere  dinoscuntur,perdan- 
tur  non  utendo  spatio  x  annorum  ;  ymo  sunt  necessa- 
rii  XL  anni  ad  minus,  sicut  notatur  per  Innocentium  et 
Hostiensem  et  alios.... 

Quod  autem  predictus  G.  [de  Plasiano]  implicavit, 
scilicet  quod  Episcopus  non  poterat  servare  pacem 
cum  barones  essent  ipso  Episcopo  potentiores  vel 
equales,  non  est  verum  ;  quia  in  terra  Gaballitani  non 
est  aliquis  baro  qui  tôt  homines  habeat  nec  tantum 
possit  sicut  Episcopus  supradictus,  etomnes  de  epis- 
copatu  suntipsius  Episcopi  homines  vassalli,  subditi 
et  fidèles,  qui  proditionem  contra  dominum  suum 
nunquam  facere  sunt  inventi  ;  nec  est  verisimile  quod 


—  549  — 


domino  suo  resistere  possent,  cum  non  sit  verisimile 
pretorem— id  est  Episcopum— compulsum  in  Urbe, — 
id  est  infra  terminos  sue  provincie,  ff.  q.  metam  ;  — 
nec  quicquam  est  in  sua  provincia  quin  per  ipsum  va- 
leat  expediri,  ff.  de  offi.  PROCONs.,ubi  hoc  dicitur  de 
proconsule,  qui  est  spectabilis  ;  multo  ergo  hoc  di- 
cendum  est  de  Episcopo,  qui  est  illustris,  ut  apparet 
ex  indulti  tenore,  et  est  textus  extra  de  re,  in  C.  /r\, 
libro  sextOy  unde  major  proconsule  dici  potest,  quia 
est  de  illustribus  procul,  id  est  ad  regendam  Gaballi- 
tani  longinquam  provinciam  deputatus,  ut  ex  privilé- 
gie siquidem  est  videre;  per  predecessores  etiani  ip- 
sius  Episcopi,  cum  adjutorio  Dei,  qui  pacis  est  auctor, 
pax  in  ipso  epîscopatu  per  mille  annos  et  ultra  extitit 
observata,  ut  in  legenda  beati  Privati  apparet. 

II.  —  de  abusu. 

Ad  id  quod  opponitur  Episcopum  perdidisse  privi- 
legium  :  primo,  quod  non  servabat  pacem  nec  quie- 
tam  tenebat  patriam,  respondetur  falsum  esse,  sicut 
ex  processu  cause  et  allegationibus  Episcopi  apparet; 
secundo,  quod  non  justiciabat  secundum  viam  juris 
sed  unum cum  alio  opprimendo nobiles  et barones,quo 
nichil  falsius  est,ut  apparet  ex  processu  et  in  allegatio- 
nibus Episcopi.  Item  quod  tertio  opposuitpropter  pre- 
dictum  abusum  dictum  privilegium esse  perditum  quia 
Episcopus  non  poterat  justiciaresubditossuos,expre- 
dictis  apparet  esse  falsum.  Item  quod  quarto  per  dic- 
tumabusum  dixit  predictum  privilegiumesse  perditum 
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quiaEpiscopus  levabat  compensum,  respondetur  quod 
jus  habebat  dictus  Episcopus  levandi  ipsiim,  ratione 
majoris  dominaiionis  et  districtus  et  regalium  et  anti- 
que consuetudinis,  de qua  in  contrarium  memoria  non 
extabat,  sicut  est  probatum  in  processu,  specialiter 
per  xxvr,  xiiii*",  xviii"*,  xxvii'",  xlii",  xlix"  testes 
et  alios  multos  ;  unde,cum  per  Episcopum  Claromon- 
tensem,  absquealiqua  cause  cognitione,  fueritnomine 
Régis  inhibitum  ne  dictum  compensum  Episcopo, 
Mimatensi  solveretur,  tenetur  dominus  Rex  Episcopo 
tam  in  foro  conscientie  quam  judiciali,  de  omni  eo 
quod,oçcasione  dicti  subsidii,a  tempore  predicte  inhi- 
bitionis  usque  nunc,  percepisset.  Item  quod  quinto 
opposuit  dictus  advocatus  predictum  privilegium  esse 
perditum  per  dictum  abusum,  quia  Episcopus  juvabat 
brachium  temporale  cum  spirituali,  non  obstat  quia 
hoc  est  secundum  legem  divinam  et  secundum  legem 
canonicam  concessum;  .:  non  solum  potest  Epis- 
copus temporale  brachium  cum  spirituali  adjuvare^ 
quin  ymo  etiam  ad  hoc  est  obligatus  de  jure;  nam 
sicut  judex  secularis  ad  invocationem  judicis  spiritu- 
alis  tenetur  adhibere  brachium  temporale,  sicut  bra- 
chium spirituale  tenetur  juvaie  brachium  temporale 
et  proscriptos  ab  ipso  brachio  temporali  per  excom- 
municationis  penam  facere  evitari  

III  —  de  contrario  usu. 

Respondetur  ad  id  quod  opponitur  de  contrario  usa 
domini  Régis  seu  prescriptione.  Hoc  enina  non  obstat 
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qiiod  dictus  usus  fuit  a  sui  initio  primo  per  xvi*  an- 
nos  precarius,  scilicet  nomine  Episcopi  et  ecolesio 
Mimatensis  per  Senescallos  ab  Episcopo  invocatos 
ab  Episcopis  explectatus,  ut  supra  taetuni  est.  Post- 
modum  autem  fuit  clandestinus  seu  violontus,  ut 
Episcopus  in  ultimo  articule  suo  proposuit  et  probavit 
perredditionem  curiarum  pluricssibi  factam,  etotiaiu 
per  multos  testes  in  processu  cause  producîtos,  (pii  do 
hoc  expresse  deponunt,  sicut  xxxix"* ,  baro,  qui  dicit 
se  fuisse  compulsum,  et  etiam  alii  niulti.  Unde  talis 
contrarius  usus,  precarius  et  violeutus,  non  nocct 
Episcopo  nec  prodest  domino  Régi. 

Preterea  palam  est  dominuni  Itegeni  contra  l^pis- 
copum  nullatenus  prescribcro  potuisse,  cuin  onniia 
deficiant  ex  quibus  perHcitur  prescriptio.  —  Primo 
namque  volentem  prescribere  nocesse  possi(lcro  vol 
quasi  possidere,  cur::  sine  possessiono  vol  (piasi  pos- 
sessione  prescriptio  non  procédât.  Quod  autem  nec 
Rex  Aragonum  nec  comes  Toloze  nec  Bardiinonic, 
priusquam  dominus  Rex  haberet  aliquid  in  Gaballi- 
tano,  nec  etiam  dominus  Rex  post  eosdem,in  posses- 
sione  vel  quasi  possessione  majoris  domination is  et 

regalium  Gaballitani  fuerint,  sic  probatur  ('ertum 

est  Episcopum  semper,ante  et  concessionem  et  confir- 
mationemregiam,in  possessione  seu  quasi  possessiono 
majoris  dominationis  et  regalium  Ujtius  (Jaballitani 
in  solidum  extitisse  et  per  dictam  concessionem  et 
confirmationem  regiam  dictam  possessionem  non  per- 
didisse.  Certum  est  etiam  dictos  Episcopos,  post  con- 
cessionem et  confirmationem  regiam,  per  tantum 
tempus  cujus  in  contrarium  memoria  non  extabat 
tempère  mote  litis,  et  per  totum  tempus  de  quo  mémo- 
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riahominum  esse  poterat,  scilicet  par  lxxx*  annos  et 
ultra,  quibus,  post  dominumAldebertura  cujus  tem- 
pore  privilegium  emanavit,  très  Episcopi  prefuerunt 
ecclesie  Mimatensi,  et  etiam  anteriori  tempore  dictam 
possessionem  seu  quasi  possessionem  continuasse  et 
utendo  etiam  conservasse.  Ergo  impossibile  jure  est 
regem  Aragonum,  comitem  Toloze  vel  Barchimonie 
aut  doininum  Regem  vel  aliquem  alium,  predictam 
majorem  dominationem,regaliam  et  alias  superiorita- 
tes  Gaballitani  eodem  tempore  et  eodem  modo  in  soli- 
dum  possedisse  seu  quasi  possedisse. 

Preterea,  ad  acquirendam  possessionem  generalis 
dominii  et  regalium  in  toto  uno  episcopatu  vel  provin- 
cia,  non  sufficiunt  actus  singulares  in  singulares  per- 
sonas  expliciti.  Licet  igitur  aliqui(s)  singulares  actus 
per  regem  Aragonum  seu  comitem  Toloze  aut  Bar- 
chinonie  probarentur  in  Gaballitano  fuisse  in  aliquas 
singulares  personas  explectati,  illa  fiebant  in  certis 
locis  et  hominibus  eorumdem,  videlicet  in  vicecomi- 
tatu  Gredone,  que  loca  erant  de  feudo  ecclesie  Mi- 
matensis,  nec  flebant  generaliter  per  totum  epis- 
copatum.,  (1). 

Item  probatum  est  pro  parte  Episcopi  quod  dictus 
dominus  de  Petra,  Episcopus,  tanquam  major  et  al- 
tior  dominus  Gaballitani, expulit  etejecit  manu  armata 
bajulum  régis  Aragonum, quemtenebat  in  Castro  Gre- 
done et  apud  MaroiOgium,de  Gaballitano, quia  dictus 
bajulus  pacem  frangebat  in  Gaballitano  et  multa  sibi 

(1)  Suivent  4  paragraphes  où  il  est  établi  que  la  prescription 
n'est  acquise  que  si  la  possession  n'a  été  ni  partagée  ni  inter 
rompue  ;  or,  pour  les  droits  des  rois  d'Aragon,  il  y  a  eu  partage 
et  interruption,  (f*  154  r*  et  v'^      c.  p. 
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mala  etiam  perpetrabat,  sicut  apparet  in  rubrica  de 
cavalcatis,  in  allegationibus  Episcopi  posita.  Si  igitur 
majori  dominio  etiam  uti  cepissent  predicti  rex  Ara- 
goiium  ant  comités  Barchinonie  vel  Tholoze  in  Gabal- 
litano,  fuisset  eorum  quasi  possessio  naturaliter  in- 
terrupta  

Item  probatum  est  in  processu,  in  dicta  rubrica  de 
cavalcatis,  dominum  Stephanum  Episcopum,  castrum 
Gredone  et  teiram  quam  predicti  rex  Ai»agonum,  co- 
rnes Tholoze  seu  Barchinonie  habuerant  in  Gaballi- 
tano,  manu  etiam  armata  cepisse,  cum  dominus  P. 
rex  Aragonum  a  comité  Montisfortis  et  suis  complici- 
bus  fuit,  ut  inimicus  Ecclesie  et  corone  Fi^ancie,  inter- 
fectus  ;  ita  quodextunc  nullus  pro  parte  predictorum 
régis  Aragonum,  comitis  Toloze  vel  Barchinonie,  fuit 
in  Gaballitano,in  terra  etiam  eorumdem  quam  ab  Epis- 
copo  tenebant  in  feudum^  ymo  dictus  Episcopus  et 
etiam  dominus  Odilo,  ejus  successor,  tenuerunt  pre- 
dictam  terram  vicecomitatus  Gredone  tanquam  pro- 
priam,multis  temporibus, pacifiée  et  quiete,  quousque 
per  compositionem,cum  beato  Ludovico  factam  super 
vicecomitatu  Gredone,reliquerunteamdem.  Et  de  cap- 
tione  predicta,  facta  per  dictum  dominum  Stephanum 
Episcopum,  deponunt  xvi"%  xxvii^%  et  alii  testes 
Episcopi  ;  et  sententia  pro  Episcopo  in  ista  curia  fuit 
lata  super  possessorio  pro  Episcopo  et  postmodum 
dicta  compositio  facta  cum  beato  Ludovico  et  recom- 
pensatio  Episcopo  facta.  Ex  quibus  apparet  magnas 
interruptiones  temporibus  dictorum  régis  Aragonum, 
comitis  Toloze  et  Barchinonie,  factas  fuisse,  si  forte 
aliquo  tempore  possedissent  

Item  de  interruptionibus  factis  per  Episcopos,  post- 
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quam  dominus  Rex  in  comitatu  Tolozano  jus  habere 
cepit  et  postqiiam  aliquibus  questionibus  cepit  iiti  in 
Gaballitano,  manifeste  apparet.  Nam  quicquid  per 
Rocellum  conestabiilum,  dominum  Peregrinum  se- 
nescalliim,  Petrum  de  Acliis,  P.  de  Arvencort,  G.  de 
Appione,  Mercaderium  et  alios  officiales  regios,usqu6 
ad  tempus  Claromontensis  Episcopi  fuit  in  Gaballi- 
tano explectatum,  scilicet  per  xyi*"*  annos,  fuitfactum 
nomine  Episcopi  et  ecclesie  Mimatensis  et  pro  jure 
ipsius  Episcopi  et  ecclesie  conservando  et  sine  dimi- 
nutione  regalium  et  majoris  dominationis  ecclesie 
supradicte,  sicut  in  allegationibus  Episcopi, in  rubrica 
deinvocationibussenescallorumplenius  estprobatum, 
Unde,  cum  dominus  Rex  de  jure  communi  ad  dictum 
subsidium  et  adjutorium  prestandum  Episcopo  tene- 
atur,  xxxni^  q,  v./)rmci/)es^nec  Episcopo  nocet,  dicta 
invocatio  taliter  facta  nullum  jus  domino  Régi  tribuit. 

Item  a  tempore  et  adventu  Episcopi  Claromontensis 
in  Gaballitano  usque  ad  tempus  mote  litis,  qui  fuerunt 
circaxxvi  anni,  fuit,  per  beatum  Ludovicum  et  per 
ejus  consiliarios  et  per  senescallos  et  alios  officiales 
regios,  ex  certa  scientia  et  causa  cognita,  reddita  cu- 
ria  sollempniter  Episcopo  triginta  vicibus  super  guei'- 
ris,  violentiis,  portationibusarmorum,pedagiiset  aliis 
casibus,  qui  ad  altius  dominium  et  regaliam  pertinere 
noscuntur.  —  Dequibus  quidem  redditionibus,  spe- 
cialiter  super  terram  dominorum  Montis  Lauri  et  de 
Randone,  quam  redditionem  ftcit  beatus  Ludovicus, 
locuntur  xxv^Mestis,  baro,  xxvii xxx"*,  xlvii°*, 
ipse  dominus  de  Randone.  De  alia  redditione  et  litte- 
ris  missis  a  dictobeato  Ludovico  quod  Senescallus  in 
Gaballitano  de  portatione  armorum  se  non  intromitte- 
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ret,nec  gardias  daret,  ncc  nobiles  milites  oompollorot, 
probatur  perxLiiu"',  nunc  in  (.laballitano  Kpisropmn. 
De  retractatione  senteiitio,  i^upor  portatit>!io  annoriim 
late  per  judicem  regium  contra  familiaiu  prions 
Lingonia,  facta  per  Consilinm,  petoiUe  Kpis(M)p(>,  flo- 
ponit  idem  judex  regiiis,  tertiiis  tcstis  l^pisoopi. 

Item  perduodecimannos  auto  niotam  litoin  luit  pcr 
beatum  Ludovicum  ex  ciM'ta  soicntia  nMiovalio  privi- 
legii  regii  proavi  sui  facta,  (pie  Kpismpo  tribuit  jus  ot 
possessionem  regiam  iuterru(m)pit. 

Item  pertriennium  ante  motani  liteui  luit  super  vi- 
cecomitatu  Gredonc  compositio  facta  cuui  prodiclo 
beato  Ludovico  et  reuovatio  prius  facta  p<'.r  (miui  t»xti- 
tit  approbata  ;  per  que  fuit  sua  (piasi  poss^îssio  iutcr- 
rupta.  Item,  a  tempore  quo  primo  probanlur  alicpia 
esse  explectata  in  Gaballitauo  per  part(îni  regiani,  sivcî 
nomine  ecclesie  Mimateiisis,  sivo  clandestine,  siv(5 
etiam  turbative,  que  non  prejudicant  Mpis(;opo,  crins - 
tat  semper  Episcopos  predictis  superioritatibus  usos 
fuisse  

De  tempore  autem  mote  iitis  usque  nunc,  rpjin  per 
actus  contrarios,  per  Episcopos  cxploctatos,  et  etiani 
per  reclamationem  et  petitionem  domino  Ifc^ 
Parlamento  in  judicio  oblatam,  et  responsioneni  ad 
eam  factam,  fuit  interrupta  prescriptio  tv^in,  si  q»ja 
esse  potuisset,  est  superfluum  allegarc  

  Déficit  tempus,  scilicet  \l  annorurn,  quod 

est  necessarîum  ad  hoc  ut  contra  ccclesiam  |irescn- 
batur.  A  tempore  enim  quo  dominus  PeregrinuH, 
primus  Senescallus  Bellicadri,  et  alii  verierunt  primo 
in  Gaballitano  et  uèfi  ftierunt  dominatiorje,  us^pje  ad 
temporamote  Iitis,  non  erant  xl  anni  cr^mpleti,  utdi- 
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citprimus  testis  domini  Régis,  et  si  fuissent,  non  obes- 
set,quia  quicquidfuit  factiim  illis  sexdecim  annis  pri- 
mis,  quibus  dicti  Senescalli  fuerunt  invocati  per 
Episcopum,  usqué  ad  tempus  Claromontensis  Epis- 
copi,  fuit  nomine  ecclesie  et  pro  jure  ipsius  ecclesie  et 
absque  ejus  prejudicio  factum.  A  tempore  autem  dicti 
Episcopi  Claromontensis  usque  ad  tempus  mote  litis 
fuerunt  circa  XXVI  anni,'in  quibus  fuit  facta  diversis 
temporibus  tricesies  redditio  curiarum  ;  et  renovatio 
etiam  pri  vilegii  fuit  facta  per  xn  annos  ante  motam  li- 
tem  et  confirmatio,  et  compositio  vicecomitatus  Gre- 
done  per  très  annos  ante  motam  litem  ;  que  omnia 
interrumpunt  prescriptionem.  Pçr  que  apparet  tam 
tempus  non  solum  xl  annorum  ymo  etiam  decem, 
quam  omnia  alia,  que  requiruntur  in  prescriptione, 
defficere  domino  Régi  (1). 


Ex  predictis  igitur  omnibus  et  singulis  patet  clare 
et  evidenter  responsum  ad  omnia  et  singula,  que  per 
advocatum  regium  fuerunt  contra  dictum  Episcopum, 
primo  proponendo,  secundo  post  responsiones  Epis- 
copi replicando,  in  Consilio  proxime  preterito  allegata. 


(1)  Suivent  une  rubrique  intitulée:  ruhrica  ad  id  quod 
quarto  fuit  oppositu/n  dominum  Regem  succed/sse  in  jus  alîenum  ; 
scilicet  Régis  Aragonum  et  comitis  Tolojse^où.  il  est  démontré  par 
des  raisons  déjà  mentionnées  que  les  rois  d'Aragon  n'eurent  ja- 
mais les  droits  régaliens  en  Gévaudan  ;  £•  une  rubrique  intitu- 
lée :  ruhrica  ad  id  quod  fuit  per  dictum  dominum  G.  opposituni 
replicando  fundatam  esse  intentioncm  domini  Régis  de  jure  com- 
muai, (f  156  à  159  V*)  ;  3*  une  rubrique  où  sont  résumées  les 
différentes  phases  du  procès  (f  *  159  à  161  \*)  c.  p. 
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TERTIA  PARS  PRINGIPALIS 

lu  ciJxsL  respondetixr»  ad  ea  qixe  pei* 
parte  m  rogiam  vident  ixf 
contra  Episeopixin  esse  protoata 

Respondetur  ad  ea  que  per  scripta  ad  probandum 

proprietatem  PER  PARTEM  REGIAM  SUNT  INDUCTA 

a  —  de  recognitionibm  Régi  Aragonum^ 
ut  pretendiéur,  quondamfactis. 

Et  primo,quod  quatuor  instrumenta  pro  parte  regia 
primo  contra  Episcopum  producta  de  jure  non  obsis- 
tant  ipsi  Episcopo  et  ecclesie,patet  evidentissime  phi- 
ribus  rationibus  que  sequuntur: 

Primo  quia  originalia  instrumenta  non  fucrunt  in 
hac  causa  producta  per  partem  regiam,  sed  ipsorum, 
ut  dicitiir,  exemplaria,  omissa  juris  sollempnitate  que 
débet  in  talibus  adhiberi,  scilicet  absque  judicis  com- 
petentis  auctoritate et  sine  partis cujus  intererat  voca- 
tione  seu  citatione  transsumpta;  quare  nulla  fides  est 
eis  adhibenda  de  jure  

Secundo  quia,  licet  ipsa  originalia  essent  ostensa, 
nulla  tamen  fuisset  eis  fides  adhibita  vel  adhibenda 
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in  prejudicium  ipsius  Episcopi  vel  ecclesie  Mimaten- 
sis,  pro  eo  quod  non  erant  rai  veritate  originalia  sed 
exempla,  ut  dictum  est,  non  transsumpta  de  pluribus 
instrumentis,sed  de  quibiisdam  cartabellis  sine  manu 
publica  et  sine  sigillo  autentico  et  sine  testium 
subscriptione  factis,  prout  in  eis  evidenter  ap- 
paret. 

Tertio  quia  predictis  cartabellis  defficiebant  eaque 
desiderantur  in  scriptis  publiais  ad  hoc  ut  eis  fides 
adhibeatur^  scilicet  certadies,  testes,  nomina  impera- 
torum  vel  consulum  vel  presidis  et  alia,  sine  quibus 
non  habent  efticaciam  instrumenta  de  jure. 

Quarto  quia  nichil  continetur  in  predictis  cartabel- 
lis velinstrumentis  quod  tangat  majus  dominium  vel 
regaliam,  sed  quod  quidam  nobiles,  de  Gaballitano  et 
aliunde  existentes,  recognoscebant  se.tenere  a  rege 
Aragonum  vel  a  comité  Barchinonie  quedam  castra 
in  feudum  et  quod  idem  nobiles  dabant  ipsa  castra 
predicto  régi  Aragonum  et  sub  ejus  fidelitate  tenere 
volebant.  Et,  si  hoc  verum  fuit,  quod  per  illos  de  Ga- 
ballitano in  Episcopi  prejudicium  factum  fuit,apparet 
ex  privilegio  ecclesie  Mimatensis  quod  emànavit  anno 
domini  m^c^lx"*  primo. 

Predicta  autemcartabella  dicuntur  fuisse  facta  anno 
domini  m^c^'xxvi^  etM°c°L°  et  m°c°lv°.  Non  tamen  est 
in  eis  aliqua  dies  certa  apposita  et  per  consequens 
fidem  non  faciunt.  In  quoquo  quidem  privilegio  cou- 
tinetur  totam  illam  terram  et  episcopatum  Gaballitani 
semper  in  potestate  Episcoporum  extitisse  ;  quod  qui- 
dem contiiiet  veritatem.  Et  sic  ipsa  cartabella  et  in  eis 
contenta,  si  vera  erant,  flebant  in  prejudicium  Epis- 
copi supra  dicti,qui  erat  tune  dominas  Gaballitani,  ut 


I 
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per  predictum  privilégia  m  et  per  legendam  beati  Pri- 

vati,  quibus  credendum  est^  probatum  est  

Quinto,  posito  sine  prejudicio  quod  vera  essent  ea 
que  in  ipsis  cartabellis  continentur,  hoc  tamen  non 
poterat  fieri  in  prejudicium  majoris  et  altioris  potes- 
tatis  et  dominii  Episcopi  Min[iatensis,antequam  ipsuno 
privilegium  emanaret,  cum  terra  Gaballitani  primitus 
tota  esset  et  fuisset  in  potestate  ipsius  Episcopi  Mi- 

matensis,  sicut  rex  in  ipso  privilegio  attestatur  

Postquam  etiam  privilegium  emanavit,  minus  poterat 
prejudicari  vel  aHquid  prejudicium  fieri  ecclesie  Mi- 
matensi  per  illa,  quia  rex  Aragonum  ibi  acquirere  vo- 
lebat,  non  solum  in  prejudicium  Episcopi  et  ecdesio 
Mimatensis,verum  etiam  in  prejudicium  domini  Ré- 
gis et  regni  Francie.  Gui  regno  fieret  prejudicium  si 
alius  rex  infra  ipsum  regnum  feuda  acquirere  posset; 
etdictus  episcopatus  de  regno  seu  in  regno  juxtafo r- 
mam  dicti  privilegii  esset. 

Sexto  quiaomnia  illa  feuda  et  loca,in  dictis  instru- 
mentis  contenta  et  in  Gaballitano  existentia^  exj)resse 
fuerunt  quitata  per  dominum  Regem  Episcopo  et  ec- 
lesie  Mimatensiin  compositione  facta  super  viccco- 
mitatu  Gredone,  vel  e  contra  per  Episcopum  domino 
Regî,  ut  ex  ipsa  compositione  apparet.  Itaque  de  pre- 
dictis  omnibus,questio  est  sopita  peripsam  composi- 
tionem,in  quaet  per  quam  fuit  excerta  scientia  ipsum 
privilegium  confirmatum  et  renovatum.  Purro^  si  as- 
sumatur  color  ex  tertio  ex  predictis  instrumentis,quia 
dicitQr  ibi  quod  Aldebertus  de  Petra  conveuit  Beren- 
gario  quod  civitatem  Mimatensem  et  castrum  et  for- 
tias  que  erant  redderet  infra  sex  dics  ad  ejus  rcquisi- 
tionem  et,  si  auferrentur,  ipse  posset  rccui)erare 


I 
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quod  reponeret  in  fidelitate  ipsius,  hoc  certe  non  no- 
cet  de  jure,  multiplici  ratione, prêter  sex  rationespro- 
xime  positas.  Primo  quia  ibi  non  dicitur  utruin  ille 
Aldebertus  de  Petra  fuerit  Episcopus  vel  non,  cum 
tamen  multi  Aldeberti  de  Petra  fuerint  et  sint  in  Ga- 
ballitano;  non  dicitur  etiam  quis  fuerit  ille  Berenga- 
rius,  si  rex  Aragonum  vel  cornes.  Secundo  quia,tem- 
pore  quo  predicta  facta  fuisse  dicuntur,  scilicêt  aiino 
domini  m°lxvii°,  regnabat  ille  Aldebertus  Episcopus 
qui  per  sex  annos  ante,  scilicet  anno  domini  MVLXl^ 
recognoverat  Episcopatum  esse  de  regno  ;  ille  autem 
Aldebertus  non  vocabatur  ^4  ZrfeôeWas  de  Petra  sed 
Aldebertus  de  Chapione^  nec  est  verisimile  quod, 
si  ille  Aldebertus  esset  tune  Episcopus  Mimatensis, 
quando  illa  recognoscebat,  (quod)  tune  nomen  sue 
dignitatis  supprimeret,  ymo  sine  dubio  Episcopum  se 
vocaret  si  tanquam  Episcopus  illa  faciebat  ;  namsicut 
privatusecclesie  prejudicare  non  poterat  necdebebat. 
Tertio  quia,  posito  quod  ille  Aldebertus  fuisset Epis- 
copus, per  illa  verba  constat  quod  non  transferebat 
majus  dominium  Gaballitani  neccivitatis  Mimat^nsis, 
quecapudestGaballitani,  in  predictum  Berengarium, 

quia  verba  illa  non  erant  ad  hoc  apta   Quarto 

quia,  posito  quod  illa  Aldebertus  fuisset  Episcopus  et 
alter  fuisset  rex  vel  cornes  et  quod  verba  illa  apta  fuis- 
sent ad  translationem  dominii  et  quod  ad  hoc  inten- 
dissent, constat  illud  nullum  fuisse,  cum  quia  sine 
auctoritate  et  consensu  sui  capituli  et  domini  Pape, 

tum  quia  rcdundassot  in  prejudicium  Ecclesie  

Quinto  quia  castra  illa,  de  quibus  fit  mentio,  scilicet 
castrum  de  Senareto  et  castrum  (de  Gredona  et 
castrum  de  Baldasse  et  castrum  de  Quintinhaco 


et  duos  menses  castri  de  Moreriis,  recognove- 
rat  quidam  nobilts  Gaballitani  Geraldus  de  Pe- 
tra  Raymundo  Berengarii,  sicut  in  alio  instru- 
mente regio  continetur.  Cndein  predioto  instrumente 
tertio  videtur  fuisse  abrasum  per  falsitatem  ab  aliquo 
ecclesie  inimico  et  ubi  est  .4  Idebertus  de  Petra  erat 
Geraldus  de  Peira,  sicut  ex  precedenti  instrumente 
apparet,  et  ille  Geraldus  de  Petra  conspirationem  fe- 
ceratcum  rege  Aragonum  ut  aufferret  Episcopo  civi- 
tatem  Mimatensem  et  aliam  terram,  quam  Episoopus 
ex  antiquitate  et  ex  concessione  et  confirmatione  regia 
possidebat. 

Ex  quibus  omnibus  constat  predicta  quatuor  ins- 
trumenta in  nulle  obstare  ecclesie  Mimatensi  pcr  ra- 
tiones  et  jura  superius  allegata(s). 

6.  —  de  recognitione  domini  Raymundi 
de  Andusia, 

Secundo  producta  sunt  ultime  duo  instrumenta  seu 
note  instrumentorum  ad  probandum  quod  dominus 
Raymundus  de  Andusia  recognovit  duobus  Senescal- 
lis  Bellicadri  se  tenere  pro  quadam  parte  in  feudum  a 
domino  Regequedam  castra  in  Gaballitano. 

Quodautem  predicta  instrumenta  non  obstant  Epis- 
copo constat  evidenter.  Namquicquid  habebat  dictus 
dominus  Raymundus  de  Andusia  infraGaballitanum, 
tempore  que  fecisse  dicitur  illas  recognitiones  Senes- 
callis,  scilicet  anno  domini  m°cc°xli°  et  lu",  tenebat 
ab  ecclesia  Mimatensi  in  feudum  ,  sicut  apparet  per 
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recogiiitionc  Ti  factam  archidyacono  Mimatensi  tem- 
père Guillelmi  de  Petra  anno  domini  m^xc^'xix"  ,  et 
otiam  apparet  per  rccogiutiones  ejusdem  domini  Rav- 
imindi  de  Andusia  factas  prius  Guillelmo  de  Petra  et 
ejns  antecessoribu?  et  etiam  Stéphane  Episcopo.  Et 
ideo,  eu  m  prius  illa  castra  tencret  ab  ecclesia  Mima- 
tensi, constat  ipsa  castra  e\  hoc  in  commissum  inci- 
disse  et  Ispiscopi  esse  et  sibi  adjudicari  debere  quia, 
recognoseendo  ahi  ilkid  rjuod  ab  Episcopo  tenebal  in 
feudum,  HdoHtatem  fregit  et  violavit  eidem  Episcopo 
et  ecelesie  Mimatensi  ;  propter  quod, 'tanquam  indi- 
giuis  ipso  teudo  privari  débet. 


r.  —  (le  rc:' j;jnitionj  c  i'it'^i  (le  Chacrtnonc 


Tertio  est  productuni  quoddam  instrumentum/piod 
f^sttertium  e\  deceni  instriniientis,  in  quo  continetur 
<inornnvlani  testiuui  pul)licatio,  facta  anno  domini 
M^'cc^LW^  super  recognitionc  castri  de  Chavanone. 

(^uolauteni  predictmn  instrunientum  non  obslet 
l^lHScopo,  ])rol)afur  : 

Primo  quia  recoguitio  prodicti  Raynuindi  de  Cha- 
vanone, que  <licitur  facta  domino  Régi,  non  est  in  jn- 
dicium  exhibitn  nec  de  ipsa  recognitione  fides  oliqua 
facta,  quia  quideni  tieri  necessarium  est  de  jure  ad 
hoc  ut  a[)pareat  vel  |)robetur  quid  contineatur  in  ea. 

Secundo  nou  obstat  quod  probatumest  per  primuni 
testem  Episcopi,  scihcet  per  ipsum  Rayniundum  do- 
niinum  de  Chavanone,  quod  ipsetenetdiotum  castrimi 
in  fCHidum  ab  ecclesia  Mimatensi  ;  et  idem  etiam  pro- 
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batur  per  recognitionem  baroniede  Floyraco,  in  qua 
continetur  quod  quidquid  liabent  alodii  predicti  do- 
mini  de  Floriaco  apud  prcdictum  castrum  de  Chava- 
none  tenent  in  feudum  ab  ecclesia  Mimatensi  ;  ex  qiio 
constat  evidenter  predictum  castriiin  non  esse  de  feudo 
regio,  exquo  alodia  castri  tenentnr  ab  ecclesia  in  feu- 
dum. Et  ex  hoc  etiani  potestdici  ipsum  castrum  inci- 
disse  in  commissum  ecclesie  Mimatensis,  prout  de 
alio  superius  est  probatum. 

Tertio  quia,  posito  quod  probatur  predictum  cas- 
trum de  Cliavanone  esse  de  feudo  Hegis,  non  noceret 
domino  Episcopo  recognitio  facta  domino  Hogi.  Nam 
cum  certum  sit  et  evidenter  probatum  predictum  Epis- 
cofium  esse  majorem  dominum  Gaballitani  et  rega- 
liam  habere  totius  dyocesis,  in  ejusdem  Episcoi)i  pre- 
judicium non potestdominus Rexacquirere in  prcdicto 
episcopatu  aliqua  feuda.  Nam  cum  feudatarius  spectet 
ad  jurisdictionem  sui,  ut  superius  est  probatum,  per- 
deret  Episcopus  ex  hoc  jurisdictionem  et  superiorita- 
tem  quam  habet  ratione  regalium  et  majoris  dominii 
in  predicta  feuda  et  in  illos  qui  tenent  ea  ;  qua  supc- 
rioritate,regaHaet  ressorto  privaretur  ipse  Episcopu?^, 
si  ad  manum  regiam  feudum  hujus  deveniret  et  i?ic 
per  indirectum  perderet  Episcopus  privilegium  suum 
et  concederetur  majestati  régie  una  via  quod  sibi  alia 
denegatur,  sciHcet  predicta  privilégia  rcvocare  et  jus 
dicti  Episcopi  absorbere  ;  quod  esse  non  débet  
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Hespondetur  ad  ea  que  per  scripturas  mà  proban- 
dum  possesBÎoiiein  et  usum  NfAJORis  JURISDICTIONIS 
PER  PARTEM  REGIAM  SUNT  INDUCTA. 

Quod  autem  ea  que  inducta  sunt  per  partem  regiani, 
ad  probandum  jurisdictionis  et  majoris  dominii  pos- 
sessionem  seu  quasi, non obsistant  Episcopo evidenter 
apparet. 

Certum  namque  est  petitorium  et  possessoriura  in 
judicio  isto  per  partem  regiam  et  partem  Episcopi» 
quantum  in  ipsis  est,  fuisse  deductum,  et  super  peli- 
torio  et  etiam  possessorio  fundatam  esse  intentionem 
Episcopi  supradicti.  Ad  hoc  ergo  ut  usus  majoris  do- 
mi  nationis  vel  regalium  seu  eorum  quasi  possessio 
obsistat  ecclesie  Mimatensi  et  prosit  domino  Régit 
oportunum  est,  prêter  reliqua  que  hic  désuni  domino 
Régi,  ymo  necessarium  secundum  veritatera  jiiris, 
quod  predictis  usus  fuerit  a  xl*  annis  et  per  xl*  anuos 
continuos  ante  motam  litem  explicitus,  cum  certum 
sit  minorem  prescriptionem  quadrageneria  ecclesie 

non  nocere  de  jure  canonico  et  civili  née  minori 

spatio  XL*  annorum  privilegium  tam  honorabile  et 
quantum  ad  temporalem  jurisdictionem  et  totura  sta- 
tum  ecclesie  Mimatensis  respiciens  et  continens  ab 
ecclesia  perdi,  maxime  cum  ecclesia  tanto  lempoi-e 
fuerit  prius  usa  predicto  privilegio,  Quicquid  ergo 
probatur,  tam  per  libros  quam  per  instrumenta  et 
testes  regioSjdeusu  majoris  dominationis  et  regalium 
a  XL*  annis  citra  motam  Htem  explicito,  patet  eviden- 
ter non  nocere  de  jure  ecclesie  Mimatensi*  quia,  licte 
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pendente  Tel  mota,  prescripiio  non  }'rooedi!.  Cum  igi- 
tur  causa  et  questio  i^ta  inchoaui  fuerit  anno  doniini 
M°cc*'Lxix**  et  die  Martis  j^c^sx  festum  boate  Lucie  com- 
missio  predicte  enqueste  facta  fuerit.  in  qiia  prius  lis 
fuerat  contenta,  non  obstant  aliqua  que  fuerunt  ex- 
plicita post  annos  doniini  m  cc'Axix^iannosi  quia, 
licte  pendente,  nichil  est  innovandum,  eiiam  }>er  res- 
criptum  principis  impetratum.  Sic  ergo  non  obstat 
primus  liber  pro  parte  regia  pro<iuoiu<  et  onmia  que 
in  eo  continentur,  quia  facta  fuerunt  anno  domini 
M**c''xxxvni*'  et  ixist.  Item  non  obiat  secundus,  faclus 
mWli*  et  lu**  et  post  (1). 

Item  non  obstat  primum  carlularum  Andusie,  ubi 
est  littera  factum  anno  domini  M'^cc^xxviir',  in 
quocontine(n)turquod  domina  Maria  de  Barre  pro  se 
et  hominibus  castri  dé  Rosses  fecit  denunciationem 
coram  domino  Senescallo,  quia  quidam  servientes 
domini  de  Rocafolio  fecerunt  eis  injurias  et  violentias 
in  dicto  Castro.  Nam,  cum  illi  de  Rocafolio  non  essent 
de  Gaballitano,  oportebat  quod  illa  domina,  volens 
agere  contra  illos  malefactores,  sequeretur  foris  ;  nec 
ille  fuit  talis  actus  per  quem  prejudicaretur  Episcopo 
qui  de  ilKs  malefactoribus,  cum  non  essent  in  Gaballi- 
tano nec  de  Gaballitano,  instantiam  facere  non  vale- 
bat,  et  forte  predictus  Episcopus  ignorabat.  Nec  est 
illemodus  per  quem  possessio  vol  quasi  universalis 
dominii  acquiratur. 

Item  illis  temporibus,  ut  est  probatum  in  processu, 
dominus  Peregrinus,  Senescallus  predictus,  fuerat  in 

(1)  Suit  l'énumératian  des  28  premiers  livres  rédigés  entre  les 
années  1233  et  12" 3,  c'est-à-dire  dans  une  période  où  la  pres- 
cription a'aurait  pu  être  acquise  au  roi.  p.  c. 
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adjutoriiim  Episcopi  aWiue  jiiris  sui  prejudicio  invo- 
catus  ;  de  quo  ctiaai  priniiis  testis  domiiii  Régis  depo- 
iiit  cuni  niultis  aliis.  Et  idein  de  aliis  Senescallis  et 
ot'ticialibus  regiis,  de  qiioriini  teinpore  locuntiir  cartu- 
laria  |)rcdicta  facta,  per  xwi  aiinos  ante  ,  motam 
lictem. 

Idem  etiam  respondetur  ad  seciindam  causam,  si- 
gnatain  [)er  H.,  iu  eodem  cartulario  contentam;  in  qua 
continetur  rjuod  domiiius  Bernardus  de  Barre  con- 
questiis  fuit  Fotro  de  Bosigos  de  domina  Giiillelmade 
AiiriacO;  super  ({uadam  siimma  pccuiiic.  Et  fuit  fac- 
tiini  eodem  anno  ;  plus  etiam  est  in  casu  isto,quia  non 
constat  quod  ille  Pctrus  de  Bossigos  fuerit  judcx  vel 
quod  ali(|uam  jurisdictionem  haberet  nec  quod  in  ali- 
quo  ex  i)redictisduabus  causis  fuerit  ultra  processum. 
(^uare  ex  lioc  non  potest  dominus  Rex  jus  sibi  vel  ju- 
risdictionem aliquam  vendicare. 

Item  non  obstant  très  cause,  in  secundo  cartulario 
contente,  que  fuerunt  anno  domini  M^co^XLvr  et  xLvn'' 
a(^citate,  et  sic  ante  litem  presentem  motam  non  erant 
completi  xl"  anni  nec  postea,  lite  pendente,  compleri 
jMituit  prescri|)tio,  ut  superius  probatum. 

Item  non  obstat  tertium  cartularium,  in  quD  est  una 
causa  Raymundi  de  Andusia  ;  in  quo  non  est  annus 
sed  fuit  tempore  domini  0.  de  Vilaribus,  tune  Senes- 
calli,  qui  erac  Senescallus  post  annos  domini 
M  ce  xi.vni,  nec  fuit  in  dicta  causa  processum.  Quarc 
ex  hoc  non  potest  pars  regia  sibi  jus  aliqiiod  vendi- 
care, ut  su|)ra. 

Item  non  obstat  cartularium,  coliopcrtuni  de  corio 
vedelino,  quod  est  signatum  per  litteras  alphabeti  us- 
que  ad  litteram  M.  Nam  fuit  factum  m°cc°lxvii°  et 
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post  tempoi-a  illa;  etsic  ante  moiaiu  liteui  prosontem 
non  erat  compléta  aliqua  pivsoriptio  

Item  non  obstat  ins^triunontuni  de  mandato  faoto 
domino  Randono,  domino  do  Tui  nell(>  et  aliis  supoi* 
pedagio  exacto  ab  hominil)us  de  Alosto,  rpiia  taetum 
fuit  anno  domini  m'^cc^lxxi'^. 

Pretereaquicquidcontineiur  in  predietislibris  fuisse 
nomine  regio  explectatum  usqne  ad  annos  domini 
M  ce  XLni,  in  quo  anno  veait  Episoopns  Claromon- 
tensisin  Gaballitano,  totum  fuit  faetum  pro  jure  Mpis- 
copi  et  ecclesie  Miniatensis.  Anterioi-i  namque  tem- 
père fuera[n]t  dominus  Peregrinus,Seneseallus  l^elli- 
cadri,et  Mercaderius  locum  te  eusc^jusdem  iuClabal- 
litano,  et  domiuus  Petrus  de  Arhis,  Senescallus,  et 
dominus  G.  de  Apiano  locum  teuens  ejusdem  in 
Gaballitano,  sicut  per  libros  rogios,  iu  causa  i)rodu(*.- 
tos,  factos  ante  dictumTempus,  a[)[)aret  

Ex  predictis  igitur  manifeste  et  evidenter  colligitur 
omnia  instrumenta^  libros  et  cartuhiria  in  causa  ista 
producta  intentionem  regiam  non  juvare  uec  supei* 
possessorio  nec  super  petitorio  ;  et  in  nullo  prejudi- 
ciumafferuntpredicto  Episcopo  et  ecclesie  Mimatensi, 
quia  ante  presentem  litem  motam  non  erat  c<)m[)leta 
prescriptio  et  quia  fiebant  nomine  Episcopi  et  ecclesie 
Mimatensis  ;  nec  post  motam  liteui  com[)leri  potuit 
quia,  lite  pendente,  nichil  est  innovandum  nec  etiaui 
currit  prescriptio  vel  procedit. 
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Respondetur  ad  ea  que  videntur  esse  probata 

î 

PER  testes  REGIOS 

ç 

Cum  autem  omnes  predicti  testes  regii  deponant,  | 

aut  super  jure  proprietatis,  scilicet  dominum  Regeni  / 

essedominum  Gaballitani,aut  super  jure  possessionis,  ' 

scilicet  eum  seu  alios  pro  eodem  aut  a  quibus  causam 

habuit,majori  dominatione  in  Gaballitano  usos fuisse, 

quod  predicti  testes  Episcopo  non  obsistant  et  quod 

paucis  ex  ipsis  testil  us  fides  valeat  adhiberi  evideii- 

tissime  ostendetur,  omnes  predictos  testes  régies  sin- 

gulariter  prosequendo  et  reprobando  eosdem  et  ad  ^ 

eorum  dicta,  que  videntur  prima  facie  multum  obslare 
Episcopo,  singulariter  respondendo. 


Responsio  generalU 

1^  arl  omnes  testes  regios  qui  super  Jure 
proprietatis  videntur  contra  Episcopum  deponere^ 

Sane,  prêter  predictas  singulares  reprobationes  et 
responsiones,  in  generali  potest  responderi  ad  testes 
predictos.  Nam  omnes  quideponunt  super  jiire  pro- 
prietatis, scilicet  dominum  Regemessedomiiuiin  Ga- 
ballitani,  reprobantur  per  privilegium  regiuin  et  per 
renovationem,  approbationemetconfifmationem  ejus- 
dem  et  per  legendam  beati  Privati  et  per  recognitiones 
et  instrumenta  recognitionum  omnium  baronum. 
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comptorum  et  nobilium  Gaqallitani,  in  quibus  conti- 
netur  Episcopum  esse  etab  olim  et  ab  antique  fuisse 
dominum  Gaballitani. 

Item  predicti  testes  regii,  super  dicto  jure  proprie- 
t  tis  déponentes,  qui  sunt  persone  basse  et  infime 
conditionis,  pauperes  et  ignobiles  alienigene  vel  de 
terra  propria  domiui  Régis  existentes  et  rullam  eau- 
sam  dicti  sui  reddentes,  sibi  ipsis  et  aliis  testibus 
regius  contrarii,  qui  pauci  sunt  numéro,  ut  in  eorum 
singulari  prosecutione  apparebit,  reprobantur  per 
xvni  testes  Episcopi,  —  qui  plures  sunt  in  duplo  nu- 
méro et  majoris  auctoritatis  et  dignitatis,  —  qui  ôni- 
nes  deponumt  Episcopum  majorem  esse  dominum 
Gaballitani,  videlicet  per  n"',  notarium  ;  iertium,  judi- 
cem  regium;  vn"".  St.  Aribaldi  ;  viii"',  G.  de  Parestre; 
xi"",  G.  de  Chavanon  ;  xnu"\  sacerdotem  ;  xv"",  domi- 
nicum  de  Floriaco  ;  xyu"",  presbyterum  ;  xxx"',  baro- 
nem  ;  xxvi"",  militem  et  prelatum;  xix"\  j^resbyterum; 
xxxi™,  rectorem  Sancti  Johannis  ;  xxxn'",  G.  Traver- 
serii  ;  xxxnii"*,  militem  ;  xxxvu"",  rectorem  de  Bal- 
mis,  etc. 

Ad  idem  etiam  faciunt  sex  testes  alii,  déponentes 
dictum  episcopatam  predicto  Episcopo  essesubjectum 
tanquam  domino  superiori,  scilicet  quartus  miles; 
V  miles  ;  xLini  ^%  nunc  Magalonensis  Episcopus  ; 
XLv^%  magister  Laurentius  ;  xLvi"%baroet  xlvii>% 
baro.  —  Ad  idem  etiam  faciunt  xix  testes,  déponen- 
tes famam  esse  quod  Episcopus  est  major  dominus 
Gaballitani  et  quod  est  pro  majori  domino  habitus  

Si  igitur  numerus,  dignitas,  auctoritas  et  conditio 
istorum  testium  Episcopi,  qui  verisimiliora  dicunt 
quam testes  Regis,etperprivilegium  regium,  recogni- 
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tiones  baronum  et  alia  advuncula  confîrmantur,  cum 
diligentia  avertatur,  videaturque  quot  testes  essent 
necessarii  ad  reprobandum  privilegium  et  recognitio 
lies  predictas,  que  multe  smit  numéro,  et  quales  et 
quos  sunt  dicti  regii  testes,  pauca  fldcs  adhibenda  est 
eisdem  et  paruiii  Episcopo  obsunt  

2""  ad  testes  qui  videntar  deponere  de  tempore 
régis  Ararjonuni  et  comitis  Tholose 

Item  omnes  testes  déponentes  de  usu  deponunt  aut 
de  hiis  que  dicunt  fuisse  explectata  antequam  domi- 
nus  Rex  aliquid  in  Gaballitano  haberet,  scilicet  tem- 
pore régi  lun  Aragon  um  et  comitis  Tholose  aut  Bar- 
cliinonie  vcl  post.  Illi  autom  qui  deponunt  de  tempo- 
ribus  predictorum  regum  Aragonum  eteomitum  non 
obstant  pluribus  rationibus. 

Primo  namque  sunt  omnes  predieti  testes  vehemen- 
tcr  suspecti  propter  conditionem  personarum  ipsa- 
rum.  Apparet  namque  ex  i)rocessu  eosdem  pro  ma- 
jori  parte  fuisse  servientes  pro  certa  mercede  et  do- 
mesticos  atque  familiares  curie  régie  in  Gaballitano. 
Item  erant  dicti  testes  pauperes  et  in  paupertate  vi- 
ventes,  quinquaginta  aureos,  ymo  longe  minus,  in 
bonis  liabentes.  Item  erant  omnes  predieti  testes  ori- 
undi  de  vicecomitatu  Gredone  vel  ejus  pertinentiis, 
quem  vicecomitatum  dictus  Rex  Aragonum  tenebat 
ab  Episcopo  et  ecclesia  Mimatensi  in  feudum  ;  et  de 
hiis  que  videbant  in  vicecomitatu  fieri  pro  majori 
parte  deponunt,  et  predicta  non  faciuntad  questionem 


cumde  dicto  vicecomitatii  compositiolfiicrit  facta  antc 
motam  litem  ;  afticiebaiitur  tanien  dicti  testes  magir; 
ad  partem  regiam  quain  ad  parteni  Episcopi,  ut  |>()s- 
sent  habere  curiam  geiieralcui  in  terra  eorinn  et  iiidc 
pluralucrari.  Alii  vero  testes  de  predictis  déponentes, 
qui  non  erant  do  predicto  vicecomitatu  Gredone, 
erant  alienigene,  quorum  non  hahebatur  notio  natio- 
nis  et  taies  verberibus  debeant  at'tici,  non  autem  ad 
testimonium  tante  rei  adniitti.  Item  erant  omnes  pre- 
dicti  testes  ignobiles  et  valde  basse  conditionis,  prêter 
diioô  qui  erant  nobiles,  licet  pauperes,  qui  contra 
Episcopum  nichil  deponunt.  Pro|>ter  quod,  ex  perso- 
nis  eorum,  dictum  predictorum  testium  redditur  in- 
validum  etsuspectum,  cum  modica,ymo  quasi  nulla, 
fides  sit  talibus  adhibenda. 

Secundo  non  obstant  dicti  testes,  quia,  si  ad  ea 
que  deposuerunt  cum  diligentia  advertatur,  constat 
nullamtîdem  esseadbibendam  eisdem,cum  do  eodom 
actu  et  de  eodem  facto  et  de  eisdem  personis  varia 
proferunt  et  diversa  et  adversa  atque  sibi  ad  invicem 
contraria  inter  se, quoad  tempus,  locum  et  alia,in  qui- 
bus  testes  debent  couvenire,iuillatenus  concordantes. 
  Porro,  ut  rem  subjiciamus  exemplo,  |)redicti  tes- 
tes inter  cetera  depommt  regeni  Aragoninn  habuisse 
plures  bajulos  in  Gaballitano,  unum  post  alium  suc- 
cessive, et  specialiter  Berengarium  de  Meavilla  et  G. 
de  Sancto  Vincentio,  quorum  unusfuit  ante  alium  et 
non  fuerunt  simul  ;  de  dicto  autem  Berengario  dicunt 
XI et  XL^nestes  quod  precessit  predictum  G.  de 
Sancto  Vincentio  ;  precessit  dictum  Berengarium,  et 
hoc  dicunt  xxxvi"%  xluu"%  et  lu"';  ergo,  tan- 
quam  contrarii,  hii  et  illi  sunt  repellendi.  Item  post 
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predictum  G.  de  Sancto  Vincentio  dicunt  quidam  ex  ; 
predictistestibus  fuisse  bajulum  dictî  Régis  Arago- 
num  Petrum  Pardo  ;  alii  quod  Bcgo  de  Barreria  fuit  ' 
post  dictum  G.  de  Sancto  Vincentio  ;  alii  quod  G.  Ar-  ♦ 
nandi  de  Tantalo  ;  et  sic  in  omnibus  supradicti  discor-  { 
dant.  Item  xxxvi"*  testis  et  etiam  xxxvn»^  dicunt  xl*  | 
annos  esse  et  ultra  quod  supradictus  Berengarius  de  *, 
Meavilla  erat  bajulus  pro  dicto  Rege  Aragonum  in 
Gaballitano  ;  xl»*^  vero  testis  dicit  quod  erant  usque 
ad  L*"  annos;  lh"^  dicit  quod  erant  quatuor  vigiiiti 

anni  et  xluu"^  dicit  quod  erant  nonaginta  anni..«  

Si  autem,  secundum  eorum  testimonium,  verurn  esset 
quod  predictus  Berengarius  fueritbajulus pro predicto 
Rege  Aragonum,  xl**  anni  erant  et  l*  et  lx*  et  nona- 
ginta; ergo,  cum  predictus  Berengarius  et  GuillelniUî: 
de  Sancto  Vincentio  non  fuerint  simul  bajuli  nec  in. 
eodem  tempore  dicti  Régis  Aragonum,  ut  supra  pro- 
batum  est^  illis  tcmporibus,  scilicet  a  xl*  annis  usque 
ad  nonaginta,  de  quibus  deponunt  predicti  testes  Be- 
rengarium  fuisse  bajulum  dicti  Régis,  non  fuit  bajulus 
G.  de  Sancto  Vincentio  supradictus  nec  aliquis  alius 
pro  ipso  Rege  Aragonum  nec  etiam  pro  comité  Tho- 
lose,  quem  dicunt  predicti  testes  tenuisse  Gaballila- 
num  pro  Rege  

Quarto  non  obstant  Episcopo  supradicti  testes  de 
tempore  Régis  Aragonum  et  comitis  Tholose  loquen- 
tes,quia  in  articulisrcgiis  non  est  propositum  iiecspe- 
cificatum  quoddominusRex  causam  habuerit  ab  illis. 

Quintoquia  non  est  propositum  per  partem  regiam 
nec  probatum  quod  predicti  Rex  Aragonum  vel  co- 
mités sibi  ad  invicem  successerint  vel  quod  unus  cau- 
sam abalio  habuerit. 


Sext<3quia,  posito  absque  prejudicio  quod  predicta 
fuissent  vera  et  probata,  si  illi  habuissent  jus  et  do- 
minus  Rex  ilUid  jus  concessisset  Episcopo  et  ecclesie 
Mimatensi  et  causam  ab  eisdem  dominus  Rex  post- 
modum  habuisset,  non  posset  dictus  dominus  Rex, 
obtentu  juris  de  novo  acquisiti  ab  eisdem,  ecclesiam 
molestare  et  jus  concessum  ecclesie  revocare.  Item 
cum  temporibus  Regum  Aragonum  et  comitum  pre- 
dictorum  Episcopi  uterentur  altiori  dominatione  et 
regalibus  in  terra  eorum  et  bajulum  ipsorum  de  Ga- 
ballitano  expellerent  quia  pacem  frangebat,  talis  usus 
non  continuus  et  interruptus  prodesse  non  posset. 


3*"  ad  testes  qui  de  usa  tenipore  domini  Régis 
Francie  deponere  videntur  - 


Sanesi  de  usu  tempore  domini  Régis  Francie  ha- 
bito  et  explectato  in  Gaballitano  opponatur,  non  obs- 
tat  Episcopo.  Nam  aut  predictus  usus  dicitur  fuisse 
citra  XL*  annos  ante  motam  litem  aut  ultra  xl*  annos. 
Si  citra,  Episcopo  obesse  non  potest,  cum  niinor 
prescriptio  quadragenaria  non  currat  ecclesie  et  quia 
Episcopus  in  illis  xl*  annis  usus  est  et  privilegium 
regium  et  ex  certascientia  probatum  et  confirmatum 
et  quia  curia  fuit  sibi  XXX*  vicibus  reddita  et  ultra  et 
quia  hic  agitur  petitorio  et  possessorio  et  Episcopus 

probat  proprietatem  et  etiam  possessionem  Item 

alii  testes  regii,  de  usu  xl*  annorum  vel  ultra  dépo- 
nentes, non  obstant  predictis  etiam  rationibus,  quia 
Episcopus  usus  est  illis  tempor(al)ibus  omni  domina- 
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tione  et  regalibus  et  prius  etiam  fuerat  usus.  Unde, 
eo  utente  et  possidente,  cum  duo  in  solidum  eamdem 
rem  possidere  non  possunt,  domino  Régi  ex  tali  usu 
non  potest  esse  data  possessio,  sine  qua  prescriptio 
non  procedit  

Item  preditîti  testes  de  xi/  annis  et  ultra  locjuentes 
sunt  contrarii  pluribusaliis  testibus  regiis,  qui  depo- 
nuntcomitem  Tholoseet  Rcgem  Aragonum,  xl*^  anni 
erant  et  ultra,  scilicet  usque  ad  nonaginta,  habuisse 
bajulos  ;  et  i)ropter  liane  contrarietatem  reprobanttir 
xxnn'^^'  testes  regii.  Item  quidam  ex  predictis  tesiibus, 
qui  videntur  deponere  de  tempore  XL*"  annorum  ante 
niotam  litem,  non  depoimnt  de  dicto  tempore  compu- 
tando  a  tempore  mote  litis  sed  a  tempore  quo  testimo- 
nium  tuleruut. 

Pori'o  intcr  predictos  testes  de  usu  domini  Régis 
Francic  déponentes  et  illos  qui  fuerunt  in  Gaballitano 
pro  domini  Rege,  ut  dicunt,  magna  diversitas  inveni- 
tur.  Quidam  enim  dicunt,  sicut  xxuu"%  dominum  de 
Mercorio  primo  venisse  pro  domino  Rege  in  Gaballi- 
tano,postquam  comesTholosenonhabuit  ibi  bajulum; 
et  lioc  etiam  dicit  xxvn"^  testis  regius,  deponens  dic- 
tum  dominum  de  Mercorio  fuisse  ibi  pro  domino 
Rege  i)Ost  Begonem  de  Barreria,  qui  erat  in  Gaballi- 
tano  bajulus,  sicut  dicunt,  pro  comité  Tholose  pre- 
dicto  ;  post  ipsum  vero  dominum  de  Mercorio,  dicit 
predictus  xx(x)vn"^  testis  fuisse  Mercaderium  et  post 
eum  Episcopum  Claromontensem.  Aliivero,  ut 
dicunt  post  dictum  Begonem  fuisse  dominum  Pere- 
grinum,  utxxxv"^  [qui]  dicit  idem^  addens  Mercade- 
rium fuisse  post  dominum  Peregrinum.  Alii,  ut 
xxxix"%  dicunt  Mercaderium  fuisse  post  Begonem 
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etpostmodum  dominum  Peregriiuim  ;  et  idem  dicunt 
Lvi°^  et  XL"^  ;  addit  tamcn  xl"^  Episcopum  Claromon- 
tensem  fuisse  post  dictum  Peregrinum.  Alii,  ut  lu"*^, 
dicunt  pro  domino  Rege  Francie  fuisse  primo  in 
Gaballitano  dominum  Almaricum  de  Montaneto  et 
postmodum  Mercaderium.  Alii  vero  dicunt  alia  i)re- 
dictis  testibus  contraria  que  omni  carent  veritate. 

Item  de  tempore  domini  de  Mercorio  locuntur  va- 
rie. Nam  quidam  dicunt  esse  l""  annos,  ut  xi"''  dicens 
quod  tune  obsedit  dictus  dominus  de  Mercorio  Cani- 
Jhacum  ;  xiin"^  vero  dicit  quod  xxxii  anni  sunt  quod 
G.  de  Mûris,  bajulus  pro  dicto  domino  de  Mercorio, 
habuit  emendam  a  domino  dclîandone,  etxL""  annos 
esse  et  ultra  quod  idem  G.  de  Mûris  equitavit  contra 
dominum  de  Canilhaco  apud  Sanctum  Laurentium  ; 
xvi«s  vero  dicit  XL**  annos  esse  quod  dictus  dominus 
de  Mercorio  teneb^t  Gaballitanum;  xix"^  dicit  idem 
et  XL"  annos  esse  quod  cavalcavit  supra  Canilhacum  ; 
xxvi°^  vero  dicit  xxx*"  annos  esse  de  exercitu  facto  per 
eum  supra  Canilhacum.  Et  ita  suilt  in  pluribus  varii, 
contrariiet  diversi. 

Item  de  tempore  domini  Pcregrini  discordant  dicti 
testes  regii,  quia  quidam  deponunt  esse  xxx''  annos, 
quidam  a  xl*  usque  ad  l",  sicut  infra  patet  in  testibus 
qui  de  Mercaderio  locuntur. 

Item  discordant  de  tempore  Mcrcaderii,  qui  fuit 
tempore  domini  Peregrini  loco  sui  pro  Episcopo  in 
Gaballitano.  Nam  quidam  ex  dictis  testibus  deponunt 
de  hiis  que  dictus  Mercaderius  explectabat  in  Gabal- 
litano per  quindecim  annos  ante  motam  litem,  ut 
xxxii°s.  Quidam  de  hiis  que  explectabat  xx^^  anni 
erant,  quidam  de  XXV  annis,  quidam  de  xxx*,  quidam 
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XXXV,  quidam  de  xxxviii,  quidam  de  xl*  annis  et 
plus,  quidam  de  lx^  annis  ;  quorum  testium  deposi- 
tiones  sunt  ridiculose,  cum  dictus  Mercaderius  fuerit 
tempore  predicti  domini  Peregrini,  qui  fuit  sex  annis 
vel  circa  in  Gaballitano  et  venit  primo  in  Gaballitano 
per  xxxvi  annos  ante  motam  litem  vel  paru  m  plus, 
sicut  patet  per  litros  curie  régie.  Nam  quod  dictus 
dominus  Peregrinus  venerit  in  Gaballitano  anno  do- 
mini M''cc°xxxni°  apparet  per  tertium  librum  prime 

productionis  librorum  partis  régie         et  ad  idem 

etiam  concordant  multi  ex  testibus  regiis  qui  depo- 
nunt  predictum  dominum  Peregrinum  vel  Mercade- 
rium  aliqua  explectasse  in  Gaballitano  a  xxxvir  annis 
ante  motam  litem  et  a  xxx""  annis  supra.  Illi  autem 
qui  deponunt  de  tempore  an teriori,  scilicet  de  xxxvn 
annis  et  supra,  de  hiis  que  fuerunt  per  predictum  do- 
minum Peregrinum  et  Mercaderium  in  Gaballitano 
explectata,  deponunt  falsumet  suntcontrarii  predictis 

testibus  et  libris  et  cartulariis  regiis         Item  illi  ex 

testibus  supradictis,  qui  deponunt  citra  xxx*  annos 
ante  motam  litem  explectasse  aliqua  in  Gaballitano 
dictum  dominum  Peregrinum  vel  Mercaderium,  de- 
ponunt falsum.  Nam  dominus  Petrus  de  Achis  venit 
ad  invocationem  Episcopi  in  Gaballitano  per  xxx  an- 
nos ante  motam  litem       et  dimisit  loco  sut  dominum 
G.  de  Apiano,  ut  dicti  testes  deponunt  ;  et  quidam 
etiam  testes  regii  concordant  in  dicto  tempore,  qui 
deponunt  de  hiis  que  dictus  dominus  G.  de  Apiano, 
qui  stetitibi  duobus  annis,  pro  Epis2opo  explectabat 
in  Gaballitano,  utxnii^s  etxvi^»  qui  deponunt  de  ex- 
plectatis  annorum  xxx^  et  li^^  qui  deponit  de  explec- 
tatis  xxviii  annorum   Item  dominus  P.  de  Ar- 


vencortfait  invocatusa  predicto  Episcopo  per  xxvin 
aonos  an  te  motamlitem,scilicetanno  dominiM''cc°xLi'* 
et  stetit  ibi  per  biennium.  Per  que  patet  omnes  testes 
regiosqui  deposuerunt  Mercaderiumcitraxxx''  annos 
ante  motam  litem  deposuisse  faisum. 

Item  discordant  de  tempore  Claromontensis  Epis- 
copi  et  bajulorum  suorum.  Nam  per  librum  curie  ré- 
gie est  probatum  dictumClaromontensem  Episcopum 
venisse  in  Gaballitano  anno  domini  M^^cc^xLin"  et  sic 
per  XXVI  annos  ante  motam  litem  ;  et  hoc  probatur 
perlibros  regiosetper  Senescallos  qui  fuerunt  post 
dictum  Episcopum.  Dictus  autem  Episcopus  Claro- 
montensis non  fuit  pro  domino  Rege  in  Gaballitano 
et  in  Senescallia  Bellicadri  nisi  per  très  annos,  scili- 
cet  ab  annis  domini  mille  ducentis  xlhï^"^  usque  ad 
annos  domini  mille  ducentos  xlvi  inclusive.  Et  hoc 
expresse  probatur  ;  nam  anno  domini  m°cg''xlvii° 
erat  Senescallus  Bellicadri  dominus  Odardus  de  Vila- 
ribus,  sicut  apparet  per  quintum  cartularium  domini 
Régis  curie  de  Andusia,  in  quoest  scripta  hec  littera 
E  ;  anno  vero  domini  m^'cc^li^  et  Ln°  erat  Senscallus 
dominus  Radulphus  del  Royre  sicut  apparet  per  se- 
cundum  librum  prime  productionis  librorum  domini 
Régis  ;  anno  vero  domini  M°cc°Liin°  erat  Senescallus 
dominus  G.  de  Autumpno,  miles,  ut  apparet  per  vi"* 
librum  ultime  productionis  domini  Régis  ;  postmo- 
dum  vero  eodem  anno  sexagesimo  sexto  fuit  factus 
Senescallus  dominus  Arnaudus  de  Curia  Ferrandi  ; 
postmodum  vero  fuit  Senescallus  dominus  Philippus 
le  Salice  Bernardi,  c.ujus  tempore  lis  ista  extitit  in- 
îhoata.  Per  hanc  autem  viam  arguuntur  de  falso 
nulti  ex  testibus  regiis,  qui  deponunt  dictum  Episco- 
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pum  Claromontensem,  vel  bajulos  ab  eo  constitutos, 
aliqua  explectasse  in  Gaballitano  an  te  xxvi  antios 
priusquam  lisîstam  moveretur,  vel  post  xxiii  annos 

postquam  lis  extitit  inchoata  

Ex  quibus  omnibus  patet  responsio  generalis  ad 
omnes  testes  regios  supradictos  super  jure  proprieta- 
tis  aliquid  déponentes,  et  etiam  super  usu  quomodo- 
libet  explectato,  sive  temporibus  Régis  Aragonum  et 
connitis  Tholose,  sive  tempore  domini  Régis  Francie. 

Ad  omnes  testes  regios 
sigillatim  et  singulariter  respondetur  (1). 

  Quartus  [testis],  Hugo  de  Maleto,  deponit 

pro  Episcopo  super  compensoquod  fuit  levatum  quin- 
que  annis  communiter  inter  dominum  Stephanum, 
Episcopum,  et  dominym  Peregrinum. 

Item  de  causisscientie  nichil  deponit  nec  fuit  exa- 
minatus  secundum  interrogatoria  pro  parte  domini 
Episcopi  reddita. 

Item  non  dicit  quod  Rex  continue  usus  fuerit  nec 
pacifiée,  ymo  deponit  de  contrario,  quia  dicit  se  vi- 
disse,  inter  cetera,  cum  dominus  Raymundus  de  An- 
dusia  ajornabatur  per  dictum  Senescallum,  quod 
idemdominus  Raymundus,  declinando  forum  suum, 
opponebat  exceptionem  fori  et  se  pro  domino  Episcopo 

(1)  Dans  cette  rubrique  l'évêque  examine  les  dépositions  des 
témoins  du  roi,  fait  ressortir  ce  qui  peut  lui  être  favorable  et  tâ- 
che d'infirmer  le  reste.  11  y  a  beaucoup  de  redite^  ;  nous  donne- 
rons seulement  les  discussions  les  plus  intéressantes,    c.  p. 


avoabat  ;  et  sic  dominas  Rex  actus  illos  singulares 
taies  quales  in  contradictione  exercebat.  Non  dicit 
etiam  quod,  tempore  quo  tulittestimonium,  esset  ipse 
dominus  Rex  in  possessione  vel  quasi  predictorum  ; 
quare  invalidum  est  testimonium  ejus. 

Item  est  varias  et  vaxillans  in  duobus  locis,  ut  ap- 
paret  ex  série  sui  testimonii  manifeste,  quia,  cum 
dixerat  se  citasse  mandato  Senescalli  plures  compto- 
res  et  nobiles  Gaballitani,  dicit  se  nescire  ex  qua  causa 
fuit  facta  dicta  citatio,  et  tamen  consequenter  dicit 
quod  dicta  citatio  fuit  facta  illa  de  causa  quod  tune 
fuit  finatum  quod  ipse  citaret  predictos  tanquam  sub- 
jectos  sue  juridictioni. 

Octavus,  G.  de  Novicio,  erat  bajulus  domini  Régis, 
ideo  suspectus.  Quod  primo  dicit  de  condempnatione 
civium  Mimatensium  fuit  factum  propter  rebellionem 
quam  fecerant  contra  Episcopum  et  ad  ejusdem  Epis- 
copi  instanciam  fuit  retractatum. 

Item  pro  Episcopo  facit  quod  dicit  quod  contradice- 
batnemoneta  curreret  regia  in  Gaballitano. 

Item  facit  pro  Episcopo  quod  dicit  quod  dominus 
Rex  noluit  ut  moneta  dicti  Episcopi  curreret  per  ter- 
rain suam  et  feudatoriorum  suorum- 

Item  facit  [pro  Episcopo]  quod  dicit,  quod  Episco- 
pus  restitit  per  vim  SenescaUo,  cum  eo  non  recognos- 
ceret  superiorem,  ne  intraret  ad  accipiendum  Ysabel- 
lem  de  Andusia  ;  et  sic  invertebat  et  interrumpebat 
quasi  possessionem  regiam,  si  qua  esset. 

Tem  facit  pro  Episcopo  quod  dicit  quod,  cum  baju- 
lus Episcopi  fuisset  citatus  pro  duobus  factis  coram 
bajulo  regio  de  Marologio  et  quinque  etiam  homines 
Episcopi  offendisse  dicebantur  quemdam  homineni 


—  580  - 


domini  Régis,  noluerunt  venire^  ratione  dominationis 
majoris  de  qua  contendebat  Episcopus  ;  ymo  procu- 
rator  Episcopi  contradixit  et  etiam  appellavit. 

Item  arguitiir  et  suspectum  est  dictum  ejus  quod 
dicit  se  habere  memoriam  xliiii  aiinorum  et  nun- 
quam  vidisse  vel  audivisse  dici  quod  aliquis  ex  pre- 
decessoribus  domini  0.  Episcopi  prestitisset  impedi- 
mentum  quomînus  Rex  uteretur  majori  dominatione 
'tempopali  in  Gaballitano,  cognoscendo  de  questioni- 
bus  nobilium  et  puniendo  delicta  eorum  et  deffectus 
supplendo,  cum  evidenter  contrarium  fuerat  proba- 
tum  de  domino  Stephano  Episcopo,  predecessore 
dicti  domini  Odiionis^  et  de  domino  G.  de  Petra  et  de 
prôdecessoribus  suis  ;  quod  non  est  verisimile  istum 
hoc  ignorasse. 

Item  de  auditu  deponit  pro  Episcopo. 

Super  proprietate  nichil  deponit  nec  de  tempore 
Régis  Aragonum  nec  causas  reddit  scientie  nec  est 
interrogatus  secundum  interrogatoria  per  Episcopuni 
reddita..... 

Undecimus  testis  de  tempore  antiquo  loquitur  ; 
ejus  tamen  dicto  nullatenus  stari  débet,  tanquam  ei 
qui  contra  omnem  loquitur  veritatem. 

Dicit  enim  quod  Episcopus  Miraatensis  non  habe- 
bat  partem  aliquam  in  compenso  ;  et  constat  in  con- 
trarium, tam  plene  probatum  per  testes  Episcopi  et 
etiam  per  testes  domini  Régis  quibus  est  contrarius, 
ut  dicto  istius  testis  et  aliorum,  qui  similem  faciunt 
depositionem,  sit  nullatenus  standum.  Deponit  etiam 
quod  Episcopus  O.incepit  moverequestionem  domino 
Régi  super  dominatione  majori  et  quod  antea  sôluni- 
modo  pro  domino  Rege^  comité  Tholoze,  Rege  Ara- 
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gonum  fuerant  majores  justicie  explicate  in  Gaballi- 
tano.  Sed  tam  patenter  et  tam  plenarie  veritas  est  pro 
ecclesia  ostensa,  de  tempore  Stephani  Episcopi  et  de 
tempore  Guilletmi  de  Petra,  scilicet  de  tempore  xl*, 
L%  LX*  annorum  et  ulteriorum,  ut  plene  pateat  ipsum 
testem  deponere  contrarium  veritatis.  Nam  evidenter 
constat  quod  est  contrarias  in  hoc  etiam  sibi  ipsi  ; 
iiam  dicit  quod  vidit  dominum  Stephanum  Episco- 
pum  cum  magno  exercitu  demoliri  castrum  Sancti 
Amancii  prope  Canonicamet  ire  super  Turlandam  et 
dominum  G.  de  Petra  Episcopum  obsidere  Marolo- 
gium  contra  bajulum  régis  Aragonum;  et  tamen 
primo  dixerat  quod  non  fecerant  predecessores  do- 
mini  Odilonis  quod  spectat  ad  justiciam  altam  nec 
aliqua  explectavera[n]t  in  Gaballitano. 

Item  est  varius  quia  in  principio  dicit  se  vidisse  et 
audivisse  quod  dominus  Peregrinus  tenuit  pacem  in 
Gaballitano  et  quod  puniebat  barones,  quando  ibant 
contra  pacem  ;  postmodum  dicit  se  non  recordari  in 
quibus  casibus  hoc  viderit.  Item  falsum  dicit  in  eo 
quod  dicit  xl  annos  esse  quod  Senescallus  statuit  pa- 
cem inter  barones  et  treugas  dédit  apud  Mimatam, 
quia  primus  testis  regius  deponit  predicta  fuisse  citra 
xxxix  annos  ante  motam  litem,  et  apparet  etiam  per 
libros  pro  parte  regia  productos. 

Item  que  deponit  de  domino  Per.^grino  fiebant  no- 
mine  ecclesie  Mimatensis.  Quod  autem  dominus  de 
Mercorib  dicitur  suspendisse  quemdam  hominem, 
fuit  in  vicecomitatu  Gredone  factum,  in  feudo  domini 
Régis.  Item  quod  deponit  de  eodem  quod  obsedit  Ca- 
nilhacumfuit factum  pro  Episcopo  Mimatensi,  ut  pro- 
batur  perx^ix""  testem  Episcopi,  xxvn"™,  xxxi™,  xxxii"™, 
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XLii".  In  eo  vero  quod  dicit  esse  annos  quod  ca- 
valcavit  supra  Canilhacura,  est  contrarius  xix**  et 
xxvi°  testibus  regiis  ;  nam  xix^  dicit  de  xl*  annis  et 
XXVI"*  dicit  esse  xxx"-  Et  sic  isti  nec  illis  tanquam  con- 
trariis  est  credendum. 

Item  quod  dicit  de  Mercaderio  fiebat  nomine  eccle- 
sie  Mimatensis,  quia  dominus  Peregrinus,  per  Epis- 
copum  invocatus,  posuerat  ipsum  loco  sui. 

Item  contra  veritatem  expresse  deposuit  quod  dicit 
se  vidisse  quod  non  erat  nisi  mors  et  guerra  in  Gabal- 

litano,  quousque  dominus  Rex  venit  ibi  Nani  no- 

torium  est  quod,  antequam  dominus  Rex  haberetali- 
quid  in  Gaballitano,  multa  alia  erant  quam  mors  et 
guerra  in  Gaballitano,  scilicet  homines,  alia  et  plura 
alia  ;  fuit  etiam  pax  servata  ab  Episcopis. 

Item  fuit  contrarius  sibi  ipsi.  Nam  cum  dixit  se 
vidisse  Regem  Aragonum  uti  majori  jurisdictione  in 
Gaballitano  et  plures  bajulos  in  Gaballitano  posuisse, 
postea  tamen  dicit  quod  dominus  Rex  Aragonum 
non  habebat  curam  Gaballitani  ;  quare  dictum  ejus 
non  valet. 

Item  non  obstat  quod  deponit  super  facto  P.  Sale- 
tas,  quem  dicit  se  vidisse  suspensum  apud  Mimatam 
quia,  licet  dicat  se  vidisse  dictum  suspensum,  no 
dicit  tamen  se  scire  quod  Mercaderius,  bajulus  domii 
Régis,  dictum  P.  susoenderit  vel  suspendi  feceri 
sed  tantummodo  deponit  super  hoc  de  auditu  dici. 
maxime  super  hoc  discordant  et  est  contrarius 
tempore  L'^testi  regio;  nam  dicit  esse  xxxvni  aw 
quod  Mercaderius  illum  P.  fecerit  suspendi,  l"^  ^ 
dicit  de  xxxv.  Et  sic  nec  isti  nec  illi  tanquam  cor 
riis  est  credendum.  Illa  tamen  que  Mercaderius 
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plectabat  tune  in  Gaballitano,  faciebat  nomine  Epis- 
copi  per  quem  una  cuin  domino  Peregrino  fuerat  in- 
vocatus. 

Suspicione  etiam  inducit  quia  erat  in  servicio  Ré- 
gis, ut  ipse  dicit. 

Quaf*ti  decimi  testis.  Pétri  Borrel,  dicto  nuUatenus 
est  standum..  Ex  pluribus  enim  argumentis  dictuni 
ejus  de  falso  et  de  varietate  arguitur.  Deponit  enim 
verum  esse  quod  in  prima  et  secunda  intentionibus 
regiis  continetur.  Dicit  etiam  lx  annos  elapsos  quod 
ex  parte  comitis  Tholose  recipiebant  mercatores  gui- 
dagia  ut  irent  securi  per  Gaballitanum  ;  xi"^  vero  tes- 
tis quod  a  lx  annis  citra  pro  Rege  Aragonum  erant 
bajuli  in  Gaballitano  et  postmodum  venerunt  bajuli 
pro  comité  Tholose;  et  idcirco  neque  illi  neque  isti 
credendum,  tam  contrariis  in  dictis  eorum,per  jura 
supra  proximo  allegata.  Dicit  etiam  esse  xxxii  annos 
quod  dominus  de  Mercorio  tenebat  Gaballitanum  pro 
domino  Rege,  quod  est  contrarium  veritati  ;  et  per 
alios  testes  contrarium  probatur.  Dicit,  etiam  quod 
nichil  ex  eis  per  dictum  dominum  Peregrinum  seu 
gentem  domini  Régis  fiebat  pro  Episcopo  et  quod  Se- 
nescallus  non  venit  pro  Episcopo  ad  ea  exercenda  in 
Gaballitano,  quamvis  autem  per  rerumlnaturam  nega- 
tio  non  probetur.  Et  tam  varie  etcum  tan  ta  suspicione 
procedit,  quantum  ad  premissa  et  quantum  ad  alia 
multa,  ut  fides  dicto  suo  nullatenus  sit  adhibenda. 

Preterea  est  de  terra  domini  Régis,  scilicet  de  Gre- 
dona,  et  ejus  serviens,  ut  super  nii''  intentione  de- 
ponit. 

Item  est  contrarius  primo  testi  qui  dicit  dominum 
Peregrinum  venisse  in  Gaballitano,  pro  domino  Rege 
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non  pro  Episcopo,  nec  super  hoc  reddit  botiam  cau- 
sam  dicti  sui. 

Item  dicit  xl*"  an  nos  esse  et  ultra  quod  dominus 
Peregrinus  apud  Mimatam  in  domo  P.  Amblardi 
ajornabat  barones  ;  et  ita  est'  conti'arius  primo  testi 
regio  qui  dixit  citra  xxxix  annos  predicta  fuisse  et 
tune  primum  dominum  Peregrinum  primum  in  Ga- 
ballitano  venisse. 

Item  est  sibi  contrarius, quia  super  quarta  intentione 
dicit  se  nescire  quod  in  ea  continetur,  scilicet  quod 
inter  barones  et  eorum  subditos  Rex  cognoscit  et  co- 
gnoscere  consuevit  de  questionibus  quibuscumque 
realibus  et  personalibus  ;  et  in  principio  dicti  sui  vel 
circa  dicit  contrarium. 

Item  super  ix*  intentione  dicit  quod  dominus  Ste- 
rphanus  Episcopus  habuit  recursum  ad  dominum 
Peregrinum, ut  ad  majorem  dominum  ;  in  hoc  contra- 
riatur  primo  et  aliis  multis  testibus. 

Item  in  eo  'quod  dicit  esse  xxk*  annos  vel  circa  quod 
Bertrandus  de  Verneto,  bajulus  Episcopi  Claro- 
montensis,  equitavit  contra  Episcopum  Mimaten- 
-sem. 

ïtem  dicit  dominum  Regem  et  ejus  predecessores 
fuisse  usos  pacifiée  majori  dominatione  in  Gaballitano 
usque  ad  tempus  Odilonis  Episcopi  quiincepitmoverc 
questionem,  in  hoc  arguitur  de  falso.  Etiam  est  sibi 
ipsi  contrarius  in  eo  quod  dicit  dominum  Regem  pa- 
cifiée usum  fuisse,  et  statim  deponitin  fine  de  exer- 
citu  contra  Marologium  facto  per  dominum  G.  de  Pe- 
tra  ;  et  îta  est  sibi  ipsi  contrarius  in  eo  quod  dicit  esse 
xxxv°  annos  de  exercitu  super  Turlanda^  est  contra- 
rius XLvii°  et  xxn°  testibus  regiis  ;  nam  xlvii°*  dicit 
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XL""  annos  vel  circa,  xxii"^  Jicit  esse  xxxv**  annos;  et 
sic  nec  isti  nec  illis  est  standiim. 

Item  est  contrariusduodecimo,  quia  dicit  xxx  an- 
nos esse  et  plus  de  captione  castri  Sancti  Albani  ; 
duodecimus  autem  dicit  a  xxv®  annis  citra  hoc  fuisse; 
unde  nec  isti  nec  illi  standum  est. 

Item  est  contrarius  xvii°  testi  regio  super  eo  quod 
dicit  quod  Bertrandus  de  Verneto,  bajulus  Claromon- 
tensis  Episcopi,  equitavit  contra  Episcopum  Mima- 
tensem  apud  Chanacum,  ratione  pedagii  quod  volebat 
levare  ibidem,  quia  dicit  esse  xxx*  annos  ;  dicit  xvii 
dicit  XVI"*  annos  ;  et  sic  tanquam  contrarii  sunt  re- 
pellendi. 

Sexto  decimo  nullatenus  est  standum   Dicit 

enim  quod  Rex  non  inquirebat  nec  puniebat  pro  por- 
tatione  armorum,  sed  arma  auferebat;  et  sic  est 
contrarius  aliis  testibus  regiis  qui  dicunt  contra- 
rium. 

Item  facit  pro  Episcopo  super  xini*  intentione  :  dicit 
quod  dominus  Fulco  de  Tornello  recepit  castrum  Gre- 
done  pro  Rege  Aragonum  a  domino  G.  de  Petra  Epis- 
copo ;  ex  quo  videtur  quod  Episcopus  esset  dominus 
dicti  castn. 

Item  de  tempore  domini  de  Mercorio  dicit  esse  xl* 
annos  et  Episcopum  Claromontensem  venisse  post 
eum  ;  et  in  hocfalsum  deponit,  quia  Episcopus  Cla- 
romontensis  venit  post  dominum  Peregrinum  et 
post  dominum  P.  deA.rvencort^  ut  per  processum 
apparet. 

Item  in  fine  deponit  pro  Episcopo  quod  viderat  eum 
a  V  annis  citra  ajornare  barones  et  cum  uno  contra 
alium  procedere  
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Decimus  septimus,  G.  Borrelli  de  Gredona,  estsus- 
pectus  et  non  valet  ejus  dictum  quia  erat  serviens 
Régis  

Item  arguitur  de  falso,  quia  super  quinta  intentione 
dicit  inter  cetera  quod  Mercaderius  equitavit  contra 
Episcopum  Odilonem  apud  Tantalonam,  qui  tune  vi- 
vebat,  et  quia  nolebat  venire  corum  eo  ad  satisfacien- 
dum  de  quibusdam  injuriis;  et  tamen  certum  est 
quod  dictus  Mercaderius  non  fuit  tempore  illius  Êpis- 
copi  Odilonis,  qui  ante  motam  litem  non  prefuerat 
ecclesie  Mimatensi  nisi  xxii  annis,  et  Mercaderius  fuit 
tempore  domini  Peregrini^  scilicet  per  xxxvi  annos 
ante  motam  litem. 

Item  eodem  modo  arguitur  de  falso,  quia  dicit  quod 
XXX  anni  erant  quod  Episcopus  Claromontensis  equi- 
taretapud  Chanacum  contra  dictum  Episcopum  Odi- 
lonem ;  qui  Odilo  non  erat  tune  in  rerum  natura  nec 
dictus  Episcopus  Claromontensis  qui  anno  domini 
M^'cc^XLHi''  primo  venit  in  Gaballitano. 

Item  cavalcata  facta  perMercadèrium  fiebat  nomine 
ecclesie  Mimatensis,  ut  per  primum  testem  regium  et 
per  multos  Episcopi  testes  patet. 

Item  arguitur  de  falso,  quia  primo  dicit  xxxv  annos 
esse  de  cavalcata  facta  per  Mercaderium  contra  domi- 
num  de  Tornello  et  xxde  cavalcata  facta  per  eumdem 
contra  dominum  Raymundum  de  Andusia;  et  sic 
Mercaderius  stetisset  xvi  annis  in  Gaballitano.  Quod 
est  falsum,  quia  non  stetit  nisi  tempore  domini  Pere- 
grini  qui  fuit  ibi  ante  dominum  Petrum  de  Achis,  qui 
Petrus  fuit  anno  domini  m*'cc°xxxix'*,  ut  in  v°  instru- 
mento  v®  productionis  Episcopi  apparet. 

Item,  in  eo  quod  dicit  quod  Episcopus  Claromon- 
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tensis  fecit  cessare  compensiim^  est  contrarias  xvi**, 
quia  dîcit  quod  xx  anni  erant  quod  levabatur  dictum 
compensum  per  dominum  Regem,  cum  tamen  certum 
sit  quod  dictus  Episcopus  Claromontensis  reces-»^ 
serat  de  Gaballitaao ,  xxiir  anni  erant  elapsi  , 
quia  ibi  stetit  per  triennium  tantum  ;  et  fuit  per 
xxviannos  ante  motam  litem,  ut  per  regios  libros 
apparet. 

Item  dicit  esse  xvi  annos  de  cavalcata  facta  apud 
Chanacum  contra  Episcopum  per  Bertrandum  de 
Verneto,bajulum  Episcopi  Claromontensis  ;  et  tamen 
erant  ultra  xxiii  anni  quod  dictus  Episcopus  Claro- 
montensis non  fuerat  in  Gaballitano. 

Item  quod  dicit  super  v®  intentione  de  pignoratione 
domini  de  Tornello  et  domini  de  Petra  et  domini  de 
Floriaco  fiebat  nomine  Episcopi  et  ecclesie,  per  quos 
dictus  Mercaderius  et  dominus  G.  de  Apiano,  ut  su- 
pra probatum  est,  fuerant  invocati.  Quod  autem  dicit 
de  pignoratione  Episcopi  facta  apud  Tantalonam  fal- 
sum  est,  quia  Mercaderius  non  fuit  tempore  domini 
Odilonis  sed  tempore  domini  Stephani  Episcopi,  et 
dictus  dominus  Stephanus  de  hiis  que  fore  fecerat  in 
Gaballitano  punivit  dictum  Mercaderium  et  eum  ar- 
restavit  apud  Mimatam  

Item'  super  ii*  intentione  deponit  se  vidisse  domi- 
num Regem  uti  in  Gaballitano  xl"  annis  hiis  super 
quibus  deponit  ;  primus  autem  dicit  esse  citra  xxxix 
annos  ante  motam  litem  quod  primo  exercuit  aliqua 
in  Gaballitano  ;  et  confirmatur  dictum  primi  testis  per 
libros  regios,  scilicet  per  tertium  prime  productionis, 
qui  fuit  factus  anno  domini  M°GC°xxxni°,  quando  do- 
minus Peregrinus  venit  in  Gaballitanum,  scilicet  per 
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XXXVI  annos  ante  motam  litem.  Unde  isti  non  est 
stand  um. 

Decimus  octavus  Raymundus  Helyas  iste  erat  ser- 
viens  domini  Régis.  Quod  deponit  de  domini  G.  de 
Apiano  fiebat  nomine  Episcopi  qui  medietatem  com- 
pensi  dederat,  ut  supra  probatum  est,  domino  Petro 
de  Achis,  proquo  erat  in  Gaballitano  dictus  dominus 
G.  de  Apiano,  et  ipsum  invocaverat  in  adjutorium 
suum. 

Item  quod  deponit  super  prima  intentione  Episco- 
pum  litigasse  in  curia  Marologii  cum  domino  de  Se- 
veriaco  pro  facto  del  Rocos  fuit  quia  curia  regia  vole- 
bat  dictum  dominum  de  Severiaco  deffendere  de  facto 
in  possessione  ecclesie  del  Rochos,  in  qua  pretende- 
bat  jus  se  habere;  unde  Episcopus  suppiicabat  curie 
régie  quod  impedimentum  quod  apponebat  remo- 
veret. 

Item  in  eo  quod  super  xvii^  intentioné  dicit  nun- 
quam  vidisse  vel  audivisse  questionem  refferri  domi- 
no Régi  per  predecessores  domini  Odilonis  reproba- 
tur  ut  précédentes...:... 

Decimus  nonus  G.  Montanier  iste  erat  de  terra  do- 
mini Régis.  Quod  autem  super  prima  intentione 
deponit  deexercitudeServisac  fiebat  nomine  Episcopi 
et  eodem  modo  de  exercitu  de  Turlanda.  Contrarius 
autem  est  iste  testis  primo  testi  domini  Regis^  quia 
iste  dicit  xl*"  annos  esse  de  exercitu  de  Servizac  et 
primus  dicit  dictum  dominum  Peregrinum  circa  xxxix 
annos  in  Gaballitano  venisse. 

Item  in  eo  quod  dicit  se  vidisse  Regem  Aragonum 
dominum  Gaballitani  [fuisse]  etmajoridomiuio  usum, 
reprobatur  per  privilegium  regium,  recognitiones  ba- 
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ronum,  xxv°*  testem  Episcopi,  baronem,  qui  deponit 
quod  Rex  Aragonum  utebatur  solum  in  terra  viceco- 
mitatus  Gredone  altiori  dominatione,  et  per  alios  per 
quosexprimitur  quod  Episcopus  in  terra  Régis  Ara- 
gonum pacem  servari  faciebat.  Quod  autom  dicit 
quod,  quando  Rex  Aragonum  vel  baj^ilus  su  us 
non  fuit  in  Gaballitano,  non  erat  ibi  pax,  est  con- 
trarium  testibus  aliis  qui  dicunt  quod  non  fuit  pax 
in  Gaballitano  quousque  dominus  Rex  ibi  venit, 
sicut  xvi^^  et  xi^*^  qui  dicunt  quod  ante  adventum 
Régis  Francie  non  erat  in  Gaballitano  nisi  mors 
et  guerra. 

Quod  autem  dicit  quod  cornes  Tholose  amisit  Ga- 
ballitanum  est  falsum,  quia  nunquam  eum  habuit; 
sed  vicecomitatum  Gredone  pcrdiderunt  ipse  et  Rex 
Aragonum,  qui  eum  in  feudum  ab  Episcopo  tenebant, 
tanquam  excommunicati  et  inlideles.  Et  Episcopus 
per  vim  dictum  vicecomitatum  ab  eis  qui  guerram 
faciebant  domino  Régis  Francie  tanquam  suum  et 
sibi  incursum  recepit. 

Item  quod  dicit  dominum  Stephanum  Episcopum 
fuisse  secutum  dominum  de  Mercorio  contra  domi- 
num Deodatum  de  Caplucio  est  falsum  ;  ymo  domi- 
nus de  Mercorio  et  omnes  alii  de  Gaballitano  seque- 
bantur  Episcopum  contra  dictum  dominum  Deoda- 
tum, tam  supra  Canilhacum  quam  supra  Ernials  et 
alia  castra  sua  ;  et  ipse  Episcopus  cepit  et  diruit  cas- 
tpum  Sancti  Amancii.  In  eovero  quod  dicit  esse  xl* 
annos  quod  cavalcavit  dominus  de  Mercorio  supra 
Canilhacum,et  xxvi^^  xxx^  annos  et  xi^^  l*,  sunt  con- 
trarii  ad  invicem  ;  et  sic  nec  isti  nec  illis  credendum 
est. 
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Item  quod  dicit  de  Episcopo  Claromontensi  quod 
distringebat  totum  Gaballitanum  et  domin.im  Odilo- 
nem  et'  servabat  pacem,  falsum  dixit  ;  ymo  domi- 
nus  Odilo  Episcopus  distringebat  'totum  Gaballita 
num  et  majori  dominatione  et  regalibus  utebatur, 
ut  probant  multi  testes  pro  parte  Episcopi  pro- 
ducti. 

Itçm  in  eo  quod  dicit  se  non  vidisse  vel  audivisse 
quod  aliquis  Régi  Aragonum  vel  comiti  Tholose  aut 
domino  Régi  contenderet  in  majori  jurisdictione  et 
ejus  usu  reprobatur. 

Item  quod  dicit  de  exercitu  super  Servizac  fiebat 
nomine  Episcopi  per  quem  Senescallus  fuerat,  ut  su- 
pra probatum  est,  absque  prejudicio  juris  ecclesie  et 
regalium ,  invocatus  ;  et  de  dicto .  exercitu  facto 
per  dominum  Stephanum  Episcopum  deponunt 
specialiter  quartus  testis  Episcopi,  miles,  xvi"^  et 

XLU'^'  

Vicesimus  testis,  G.  de  Malavilla,  ex  pluribus  ar- 
guitur  manifeste  Super  ii^  intentione  dicit  fal- 
sum in  eo  quod  asserit  se  vidisse  dominum  Regem 
uti  majori  dominatione  in  Gaballitano  per  lx*  annos, 
et  est  contrarius  primo  testi  domini  Régis  qui  deponit 
quod  citra  xxxix  annos  ante  motam  litem  primus  Se- 
nescallus Bellicadri,  dominus  Peregrinus,  ante  quem 
nullus  fuerat  in  senescallia  pro  domino  Rege,  ad  in- 
vocationem  Episcopi  venitin  Gaballitano  et  quod  ante 
illa  tempora  nullus  fuerat  pro  domino  Rege  in  Gabal- 
litano ;  et  idem  dicit  xxv"^  testis  Episcopi,  baro,  et 
multi  alii.  Et  ideo  non  est  credendum  isti.  Item  in  eo 
quod  dicit  se  vidisse  per  lx*  annos  gentes  domini  Ré- 
gis uti  altiori  dominatione  in  Gaballitano,  est  contra- 


rius  XIX?  testi  domini  Régis,  G.  Montanier,  qui  dixit 
quod  quinquaginta  anni  erant  quod  viderat  pro  comité 
Tholose  Bec  de  Barreria  bajulum  pro  Rege  Arago- 
num  in  Gaballitano  et  distringere  Gàballitanum.  Et 
eodem  modo  reprobatur  per  xxv"  testem  Episcopi, 
baronem,  qui  deponit  quod  tempore  domini  G.  de  Pe- 
tra,  qui  fuerat  mortuus  intra  annos  ante  motam 
litem,  nuUus  Gallicus  causa  dominationis  fuerat  in 
Gaballitano  ;  et  ad  idem  faciunt  xxvi  ^%  xxvii  xxxii"' , 
xui"*  et  xLix"*  qui  expresse  deponunt  quod  dictus 
dominus-G.  dePetra  illis  temporibus,  de  quibus  iste 
testis  deponit,  solus  utebatur  altiori  dominatione  et 

regalibus  in  toto  Gaballitano  

Item  deponit  pro  Episcopo,  quia  diclt  quod  no- 
lebat  parère  curie  régie  in  Gaballitano  nec  per 
eam  distringi  ;  quod  autem  pignorabat  eumcum  ar- 
mis  erat  violentum,  de  quo  conquiritur  Episcopus 
supradictus. 

Item  redditio  castrorum,  quam  dicit  factam  fuisse 
Mercaderio  per  dominum  de  Petra,  fiebat  nomine 
Episcopi,  ut  est  supra  probatum. 

Item  est  sibi  ipsi  contrarius  in  eo  quod  dicit  quod 
Episcopus  Mimatensis,tempore:Claromontensis  Epis- 
copi, contendebat  ad  se  pertinere  compensum  quod 
levabatur  ratione  majoris  dominationis  ;  et  tamen  su- 
per secunda  intentione  dixerat  quod  nunquam  viderat 
vel  audiverât  domino  Régi  refferri  questionem  per 
Episcopum  usque  tune;  super  etiani  intentione 
dixit  quod  Episcopus  nolebat  parère  curie  domini 
Régis  in  Gaballitano  nec  distringi  per  eam.  Ergo  fal- 
sum  est  quod  dixit  super  ii*"  intentione  et  dicto  suo 
contrarium  
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.  Item  facit  pro  Episcopo  in  eo  quod  deponit  quod 
dominus  Stephanus  Episcopus  contra  gentes  comitis 
Tholose,  qui  fregerant  pacem  in  Gaballitano,  caval- 
cavit  exercitu  et  cepit  C.inonicam  et  destruxit  castrum 
Sancti  Ammcii.  Et  in  hoc  est  contrarias  sibi  ipsi,quia 
dixit  se  vidisse  quod  dominus  Rex  per  lx*  annos  so- 
ins tenuerat  pacem  et  fuerat  altiori  dominatione  usus. 
Nam  non  erant  xl*  anni  ante  motam  litem  quod  pre- 
dicta  fuerint.  In  eo  vero  quod  dicit  Episcopum  reddi- 
disse  Canonicam  bajulo  domini  Régis  potuit  esse 
quando  Senescalli  fut3runt  per  Episcopum  invo- 
cati. 

Item  facit  pro  Episcopo  in  eo  quod  dicit  quod,  si 
fieret  querimonia  de  comptoribus  pro  feudis,  (qmxi) 
responderent  coram  Episcopo.  Et  sic  est  contrarias 
sibi  ipsi  in  eo  quod  deposuit  super  quarta  intentione 
quod  super  realibus  rospondebant  comptores  coram 
domino  Rege  et  respondere  debebant  et  coiisu- 
everant. 

Item  facit  pro  Episcopo  in  eo  quod  deponit  dorai- 
num  Stephanum  Episcopum  cepisse  cum  exercitu 
forciam  Bal  me,  in  qua  latrones  absconderant  tros- 
sellos  et  ipsos  trossellos  malefactoribus  reddidisse. 
Et  ita  utebatur  Episcopus  altiori  dominatione  etrega- 
libus,  cavalcatam  faciendo,  castra  capiendo,  de  stra- 
tarum  deraubatione  cognoscendo.  Et  sic  est  idem 
testis  in  hoc  etiam  contrarius  sibi  ipsi,  quia  prias 
dixerat  se  nunquam  vidisse  vel  audivisse  quod  Epis- 
copus talibus  uteretur  et  asseruerat  quod  dominus 
Rex  utebatur  dumtaxat  predictis  et  fuerat  lx*  annos 
usus  

Contra  xxn""  testem  opponitur  quod  .est  de  ten*a 
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propria  domîni  Régis,  pauper,  ignobilis,  suspectas  et 

serviens  domini  Régis  Quod  deponit  Episcopum 

h£j)uisse  recursum  ad  dominum  P.  de  Achis,  tune 
Senescallum,  contra  dominum  de  Canilhaco  quia 
cavalcaverat  in  terra  sua,  non  nocet  Episcopo,  quia 
dictus  Senescallus  fuerat  sub  conventionibus  quibus 
dopiinus  Peregrinus  a  predicto  domino  Episcopo  in 
ejus  subsidium  invocatus,  scilicet  ut  quicquîd  faceret 
fieret  nomine  dicti  Episcopi  et  Ecclesie  Mimatensis  et 
absque  prejudicro  juris  eorumdem. 

Contra  xxiu",  Pontium  de  Monte  Rodato,  opponi- 
tur  quod  super  prima  intentione  non  reddit  causam 
mfficientem. 

Item  quod  super  ix*et  x*  intentione  dicit  Episcopum 
îavalcasse  apud  Sanctum  Albanum  facit  pro  Episcopo. 

Quod  autem  dicit  eum  reeessisse  ad  instanciam 
ilercaderii,  bajuli  regii,  non  nocet  Episcopo,  quia  io 
oc  est  dictus  testis  singularis  et  dictus  Mercaderius 
:at  pro  dicto  Episcopo  in  Gaballitano  et  forte  erat 
)ncordatum  cum  eo. 

Suspectum  ejus  testimonium  quia  ipse  promovit 
tam  questionem  tanquam  capitalem  Episcopi  Odila- 
a,  quia  ipsum  testem  propter  maleficia  sua  de  Ga- 
llitano  exbannuerat,  ut  patet  ex  processu,  inimicus. 

ideo  ejus  testimonium  nullum  

3ôntra  xxvi*  opponitur  suspectum  esse  ejus  testi- 
^nium  quia  pauper,  ignobilis  et  de  terra  propria 
nini  Régis.  Cause  quas  reddit  super  prima  et  se^ 
ida  intentionibus,  que  intentiones  sunt  générales 
totum  Gaballitanum,  sunt  singulares  de  hiisque 
ant  tempore  Régis  Aragonum  in  terra  sua  et  non 
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Item  super  ix",  x*,  xi*  deponit  pro  Epîscopo  quan- 
tum ad  compensum  quodetiam  levabaturapud  Maro- 
logium,  quod  quidem  Marologium  erat  de  terra  Régis 
Aragonum. 

Item  quod  deponit  de  cavalcatis,  factis  tempore  do- 
mini  Peregrini,  fiebat  pro  Episcôpo  ;  et  de  cavalcala 
apud  Cervisacum  déponent  xxxi"*  testis  Episcopi  et 
L"',  et  de  cavalcata  super  Canilhacum  deponunt 
xxvii*",  xxix'*%  x\xi"» ,  xxxii"^  ;  et  de  multis  aliis  ca- 
valcatis per  dictum  dominum  Peregrinura  nomine 
dicti  domini  Stephani  contra  dominum  de  Canilhaco 
seu  Deodatum  de  Caslucio,  qui  idem  ;  sed  in  eo  quod 
deponit  esse  de  cavalcata  facta  apud  Servisac  xl*  au- 
nos,  est  contrarius  precedenti  testi  regio  qui  dicit  essô 
XXXV  annos.  Et  sic  nec  isti  nec  illi  est  credendum. 

Item  nullatenus  est  standum  dicto  suo,  ut  séries 
testimonii  sui  manifeste  déclarât.  Super  prima  et  se- 
cunda  intentionibus  requisitus,  dixit  ut  continetur  in 
eis  ;  tamen,  dum  requirituran  in  toto  Gaballitano  vel 
in  parte  Rex  fuerit,  restringit  se  ad  terram  propriam 
Régis  et  dicit  duos  suspensos  fuisse  latrones  apud 
Marologium,  xl*  anni  sunt  elapsi.  Requisitus,  cum 
jam  dixisset  quod  per  gentem  domini  Régis  illud  fie- 
ret;  quis  erat  bajulus  in  Gaballitano  pro  dominoReg^ 
Francorum,  dixit  quod  tune  erat  Guillermus  de  Sancto 
Vincentio  vel  Arnaldus  de  Rochafolio  ;  et  cum  conste^ 
antiquissimum  tempus  de  dicto  Arnaldo  et  multoteïï^' 
pore  ante  xl*  annos  fuisse  illum  Guillermum 
Santîto  Vincentio,  evidenter  est  suspectum  quicquic?^ 
dicit*  Et,  attenta  série  testimonii  sui,  multumest  sus — 
pectiith  testimonium  ejus  :  totam  enim  dominationem 
atribuit  in  dicto  suo  aliis  et  non  Episcopiset  tamen  ipse 
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idem  deponit  quod  xl*  anni  sunt  quod  G,  de  Petra 
Episcopus  levabat  compensum  et  quod  postea  ante 
adventum  domini  Régis  illud  idem  Episcopus  Stepha- 
nus  faciebat.  Et  sic  manifeste  suo  testimoiiio  contra- 
rius  est  sibi  ipsi  ;  quare  ejus  testimonio  non  est 
standum. 

Item  in  eo  quod  dicit  esse  xxx  annos  quod  dominus 
de  Mercorio  cavalcavit  supra  Canilhacum,  xi"*  dicit 
€sse  L*  annos,  xix"^  xl*  annos  ;  sunt  contrarii  ad  in- 
vicem  et  ideo  isti  nec  illi  aliquatenus  est  standum  

Contra  xxvii°™,  Guicardum  de  Chiraco,  opponitur 
quod  pauper,  ignobilis  et  quod  est  de  terra  Régis,  ut 
contra  proximum. 

Contrariatur  sibi  ipsi  super  prima  et  secunda  înten- 
tione.  Nam  cum  primo  dixeritverum  esse  quod  in  die- 
tis  intentionibus,  que  générales  sunt,  co*ntineba(n)tur^ 
in  quibus  inter  cetera  continebatur  majorem  domina- 
tionem  et  jurisdictionem  totius  Gaballitani  pertinere 
addominum  Regem  et  ipsum  usum  fuisse  predictis 
intoto  Gaballitano;  postmodum  tamen,  interrogatus 
in  quibus  locis  vidit  uti  predictis  contentis  in  dictis 
duabus  intentionibus  dominum  Regem  vol  ejus  gen- 
tes^  utrum  in  toto  Gaballitano  vel  in  aliqua  parte,  dicii 
quod  tantummodo  vidit  ipsum  uti  predictis  apud  Ma- 
rologium  et  apud  Chiracum.  Et  sic,  cum  sit  sibi  con- 
'rarius  et  dejeret,  non  prejudicat  ejus  testimonium  in 
iliqua  sui  parte  Episcopoantedicto. 

Item  fuit  sibi  ipsi  contrarius  quia,  cum  primo  depo-^ 
iuisset  contenta  in  dictis  intentionibus  ita  esse  prout 
n  eis  continebatur  et  in  ipsis  contineretur  altam  seu 
lajorem  dominationem  Gaballitani  ad  dictum  domi- 

um  Regem  pèrtinere  et  ipsum  esse  et  longissimo 
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tempore  fuisse  in  possessione  seu  quasi  predictorum 
et  dixisset  quosdam  actus  singulares  jurisdictionis 
apud  Marologium  exercuisse,  postmodum  interroga- 
tuâ  quis  erattunc  bajulus  Marologio  et  in  Gaballitano 
pré  dîcto  domino  Rege  respondit^quod  tune  Marolo- 
gio et  in  Gaballitano  erat  bajulus  proRege  Aragonum 
G.  de  Sancto  Vincentio  et  Arnaldus  de  Rochafolio. 
Et  sic  omniaque  deposuerat  de  domino  Rege  Francie 
convertit  in  Regem  Aragonum.  Nam  si  dicto  tempore 
predicta  pertinerent  ad  dominum  Regem  Francie  et 
esset  in  possessione  seu  quasi  predictorum,  impossi- 
bile  esset  quod  illo  eodem  tempore  predicta  ad  Regem 
Ai'agonum  pertinerent  et  quod  Rex  Aragonum  esset 
in  possessione,  tenendo  ibi  bajulos  vel  consimiliafa- 
ciendo.  Quare,  cum  sibi  ipsi  contrarietur  et  dejeret, 
non  valet  ejus  testimonium  

Contra  xxvHi",  Bertrandum  de  Turre  de  Chiraco, 
opponitur,  ut  contra  precedentem,  quod  suspectara 
est  dictum  ejus,  quia  pauper,  ignobilis  et  de  terra  Ré- 
gis. Super  prima  autem  et  eecunda  intentione  faeit 
pro  Episcopo,  quia  dicitquod  non  vidît  per  regale$in 
terra  Episcopi  vel  nobilium  Gaballitani  jurisdictionem 
exerceri,  sed  dumtaxat  in  terra  propria  Régis. 

Item,  super  xni",  xiiii*  et  xv"  intentionibus,  déclarât 
qualiter  illi  qui  erant  pro  Rege  Aragonum  pro  comité 
Tholose  in  Gaballitano  utebanturjurisdictione,scilicet 
guerrejando  inimicos  Régis  et  comitis  et  capiendo  et 
distringendo  eos.  Non  autem  dicitquod  uterentur  al- 
tiori  dominatione  et  regalibus  in  toto  Gaballitano,  ut 
àltqui  alii  falso  deposuerunt  

Contra  BarthoJomeum  Borrel,  xxix"  testem,  oppo- 
nitur, ut  contra  precedentem,  quod  suspectum  est  die- 
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tum  ejus  quia  pauper,  ignobilis,  de  terra  propria 
Régis. 

Illud  quod  fiebat  in  domo  P.  Amblardi  per  Senes- 
callum  fiebat  nomine  Episcopi,  ut  primus  testis  regius 
et  XII"  alii  testes  Episcopi,  loquentes  de  invocatione 
domini  Peregrini,  deponunt.  Contrarius  est  xxii^testi 
domini  Régis  qui,  interrogatus  super  prima  intentione 
corara  domino  R.  Marchi  dicit  quod  Episcopus  erat 
apud  Mima'am  quando  assisie  tenebantur  in  domo 
P.  Amblardi.  Iste  autem  dicit  contrarium  et  ita  nec 
isti  nec  illi  est  standum. 

Item,  super  xi"  intentione,  in  eo  quod  dicit  quod 
apud  Gredonam  levabatur  compensum  nomine  Epis- 
copi, est  contrarius  aliquibus  tèstibus  regiis.q:n  idem 
deponunt  cum  testibus  Episcopi,  deponentibus  quod 
per  totum  Gaballitanum  per  dominum  G.  de  Petra  et 
per  dominum  Stephanum,  Episcopos,  levabatur. 

Item,  super  xiïi*,  xiiii*  et  xv*  intentionibus,  in  eo 
quod  dicit  quod  G.  de  Sancto  Vincentio  utebatur  al- 
tiori  dominatione  in  Gaballîtano  et  regalibus,  repro- 
batur  per  xxv™  testem  Episcopi,  baronem,  per  xlviii", 
militera  et  per  viii°  alios,  de  tempore  domini  G.  de  Pe- 
tra déponentes  quod  ipse  solus  altiori  dominatione  et 
regalibus  in  toto  Gaballitano  utebatur,  quorum  etiam 
aliqui  exprimunt  quod  illum  G.  de  Sancto  Vincentio 
expulitdictus  G.  Episcopus  de  Gabalitano  quia  fran- 
gebat  pacem,  sicut  dicunt  dicti  xxv^  et  xlviii^^  testes 
Episcopi  ètaHi  multi. 

Item,  super  xii*  intentione,  facit  pro  Episcopo  in  eo 
quodpro  trossello  fracto  apud  Yspaniacum  prius  ha- 
bitas fuit  recursus  ad  offlcialem  Episcopi  ;  et  sic  vide- 
turquod  seintromitteret  Episcopus  depredictis.  Quod 
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autem  fuitibi  factumperSenescallumfuitfactumEpis- 
copo  ignorante,  ut  idem  testis  de  credulitate  deponit. 

Item,  in  eo  quod  dicit  Episcopum  Claromontensem 
tenuisse  Gaballitanum  pro  Rege  post  dominum  de 
Mercorio,  est  contrarias  multis  aliis  testibus. 

Contra  xxx""  testem,  Stephanum  Tindel,  opponitur 
suspectum  esse  testimonium  ejus,  ut  precedentium, 
quia  de  terra  propria  domini  Régis,  pauper  et  igno- 
bilis. 

Item,  super  xiii^,  xnii^  et  xv*  intentionibus  et  aliis, 
déclarât  optime  qualiter  Rex  Aragonum  et  illi  qui 
prefuerunt  post  eum  utebantur  altiori  dominatione 
in  vice  comitatu  Gredone  tantum  ;  et  sic  est  contra- 
rîus  illis  qui  deposuerunt  quod  in  toto  Gaballitano 
utebatur  

Contra  xxxii"*,  P.  de  Altisiodoro,  opponitur  quod 
super  prima  intentione  non  reddit  causam  sufficien- 
tem  dicti  sui  

Quod  super  xvii*  intentione  dixit,  scilicet  Regem 
fuisse  usum,  l  anni  erant,  altiori  dominatione  in  Ga- 
ballitano, est  contrarium  dicto  primi  testis  regii  qui 
dicit  quod  a  xxxix  annis  citra,  quando  lis  fuit  mota, 
fuerat  primo  dominus  Rex  usus  in  Gaballitano  pre- 
dictis  et  illud  fiebat  nomine  Episcopi  et  ecclesie  Mima- 
tensis.  Etestcontrariusxxv°  testi  Episcopi  et  pluribus 
aliis  qui  deponunt  dominum  G.  de  Petra,  dominum 
Stephanum  et  dominum  Odilonem,  Epîscopos,  toto 
tempore  suo  altiori  dominatione  et  regalibus  in  Ga- 
ballitano usos  fuisse. 

Item,  super  xxv*  et  xxvii*  intentionibus,  in  eo  quod 
dicit  dominum  de  Mercorio  et  Episcopum  Claromon- 
tensem tenuisse  Gaballitanum  pro  domino  Rege, 
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contrariatur  xxx°  testi  regio,  Stephano  Tindel,  qui 
deponit  qiiod  vice  comitatum  Gredone  tenebant  dum- 
taxat  

Contra  xxxiiii"',  P.  Ferlose,  opponitiir  suspectum 
esse  ejiis  testimonium  et  invalidum,  quia  pauper, 
ignobilis  et  de  propria  terra  domini  Régis  

Item  ia  eo  quod  dicit  Episcopum  Mimatensem,  vo- 
catum  de  Petra,  tenuisse  Gaballitanum  pro  Rege 
Aragonum,  falsum  dicit,  ut  ex  privilegio,  recognitio- 
nibus  baronum,  littera  Régis  Aragonum  et  per  dictos 
duos  testes  et  alios  de  tempore  dicti  domini  G.  de  Pe- 
loquentes,  expresse  apparet  ;  nec  ista  falsitas  potest 
aliquatenus  palliari.  Quod  autem  dicit  de  domino  de 
Mercorio  et  Episcopo  Claromontensi,  quod  essent  in 
toto  Gaballitano  pro  domino  Rege,  reprobatur  per 
xxx*"  testem  regium  

Contra  xxxv™,  G.  Gaufifridi,  opponitur  in  principio 
dicti  sui  falsum  dixisse,  quiacomes  Ruthenensis  non 
est  nec  fuit  dominus  castri  de  Severiaco  sed  dominus 
de  Caslucio  a  quo  divisiouem  baronie  pervenit  ad  do- 
minum  de  Severiaco,  ut  omnibus  est  notum. 

Item  licet  venerit  Rex  Aragonum  apud  Chiracum  et 
receperit  recognitionem  nobilium  feudatorium  suo- 
rum,  non  est  hoc  contra  Episcopum  quia  Chiracum  et 
aliaque  habebat  dominus  Rex  in  Gaballitano  tenebat 
ab  Episcopo  in  feudum,  ut  per  ejusdem  litteras  in  ju- 
dicio  productas  patet.  Licet  etiam  dicat  se  audivisse 
quod  comes  Tholose  quod  in  Gaballitano  habebat  de- 
samparaverat  domino  Régi  et  dominum  Regem  ex 
tune  tenuisse  absque  contradictione  aliqua  Gaballita- 
num, reprobatur  per  testes  de  redditione  curiarum 
facta  Episcopo  déponentes  
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Item,  si  Mercaderîus  submersit  subdyaconum,  non 
probat  ex  hoc  altiori  dominatione  fuisse  usum.  Sus- 
pectum  eliam  est  vehementer  ejus  testimonium  quia 
dicit  se  non  credere  nec  etiam  unquam  ab  aliquo  au- 
divissequod  Episcopus  unquam  fuerit  in  Gaballitano 
aliqua  jurisdictioneusus.  Quod  negare  est  nephandis- 
simum  eu  m  sit  dictus  Episcopus  et  semper  fuerit  sal- 
tim  civitatis  et  multorum  castrorum  insolidum  do- 
minus   

Contra  XXXVII",  R.  deManso,  opponitur  quod  non 
obstat  quod  deponit  de  Berengario  de  Mezalha,  bajulo 
Régis  Aragonum,  quia  non  vidit  eum  aliqua  jurisdic- 
tione  utentem  nec  etiam  dominum  G.  de  Sancto  Vin- 
centio  et  idem  de  illo  qui  fuit  pro  comité  Tholozano  et 
idem  de  domino  de  Mercorio  qui  abstulit  terram  illam 
predicto  comiti  Tholozano  et  idem  de  omnibus  aliis 
qui  pro  domino  Rege  fuerunt  in  Gaballitano,  quia  non 
deponit  de  aliquo  actu  alte  jurisdictionis. 

Item  arguitur  manifestum  dictum  ejus,  quia  tem- 
pus  Berengarii  dicit  xl*  annos,  tempus  Guillermi  de 
Sancto  Vincentio  dicit  xl*  annos  elapsos,  de  tempore 
quo  dominus  Beraudus  de  Mercorio  abstulit  terram 
pro  domino  Rege  comiti  Tholozano  dicit  xxxv  an- 
nos  Preterea  licet  deponere  videatur  istos  fuisse 

bajulos  in  Gaballitano  pro  Rege  Aragonum  et  alios 
pro  comité  Tholose  et  illos  pro  Rege  Francie,  in  nulla 
tamen  parte  sui  testimonii  deponit  se  vidisse  predic- 
tos  seu  eorum  oflRciales  uti  majori  jurisdictione  tem- 
porali  in  Gaballitano,  hoc  excepto  quod  dixit  quod 
Mercaderius,  bajulus  Marologii  pro  domino  Rege, 
submersit  apud  Canonicam  quemdam  dyaconum; 
quod  de  jure.facere  non  potuit,  cum  jurisdictio  cleri- 
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corum,  presertim  super  criminalibus,non  pertineat  ad 

dominos  temporales,  Quare  non  valet  ejus  dictum  

Contra  xl°*,  G.  Marthes,  opponitur  quod  illud  quod 
dicit  in  principio  falsum  est,  scilicet  famam  esse  quod 
Berengarius  Vitalliaveniret  ad  recipiendum  pro  Rege 
Aragonum  Gaballitanum.  Contrariatur  enim  littera 
ipsius  Régis  Aragonum,  in  qua  promittebat  se  Epis- 
copo  redditut'um  illud  quod  in  Gaballitano  habebat  ; 
repugna[n]t  etiamprivilegiumEpiscopi,  recognitiones 
baron um  et  omnes  testes  pro  parte  Episcopi  pro- 
ducti. 

Quod  deponit  de  tempore  domini  Peregrini  flebat 
nomine  Episcopi^  sicut  in  precedentibus  est  probatum  ; 
et  ideo  apud  Mimatam  tenebat  assisias  nomine  ipsius 
Episcopi  et  ecclesie  Mimatensis.  Et  ob  hoc  mandabat 
Episcopus  quod  omnes  sequerentureumdem  in  caval- 
catis  sub  pena  excommunicationis  

Contra  xli™,  R.  de  Chaors,  est  suspicio  quia,  cum 
dicatse  esse  xl*  annorum,  deponit  de  tempore  xxx* 
annorum  et  plurium.  Nec  est  verisimile  ipsum  de  ac- 
tibus  jurisdictionis,  quos  videbat  dum  erat  novem  vel 
decem  annorum  et  nondum  pubertati  proximus,  re- 

cordari  Quod  deponit  de  domino  de  Petra  et  de 

Canilhaco,  quod  affizansaverant  quia  portaverant 
arma,  fuit  factum  quia  dicta  arma  portaverant  in  pro- 
pria terra  Régis.  In  eo  quod  dicit  Episcopum  Mima- 
tensem  fuièse  per  Mercaderium  gatgiatum,  est  in 
dicto  suo  singularis  ;  et  si  fiebat,  fîebat  nomine  ipsius 
Episcopi  qui  judex  erat,  illo  mediante,  suorum  ;  vio- 
lenter facit  tamen  pro  Episcopo,  quia  dicit  quod  non 
^idit  quod  aflzansaret,  ymo  etiam  asserit  quod  Epis- 
îopus  obedire  nolebat. 
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Contra  xxxviii™,  P.  Lagariiim,  opponitur  ei  <juod 
dicitin  principio  Episcopum  Claromontensem  tenuisse 
Gaballitanum  pro  domino  Rege,  Nam  est  contrarium 
ei  quod  xxx"^  testis  dicit.  Quod  etiam  dicit  quod,  sine 
contradictione  Episcopi  Mimatensis,  tenebat  assizias 
dictas  Episcopus  [Claromontensis]  et  ejus  bajulus,  est 

falsum,  utper  redditionescuriarumapparet  Item, 

super  assizia  tempore  Claromontensis  Episcopi  pe- 
tenta  apiid  Mimatam,  est  in  dicto  suo  singularis  et 
super  eo  etiam  quod  dicit  eum  récépissé  in  comonda 
castra  dicti  Episcopi,  nullam  causam  super  hoc  red- 
dens.  In  eo  etiam  quod  dicit  datam  fuisse  emendam 
a  bajulo  Episcopi  [Claromontensis],  quia  cavalcaverat 
et  arma  portaverat,  contra  dominum  de  Randone,  est 
in  dicto  suo  singularis  et  suspeetus,quia  vilis  persona 
et  in  servicio  domini  Régis  existens. 

Item  in  eo  quod  dicit  Berengarium  Sentolh  tempore 
Episcopi  Claromontensis  cepisse  per  violentiam  et 
cum  armis  quoddam  molendinum  apud  Mimatam, 
apparet  quod  quicquid  fiebat  per  ipsum  Claromonten- 
sem Episcopum  etsuos  in  Gaballitano  erat  violentum. 

Item,  super  XXVI*  intentione^  dicit  quod  vidit  Epis- 
copum Claromontensem  seu  bajulum  suum  ducere 
cavalcatas  et  nescit  exprimere  qui  fuerunt  illi  qui  ive- 
runt  in  dictis  cavalcatis.  Unde  vehementer  est  suspec- 
tum  testimonium  ejus. 

Item  arguitur  multipliciter  quia,  cum  deposuisset 
se  tune  servientem  Episcopi  Claromontensis  gatgiasse 
servientes  Episcopi  Mimatensis,  quan do  rebelles  erant 
et  juvare  eum  nolebant,  requisitus  si  gatgiavit  ali- 
quos,  dixitquod  non,  quiasemper  erant  sibi  obedien- 
tes.  Nam  in  dicto  suo  dicit  et  deponit  servientes  Epis- 
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copi  gatgiasse  et  non  gatgiasse  ;  et  sic  est  contrarius 
sibi  ipsi. 

Item  quia,  secundum  dicta  sua,  longo  tenipore  ste- 
tit  officialis  domini  Régis  et  ejus  subditus  et  talis  cui 
dominus  Rexpoterat  imperare,  quare  non  caret  sus- 
picione  si  aliqua  videretur  dixisse  pro  domino  Rege. 
In  eo  quod  dicit  xxx^  annos  esse  de  tempore  Claro- 
montensis  Episcopi,  rcprobatur  per  quartum  et  quin- 
tum  instrumentum  quinte  productionis  Episcopi. 

Item  maxime  quia,  inter  cetera  que  deponit,  testifi- 
catur  quod  cives  Mimatensesclauserunt  portalia  civi- 
tatis  Mimatensis  bajulo  iMarologii,  qui  volebat  intrare 
dictam  civitatem  nomine  domini  Régis  ;  qui  cives  non 
permiserunt.  Et  sic  expresse  apparet  per  ejus  testi- 
.monium  de  contradictione  facta  contra  dictum  domi- 
numEpiscopum  seu  subditos  ejusdem. 

Item  in  eo  quod  deponit  esse  xxv  annos  quod  Beren- 
garius  Sentolh  equitavit  contra  Mimatam  et  deposuit 
ibi  molendina,  est  contrarius  xvn*"  qui  dicit  esse  xvi'^^"* 
annos.  Et  sic  nec  isti  nec  illi  est  credendum. 

Contra  xui™  G.  Rostagium,  non  deponit  super  pro- 
prietate  sed  super  quibusdam  actibus  violentis.  Pro 
Episcopo  deponit  quod  cepitcum  armis  castrum  de 
Chapione,  quia  non  recognoscebatur  sibi.  Quod  dicit 
XXX*  annos  esse  de  facto  Sancti  Albani  est  contrarium 
pluribus  qui  dicunt  in  alio  tempore. 

Contra  xun^,  G.  de  Marchastel,  opponitur  quod 
illud  quod  deponit  de  domino  Peregrino  tenente  assi- 
sias  apud  Mimatam  fiebat  nomine  Episcopi,  utsupe- 
pius  estprobatum;  et  de  Mercaderio,  idem;  de  domino 
G.  de  Apiano,  idem  ;  de  exercitu  apud  Turlandam, 
idem  
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Item  contrariatur,  in  eo  quod  dicit  de  exercitu  con- 
tra dominum  de  Apcherio  xxx*"  annos  esse,  liiii"*  tesO 
regio  qui  dicit  essé  xl*  annos  et  xnx^  tésti  qui  dicit 
esse  xxxvï  annos.  Et  in  eo  quod  dicit  esse  xx"  annos 
quod  G.  de  Frayisseneto  fuit  suspensus^  contrariatur 
XII''  testi  regio  qui  dicit  esse  xxv  annos. 

Contra  xl!!!!"",  Stephanum  Bascle,  opponitur  super 
eo  quod  dicit  in  principio.  Reprehenditur  dictus  testi's 
de  fàlso  in  eo  quod  dicit  quod  dictus  G.  de  Sancto 
Vincentio  constituebat  bajulos  per  Gaballitanum  ad 
faciendum  servari  pacem.  Apparet  etiam  quod  quic- 
quid  fiebat  tempore  illius  G.  de  Sancto  Vincentio  erat 
violentum,  quia  dicit  quod  compellebat  coram  se  ho- 
mines  litigare  per  violenciam. 

Item,  in  eo  quod  deponit  Begonem  [de  Barreria] 
cepisse  castrum  Gredone,  est  singularis;  in  eo  vero 
quod  dicit  xl*  annos  esse  de  tempore  dicti  Begonis 

contrariatur  aliis  testibus  regiis  Quod  deponit  de 

exercitu  per  dominum  de  Mercorio  facto  contra  illum 

de  Canilhaco  fiebat  nomine  Episcopi  Quod  autem 

dicit  compensum  fuisse  levatum  pro  comité  Tholose 
est  falsum,  quia  ejus  tempore  levabat  ipsum  dominas 
G.  de  Petra  solus  per  totum  Gaballitanum. 

Contra  xLix™  opponitur  quod  illud  quod  deponit  de 
domino  Peregrino,  Mercaderio,  Vilaret ,  ut  supra 
probatum  est,  fiebat  nomine  Episcopi  Item  depo- 
nit evidenter  carentia  veritate  :  deponit  quiJem  de 
exercitu  facto  per  G.  de  Apiano  super  Castro  Apcherii 
et  dicit  XXXVI  annos  esse  et  quod  dominus  Odilo,  tune 
Mimatensis  electus,  fuit  ibidem,  postea  tamensubjun- 
git;  requisitus  siregebatecclesiam  Mimatensem,  dixit 
se  non  credere.  Et  ex  hoc  et  aliis  quibusdarh  que  dicft 
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ostenditur  depositionem  suam  nullam  efficaciam  opti- 

nere  Item  inter  cetera  requisitus  si  in  illo  exercitu 

fuerunt  Episcopus  et  ejus  gentes,  dixit  quod  sic;  et 
tamen  postmodum  dicit  se  non  recordari  quod  homi- 

nes  E'piscopi  interfuerint  

Contra  lii"  opponitur  suspectum  esse  testimonium 
ejusdem  quia  erat  de  terra  propria  domini  Régis,  pau- 

par  et  îgnobilis  Dicit  falsum  in  eo  quod  dicit  Mer- 

caderîum  venissè  in  Gaballitanum  post  dominum 
Amalricum  de  Montaneta  ;  in  hoc  enim  contrarius 
primo  testi  domini  Régis  qui  dicit  [quod]  ante  tempus 
iomini  Peregrini,  qui  adduxit  dictum  Mercaderium 
3t  eum  posuit  loco  sui^  nullusad  regendutn  Gaballita- 

lum  ibi  fuerat  nomine  domini  Régis  

Contra  un™,  G,  Borrel,  opponitur  quod  illa  que  de- 
)onit  de  Mercaderio  fiebant  nomine  Episcopi,  ut  su- 
)ra.  Que  autem  deponit  de  exercitu  facto  contra  do- 
ninum  de  Apcherio  fuit  nomine  Episcopi  ;  et  ideo 
•eccunia  fuit  apud  Mimatam  portata  ;  et  dictus  doml- 
lus  G.  de  Apiano  erat  tune  bajulus  pro  Episcopo. 
Contra  liiii"*^  Bertrandum  de  Verneto,  opponitur 
uod  erat  serviens  domini  Régis,  ut  ex  ejus  dicte  ap- 

aret  Quod  autem  deponit  de  Episcopo  Al  vernie 

ebat  violenter.  Est  autem  contrarius  xxviii°  et  xxx^ 
;  xxxix**  qui  deponunt  quod  ille  Episcopus  de  Alver- 
a  tenebat  vice  comitatum  Gredone  pro  Rege,  non 
item  Gaballitanum  ;  tempore  autem  dicti  Episcopi 
ugonis,  qui  violenter  alta  senhoria  uti  volebat  pro 
3ge,  dominus  Stephanus  Episcopus  Mimatensis  et 
minus  Odilo,  ejus  successor,  utebantur  nichilomi- 
isaltiori  dominationé  et  regalibus  in  Gaballitano.... 
m  in  eo  quod  dicit  xl*  annos  esse  quod  castrum 
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Sancti  Albani  fuit  captum  ab  Episcopo  Claromontensî 
seu  SUIS,  contrariatur  xti°  testi  regio  qui  dicit  esse 

circa  xxv  annos,  xïiii°  qui  dicit  esse  xxx*,  etc  

Contra  lv"™,  dominum  Radulphum  de  Quercu,  op- 
ponitur  quod  super  prima  intentione  non  reddit  eau- 

sam  suffleientem  Item  in  eo  quod  de  auditu  de- 

ponît  quod  domihus  castri  Gredone  habebat  castrum 
in  civitate  Mimatensis,  est  singularis.  Nec  sequitur, 
si  verum  esset,  quod  ex  hoc  esset  dominus  civitatis 
Mimatensis,  cum  esset  simplex  miles,  scilicet  Geral- 
dus  dé  Petra,  ut  per  instrumenta  regia  de  recognitio- 
né  per  ipsum  comiti  Barchinone  et  régi  Aragonum 
facta  et  per  aliquos  testes  regios  apparet,  super  quo 
milites  tam  Episcopusquam  barones,Gaballitani  erant 
superiores.  Unde  non  sequitur  qiiod,  si  habuisset 
castrum,  sicut  iste  testis  dicit  se  audivisse,  in  civitate, 
(quod)  ex  hoc  esset  dominus  civitatis.  Nam  multi  ho- 
biles  habent  domos  in  civitate  predicta  et  tàmen  prop- 
ter  hoc  non  sunt  domini  civitatis  sicut  nec  omnes  illi 
qui  domos  merlatas  habent  Parisius  sunt  dotnini  de 
Parisius. 

Item  facit  pro  Episcopo  in  eo  quod  asserit  quod  pro 
feudalibus  questionibus  debebant  litigare  coram  eo 
barones. 

Contra  lvi°™  opponitur  suspectum  esseejus  testimo- 
nium  quia  pauper,  ignobilis,  serviens  Régis,  ut  ex 
ejus  dicto  patet,  et  de  terra  propria  Régis.  In  eo  vero 
quod  deponit  G.  Cataloni  fuisse  bajulumcomitis  Tho- 
losaniest  singularisa  In  eo  vero  quod  dicit  eum  rèxisse 
Gaballitanum  arguitur  de  falso  per  xxviii"'  testem  do- 
mini Régis  ;  contrarius  est  etiam  xxv'^  testi  Episcopi, 
bàroni,  et  xLvni°,  militi,  et  omnibus  aliis  qui  de  tem- 
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pore  domini  G.  de  Petra  deponunt  quod  solus  utere- 
tur  omnimoda  jurisdictione,  tempore  predicti  comitis 
et  etiam  Régis  Aragonum,  in  toto  Gaballitano.  Licet 
autem  dictus  bajulus  equitaret  cum  armis  contra  fore 
facientes  in  terra  dicti  comitis,  non  probatur,  posito 
quod  hoc  verum  esset,  quod  propter  hoc  esset  domi- 
nus  GabaUitani. 


P  I  N 


(1)  La  Quarta pars  prtncipalis, qui  termine  le  registre  (P*  181 
^203  V*),  n'est  que  la  récapitulation  des  trois  parties  précédente». 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 


Recueillis  par  M.  B.  IGNON,  Vioe-Prësident. 


Donataires  du  Gévaudan 

A  L'ABBAYE 

de  Sainte-Foy  de  Conques 

<  X  ■ 


Le  Rouergue,  où  de  nombreuses  corporations  re- 
ligieuses s'étaient  établies  et  avaient  reçu  les  dons 
d'une  population  dont  la  foi  ardente  avait  éclairé  los 
premiers  siècles  du  Christianisme  dans  les  Gaules,  est 
une  des  contrées  de  la  France  où  se  trouvent  ré- 
pandus avec  profusion  de  remarquables  monu- 
ments religieux  offrant  au  savant  et  à  Tarchéologue 
les  sujets  d'étude  les  plus  vastes  et  les  plus  variés. 
Quelques-unes  des  abbayes  ou  monastères  de  cette 
montrée  continuent  de  nos  jours  à  donner  asile  à  des 
Bligieux  qui  y  font  refleurir  les  traditions  de  leurs  vé- 
lérables  fondateurs.  De  ce  nombre  je  citerai  le 
Jus  célèbre  de  ces  établissements',  celui  dont  la 
éputation  emplissait  les  siècles  reculés  de  notre 
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ère,  enrichi  des  dons  des  rois  de  nos  premières 
races  :  Tabbaye  de  Sainte-Foy  de  Conques. 

Le  Cartulaire  de  cette  abbaye  a  été  publié  par  M. 
Gustave  Desjardin,  (Paris,  Alphonse  Picard,  libraire 
de  la  Société  de  TEcole  des  Chartes,  82,  rue  Bona- 
parte, 1879.)  Il  contient  un  grand  nombre  de  Chartes 
constatant  desdons  et  fondations  en  sa  faveur.  Parmi 
ces  documents  j'ai  trouvé  les  suivants  intéressant  no- 
tre ancien  Gévaudan. 


271.  De  Vulpilarias.  —  Milieu  du  XP  siècle. 


Texte 

Ego  Gemldits  de  Monte-Mt- 
rato  dono  Sàlcatori  et  Sanctc 
Fidet  de  Couchas  in  manso  de 
Vulpilarias  uhi  Deusdet  visas 
est  manere  quatuor  sestarios  de 
sigile  de  taverna  et  duos  galli- 
nos  et  sedeciin  garbas  et  medie- 
tatem  de  oesticione.  Istu/n  ergo 
mansum  tenct  Pctrus  de  Bello 
Forte. 

S.  Gcraldo.  —  Hertor  mo- 
nonachus  scripsit. 


Traduction 
Moi  Gérauld  de  Montrai  rat 
donne  au  Sauveur  et  à  Sainte- 
Foy  de  Conques  à  prendre  sur 
le  Mas  de  Volpilloux,  où  a  ha- 
bité Dieudonné,  quatre  setiers 
de  seigle  de  la  Taverne,  deux 
poules,  soixante-dix  gerbes  et 
la  moitié  d'un  vêtement.  Ce 
mas  est  sous  la  mouvance  de 
Pierre  de  Bellefort. 

S.  Gérald.  —  Ecrit  par 
Hector,  moine. 


L*auteur  du  cartulaire  attribue  cette  charte  à  un  lieu 
aux  environs  de  Mont  Murât  (Lot.)  Ne  doit-elle  pas 
au  contraire  être  considérée  comme  émanant  des  vo- 
lontés de  Gérald  de  Montmirat,  actuellement  com- 
mune de  Saint-Etienne-du-Valdonnez,  faisant  sup- 
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porter  sa  donation  à  son  domaine  de  Volpilloux,  ac- 
tuellement commune  de  Florac?  Montmirat  et  \'ol- 
pilloux,  le  premier  sur  le  sommet  d'une  ramification 
du  Mont-Lozère,  le  second  sur  le  bord  du  Causse 
Méjan,  sont  deux  petites  localités  que  sépare  Tétroite 
vallée  dans  laquelle  coule  le  Tarn. 


N°  272.  De  Fonte  in  Cevcnna.  —  XI"'*  siècle. 


Texte 

In  Dei  nomine  Ego  Petnis 
Fulco  et  Pondus  frater  meus 
donamus  Sancto  Salcatori  tic 
ConchcLS  et  Sancte  Fidci  et  ah- 
hati  Odolrico  et  monachis  illuni 
mansuni  nostruni  de  Fonte  uhi 
Johannes  visus  est  /nanere  et 
donat  quartiinx  in  doniinio  et 
porcum  de  duodecini  denarios 
et  receptum  et  est  iste  mansus 
in  comitatu  Gacalitano  in  Ce- 
venna  juxta  castrum  de  Cerca- 
ria. 


Traduction 
Au  nom  de  Dieu  moi  Pierre 
Foule  et  Pons,  mon  frère,  don- 
nons au  SaintSauveurde  Con- 
ques à  Ste  Foy,  à  l'abbé  OJol- 
ric  et  à  ses  moines  notre  Mas 
de  la  Font,  où  Jean  a  habité, 
lequel  rapporte  le  quart  de  sou 
revenu  plus  un  porc  de  douze 
deniers  et  debonne  recette.  Ce 
Mase&t  dans  le  Comté  du  Gé- 
vaudan,  dans  la  partie  des  Ce- 
vennes,  prés  le  château  de 
Cerviére. 


Le  domaine  ou  Mas  des  Fonts,  faisait  partie  de 
'ancienne  paroisse  de  Saint-Martin-de  Campselade 
ît  il  est  actuellement  compris  dans  le  territoire  de  la 
ommune  de  Bassurels,  canton  de  Barre. 


349.  De  Ursarias. 


—  Fin  du  XI*«  siècle. 


Texte 

Ego  Pondus  Lautaldus  et 
uxor  mea  Pontia  clamus  Sancto 
Salvatori  et  Sancte  Fidei  de 
Conchas  illiini  Mansum  nos- 
tvum  de  Ursarias  uhi  Bernar- 
dus  Dodolemus  visus  est  ma- 
nere  et  hahet  sensuni  unum  ses- 
tarium  de  Sigile  et  XVIll  de- 
narios  et  muUoneni  cuni  ausso 
€t  agnunx  et  receptutn  cum  IIII 
militihus  et  per  sauma  XVIII 
denarios  et  quartum  de  lino  et 
ipse  mansus  in  comitatu  Gahi- 
lonensis  in  tali  convenientia  ut 
in  vitanostra  Xlldenarii  sancte 
Fidi  dantur  et  post  morteni  ux- 
or is  n\œ  sancte  Fidei  ah  inte- 
gro  renianeat, 

S.  Poncioni  et  uxoris  suœ 
qui  carta  ista  rogaoerunt  S, 
Stephano  Gaucelino  Wellelnio 
filio  nieo. 


Traduction 

Moi  Pons  Lautard  et  mon 
épouse  Poncette  donnons  au 
Saint  Rédempteur  çt  à  Sainte 
Foy  de  Conques  notre  Mas 
d'Orciéres  où  Bernard  Dodo- 
lème  a  habité  ;  il  produit  une 
sencive  de  un  setler  de  seigle, 
dix-huit  deniers,  une  toison  dè 
laine  en  suin  et  un  agneau  ;  il 
est  taxé  à  dix-huit  deniers  pour 
quatre  soldats  et  doit  aussi  une 
quarte  de  lin.  Ce  Mas  est  dans 
le  comté  de  Gévaudan.  Par 
convention  expresse  il  sera 
compté  à  Ste  Foy  pendant  tou- 
te notre  vie  douze  deniers  et  à 
la  mort  de  mon  épouse  le  Mas 
deviendra  intégralement  la  pro- 
priété de  Ste  Foy. 

Pour  Pons  et  son  épouse 
qui  m'ont  prié  d'écrire  cette 
charte,  Etienne  Gaucelme,Guil- 
laume  son  iils. 


N*  435.  De  Ursarias.  —  siècle. 


Texte 

Ego  Pondus  Lautaldus  et  ux- 
or mea  Poncia  damus  Sancto 
Salvatori  et  Sancte  Fidei  de 
Conchas  illum  mansum  nos- 
trum  de  Ursarias  uhi  Bernar- 


Traduction 
Moi  Pons  Lautard  et  mon 
épouse  Poncette  donnons  au 
Saint  Rédempteur  et  à  Ste  Foy 
de  Conques  notre  Mas  d'Or- 
ciéres ou  Bernard  Dodolùme  a 


dus  Dodolenus  ctsus  est  manere 
ethabet  sensum  vnumsestarîum 
de  Sigile  et  XVIII  denarlos  et 
mulionem  cum  auso  et  agnuni 
et  recepttwi  cum  IlII  militibus 
et  per  saunia  XVIII  denarios  et 
quartuni  de  lino  et  est  ipse 
mansus  in  comitatu  Gabilo- 
nensc  in  tali  concenientia  ut  in 
mta  nostra  XII  denarii  sancte 
Fidi  dentur  et  post  movtem 
uxoris  meœ  santé  Fidi  ah  inté- 
gra remaneat. 

S.  Poncioni  et  uxovi  sue  qui 
carta  ista  scribere  rogaceruut, 
S.  Stephano  Gaucelmo  Willel- 
mojilio  suo. 


habité  ;  il  produit  une  sencive 
de  un  setier  de  seigle,  dix-huit 
deniers,  une  toison  de  laine  en 
su  in  et  un  agneau  ;  il  est  taxé 
dix-huit  deniers  pour  quatre 
soldats  et  doit  aussi  une  quarte 
de  lin.  Ce  Mas  est  dans  le 
comté  de  Gévaudan.  Par  con- 
vention expresse  il  sera  compté 
à  Ste  Foy,  pendant  toute  notre 
vie,  douze  deniers  et  à  la  mort 
de  mon  épouse  le  Mas  devien- 
dra intégralemant  la  propriété 
de  Sainte  Foy. 

Pour  Pons  et  son  épouse 
qui  m'ont  prié  d'écrire  cette 
charte, Etienne  Gaucelme,Guil- 
laume,  son  fils. 


Ursarias  ne  nous  parait  autre  que  le  lieu  d'Orcière 
et  actuellement  le  Mas  d'Orcière,  chef-liou  de  com- 
mune du  canton  du  Bleymard. 

Pons  Lautard  et  sa  femme  ont  renouvelé  leur  don 
par  deux  chartes  identiques  mais  de  dates  différentes. 


N"*  443.  De  Selvetate  aptid  Gabalitanum 
Probablement  1105,  23  mars. 


Texte 

^go  Aldebertus  gratia  dei 
^imatensis  episcopuspro  salute 
^fùfnœ  meœ  et  pro  animabus 
^niura  parentorum  meorum 
ono  sancto  Salcatoris  de  Con- 
^  etgloriosœ  mariiri  Fidi  et 


Traduction 
Moi  Aldebert,  par  la  grâce 
de  Dieu  èvéque  de  Mende, 
dans  l'intention  du  salut  de  mon 
âme  et  de  celle  de  tous  mes  pa- 
rents défunts,  je  donne  au 
Saint  Rédempteur  de  Conques, 
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ubbati  Begoni  et  monachis 
presentibus  et  juturis  in  predicto 
monastcrio  Deo  seroientibus 
aliquid  de  rébus  proprtetatis 
meœ  illud  videlicet  quod  est  de 
alodio  patrinionii  mei  hoc  suni 
duo  mansi  cum  omnibus  ad  se 
presentibus  unus  dicitur  niensus 
Bosoni  et  alter  vocatur  Petra 
Fissa.  Dono  etiani  totum  quod 
in  istis  mancis  vel  circa  ipsos 
niansos  supra  nominati  monacht 
sanctœ  Fidis  de  meis  fecalibus 
adquierere poterint-Dono  etiani 
ibi  ecclesiasticuni  et  oninia  su- 
pra scripte,  dono  ex  integro 
sancti  Sahatoris  et  sanctœ  Fi- 
di  ita  ui  ab  hoc  die  métis  cica- 
rius  aut  serciens  nichil  ibi  re- 
quirat  aut  retineat  sed  jani  dicti 
nionachi  sanctœ  Fidis  quiete  et 
libère  habeant  et possident  sine 
ullo  contradictione.  Est  autem 
iste  supra  scriptus  alodius  in 
episcopatu  Mimatense  inparro- 
chia  ecclesiœ  meœ  de  Prinsoiol 
Scripta  carta  ista  X  halendas 
aprilis  feria  I  111  régnante  Phi- 
lippo  rege  Francorum.  Signum 
domini  Aldeherti  episcopi  qui 
hoc  donum  fecit  et  firmare  ro- 
gaoit.  S.  Willelmi  propositi. 
S,  Robberti  capellani,  S.  Ber- 
nard i  Bonipari,  S.  Willelmi 
Ronnati.  Durantus  scripsit. 


à  la  glorieuse  martyre  Sainte 
Foy,  à  Bégon  abbé  et  aux 
moines  servant  Dieu  dans  ce 
monastère,  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  successeurs,  les 
biens  qui  m'ont  été  allodiés 
pour  mon  patrimoine.  Ce  sont 
deux  maiteries  avec  tout  ce 
qui  les  compose  actuellement,. 
Tune  dite  le  Mas  de  Bozon  et 
l'autre  appelée  Pierre  Fiche.  Je 
donne  aussi  aux  moines  de  Ste 
Foy, tout  ce  que  grâce  à  meslibé- 
ralitésils  pourront  obtenir  dans 
ces  maiteries  ou  dans  leur  en- 
tourage. Ce  don  comprend  tout 
ce  qui  dans  ces  terres  est  bien 
ecclésiastiques  ou  peut  appar- 
tenir à  l'Eglise.  Tout  ce  que  je 
viens  d'énumérer  je  le  donne 
intégralement  au  Rédempteur 
et  à  Ste  Foy  afin  qu'à  partir  de 
ce  jour  mon  vicaire  ou  celui 
qui  le  remplace  ne  puisse  riea 
retenir  ou  réclamer  de  ce  qui 
le  compose  et  que  les  moines 
de  Ste  Foy  en  aient  la  posses- 
sion paisible,  libre  et  sans  au- 
cune contradiction.  Les  biens 
allodiés  que  je  viens  de  donner 
sont  situés  dans  mon  évêché 
de  Mende  et  font  partie  de  ma 
paroisse  de  Prinsuéjols.  La 
présente  charte  est  écrite  le  X 
des  kalendes  d'avril  IIII  férié, 
régnant  Philippe  roi  des  fran- 
çais, signé  par  Monseigneur 
Aldebert,  évôque,  qui  a  fait  ce 
don,  en  présence  et  avec  la  ga- 
rantie de  W^lelm, préposé,  Ro- 
bert chapelain,  Bernard  Bom- 
par,  Wilelm  Ronat  ;  écrite  par 
Durand. 


Le  millésime  de  1105  attribué  à  cette  charte  que 
Tauteurdu  Cartulaire  n'indique  que  comme  probable, 
nous  paraît  résulter  d'une  fausse  lecture  et  à  notre 
avis  il .  peut  être  [remplacé  par  celui  de  1065  qui  a 
avec  lui  une  certaine  analogie  de  figuration  et  se 
trouve  compris  dans  là  durée  de  Tépiscopat  d'Aldc- 
bert  de  Peyre  I*"*  que  le  Gahaltim  christianum  fait  dé- 
buter quelques  années  avant  1052  et  qui  a  bien  pu  ne 
prendre  fin  que  plusieurs  années  après  la  date  de 
1065,  le  seul  acte  connu  de  son  successeur  étant  de 
l'année  1095. 


LA 


TUBERCULOSE  BOVINE 

(Conférence  de  M.  le    professeur  NOCARD) 

SES  DANGERS,  SïlS  PROGRÈS 
SES  RAPPORTS  AVEC  LA  TUBERCULOSE  HUMAINE 
SA  PROPHYLAXIE  PAR  LA  TUBERCULINE 


Sur  100  Parisiens  qui  ineurent,  23  meurent  d*unc 
nmaladie  tuberculeuse  ;  à  elle  seule,  la  tuberculose 
cause,  à  Paris,  près  du  quart  delà  mortalité  générale  ! 
Ces  chiffres,  vraiment  eiïrayants,  ne  montrent  pour- 
tant pas  toute  la  gravité  du  mal,  car  parmi  les  77  Pa- 
risiens qui  meurent  d'une  maladie  autre  que  la  tuber- 
culose, beaucoup  «vivaient  aussi  des  lésions  tubercu- 
leuses ;  on  n'en  connaît  pas  exactement  Te  (thilTre, 
Tautopsie  n'étant  pas  encore  entrée  dans  les  mœui-s  ; 
en  évaluant  à  50  0  0  le  nombre  des  Parisiens  de  tout 
âge  qui  ont  des  lésions  tuberculeuses,  on  sera  plutôt 
au-dessous  de  la  vérité.  Si  Ton  s'en  rapporte  aux  sta- 
tistiques établies  par  le  docteur  Brouardel,  le  profes- 
seur de  médecine  légale  chargé  de  faire  Tautopsie  de 
tous  les  gens  qui,  sur  la  voie  publique,  meurent  de 
mort  violente  —  crime,  suicide  ou  accident  —  on 


constate  que,  sur  100  cadavres  de  cette  catégorie,  plus 
de  60  portent  des  lésions  tuberculeuses  ;  pour  le  plus 
grand  nombre,  ces  lésions  sont  peu  étendues  et  peu 
graves;  beaucoup  sont  manifestement  cicatrisées, 
guéries  ;  ces  chifires  n'en  montrent  pas  moins  com- 
bien le  mal  est  répandu,  combien  on  a  de  chances  de 
devenir  tuberculeux  à  Paris  ! 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  le  mal  est  spécial  à 
Paris  ;  on  le  retrouve  aussi  grave,  ou  à  peu  près,  dans 
toutes  les  grandes  villes  de  TEurope;  Vienne  et 
Bruxelles  sont  encore  plus  maltraitées. 

Les  animaux  domestiques  ne  sont  pas  aussi  grave- 
ment frappés,  mais  peu  s'en  faut;  et  Ton  peut  dire 
que  la  tuberculose  est  Tune  des  maladies  auxquelles 
l'agriculture  de  tous  les  pays  paie  le  plus  lourd  tribut. 
Partout,  en  Europe,  en  Amérique,  en  Australie,  le 
chiffre  des  bovidés  tuberculeux  est  considérable.  . 

On  peut  s'en  faire  une  idée  par  les  stat'stiques 
recueillies  dans  les  abattoirs  publics  régulièrement 
inspectés  : 

P^n  Prusse,  par  exemple,  l'inspection  a  porté,  en 
1893,  sur  un  total  de  695,852  bovidés  adultes  :  62,312 
étaient  tuberculeux,  soit  8,90  0/0.  —  Le  pourcentage 
s'élevait  a  15,1  à  l'abattoir  de  Berlin,  à  17,5  à.  celui 
celui  de  Magdebourg. 

En  Saxe,  pendant  la  même  année  Ï893,  sur  69,164 
bovidés  abattus,  12.630  étaient  trouvés  tuberculeux, 
soit  18,26  0/0. 

A  Tabattoir  de  Copenhague,  la  proportion  atteignait . 
17,70  0/0  ;  à  Milan,  elle  dépassait  10  0/0;  à  Amster- 
dam, à  Moscou,  elle  approchait  de  5,5  0/0. 

Mais  il  est  certain  que  ces  chiffres  sont  inférieurs  ù 
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la  réalité,  les  propriétaires  se  gardant  bien  de  con- 
duire à  Tabattoir  surveillé  les  animaux  qu'ils  savent 
tuberculeux  ;  pour  ne  pas  s'exposer  à  la  saisie,  ils  les 
font  abattre  dans  les  tueries  particulières  qui  fourmil- 
lent dans  la  campagne  ou  dans  la  banlieue  des  gran- 
des villes,  et  qui  sont  soustraites  à  toute  surveillance. 

La  Grande-Bretagne  n'est  pas  moins  gravement 
infectée;  l'inspection  des  abattoirs  y  est  encore  à  l'état 
rudimentaire  ;  c'est  pourtant  de  ce  pays  que  nous 
viennent  les  statistiques  les  plus  précieuses.  On  sait 
quelle  admirable  énergie  les  Anglais  ont  dépensée 
pour  éteindre  la  péripneumonie  contagieuse  :  leur 
Act  du  4juillet  1890  prescrit l'abatage^  non  seulement 
des  animaux  malades  et  suspects,  mais  encore  de  tous 
ceux  qui  ont  pu  subir  le  contact  des  malades  ;  grâce 
à  ces  mesures  radicales,  tr^s  sévèrement  api)liquées, 
ils  ont  réussi,  en  deux  ans,  à  faire  disparaître  cette 
contagion  si  tenace  qui,  depuis  cinquante  ans,  persis- 
tait en  dépit  de  tous  les  efforts  ;  mais  ce  n'a  pas  été 
sans  de  lourds  sacrifices  ;  on  a  abattu,  pendant  l'an- 
née 1891,  10.269  animaux  de  tout  âge,  répartis  sur 
;out  le  territoire  :  on  a  fait  l'autopsie  de  tous  ces  ani- 
naux  :  778  étaient  péripneumoniques  ;  1.260  étaient 
uberculeux,  soit  12,5  0/0. 

En  1892,  l'opération  a  été  continuée  ;  elle  a  porté 
ur  des  chiffres  moins  élevés,  la  péripneumonie  étant 
n  décroissance  ;  on  a  pourtant  encore  abattu  3.611 
nimaux  ;  134  avaient  des  lésions  péripneumoniques; 
35  des  lésions  tuberculeuses,  soit  22,3  0/0.  Cette  pro- 
Drtion  si  considérable  d'animaux  tuberculeux  s'ex- 
ique  bien,  si  l'on  considère  qu'en  1892  les  abatages 
it  porté  surtout  sur  . les  vacheries  de  Londres  et 
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d'Edimbourg,  qui  ne  renferment  que  des  animaux 
adultes  et  qui  sont  depuis  longtemps  infectées. 

^^n  France,  nous  n'avons  pas  d'éléments  suffisants 
pour  évaluer,  même  approximativement,  le  nombre 
des  animaux  tuberculeux  ;  nous  savons  que  certaines 
régions  sont  à  peu  près  complètement  indemnes  : 
l'Auvergne,  le  Limousin,  la  plus  grande  partie  de  la 
Normandie,  par  exemple  ;  mais  nous  savons  aussi 
que  d'autres  régions  sont  gravement  infectées  :  la 
Bretagne,  la  Champagne,  le  Nivernais,  le  Béarn,  la 
Flandre. 

La  Beauce  et  la  Brie  le  sont  au  point  que  les  pertes 
dues  à  la  tuberculose  dépassent  déjà,  et  de  beaucoup^ 
celles  que  leur  infligeait  le  sang  de  rate  avant  l'intro- 
nisation des  vaccinations  pastoriennes  ! 

Si  Ton  compare  les  statistiques  actuelles  à  celles 
recueillies  il  y  a  peu  d'années  encore,  on  voit  que  par- 
tout la  tuberculose  bovine  est  en  progrès  et,  sur  cer- 
tains points,  ses  progrès  sont  eff'rayants. 

C'est  ainsi  que,  en  Saxe,  la  proportion  des  tubercu- 
leux s'est  élevée  en  cinq  ans  (1890-95)  de  16.50  0/0  à 
27.40  0/0;  à  l'abatoir  de  Berlin,  elle  était  en  1891  de 
12  0/0  ;  en  1895,  elle  est  de  15,5  0/0  ;  —  à  Copenha- 
gue, en  1891,  elle  était  de  16,6  0/0;  elle  est  de  29,5 
0/0  en  1895  ;  —  à  Kiel,  elle  monte  en  8  ans  de  8,8  0/0 
à  30,3  0/0  ;  —  à  Leipzig,  en  1888,  elle  n'était  que  de 
11,1  0/0  ;  en  1895  elle  atteint  33,3  0/0;  —  à  Schwerin^ 
elle  s'est  élevée  graduellement  de  10,7  0/0  à  35  0/0  de 
1886  à  1894  !  Et,  dans  tous  ces  abattoir*s,  les  condi- 
tions de  l'inspection  n'ont  pas  sensiblement  varié  pen- 
dant cette  période. 
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Enfin,  l'exemple  du  Danemark  montre  d'une  façon 
saisissante  la  puissance  d'expansion  que  possède  la 
tuberculose  des  bovidés. 

Au  commencement  du  siècle,  la  maladie  y  était  in- 
connue ;  elle  y  apparaît  vers  1840,  apportée  par  des 
reproducteurs  achetés  dans  le  Holstein  et  le  Sleswig  ; 
mais  c'est  surtout  à  compter  de  1850  qu'elle  diffuse 
dans  tout  le  pays,  sous  l'influence  des  Shorthorns 
(Durhams)  qu'on  y  importe  en  grand  nombre  :  elle  s'y 
est  si  bien  développée  depuis_,  qu'en  1895  la  propor- 
tion des  tuberculeux  abattus  à  Copenhague  dépassait 
29  0  0,  et  que,  sur  45.000  bovidés  soumis  à  la  tuber- 
culide  en  1894-95,  plus  de  19.000,  soit  près  de  40  0/0 
ont  été  trouvés  tuberculeux  ! 


Jusqu'à  présent,  on  ne  s'est  guère  préoccupé  de 
cette  situation  si  grave  :  c'est  que  la  tuberculose  est 
une  maladie  à  évolution  très  lente  ;  elle  est  longtemps 
compatible  avec  toutes  les  apparences  de  la  santé;  les 
cultivateurs  sont  habitués  à  vivre  avec  elle  ;  ils  la  con- 
sidèrent, je  ne  dirai  pas  comme  un  mal  nécessaire, 
mais  comme  un  mal  inévitable,  comme  une  chose  fa- 
tale contre  laquelle  il  n'y  arien  k  faire;  ils  lui  payent 
leur  tribut  sans  résistance,  se  bornant  à  l'inscrire  au 
compte  des  profits  et  pertes. 

Il  est  vrai  que  très  peu  d'animaux  tuberculeux  suc- 
combent aux  progrès  de  la  maladie  ;  mais  quand  ils 
arrivent  à  l'abattoir,  il  en  est  un  certain  nombre  qui 
sont  saisis  comme  impropres  à  l'alimentation^  et  la 
perte  est  toujours  pour  le  compte  du  cultivateur  ;  d'au- 
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tre  part,  beaucoup  de  vaches  tuberculeuses  sont  stéri- 
les et  restent  taurelières  ;  beaucoup  sont  bien  plus 
dures  à  Tengraissement.  Enfin  et  surtout,  la  tubercu- 
lose, même  au  début,  provoque  très  souvent  Tavorte- 
ment. 

Il  n'est  pas  de  maladie  qui  reconnaisse  autant  de 
causes  variées  que  Tavortement  ;  Tune  des  plus  fré- 
quentes, la  plus  grave  peut-être,  parce  qu'elle  reste 
souvent  méconnue,  c'est  la  tuberculose. 

Quoi  qu'il  en  soit,  si^vous  additionnez  ces  pertes  et 
ces  manques  de  ;gain  :  —  mortalité,  saisies^  avorte- 
ments,  stérilité,  difficultés  de  l'engraissement  —  vous 
verrez  à  quel  chiffre  effrayant  s'élève  le  déficit  ! 

Le  moment  est  donc  venu  e'entamer  la  lutte  contre 
cette  maladie  dont  les  progrès  sont  tels  que,  si  l'on  n'y 
prend  garde^  ils  deviendront  bientôt  désastreux  pour 
la  fortune  du  pays  ! 

L'urgence  de  la  lutte  à  entreprendre  ne  résulte  pas 
seulement  de  la  gravité  économique  de  la  question, 
mais  encore  et  surtout  peut-être  des  dangers  que  la 
tuberculose  des  bovidés  fait  courir  à  la  santé  publique. 

Bien  que  ce  côté  de  la  questisn  ne  soit  pas  tout  à  fait 
de  notre  compétence,  perm^ettez-moi  de  vous  l'indi- 
quer à  grands  traits. 

La  tuberculose  des  animaux  ne  diflère  en  rien  de 
celle  de  l'homme!;  quoi  qu'on  ait  dit,  surtout  en  Alle- 
magne, c'est  une  seule  et  même  affection.  On  sait  de- 
puis longtemps  déjà  que  si  l'on  inocule  à  des  cobayes 
des  produits  tuberculeux  empruntés  à  l'homme  ou  à 


la  vache,  ces  cobayes  meurent  de  lésions  identiques  ; 
on  sait  aussi  que  la  tuberculose  de  Thomme  peut  être 
expérimentalement  inoculée  aux  bovidés  et  qu'elle 
provoque  chez  eux  des  lésions  semblables  à  celles  de 
la  maladie  naturelle.  Il  est  vrai  que  Texpérience  con- 
traire n*a  pas  été  faite  ;  ce  n'est  pas  que  Tenvio  en  ait 
manqué  aux  expérimentateurs  ;  mais  la  matière  expé- 
rimentale a  fait  défaut  :  —  si  Ton  n'a  pas  de  faits  ex- 
périmentaux, des  faits  cliniques  bien  observés  démon- 
trent que  la  tuberculose  des  bovidés  peut  aussi  se 
transmettre  accidentellement  à  Thomme.  En  voici 
quelques  exemples  : 

Le  docteur  Tscherning,  de  Copenhague,  a  soigné 
un  vétérinaire  qui  s  était  blessé  au  pouce  en  faisant 
Tautopsie  d'une  vache  tuberculeuse.  Quelque  temps 
après,  le  mal  s'aggravant,  Tscherning  dut  extirper  la 
partie  gonflée  ;  le  microscope  y  montra  des  tubercules 
avec  les  bacilles  spécifiques  :  le  malade  guérit  ;  il  est 
aujourd'hui  j)rofesseurà  TEcolc  vétérinaire  de  Copen- 
hague. 

Moins  heui'cux  fut  un  vétérinaire  deWeimar,  du 
nom  de  Moses.  En  1885,  en  pratiquant  l'autopsie  d'une 
vache  tuberculeuse,  ce  confrèi*e,  âge  de  trente-quatre 
ans,  d'une  bonne  constitution,  sans  i)rédisposition 
héréditaire,  se  blessa  profondénient  au  pouce  do  hi 
main  gauche;  la  plaie  guérit  facilement;  mais  six 
mois  après,  le  docteur  PfeifTcr,  qui  ra|)portc  cette  ob- 
servation, constatait  une  tuberculose  cutanée  au  ni- 
veau de  la  cicatrice  ;  dès  Tautomne  de  1886,  le  malade 
présentait  des  signes  non  équivoques  de  tuberculose 
pulmonaire,  ses  crachats  renfermaient  des  bacilles;  il 
succombait  deux  ans  et  demi  après  la  blessure.  A 
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Tautopsie,  on  trouvait  une  arthrite  tuberculeuse  du 
pouce  inoculé'et  des  cavernes  pulmonaires. 

D'autre  part,  il  existe  des  faits  authentiques  de  con- 
tagion de  la  tuberculose  à  Thomme  par  l'usage  du  lait 
de  vaches  tuberculeuses  ;  ce  lait  est,  eneflet^  des  plus 
dangereux,  mais  seulement  quand  la  mamelle  ren-  ■ 
ferme  des  tubercules.  Heureusement  ce  fait  est  rare: 
sur  100  vaches  tuberculeuses,  il  n'en  est  pas  plus  de 
4  ou  5  dont  la  mamelle  est  envahie.  Heureusement 
taussi,  il  suffit  de  faire  bouillir  le  lait  pour  supprimer 
out  danger.  Le  lait  tuberc  uleux  n'est  donc  dangereux 
qu'autant  qu'on  le  boitrr«^  sans  l'avoir  fait  bouillir. 

On  prétend  que  du  lait  bouilli,  ce  n'est  plus  du  lait! 
C'est  là  une  erreur  absolue  ;  le  lait  bouilli  est  tout 
aussi  nourrissant^  tout  aussi  facile  à  digérer,  sinon 
plus,  que  le  lait  cru.  Les  expériences  faites  dans  les 
hôpitaux  d'enfants  démontrent  que  les  enfants  qui 
boivent  le  lait  bouilli  augmentent  de  poids  plus  vite 
que  ceux  qui  boivent  le  même  lait  non  bouilli  ;  c'est  que 
la  cuisson  n'a  pas  le  seul  avantage  de  mettre  à  Vabri 
de  la  tuberculose  ;  elle  détruit  aussi  les  autres  mici*o- 
bes,  et  notamment  ceux  qui  sont  cause  de  la  diarrhée 
verte,  de  la  dyssentcrie,  si  fréquentes  et  si  graves 
pendant  l'été.  On  ne  saurait  donc  trop  répéter  :  Mères 
de  famille,  ne  donner  pas  de  lait  à  vos  enfants, 
sans  ravoir  fait  bouillir! 

Je  le  répète,  le  lait  tuberculeux  peut  donner  la  tu- 
berculose aux  personnes  qui  le  consomment  en  grande 
quantité  sans  l'avoir  fait  bouillir. 

Je  pourrais  vous  en  citer  de  nombreux  exemples  : 
Je  me  borne  à  celui-ci  qui  a  presque  la  valeur  d'une 
expérience  : 
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Le  docteur  Gosse,  de  Genève,  fils  et  petit-fils  de 
médecins,  a  eu  le  malheur  de  perdre  récemment  une 
grande  fille  de  dix-Sv>pt  ans  ;  jusqu'à  la  fin  do  1892, 
elle  était  restée  superbe,  sans  avoir  jamais  présenté 
le  moindre  signe  qui  put  faire  soupçonner  l'existence 
de  la  tuberculose  ;  mais,  vers  les  premiers  mois  de 
1893,  la  jeune  fille  se  mit  à  dépérir  ;  son  père  et  plu- 
sieurs de  ses  confrères  de  Genève  Texaminèrent  à 
plusieurs  reprises  sans  pouvoir  en  reconnaître  la 
cause.  Enfin,  elle  succomba.  Le  docteur  Gosse  eut  le 
courage  de  faire  l'autopsie  :  il  reconnut  l'existence 
d'une  tuberculose  intestinale  et  mésentérique. 

Comment  la  malheureuse  enfant  avait-elle  contracté 
la  maladie  ?  L'hérédité  ne  pouvait  être  mise  en  cause; 
aucun  de  ses  acendants,  ni  du  côté  du  père,  ni  du 
côté  de  la  mère,  n'avait  jam/ais  paru  tuberculeux.  La 
localisation  delà  lésion  sur  les  organes  abdominaux 
permettait  d'affirmer  son  origine  alimentaire.  Chaque 
année,  en  effet,  la  famille  du  docteur  Gosse  allait  pas- 
ser la  belle  saison  à  la  montagne,  dans  un  petit  do- 
maine héréditaire  ;  et  l'une  des  grandes  joies  de  la 
jeune  fille  était  de  boire  du  lait  de  vache  au  sortir  de 
la  mamelle  ;  peut-être  ces  vaches  étaient-elles  tuber- 
culeuses? L'événement  montra  la  justesse  de  cette 
supposition  :  soumises  à  l'épreuve  de  la  tuberculine, 
trois  des  quatre  vaches  du  domaine  furent  reconnues 
tuberculeuses;  on  les  abattit  aussitôt  et  l'autopsie 
permit  de  reconnaître  que  l'une  d'elles  avait  de  la 
ïiammite  tuberculeuse. 

Le  docteur  Gosse  n'hésita  pas  à  porter  ces  faits  à  la 
îonnaissance  de  ses  concitoyens,  et  dans  une  lettre 
tdresséeau  Journal  ne  Genève,  (31  octobre  1893),  il 
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s  m  îirtïui  pour  réclamer  au  nom  de  la  santé  publique 
Torganisation  d'une  insi)ection  sérieuse  des  vacheries 
où  Ton  produit  du  lait  destiné  à  être  consonimé  en 
nature. 

Nous  venons  de  voir  quelques  faits  bien  nets  de 
contagion  naturelle  des  animaux  à  Thomme.  En  voici 
un,  au  moins  très  probable,  de  contagion  de  l'homme 
aux  animaux  : 

Une  étable  modèle,  parfaitement  tenue,  est,  jusqu'en 
188;{,  absolument  indemne  de  tuberculose.  A  celte 
é])oque,  un  nouveau  vacher,  manifestement  tubercu- 
leux, est  préposé  aux  soins  de  ces  animaux. 

En  188G,  deux  vaches  sont  reconnues  atteintes  de 
tuberculose,  Tune  d'elles  A  tel  point  que  la  viande  dut 
ctrc  refusée  ;  depuis,  plusieurs  autres  vaches  se  met- 
tant à  tousser  furent  livrées  prématurément  au  bou- 
cher. En  1892,  on  se  décide  à  se  servir  de  la  tubercu- 
line  comme  moyen  de  dianostic  :  sur  20  vaches,  7  fu- 
rent reconnues  tuberculeuses  et  sacrifiées  ;  l'autopsie 
confirma  entièrement  le  diagnostic. 

Depuis  un  an  déj«à,  le  vacher,  deveiui  complètement 
phtisique,  avait  dû  être  remplacé  ;  mais  pendant  huit 
ans,  il  avait  séjourné  dans  Tétable,  couchant  au-des- 
sus des  deux  vaches  reconnues  malades  les  premières, 
toussant,  crachant,  vomissant  le  sang  presque  conti- 
nuellement ;  il  est  à  peu  près  certain  que  c'est  lui  qui 
a  infecté  Tétable. 

Conclusion  :  ne  prenez  pas  de  vachers  tuberculeux. 

Si  le  voisinage  de  Thomme  tuberculeux  est  dange- 
reux pour  des  vaches  saines,  la  réciproque  est  égale- 
ment possible,  au  moins  théoriquement.  Un  de  mes 
anciens  élèves,  établi  en  Beauce,  a  fait  à  cet  égard  de 


curieuses  observations  :  sur  trente  et  un  propriétai- 
res, ses  clients;  dont  les  étables  sont  infectées  depuis 
plusieurs  années,  dix-neuf  ont  vu  la  tuberculose  frap- 
per successivement  un  ou  plusieurs  (jusqu'à  quatre) 
membres  de  leur  famille,  Si  Ton  songe  que,  dans  les 
villages  beaucerons,  on  a  l'habitude  de  passer  les 
soirées  d'hiver  dans  l'étable,  pour  économiser  le  com- 
bustible, on  se  demande  si  ce  n'est  pas  dans  l'étable 
que  les  gens  ont  pris  le  germe  de  Jeur  mal. 


A  quoi  sont  dus  les  progrès  incessants  de  la  ma- 
ladie ?  . 

A  cette  question  on  peut  répondre  formellement  :  A 
la  contagion. 

On  peut  affirmer  que  l'hérédité  n'y  est  pour  rien  ; 
que  tout  au  moins  son  rôle  estmsignifiant  et  pratique- 
ment négligeable. 

Jusqu'à  ces  derniers  temps,  les  médecins  considé- 
raient la  tuberculose  comme  le  type  des  maladies  hé- 
réditaires ;  —  de  fait,  chacun  de  nous  connaît  des 
familles  dont  tous  les  membres  sont  morts  successi- 
vement tuberculeux.  Est-ce  à  dire  que  les  parents 
transmettent  fatalement  à  leurs  enfants  le  germe  de 
la  maladie  dont  ils  sont  atteints  ?  Ne  doit-on  pas  bien 
plutôt  invoquer  les  occasions  si  nombreuses  de  con- 
tagion auxquelles  l'enfant  est  exposé  dès  le  jour  de  sa 
laissance?  Ne  couche-t-il  pas  souvent  dans  le  lit  de 
;a  mère  ?  Ne  l'embrasse-t-on  pas  toute  la  journée? 
-.a  mère  lui  donne-t-elle  une  cuillerée  de  lait  ou  de 
ouillie  sans  y  goûter,  etc. 
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Les  conditions  de  la  vie  familiale  connpliquent  trop 
le  problème  pour  que  les  médecins  puissent  aisément 
le  résoudre  ;  les  vétérinaires  sont,  bien  mieux  qu'eux, 
en  situation  de  le  faire. 

On  sacrifie  chaque  année  dans  les  abattoirs  un  nom- 
bre considérable  de  veaux  destinés  à  Talimentation  ; 
en  comparant  au  nombre  des  vaches  tuberculeuses  le 
nombre  des  veaux  malades,  on  pourrait  se  faire  une 
idée  nette  de  la  part  qui  revient  à  l'hérédité  dans  le 
développement  de  la  tuberculose.  Eh  bien  !  tous  les 
inspecteurs  d'abattoirs  proclapnent  Textrème  rareté 
de  la  tuberculose  des  veaux  ;  même  dans  les  pays  où 
sur  100  vaches  on  en  trouve  15,  20,  25  0/0  et  plus  de 
tuberculeuses,  il  n'y  a  guère  plus  d'un  veau  sur 
10.000  qui  soit  tuberculeux.  Il  est  vrai  qu'il  s'agit 
d'animaux  âgés  de  quelques  semaines;  sains  en  ap- 
parence au  moment  de  l'abattage,  ils  pouvaient  avoir 
le  germe  du  mal,  lequel  aurait  pu  se  dévelspper  plus 
tard. 

Eh  bien  !  je  puis  vous  affirmer  qu'il  n'en  est  rien  ; 
partout  où,  depuis  trois  ans,  j'ai  appliqué  les  injec- 
tions de  tuberculine,  j'ai  trouvé  dans  les  étables  in- 
fectées depuis  plusieurs  années,  un  nombre  considé- 
rables de  tuberculeux  :  41,  50,  60  et  jousqu'à  80  0/0 
de  l'effectif  ;  partout  la  maladie  semblait  avoir  épargné 
les  jeunes,  même  nés  de  mères  tuberculeuses  ;  et 
quand  je  parle  de  Jeunes,  j'entends  des  animaux  âgés 
de  4  à  15  mois  ;  ce  n'est  déjà  plus  la  première  enfance 
pour  les  bovidés  ? 

Il  y  a  plus.  En  octobre  1892,  j'avais  constaté,  dans 
un  grand  élevage  du  Pas-de-Calais  gravement  infecté 
que,  sur  44  sujets  âgés  de  6  à  18  mois,  33  étaient  sains; 
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de  ce  dernier  nombre,  26  étaient  fils  de  mères  tuber- 
culeuses; j'avais  affirmé  au  propriétaire  que,  si  ces 
jeunes  animaux  étaient  rigoureusement  isolés  des 
malades^  ils  resteraient  sains  et  suffiraient  à  recons- 
tituer la  vacherie.  J'y  suis  retourné  en  juillet  1893, 
puis  en  août  1894,  puis  en  août  1895  ;  j'ai  soumis  tous 
ces  animaux  à  la  tuberculine  :  eh  bien  !  à  cette  der- 
nière date  comme  trois  ans  au  paravant,  aucun  de  ces 
animaux  ne  réagit,  aucun  n'était  devenu  tuberculeux, 
et  la  plupart  avaient  3  ans  et  1/2,  4  ans  et  plus  !  — 
Quelle  influence  a  eue  sur  eux  l'hérédité  maternelle  ? 

Mon  ami,  le  professeur  Bang,  de  Copenhague,  a 
fait  de  son  coté  des  observations  tout  à  fait  analogues. 
Il  a  pu  soumettre  à  la  tuberculine  une  grande  exploi- 
tation comprenant  208  têtes  de  gros  bétail,  et  infectée 
depuis  long'^emps  :  80  0/0  des  vaches,  près  de  40  0  0 
de  génisses  étaient  atteintes.  On  se  borna  à  séparer 
les  animaux  sains  des  malades,  et  toutes  celles  des 
vaches  tuberculeuses  qui  avaient  conservé  les  appa- 
rences de  la  santé  furent,  comme  par  le  passé,  livrées 
àla  reproduction.  Depuis  deux  ans,  aucun  des  veaux 
nés  de  ces  vaches  tuberculeuses  n'est  devenu  tuber- 
culeux.  Il  faut  dire  qu'aussitôt  nés,  on  les  sépare  des 
mères  et  qu'on  les  nourrit  au  biberon  avec  du  lait 
bouilli. 

La  doctrine  de  l'hérédité,  si  généralement  admise, 
)eut  avoir  les  conséquences  les  plus  funestes;  elles 
x)nduit  à  la  résignation  fataliste  des  Orientaux  :  »  A 
[uoi  bon  lutter,  si  la  mère  tuberculeuse  transmet  fa- 
alementaFenfant  le  germe  de  la  maladie?  Quoi  qu'on 
isse,  tôt  ou  tard,  la  graine  germera  !  Tout  au  plus 
ura-t-on  pu  retarder  l'éclosion  du  mal  !  » 
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Combien  est  réconfortante,  au  contraire,  la  notion 
que  rhérédité  tuberculeuse  est  chose  exceptionnelle  ; 
que,  loin  d'être  f^-talement  voué  à  la  tuberculose,  l'en- 
fant de  tuberculeux  peut  aisément  y  échapper,  s'il  est 
éloigné  du  milieu  familial,  où  se  trouve  réalisé  un  tel 
ensemble  de-.conditions  favorables  à  la  contagion, 
qu'on  comprend  mal  comment  il  pourrait  rester  sain! 

Ce  n'est  pas  là  une  conception  purement  spécula- 
tive ;  je  pourrais  citer,  à  l'heure  actuelle,  une  douzaine 
de  superbes  enfants,  âgés  de  cinq  à  dix  ans,  qui,  mis 
en  nourrice  à  la  campagne  aussitôt  après  la  naissance 
ont  échappé  à  la  tuberculose  héréditaire,  à  laquelle 
avaient  succombé  un  ou  plusieurs  de  leurs  frères  aî- 
nés. Le  docteur  Hugot,  de  Laon,  au  cours  de  sa  lon- 
gue pratique,  a  vu  plusieurs  fois  des  femmes  depuis 
longtemps  tuberculeuses,  ayant  perdu  déjà  plusieurs 
enfants  de  tuberculose  mésentrique  ou  méningée, 
mener  à  bien  une  dernière  grossesse,  puis  mourir  de 
phtisie  galopante  quelques  semaines  ou  quelques 
mois  après  l'accouchement.  A  sa  grande  surprise 
l'enfant  qu'on  avait  dù  mettre  en  nourrice  devenait 
superbe  et  échappait  à  lamaladie;  il  semblait  pourtant 
plus  menacé  que  ses  aînés  ;  mais  la  mort  de  la  mère 
avait  réalisé  l'isolement,  qui  lui  avait  permis  d'écha})- 
per  à  la  contagion. 

Je  pourrais  multiplier  les  faits  de  ce  genre. 

Je  me  bsrnerai  à  vous  signaler  que,  dans  les  orphe- 
linats, la  tuberculose  est  une  affection  des  plus  rares; 
celui  de  Nuremberg  compte  100  enfants.*  en  8  ans,  le 
médecin  en  chef  n'y  a  vu  qu'un  seul  enfant  tubercu- 
leux. A  Munich,  de  1876  à  1883,  613  enfants  se  sont 
succédé  à  l'orphelinat  de  la  ville  ;  de  ce  nombre,  263 
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avaient  perdu  leur  mère  et  quelques-uns  leur  père,  do 
la  tuberculose  pulmonaire:  pas  un  seul  de  ces  enfants 
n'y  est  mort  tuberculeux  ! 

Dans  tous  ces  cas,  la  mort  des  parents  malades  a 
permis  aux  enfants  d'échapper  à  la  contagion  fami- 
liale ! 

Si  Ton  se  borne  à  envisager  la  production  du  bétail, 
on  voit  que  la  doctrine  de  la  tuberculose  héréditaire 
n'est  pas  moins  funeste  dans  ses  effets.  Que  de  fois 
n'ai-je  pas  vu  le  propriétaire  d'une  étable  infectée 
prêt  à  renoncer  à  rélevage,  parce  que  ses  plus  belles 
vaches  étaient  contaminées  !  J'avais  la  plus  grande 
peine  à  le  convaincre  qu'il  pourrait,  sans  grands  frais, 
en  quelques  années,  reconstituer  sa  vacherie,  grâce 
aux  jeunes  qui  échappaient  pour  la  plupart  à  Tinfec- 
tion.  Partout  où  j'ai  appliqué  les  injections  de  tuber- 
culine,  j'ai  affirmé  de  la  façon  la  plus  formelle  que 
les  jeunes  reconnus  sains  resteraient  sains,  à  la  seule 
condition  de  les  tenir  éloignés  de  leurs  mères  tul)er- 
culeuses  et  de  tout  autre  animal  infecté.  Partout  mes 
prévisions  se  sont  réalisées  ! 


C'est  donc  surtout  contre  la  contagion  qu'il  faut 
lous  défendre  ;  mais  la  contagion  de  la  tuberculose 
îst  d'une  espèce  particulière  ;  elle  n'est  pas  compara- 
ble, tant  s'en  faut,  à  celle  de  la  poste  bovine,  de  la 
lavelée,  de  la  péripneumonie,  delà  fièvre  aphteuse, 
u  rouget  ou  delà  pneumo-entérite du  porc;  pour 
)utes  ces  maladies,  le  plus  simple  contact  avec  un 
)alade,  avec  des  objets  souillés  par  un  malade  peut 


suffire  ù  assurer  la  transmission  du  mal  ;  pour  la  tu- 
berculose, au  contraire,  ce  n'est  qu'à  la  longue  et  par 
un  contact  immédiat,  intime  et  prolongé,  par  l'eatas- 
sement  dans  les  ctables  que  la  contagion  s'effec- 
tue. 

On  sait  que  riiommc  tuberculeux  est  surtout  dange- 
reux par  les  crachats  qu'il  dissémine  partout  autour 
de  lui  ;  ces  crachats  desséchés  et  réduits  en  poussières 
pénètrent  avec  l'air  inspiré  dans  les  poumons  des  per- 
sonnes qui  vivent  avec  le  malade  et  finissent  par  leur 
communiquer  le  mal. 

C'est  pourquoi  il  est  si  important  d'empêcher  les 
malades  de  cracher  sur  le  parquet  ;  pourquoi  il  est  si 
nécessaire  de  mettre  à  leur  disposition  des  crachoirs 
renfermant,  non  pas  de  la  sciure  de  bois  ou  du  sable, 
qui  facilitent  la  dessication  des  crachats  et  leur  trans- 
formation en  poussières  dangereuses,  mais  simple- 
mentde  Teau,  qui,  les  maintenant  humides,  supprime 
tout  danger  pour  l'entourage.  On  ne  saurait  trop  vul- 
gariser cette  vérité  si  simple  et  si  utile  que  le  gros 
danger  des  tuberculeux  réside  dans  leurs  crachats,  et 
que  ces  crachats  ne  sont  réellement  dangereux  qu'a- 
près s'être  desséchés  et  réduits  en  poussières.  Je  vou- 
drais que  chaque  école  fut  pourvue  de  cette  inscrip- 
tisn  :  «  Ne  crachez  pas  sur  le  parquet  ;  c'est  sale 
c'est  dangereux  !  »  L'homme  adulte  conserve  tou- 
jous  les  impressions  reçues  et  les  habitudes  contrac- 
tées par  l'enfant  ;  cette  mesure  si  simple  ferait  beaW" 
coup  pour  la  disparition  de  la  tuberculose. 

En  attendant  que  ce  vœu  se  réalise,  —  s'il 
jamais,  —  j'ai  réussi  à  faire  afficher  dans  tous  les 
omnibus  et  les  tramways  de  Paris  cette  courte  phrase- 
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«  Il  est  interdit  de  cracher  sur  le  parquet  »,  et  j'ai  la 
conviction  profonde  d'avoir  rendu  un  réel  service  à 
rhygiône  ;  non  pas  que  le  danger  des  voitures  publi- 
ques soit  très  considérable  ;  mais  cette  brève  inscrip- 
tion attire  Tattention  de  quelques-uns  des  voyageurs; 
ils  cherchent  la  raison  de  cette  interdiction  ;  parfois 
ils  la  demandent  à  leurs  voisins,  et  la  réponse  se  grave 
dans  leur  éprit  ;  ainsi,  peu  à  peu,  se  généralisera  la 
notion  du  danger  des  crachats  tuberculeux.  Nous 
avons  mis  dix  ans  à  faire  rentrer  dans  l'esprit  de  l'ou- 
vrier parisien  Vextrôme  importance  de  la  pureté  de 
l'eau;  à  l'heure  actuelle,  dès  qu'on  annonce  que  le 
débit  dee  sources  est  insuffisant,  —  et  c'est  malheu- 
reusement très  fréquent  !  —  il  n'est  pas  de  petit  mé- 
nage qui  nejfasse  bouillir  son  eau  de  boisson  !  Ainsi 
en  adviendra-t-il  pour  la  question  des  crachats  tuber- 
culeux :  Peu  à  peu  tout  le  monde  en  saura  le  danger 
et  les  moyens  d'y  parer. 

Pardonnez-moi  cette  digression  et  rappelez-vous 
que,  chez  les  animaux  comme  chez  l'homme,  ce  qui 
est  dangereux,  ce  sont,  non  plus  les  crachats,  car  les 
animaux  ne  crachent  pas,  mais  les  mucosités  paru- 
lentes  des  bronches  que  le  malade  projette  tout  autour 
de  lui,  pendant  les  quintes  do  toux,  et  qui,  desséchées 
en  couches  minces  et  réduites  en  poussières,  }>énè- 
trentavec  l'air  inspiré  dans  les  poumons  des  voisins 
du  malade.  Encore  faut-il  que  ces  poussières  virulen- 
tes soient  abondantes  pour  que  l'animal  sain  qui  les 
inspire  soit  réellement  contaminé  ;  or,  elles  ne  peuvent 
être  abondantes  qu'au  voisinage  immédiat  du  malade; 
la  contagion  par  l'air,  à  distance,  môme  à  faible  dis- 
tance, est  donc  peu  à  craindre. 

ne 
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C'est  ce  qui  explique  que,  dans  les  pâturages,  la 
transmission  de  la  maladie  ést  si  rare. 

C'est  ainsi  que,  parfois,  dans  une  étable,  une  ran- 
gée presque  tout  entière  est  contaminée,  alors  que  la 
rangée  opposée  est  saine. 

De  même  sur  deux  étables  communiquant  par  une 
porte  et  une  fenêtre  toujours  ouvertes,  Tune  des  éta- 
bles peut-être  entièrement  infectée,  Tautre  entièrement 
saine. 

De  même  encore,  dans  les  étables  le  plus  gravement 
infectées,  le  taureau  est  souvent  indemne  :  c'est  d'a- 
bord, parce  que  en  général  on  conserve  le  taureau 
bien  moins  longtemps  quç  des  vaches  ;  d'autre  part, 
on  le  relègue  dans  un  des  coins  de  l'écurie,  séparé  des 
vaches  par  une  ou  deux  stalles;  cet  isolement  très 
relatif  a  pourtant  suffi  pour  le  préserver. 

La  contagion  ne  se  réalise  que  par  un  contact  inti- 
me et  longtemps  prolongé.  L'histoire  des  vacheries 
de  Paris  est  très  probante  à  cet  égard  :  jadis  entière- 
ment infectées,  au  point  que  toutes  les  vaches  qui  en 
sortaient  étaient  reconnues  tuberculeuses  à  l'abattoir, 
elles  sont  presque  toutes  saines  aujourd'hui  ;  tout  au 
moins  est-il  très  difficile  d'y  trouver  une  vache  mani- 
festement-tuberculeuse. Ce  résultat  si  heureux  n'est 
dû,  à  coup  sûr,  ni  aux  progrès  de  l'hygiène,  ni  à  la 
police  sanitaire  ;  il  résulte  purement  et  simplement 
des  nouvelles  conditions  économiques  delà  production 
du  lait  dans  les  grandes  villes. 

Anciennement,  les  vaches  laitières  restaient  dans 
ces  étables  aussi  longtemps  qu'on  en  pouvait  espérer 
une  gestation  nouvelle;  pendant  plusieurs  années, 
elles  étaient  exposées  à  la  contagion.  Aujourd'hui, 
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lorsqu'une  vache,  achetée  fraîche  vèlée  et  toujours 
bien  nourrie,  est  épuisée  de  lait,  elle  est  livrée  à  la 
boucherie  et  remplacée  par  une  autre  ;  chaque  vache 
ne  séjourne  guère  plus  d'un  an  dans  les  vacheries  de 
Paris  ;  en  ce  court  délai,  les  malades  n'ont  pas  le 
temps  de  devenir  phtisiques  et  de  contaminer  leure 
voisines. 

A  la  campagne,  c'est  le  contraire  :  on  conserve  les 
vaches  tant  qu'on  peut,  cinq  ou  six  ans  au  moins  ; 
aussi,  quand  on  a  eu  le  malheur  d'y  introduire  une 
vache  tuberculeuse  la  maladie  s'acclimate  dans  Téta- 
ble,  elle  s'y  installe  à  demeure  et  presque  toutes  les 
vaches  en  sortent  tuberculeuses. 

C'est  ainsi  que  la  maladie  se  propage  etse  perpétue. 


La  contagion  jouant  le  rôle  principal  dans  les  pro- 
grès de  la  maladie,  il  suffirait,  pour  y  mettre  fin,  de 
séparer  les  animaux  rains  des  animaux  malades. Mais 
pour  séparer  les  animaux  malades,^  il  faut  pouvoir  les 
reconnaître  ;  or,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  rien 
l'était  plus  difficile  que  de  reconnaître  la  tuberculose 
les  bovidés  ;  la  maladie  peut  être  sans  paraître  ;  elle 
ïst  longtemps  compatible  avec  toutes  les  apparences 
le  la  santé. 

En  1892,  le  bœuf  gras  de  Marmande  a  dù  être  saisi 
ar  l'inspecteur  sanitaire  pour  cause  de  tuberculose 
énéralisée;  il  avait  coûté  800  fr.  !  L'an  dernier,  on  a 
lisi  à  l'abattoir  deLille,  comme  atteint  de  tuberculose 
méralisée,  un  superbe  taureau  Durham,  en  parfait 
de  graisse,  qui  avait  remporté  de  nombreux  prix 
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dans  les  concours  régionaux.  L'état  d'engraissentient 
n'est  donc  pas  une  raison  pour  que  Tanimal  soit  sain; 
on  pourrait  citer  beaucoup  de  faits  analogues. 

Mais  aujourd'hui,  rien  n'est  plus  facile  que  de  faire 
le  diagnostic  de  la  tuberculose,  même  au  début  de  la 
maladie,  môme  quand  il  n'existe  que  des  lésions  insi- 
gnifiantes, grâce  à  l'emploi  delà  tuberculine. 

Qu'est-ce  donc  que  la  tuberculine? 

C'est  un  simple  extrait  glycériné  des  cultures  du 
bacille  de  la  tuberculose,  culture  préalablement  stéri- 
lisée à  l'autoclave,  à  la  température  de  110  degrés,  de 
façon  à  tuer  tous  les  bacilles  qu'elles  contenaient. 
C'est  le  produit  qui,  sous  le  nom  fameux  de  lymphe 
de  Kochy  avait  soulevé  naguère  de  si  grandes  espé- 
rances, alors  qu'on  le  croyait  capable  de  prévenir  et 
même  de  guérir  la  tuberculose  ;  on  sait  comment  la 
lymphe  de  Koch  faillit  à  ses  promesses  :  non  seule- 
ment elle  se  montra  impuissante  à  prévenir  les  effets 
de  l'inoculation  tuberculeuse,  à  (/aé/'i>  les  lésions  déjà 
existantes,  mais  encore  elle  se  montra,  chez  certains 
hommes  déjà  très  malades,  capable  d'aggraver  ces 
lésions  ! 

Les  médecins  de  l'homme  n'ont  donc  actuellemer 
aucun  bénéfice  à  espérer  de  son  emploi  ;  mais  il  n'( 
est  pas  de  même  des  vétérinaires  et  des  agriculteur 
Des  expériences,  faites  par  dizaines  de  mille  dans  t( 
les  pays  du  monde,  ont  montré  que  le  diagnostic 
la  tuberculose  bovine  n'est  plus  qu'un  jeu,  si  Vc 
recours  à  la  tuberculine  :  injectée  à  faible  dose 
la  peau  de  l'animal  suspect,  elle  reste  sans  actic 
l'animal  n'est  pas  tuberculeux,  alors  même  qu'î 
rait  atteint  de  lésions  très  graves  des  poumons  c 
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autres  organes  ;  dans  le  cas  contraire,  si  Tanimal  est 
tuberculeux,  Tinjection  provoque  en  quelques  heures 
une  réaction  intense,  accusée  par  une  fièvre,  une  élé- 
vation de  la  température  atteignant  1**5, 2^,  2''5et  plus, 
réaction  [.ermettant  d*afïîrmer  Texistence  des  lésions 
tuberculeuses,  si  peu  graves  et  sipeu  étendues  quel- 
les soient» 

Vous  allez  pouvoir  en  juger  tout  à  Theure  à  Tautop- 
sie  de  deux  sujets  que  m'a  procurés  mon  aimable 
confrère,  M.  PonccUe.  Deux  vaches,  en  bon  état,  pré- 
sentent tous  les  signes  extérieurs  de  la  santé  ;  Texa- 
men  clinique  le  plus  minutieux  ne  révèle  aucun  symp- 
tôme permettant  de  soupçonner  Texistence  de  la  tu- 
berculose; —  la  tuherculine  permet  cependant  d'af- 
firmer que  Tune  d'elles  est  saine  et  que  Tautre  est  tu- 
berculeuse. L'autopsie  va  vous  démontrer  l'exactitude 
et  la  précision  des  indications  fournies  par  la  tuber- 
culine. 

Je  dois  ajouter  que  l'injection  ne  présente  absolu- 
ment aucun  danger  ;  s'il  s'agit  de  vaches  laitières, 
elle  ne  modifiie  en  rien  la  quantité  ni  la  qualité  du  lait 
produit;  elle  n'a}>porte  aucun  trouble  à  l'évolution  de 
la  gestation,  même  chez  les  vaches  prêtes  à  vèler. 

Malheureusement,  elle  ne  donne  aucune  indication 
sur  l'étendue,  l'âge  et  la  gravité  des  lésions  ;  elle  dit 
bien  que  telle  vache  est  tuberculeuse  ;  elle  ne  dit  pas 
depuis  quand,  ni  à  quel  degré  ;  tout  au  plus  sait-on 
que  les  vaches  qui  réagissent  le  plus  sont  générale- 
ment celles  qui  sont  le  moins  gravement  atteintes. 
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On  a  soulevé,  dans  ces  derniers  temps,  de  graves 
objections  contre  l'emploi  de  la  tuberculine.  Permet- 
tez-moi de  les  examiner  rapidementTune  après  l'autre 
et  de  vous  montrer  qu'aucune  de  ces  objections  n'a 
de  réelle  valeur  et  ne  résiste  à  la  discussion. 

1°  —  On  a  dit,  on  a  écrit  que  V injection  de  tuber- 
culine pourrait  donner  la  tuberculose  aux  animaux 
sains, 

II  suffit  de  savoir  comment  se  prépare  la  tuberculine 
pour  être  convaincu  de  l'inanité  du  danger. 

Il  est  vrai  que  la  tuberculine  est  extraite  des  cultu- 
res du  bacille  de  la  tuberculose  ;  mais  ces  cultures, 
une  fois  achevées,  sont  tout  d'abord  stérilisées  à  Tau- 
toclave  à  110  degrés  centigrades,  température  à  la- 
quelle aucun  être  vivant  ne  résiste  ;  elles  sont  ensuite 
concentrées,  au  bain-marie,  jusqu'au  10®  de  leur  vo- 
lume primitif  ;^  pendant  cette  opération  qui  dure  au 
moins  deux  heures,  le  liquide  de  culture  reste  à  une 
température  voisine  de  100  degrés;  enfin,  après  la 
filtration,  le  liquide  obtenu  est  dilué  dans  dix  fois  son 
volume  d'eau  phéniquée  à  5  0/00  ;  —  chacune  des 
phases  de  la  fabrication  suffirait,  à  elle  seule,  pour 
détruire  tous  les  bacilles  que  la  culture  renfermait.  Le 
danger  signalé  est  donc  absolument  imaginaire. 

2"*  —  On  a  dit  que  la  tuberculine  peut  ne  donner 
aucune  r^éaciion  sur  certains  animaux  tuber- 
culeux. 

C'est  vrai  !  Certains  animaux  tuberculeux  ne  réa- 
gissent pas  à  la  tuberculine  !  Mais  c'est  seulement 
quand  la  maladie  est  à  sa  dernière  période,  quand  les 
animaux  sont  vraiment  phtisiques.  Mais  alors  les 
symptômes  delamaladie  sont  manifestes  ;  le  diagnos- 


tic  est  facile,  et  pas  n'est  besoin  de  la  tuberculine  pour 
rétablir. 

L'objection  tombe  donc  d'elle-n.ùme. 

3"*  —  On  dit  encore,  chose  plus  grave,  que  la  tu- 
berculine peut  provoquer  la  réaction  che:s  àes  ani- 
maux sains. 

C'est  une  erreur  absolue  !  Elle  s'explique  bien  si 
l*on  se  rappelle  que  la  tuberculine  dénonce  la  pré-  ' 
sence  des  lésions  tuberculeuses  les  plus  récentes  et 
les  plus  limitées  !  Celaétant,  et  personne  ne  le  conteste, 
on  peut  dire  que  si  l'on  n'a  pas  trouvé  à  l'autopsie  la 
lésion  dénoncée  par  la  tuberculine,  c'est  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  suffisamment  cherchée  ;  c'est  en  somme, 
parce  que  l'autopsie  a  été  mal  faite  ! 

Depuis  que  je  fais  des  injections  de  tuberculine, 
partout,  j'ai  voulu  que  l'on  abattit  au  moins  l'un. des 
animaux  reconnus  tuberculeux;- c'est  le  seul  moyen 
de  convaincre  les  assistants  de  l'exactitude  des  indi- 
cations de  la  tuberculine  ;  j'ai  fait  ainsi  l'autopsie  de 
plus  de  300  sujets  ;  toujours  j'ai  trouvélalésion  spéci- 
fique ;  mais  je  dois  avouer  que  parfois  il  m'a  fallu 
chercher  longtemps,  une  demi-heure,  une  heure  et 
plus,  avant  de  mettre  la  main  sur  un  petit  foyer  tuber- 
culeux, enfoui  dans  la  profondeur  du  poumon  ou  du 
foie,  ou  quelques  granulations  miliaires  d'un  ganglion 
ou  d'une  plaque  de  Peyer  de  l'intestin  ! 

Laisser-moi  vous  raconter  deux  faits  qui  vous  con- 
vaincront mieux  que  toute  discussion  : 

Au  mois  de  mai  dernier,  à  l'issue  d'une  conférence 
iemblableàcelle-cijje  procédais,  àl'abattoir  du  Mans, 
i  l'autopsie  d'un  jeune  taureau  chez  lequel  latubercu- 
ine  avait  provoqué  la  réaction  la  plus  nette  ;  au  pre- 
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mier  abord,  pas  de  lésion  tuberculeuse  apparente  ! 
Après  de  longues  recherches,  je  finis  par  trouver  un 
ganglion  bronchique  infiltré  de  quelques  granulations 
miliaires  tout  à  fait  récentes,  à  en  juger  par  leur  sou- 
plesse, leur  coloration  grise  et  Tabsence  de  toute  in- 
filtration calcaire  ;  pour  un  honnme  de  laboratoire  ha- 
bitué à  ces  recherches,  la  nature  de  ces  lésions  n'était 
pas  douteuse,  mais,  pour  les  praticiens  qui  ne  con- 
naissent de  la  tuberculose  des  bovidés  que  ses  nodules 
jaunes,  durs,  calcaires  ou  ramollis,  la  démonstration 
laissait  à  désirer,  et  je  sais  que  beaucoup  des  assis- 
tants sont  demeurés  sceptiques  ;  c'est  cependant  l'un 
des  cas  les  plus  probants  que  j'ai  recueillis  en  faveur 
de  la  valeur  diagnostique  vraiment  incomparable  de 
la  tuberculine,  car  l'examen  histologique  de  ce  gan- 
glion, si  peu  malade  en  apparence.  Ta  montré  abso- 
lument farci  de  follicules  tuberculeux  microscopiques, 
très  riches  en  cellules  géantes  et  en  bacilles  de  Koch. 

L'autre  fait  est  encore  plus  probant.  Il  y  a  quelques 
mois,  au  Congrès  international  vétérinaire  de  Berne, 
deux  professeurs  suisses  avaient  convié  une  quin- 
zaine de  leurs  collègues  à  assister  à  l'autopsie  de  deux 
vaches  qui  avaient  réagi  à  la  tuberculine  ;  à  l'autopsie 
de  la  première,  autopsie  faite  suivant  toutes  les  règles 
nos  collègues  de  Berne  malgré  toutes  leurs  recher- 
ches, ne  purent  découvrir  aucune  lésion  tuberculeuse; 
ils  nous  déclarèrent  solennellement  que  «  pour  eux, 
cette  vache  n'était  pas  tuberculeuse,  qu'il  s'agissait 
d'un  de  ces  cas  malheureux  où  la  tuberculine  est  en 
défaut;  qu'on  allait  procéder  à  l'autopsie  de  la  deu- 
xième vache  ».  —  Aussitôt  je  m'écriai  que,  si  l'obser- 
vation du  sujet  avait  été  bien  prise,  —  ce  qui  n'était 


pas  douteux  un  seul  instant,  —  la  vache  était  certai- 
nement tuberculeuse,  et  je  demandai  la  permission  de 
chercher  plus  longtemps  la  lésion  qui  avait  échappé 
aux  scalpels  de  nos  collègues.  Apiès  dix  minutes  ou 
un  quart  d'heure  de  dissection,  je  fus  assez  heureux 
pour  mettre  à  découvert,  dans  la  profondeur  du  pou- 
mon, près  de  la  bifurcation  des  bronches,  un  foyer 
tuberculeux  du  volume  d'une  aveline,  résultant  de 
l'agglomération  de  sept  ou  huit  tubercules  miliaires, 
absolument  typiques.  Vous  pouvez  juger  d'ici  l'effet 
produit  ! 

Eh  bien  !  supposez  que  j'ai  eu  moins  de  patience  ou 
de  foi,  moins  de  chance  surtout,  cette  observation  re- 
cueillie dans  des  circonstances  aussi  solennelles,  pu- 
bliée urbi  et  orbi,  eût  été  citée  éternellement  comme 
un  exemple  des  erreurs  auxquelles  peut  entraîner  la 
tuberculine  !  Et  si  de  pareils  faits  peuvent  se  produire 
entre  les  mains  de  professeurs  habiles,  placés  dans 
les  meilleures  conditions  pour  faire  une  bonne  autop- 
sie, faut-il  s'étonner  qu'il  s'en  soit  produit  de  sembla- 
bles entre  les  mains  de  praticiens  mal  exercés,  mal 
outillés,  qui  souvent  doivent  faire  leurs  autopsies  à 
l'abattoir,  au  clos  d'équarissage,  ou  même  dans  la 
cour  de  la  ferme  ?  C'est  pourquoi,  mes  chers  Confrè- 
res, je  vous  répéterai  ici  ce  que  je  disais  au  Congrèîs 
de  Berne,  aux  applaudissements  de  l'assemblée  : 
«  Quand  vous  n'aurez  pas  trouvé  la  lésion  que  la  tu- 
«  berculine  avait  dénoncée,  ne  dites  pas  que  cette  lé- 
«  sion  n'existe  pas,  dites  simplement  que  vous  ne  Fa- 
«  vez  pas  trouvée  !  » 

4°  —  On  a  dit  aussi  que  certaines  affections  non 
tuberculeuses  y  du  poumon  ou  des  autres  visccresj 
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peuvent  provoquer  la  réaction  à  la  tuberculine  tout 
comme  la  tuberculose.  C'est  une  erreur  absolue  !  Ni 
l'actinômycose,  ni  la  bronchite  vermineuse,  ni  les  ec- 
chinocoques,  ni  les  douves  dn  foie,  pour  ne  parler 
que  des  affections  le  plus  souvent  citées,  ne  provo- 
quent la  réaction  à  la  tuberculine,  quand  elles  exis- 
tent seules  ;  mais  il  suffit  de  réfléchir  un  instant  pour 
comprendre  qu'aucune  de  ces  affections  n'exclut  la 
possibilité  d'une  lésion  tuberculeuse  concomitante, 
ayant  pu  échapper  à  l'autopsie,  en  raison  de  sa  faible 
importance,  mais  ayant,  seule,  provoqué  la  réaction  ! 
Je  pourrais  multiplier  les  exemples  qui  le  prouvent. 
Il  y  a  deux  ans,  à  ma  conférence  de  Chartres,  les  deux 
animaux  sacrifiés  à  l'abattoir  avaient  leurs  poumons 
farcis  d^ecchinocoques  :  un  seul  d'entre  eux,  cependant 
le  moins  malade,  avait  réagi  à  la  tuberculine  ;  c'est 
qu'il  avait  en  même  temps  que  des  kystes  à  ecchino- 
coques,  des  lésions  tuberculeuses  des  poumons  et  des 
ganglions  !  L'autre  dont  le  poumon  était  presque  en- 
tièrement envahi  par  les  kystes,  n'avait  pas  donné 
trace  de  réaction  ;  c'est  qu'il  n'avait  pas  trace  de  lésion 
tuberculeuse. 

5°  —  La  tuberculine  aurait  V inconvénient  grave 
de  précipiter  l'évolution  des  lésions  tuberculeuses^ 
en  sorte  que  tel  animal,  à  peine  atteint,  capable  encore 
de  rendre  de  longs  services,  deviendrait  bientôt  inu- 
tilisable et  sans  valeur  aucune. 

L'aggravation  des  lésions  tuberculeuses  sous  l'in- 
fluence de  la  tuberculine  est  un  fait  trop  fréquent  chez 
l'homme  ;  il  est  tout  à  fait  exceptionnel  chez  les  bovi- 
dés ;  je  n'en  ai  vu  que  trois  exemples  sur  plus  de  3.500 
injections  de  tuberculine  que  j'ai  pratiquées  person- 


nellement;  en  outre,  quand  le  fait  se  produit,  c'est 
toujours  sur  des  animaux  déjà  parvenus  à  la  dernière 
période  de  la  maladie  et,  par  conséquent,  sans  valeur 
réelle. 

Il  y  a  plus  :  dans  plusieurs  exploitations  importan- 
tantes,  où  j'ai  appliqué  la  tuberculine,  il  y  a  deuS:  et 
trois  ans,  on  répète  les  injections  tous  les  six  mois, 
parfois  tous  les  trois  mois  ;  —  les  propriétaires,  ré- 
gisseurs ou  vachers,  n'ont  jamais  observé  le  moindre 
amaigrissement,  le  moindre  accident  imputable  aux 
injections,  même  sur  les  animaux  reconnus  tubercu- 
leux lors  de  la  première  épreuve. 

On  ne  saurait  trop  le  répéter,  l'injection  de  tuber- 
culine est  absolument  sans  danger. 

6°  —  Lr  tuberculine  provoquerait  le  pansage  des 
bacilles  daus  le  lait,  en  sorte  que  des  vaches  laitières 
très  légèrement  atteintes,  deviendraient  sans  valeur 
après  l'injection. 

Je  puis  affirmer  qu'il  n'en  est  rien,  car  j'ai  étudié 
longuement  ce  côté  très  important  de  la  question.  J'ai 
eudans^mon  laboratoire  des  vaches  laitières  tuber- 
culeuses qui  m'ont  servi,  au  début,  à  mesurer  l'acti- 
vité des  diverses  tuberculines  préparées  à  l'Institut 
Pasteur  ;  certaines  de  ces  vaches  ont  reçu  10,  15,  20 
injections  de  tuberculine,  et  plus,  en  moins  d'un  an  ; 
non  seulement  elles  ne  cessaient  pas  de  réagir,  ce  qui 
répond  à  une  objection  dont  je  parlerai  toutà  l'heure, 
mais  leur  lait,  non  virulent  avant  l'expérience,  n'est 
jamais  devenu  virulent;  —  l'an  dernier,  j'ai  systéma- 
tiquement fait  une  injection  de  tuberculine  chaque  se- 
maine pendant  deux  mois  à  une  vache  laitière  m'ap- 
partenant,  tuberculeuse  à  un  degré  assez  avancé  ; 
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chaque  semaine  on  injectait  aussi  dans  le  péritoine  de 

4  cobayes  10  cent,  cubes  de  lait  à  chacun  ;  —  aucun 
des  32  cobayes  mis  en  expérience  n'est  devenu  tuber- 
culeux. 

7°  —  Enfin  Ton  a  dit  encore  qaune  première  in- 
jection de  tuberculine  empêchait  les  vaches  tubercu- 
leuses de  réagir  à  une  seconde  injection.  —  Il  est 
certain  que  .si  Ton  répète  Tinjection  après  quelques 
jours  seulement  d'intervalle,  beaucoup  de  vaches  tu- 
berculeuses ne  réagissent  plus  ;  mais  cette  accoutu- 
mance est  très  passagère  ;  après  un  mois  il  est  excep- 
tionnel que  tous  les  animaux  tuberculeux  ne  réagis- 
sent pas  à  nouveau,  et  les  exceptions  n'atteignent  pas 

5  0/0  des  cas  ;  de  plus  elles  ne  s'appliquent  qu'à  des 
animaux  très  peu  atteints,  n'ayant  que  des  lésions  peu 
importantes,  presque  insignifiantes,  déjà  enkystées, 
peut-être  dépourvues  de  virulence,  en  tout  cas  fort 
peu  dangereuses  au  point  de  vue  de  la  contagion. 

Réduit  à  ces  proportions,  dont  j'affirme  l'exactitude, 
on  voit  que  le  fait  allégué  perd  beaucoup  de  son  im- 
portance. 

Par  contre,  je  pourrais  citer  un  nombre  considéra- 
ble de  sujets  qui  n'ont  jamaiscesséde  réagir  aux  injec- 
tions de  tuberculine,  même  répétées  à  quinze  jours 
d'intervalle.  Dans  les  grandes  exploitations  dont  je 
parlais  tout  à  l'heure,  ou  l'on  renouvelle  l'épreuve 
tous  les  six  mois  ou  tous  les  trois  mois,  les  sujets  re- 
con'nus  tuberculeux  lors  de  la  première  épreuve  n'ont 
pas  cessé  de  réagir. 

Vous  voyez  que  les  objections  formulées  contre 
l'emploi  de  la  tuberculine  ne  résistent  guère  à  la  dis- 
cussion, à  l'étude  impartiale  des  faits. 
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La  puissance  diagnostique  de  la  tuberculine  étant 
ainsi  bien  établie,  il  est  facile  d'en  déduire  la  prophy- 
laxie de  la  tuberculose  bovine  ;  rien  de  plus  simple, 
de  plus  sûr,  de  moins  onéreux. 

Dans  toute  exploitation  oii  Ton  a  constaté,  où  Ton 
redoute  Texistence  du  mal,  il  faut  soumettre  tous  les 
animaux  à  rin'ection  de  la  tuberculine  ;  tous  les  ani- 
maux qui  réagissent  seraient  rigoureusement  isolés 
des  animaux  sains,  dont  Tétable  serait  désinfectée  à 
fond  ;  on  ne  pourrait  plus  les  vendre,  sauf  au  boucher; 
mais  rappelez  vous  bien  que  rien  ne  peut  obliger  le 
propriétaire  à  les  faire  sacrifier  sur  le  champ  ;  on 
pourrait  encore  les  faire  travailler  ou  utiliser  leur  lait, 
après  s'être  assuré  par  un  examen  très  rigoureux.que 
la  mamelle  est  saine;  pour  peu  qu'il  y  eut  quelque 
doute  sur  son  intégrité  absolue,  il  faudrait  faire  bouil- 
lir le  lait  avant  de  le  faire  consommer,  même  par  les 
animaux  ;  il  pourrait  môme  continuer  à  les  faire  pro- 
duire, à  la  seule  condition  de  séparer  les  veaux  des 
mères  aussitôt  après  la  naissance  et  de  les  nourrir  au 
lait  bouilli  ;  il  devrait  surtout  les  préparer  pour  la 
boucherie,  de  façon  à  en  tirer  le  meilleur  parti  possi- 
ble ;  de  ce  chef,  peu  de  ris(|ues  à  courir  :  la  maladie 
étant  reconnue  de  bonne  heure,  presque  à  ses  débuts, 
au  moins  pour  la  grande  majorité  des  malades,  les 
animaux  engraisseraient  aisément,  et,  à  l'abattoir, 
leurs  lésions  seraient  si  peu  importantes  que  l'inspec- 
teur ne  pourrait  pas  les  saisir. 

Il  faut  bien  savoir,  en  effet,  que  le  décret  du  28  juil- 
let 1888,  modifié  et  complété  par  l'arrêté  du  28  septem- 
bre 1896,  n'ordonne  la  saisie  que  dans  les  seuls  cas 
où  la  tuberculose  est  généralisée,  c'est-à-dire  lorsqu'il 
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existe  des  lésions  tuberculeuses  importantes,  à  la  fois 
dans  la  cavité  thoraciqueetdansia  cavité  abdominale. 

Pour  tous  lesautrescas,  si  la  viande  est  marchande, 
elle  peut  être  livrée  à  la  consommation  ;  les  viscères 
envahis  sont  seuls  saisis  et  détruits. 

Dès  lors,  vous  voyez  que  la  procédure  que  je  recom- 
mande permettrait  aux  intéressés  de  se  débarrasser 
de  la  tuberculose  rapidement  et  à  peu  de  frais. 

Il  est  clair  que  l'exploitation  une  fois  assainie  devrait 
être  maintenue  à  Tabri  d'une  infection  nouvelle  :  il 
suffirait,  pour  celà,  de  n'y  plus  introduire  d'animaux 
nouveaux  sans  les  avoir  soumis  à  l'épreuve  de  la  tu- 
berculine  (1).  Cette  précaution  devient  tous  les  jours 
plus- nécessaire,  car  je  sais  que  certains  propriétaires, 
peu  scrupuleux,  au  lieu  de  préparerpourla  boucherie 
ceux  de  leurs  animaux  que  la  tuberculine  a  dénoncés 
trouvent  beaucoup  plus  simple  de  les  conduire  sur  le 
marché,  sans  se  soucier  des  ravages  que  ces  animaux 
pourront  causer  chez  les  nouveaux  propriétaires. 

Il  vous  suffira  d'être  prévenus  du  danger  pour  y 
parer.  N'oubliez  pas  que  la  tuberculose  est  une  mala- 
die contagieuse  et  que  l'art.  13  de  la  loi  du  21  juillet 
1881,  complété  par  la  loi  Darbot,  du  31  juillet  1895, 
interdit  la  vente  ou  la  mise  en  vente  de  tout  animal 
atteint  ou  suspect  d'une  maladie  contagieuse  ;  la  cons- 
tatation de  la  tuberculose  chez  l'animal  récemment 


(1)  Il  est  prudent  de  ne  faire  l'injection  qu'un  mois  après  l'a- 
chat, pour  le  cas  où  le  vendeur  aurait  tuberculiné  l'animal  avant 
de  le  vendre  ;  la  loi  Darbot  accordant  45  jours  pour  faire  annuler 
la  vente,  l'acheteur  aurait  tout  le  temps  nécessaire  pour  se  met- 
tre en  règle. 


—  31  — 

acheté  annule  le  marché,  que  le  vendeur  ait  ou  non 
connu  la  nialadie  ;  s'il  Ta  connue,  son  cas  s'aggrave 
et  le  rend  passible  de  la  police  correctionnelle. 


J'espère  vous  avoir  prouvé  que,  grâce  à  la  tubercu- 
line,  les  agriculteurs  pourront,  quand  ils  le  voudront, 
aisément,  rapidement  et  à  peu  de  frais,  d'eux-mêmes 
et  sans  rien  demander  à  l'Etat,  s'affranchir  du  lourd 
tribut  qu'ils  paient  châque  année  à  la  tuberculose. 

Est-ce  à  dire  que  l'Etat  n'ait  rien  à  faire  dans  la 
lutte  qui  s'impose  contre  le  fléau?  Loin  de  moi  cette 
pensée.  Nous  avons,  au  Comité  des  Epizooties,  pré- 
paré un  projet  de  loi  que  le  Ministre  de  l'Agriculture 
a  déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés  le 
20  juillet  1895  ;  il  y  est  encore,  hélas  !  et  pour  combien 
de  temps?  Nul  ne  le  saurait  dire!  Mais  ce  que  l'on 
peut  affirmer,  c'est  que  si  le  Parlement  votait  ce  projet, 
même  en  l'amendant  sur  plusieurs  points  de  détails 
visant  Tapplicatton  des  principes  et  si  l'Administra- 
tion tenait  la  main  h  ce  qu'il  fut  sérieusement  appliqué 
nous  serions  bientôt  maîtres  de  la  tuberculose  des 
bovidés  et  nous  pourrions,  en  quelques  années,  la 
faire  entièrement  disparaître.  Ce  jour-là,  on  n'aurait 
pas  seulement  rendu  un  grand  service  à  l'agriculture; 
on  aurait,  du  même  coup,  tari  l'une  des  sources,  et 
non  la  moindre,  de  la  tuberculose  humaine  ! 

C'est  la  grâce  que  je  vous  souhaite  ! 

Professeur  NOCART,  d'Alfort. 


{Extrait  du  Bulletin  tic  la  Socictc  d'Agriculture  du  Cher.) 


DOCUMENTS  HISTORIQUES 

Beoaeillis  par  M.  B.  lO-NON.  Vice-Président  de  la  Société 


CARTE  DU  GEVAUDAN 

POUR 

L'ANNÉE  1789 

 M<  


C'est  un  registre  de  Tépoque  contenant,  pour 
chaque  paroisse,  avec  lès  noms  des  divers  villages 
et  hameaux  qui  en  faisaient  partie,  le  chiffre  de  la  po- 
pulation, la  répartition  de  Timpôt,  le  montant  des  tUh- 
penses  de  la  communauté  éi  les  noms  des  divei-s  Sei- 
gneurs territoriaux  tant  Ecclésiastiques  que  Laïques. 

Cette  dernière  nomenclature  nous  a  paru  particiiliô- 
rement  intéressante  pour  faire  connaître  les  noms  dos 
familles  qui  détenaient,  à  la  fin  du  XVIII^  siècle,  les 
seigneuries  territoriales  et  les  prérogatives  dont  cer- 
taines étaient  pourvues.  Ces  titres,  qui  dans  des  tctuf^s 
plus  anciens,  en  procurant  à  ceux  qui  les  possédaient 
l'influence  sociale  et  les  moyens  d'acquérir  la  richesse, 
n'étaient  plus  à  cette  époque  :  pour  certains,  qu'un 
moyen  de  conserver  la  direction  des  affaires  publiques 
en  usant  du  droit  qu'ils  conféraient  de  faire  partie  des 
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Assemblées  administratives  ;  pour  la  plus  part,  ils 
ne  représentaient  que  la  satisfaction  d'une  vaine  glo- 
riole et  pour  tous  ils  avaient  subi  une  telle  diminution 
de  revenus  fiscaux  que  bon  nombre  de  ces  titres  féo- 
daux n'avaient  alors  qu'une  valeur  nominale. 

Aux  documents  qui  font  l'objet  de  cette  publication, 
viendraient  s'ajouter  utilement  ceux  qui  permettraient 
de  rétablir  exactement  et  dans  son  entier,  la  descrip- 
tion des  limites  territoriales  de  chacune  de  ces  sei- 
gneuries y  compris  la  nature  des  droits  qu'elles  com- 
portaient. Ainsi  se  trouverait  reconstitué  pour  l'époque 
qui  nôus  intéresse,  l'état  des  institutions  féodales  tel- 
les qu'elles  existaient  encore  dans  notre  Gévaudan  à 
la  veille  d'un  changement  de  régime  politique  qui  al- 
lait mettre  à  leur  place  le  droit  nouveau  qui  nous  régit. 
Espérons  que  ces  renseignements,  si  utiles  à  la  mise 
en  lumière  d'un  passé  qui  est  la  majeure  partie  de  no- 
tre histoire  locale,  pourront  surgir  des  archives  publi- 
ques ou  particulières  dans  lesquelles  ils  accomplissent 
un  sommeil  déjà  bien  long. 


E.  I. 
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ARCHIPRÉTRÊ  DE  SAI'GIES 


( Uoriographc  des  noms  a  été  conservée) 

Badapoux.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende.  Le  prévôt 
de  l'église  cathédrale  de  Mende.  M.  de  Clamoiise. 

Lie  Bopn.  —  Mgr  l'Evêque  de  Mende.  M.  de  Cla- 
mouse^  M.  de  Grandlac.  M.  Lombard  de  la  Co- 
lombèche.  M.  Domergue. 

X.a  Roiivîère.  —  Le  Chapitre  de  Mende.  M.  de 
Malavielle.  M.  de  Montesquieu.  M.  Saleyx.  M. 
Colson. 

Sainte-Hélène.  —  M.  le  comte  de  Morangiers, 

M.  le  comte  de  Chateauneuf.  Madame  de  Mon- 
tialoux. 

Chadenet.  —  M.  le  comte  de  Morangiers. 

Aliène.  —  M.  le  comte  de  Morangiers.  M.  le  comte 
du  Roure.  M.  deMoras.  M.  de  Cantoinet.  M.  Va- 
lentin,  M.  de  Serviès.  M.  Saleyx. 

M.  le  comte  de  Morangiers,  seigneur  de  cette 
'  paroisse  entre  aux  Etats  particuliers  du  pays  com- 
ttie  gentillhomme  d'Allencety  tient  le  premier  rang 
après  MM.  les  Barons. 

Le  village  de  Montbel,  annexe  d'Allenc,  est 
exempt  de  taille  en  conséquence  de  la  concession 
faite  à  Urbain  V  par  le  roi  Jean  en  reconnaissance 
des  secours  qu'il  fournit  pour  la  rançon  de  ce 
prince  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Poitiers. 


Bagpnols.  —  M.  le  comte  de  Morangiers. 

St-Julien-du-Toupnel.  —  M.  le  comte  de  Mo- 
rangiers.  M.  de  Rets  de  Serviès.  M.  de  Volonzac. 
M.  Dumazel.  M.  Barandon  du  Fraiss^  Madame 
de  Montialoux. 

M.  le  comte  de  Morangiers,  seigneur  de  cette 
paroisse,  entre  aux  Etats  généraux  de  la  province 
comme  Baron  du  Tournel,  c'est  une  des  huit  ba- 
ronnies  du  Gévaudan  qui  donne  entrée  annuelle- 
ment aux  Etats  particuliers  du  pays  et  de  huit  en 
huit  ans  aux  Etats  généraux.* 

Le  Bleymard.  —  M.  le  comte  de  Morangiers.  M. 
du  Cham.  M,  le  Commandeur  de  Gapfrancès.  M. 
deServiès.  M.  deGalimar.  M.TaillandeValescure- 

Cubièpes.  —  M.  le  comte  de  Morangiers.  M.  de 
Troulhas.  M.  de  Cham. 

Altiep.  —  M.  de  Borne  du  Cham,  marquis  d'Altier, 
à  qui  la  Justice  appartient.  M.  le  Commandeur  de 
Gapfrancès.  M.  de  Troulhas. 

Planchamp-Chazopne.  —  M.lecomteduRoure. 
M.  le  baron  d'Agrin.  M.  de  Jubas.  M.  Bastide  de 
la  Molette. 

Prévenchères.  —  M.  le  comte  du  Roure,  M.  le 
comte  de  Morangiers.  M.  le  Prieur  de  Préven- 
chères. 

M.  de  Beauvoir  de  Grimoard,  marquis  de  Gri- 
zac,  entre  annuellement  aux  Etats  particuliers  du 
pays  et  de  huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de 
la  province  comme  Baron  du  Roure  qui  est  une 
des  huit  baronies  du  Gévaudan  depuis  les  lettres 
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patentes  données  à  Versailles  au  mois  de  septem- 
bre 1695,  enregistrées  aux  Etats  généraux  de  la 
province  le  24  octobre  môme  année.  Avant  cette 
époque  cette  baronnie  appartenait  à  M.  le  marquis 
de  Polignac  qui  la  possédait  sous  le  nom  de  Baron 
de  Randon  et  qui  la  vendit  à  M.  Louis-Pierre-Sci- 
pion  de  Grimoard  de  Beauvoir  de  Montlaur. 

M.  le  comte  de  Morangiersentreaussi  aux  Etats 
particuliers  du  pays  comme  consul  Noble  de  la 
Garde-Guérin  et  prend  dans  cette  assemblée  le 
dernier  rang  parmi  les  nobles. 

Puylaupens.  —  M.  le  comte  du  Roure.  M.  le  comte 
de  Morangicrs,  principal  seigneur.  M.  Bastide 
acquéreur  de  partie  du  titre  de  M.  le  comte  du 
Roure. 

Dhasseradès.  —  M.  le  comte  du  Roure.  M.  le 
comte  de  Morangiers.  M.  le  Marquis  de  Castel- 
more.  M.  Périer,  acquéreur  de  la  part  de  M.  le 
comte  de  Saint-Paul.  M.  du  Cham,  marquis  d'Al- 
tier.  M.  Bourguinhac  de  Langognc.  M.  de  Can- 
toinet.  M.  de  la  Rochette. 

M.  le  marquis  de  Castelmore,  seigneur  de  Mi- 
randol,  entre  aux  Etats  particuliers  du  pays  comme 
gentilhomme  de  Miraiidol,  sur  cette  paroisse, 
et  y  tient  le  cinquième  rang  après  MM.  les 
Barons. 

On  voit  encore  sur  cette  paroisse  aux  lieux  de 
Belvezet  et  de  Mirandol  les  masures  des  deux  châ- 
teaux de  ce  nom. 

St-Fpézal-d'Albugr^s.  —  M.  le  Commandeur  de 
Jalès.  M.  le  comte  de  Saint-Paul. 
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Luc.  —  M.  de  Moras.  M.  de  [Crussol.  M.  Teissier^ 
deLangogne.  M.  Pascal  de  Serres,  de  Langogne. 
M.  de  Clamouse.  M.  de  la  Bastide. 

Lang^og^ne.  —  Les  Bénédictins  de  Saint  -  Maur, 
comme  prieurs  de  cette  ville. 

M.  le  Prieur  de  Langogne  entre  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  quatriè- 
me rang  parmi  MM.  de  TEglise. 

Le  Consul  de  cette  ville  entre  tous  les  ans  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  quatorzième 
rang. 

Il  y  a  le  couvent  des  moines  Bénédictins,  un 
de  Capucins,  un  de  Religieuses  de  Sainte-Marie  et 
un  de  sœurs  de  St-Joseph.  Il  y  a  un  hôpital,  une 
chambre  à  sel,  un  entrepôt  de  tabac,  un  directeur 
des  domaines  et  une  brigade  de  Maréchaussée. 
Siège  d'une  justice  seigneuriale. 

St-Flour-de-Mercoîre .  —  Madame  Tabbesse 
Mercoire.  M.  de  Crussol. 

Rocles.  —  Les  Bénédictains  de  la  Chaise-Dieu, 
prieurs  de  Langogne.  M.  Tabbé  des  Chambons- 
Madame  Tabesse  de  Mercoire. 

IVaussac.  —  M.  l'abbé  des  Chambons.  M.  La  Bas- 
tide, de  Prévenchères. 

M.  l'abbé  des  Chambons,  seigneur  de  cette  pa- 
roisse entre  annuellement  aux  Etats  particuliers 
du  pays  et  y  tient  le  cinquième  rang  parmi  MM.  de 
l'Eglise. 

Fontanes.  —  M.  deNicolaï. 

Auroux.  —  M.  de  Briges.  M»  de  Salles,  de  Mende. 
Le  Chapitre  de  Mende.  . 


Si-Jean-la-Fouillouse.  —  M.  de  Condres-  M. 
le  comte  du  Roure.  M.  le  Prieur  de  cette  paroisse. 

Chastanier.  —  Les  Bénédictains  de  la  Chaise- 
Dieu,  prieurs  de  Làngogne.  M.  de  Bessettes.  M. 
de  Soulages.  M.  de  Condres.  M.  de.Cantoinet.  M. 
Bouscharenc,  de  Làngogne.  M.  de  Serre,  de  Làn- 
gogne. 

Pîerreflche.  —  M.  le  CommandeurdeGapfrancès. 
M.  l'abbé  des  Chambons.  Madame  TAbbesse  de 
Mercoire.  M.  le  Comte  du  Roure.  M.  du  Bavès,  de 
Làngogne.  Le  S^  Terrasson,  de  Làngogne. 

II  y  a  à  Pierrefiche  un  château  appartenant  à  M. 
le  Commandeur. 

Chaudeyrac.  —  Mgr TEvôque  de  Mende.  Madame  • 
TAbbesse  de  Mercoire.  M.  dè  Clamouse.  M.  du 
Bavès.  M.  Forestier. 

L'Abbaye  de  Mercoire  estsitué  sur  cette  paroisse. 
Elle  est  dépendante  de  celle  de  Mazan  et  fut  fon- 
dée en  1232  par  Guillaume  de  Peyre,  évéque  de 
Mende.  Elle  est  de  nomination  royale  et  composée 
de  plusieurs  religieuses. 

On  voit  encore  au  lieu  du  Cheylar.  sur  cette  pa- 
roisse, les  masures  d'un  château,  placé  sur  un  ro- 
cher très  escarpé,  appartenant  à  Mgr  TEvèque  de 
•  Mende. 

Châteaneu-de-Randon.  —  M.  deMoras. 

C'était  anciennement  une  des  huits  baronnies  de 
tour  du  Gévaudan  qui  fut  vendue  par  M.  de  Poli- 
gnacen  1695  à  M.  le  comte  du  Roure  qui  la  fit 
placer  sur  le  Roure,  paroisse  de  Prévenchères, 
par  lettres-patentes  du  mois  de  septembre  1695. 


Zj^,    ■        tir     i  Jiirr  ^tp-  iizieâeHient  aux 
^'^^^OM  ya*'ii*:ui<*r>  ui  '  i  onzième 

.-^  •         ti-  »r  *n  ijan**:  ai  arc:  l=-  l^oae  : 
r^.  >îu.:iif5ii'  u»:  ViJiiHraiiieu  i  ■ ^  htes  : 

fjrraiidrtMi^  —  Mi-r  ?  £'rî:  ::r  if  K^'iji.  K.  f e  la 

Vet^lrolltiH.  —  M.  le  Prieur-Curê. 

XsA^ren.  —  M,  le  corme  de  Vabres. 

y\im\HtviA.  —  Mgr  le  Prinr^c  do  (^onti.  M. comîe 
d'Apcher. 

iJubèlcM.  —  Mgr  le  Prince  (le  (Joiiti. 

Vi^iiiu/fJolN.  —  Mgrio  IM'iïKH)  deConti. 

I^a  II<!NNi<>re-Ste-Maple.  —  Mgr  le  Prince  de 

('onti.  M.  1(3  Comte  de  Vernassal.  M.  de  Sas- 
H(<lnM^<(.». 
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Le  village  du  Besset  est  franc  de  taille. 

Clausesg^rèzes.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  le 
comte  d'Apcher. 

Chanaleilles.  —  M.  TAbbé  delà  Chaise-Dieu.  M. 
de  la  Rochenégli.  M.  le  comte  d'Apcher. 

Saug^iies  et  les  Plantas.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  M.  de  Ribcs.  M.  le  comte  de  Saint-Paul.  M. 
d'Ombret.  M.  de  Servière,  du  Puy. 

St-Ppéjet-d'Alîer.  —  M.  le  comte  de  Vabres. 
^  M.  le  comte  d'Apcher,  haut  seigneur.  M.  de  la  Ro- 
chenégli. Madame  de  Beaumont.  M.  le  comte  de 
Vernassal.  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Croizance.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende. 

Vazeilles.  —  M.  le  comte  de  Saint-Paul. 

Thorax.  —  M.  le  comte  d'Apcher.  M.  le  baron  de 
de  Ribes. 


ARCHIPRËTRË  DE  BARJAG 


Barjac.  —  Mademoiselle  de  Chapelu.  Mgr  TEvêque 
de  Mende.  M.  de  Pineton. 

Antoine  de  Latour,  baron  de  Cénaret,  maria  sa 
fille  Claire  avec  un  seigneur  de  la  Maison  de  Ro- 
chefort-d'Ally  en  1582.  Cette  baronnie  qui  donne 
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\Le  Consul  de  ce  Bourg  entre  annuellement  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  la  onzième 
place  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

Avaient  droit  en  partie  au  droit  de  Leude  : 

Le  Seigneur  de  Châteauneuf  pour  40  livres  ; 

Le  Seigneur  de  Crussol  pour  30  livres  ; 

Le  Seigneur  de  Clamouse  pour  22  livres  ; 

Le  Seigneur  de  Bessettes  pour  15  livres  ; 

M.  Lahondès,  de  la  Borie  pour  25  livres. 

Arzenc.  —  Le  Chapitre  de  Mende.  Le 'Collège  de 
la  Trinité.  M.  de  Condres.  M.  Randon.  M.  de 
Malgoire.  M.  de  Moras. 

St-Sauveur-de-Gînestoux.  —  M.  le  Comman- 
deur de  Gapfrancès.  M.  de  Randon. M.  de  Condres. 

La  Panouse.  —  M.  TAbbé  de  la  Chaise-Dieu.  M. 
r  Abbé  des  Chambons.  M.  de  Condres.  M.  Randon . 

Graiidrieu.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende.  M.  de  la 
Rochenegli. 

St-Vénérand.  —  M.  le  comte  de  Vabres.  M.  de  la 
Rochenegli. 

VereîroUes.  —  M.  le  Prieur-Curé. 

Vabres*  —  M.  le  comte  de  Vabres. 

Monistrol.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  le  conite 
d'Apcher. 

Cubèles.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Ventuéjols.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

La  Bessière-Ste-Marie.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  M.  le  Comte  de  Vernassal.  M.  de  Sas- 
selange. 
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Le  village  du  Besset  est  franc  de  taille. 

Clausesg^rèzes.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  le 
comte  d'Apcher. 

Chanaleilles.  —  M.  TAbbé  delà  Chaise-Dieu.  M. 
de  la  Rochenégli.  M.  le  comte  d'Apcher. 

Saug^iies  et  les  Plantas.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  M.  de  Ribes.  M.  le  comte  de  Saint-Paul.  M. 
d'Ombret.  M.  de  Servière,  du  Puy. 

St-Ppéjet-d'Alîer.  —  M.  le  comte  de  Vabres. 
M.  le  comte  d'Apcher,  haut  seigneur.  M.  de  la  Ro- 
chenégli. Madame  de  Beaumont.  M.  le  comte  de 
Vernassal.  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Croizance.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende. 

Vazeilles.  —  M.  le  comte  de  Saint-Paul. 

Thorax.  —  M.  le  comte  d'Apcher.  M.  le  baron  de 
de  Ribes. 


ARCHIPRËTRÉ  DE  BARJAC 


Barjac.  —  Mademoiselle  de  Chapelu.  Mgr  TEvêque 
de  Mende.  M.  de  Pineton. 

Antoine  de  Latour,  baron  de  Cénaret,  maria  sa 
fille  Claire  avec  un  seigneur  de  la  Maison  de  Ro- 
chefort-d'Ally  en  1582.  Cette  baronnie  qui  donne 
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entrée  annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays 
et  de  huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de  la 
province,  avait  été  depuis  cette  époque  dans  cette 
maison.  Ce  n'est  que  depuis  le  mariage  de  Made- 
moiselle Anne,  Claudine  de  Rochefort-d'AUy  avec 
le  comte  de  Balincourt,  neveu  de  M.  le  Maréchal 
de  Balincourt,  du  3  octobre  1752  que  cette  baron- 
nie  en  est  sortie^  M.  de  Balincourt  vient  de  la  ven- 
dre à  M.  le  Marquis  d'Apcher.  Elle  est  placée  sur 
Cénaret. 

Cultures.  —  M.  Dumas  de  Cultures,  de  Mende. 

Esclanèdes.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  de 
Marance.  M.  Bruno  Lombard  de  la  Colombèsche. 

Chanac.  —  Mgr  TEvéque  de  Mende. 

Le  Vîllar.  —  Mgr  TEvéque  de  Mende. 

St-Boiinet-près-Chîrae.  —  Mgr  TEvêque  de 
Mende. 

Palhers.  —  M.  le  Commandeur  de  Palhers. 

M.  le  Commandeur  de  Palhers,seigneur  du  lieu, 
entre  annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays 
et  y  tient  le  sixième  rang  parmis  MM.  de  l'Eglise. 

Grèzes.  —  M.  Férié.  M.  de  Framond,  de  Grèzes. 
M.  de  Malavielle. 

Gabrias.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Montrodat.  —  M .  le  comte  de  Peyre. 

M,  le  comte  de  Peyre,  seigneur  de  cette  paroisse 
entre  annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays 
comme  gentilhomme  de  Montrodat  et  y  tient  le 
quatrième  rang  après  MM.  les  Barons.  Cette  gen- 
tilhommière fut  vendue  en  1720  à  Messire  Claude 
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Antoine  de  Moret,  marquis  de  Montarnal,  baron 
Peyre,  par  Messire  Antoine  de  Gibertès,  seigneur 
de  la  Vigne. 

Maruéjols*  —  Le  Roi  et  M.  le  comte  de  Peyre,  en- 
gagiste. 

Cette  ville  possède  une  collégiale  composée  de 
onze  chanoines.  Mgr  TEvèque  de  Mende  nomme 
au  doyenné  et  à  la  cure  ;  M.  le  Prieur  de  Sainte- 
Enimie  nomme  le  précenteur.  MgrrEvèque  et  le 
Chapitre  nomment  alternativement  aux  canonicats 
vacants.  II  y  a  un  couvent  de  Capucins,  un  de 
Cordeliers,  un  d'Augustins  et  un  de  Dominicains. 
En  vertu  du  paréage  de  1306  il  y  a  un  Baillage, 
comme  à  Mende,  qui  rend  la  justice  au  nom  du  Roi 
et  de  TEvêque.  Outre  cette  juridiction  le  Roi  y  en 
a  une  autre  pour  ses  terres  propres.  Il  y  a  une 
Chambre  à  sel  et  un  Directeur  des  Domaines,  un 
hôpital  bien  administré  et  une  brigade  de  Maré- 
chaussée. 

Le  premier  Consul  entre  annuellement  aifx  Etats 
généraux  de  la  province  et  aux  Etats  particuliers 
du  pays  où  il  tient  le  second  rang  parmi  les  Con- 
suls. Dans  cette  dernière  assemblée,  il  est  en  cette 
qualité  un  des  Commissaires  de  Tassiette  et  ordi- 
naire du  pays. 

St-Laurent-de-Muret.  —  M.  le  marquis  de 
Roussille.  Les  Bernardins  de  Bonneval,  diocèse 
de  Rodez.  M.  Bombernat,  de  Maruéjols. 

Chirac.  —  M.  Périé.  Madame  la  Comtesse  d'An- 
traigues.  M.  le  Comte  de  Peyre. 
Le  Consul  de  ce  bourg  entre  aux  Etats  particu- 
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liers  du  pays  et  y  tient  le  troisième  rang  parmi 
MM.  du  Tiers-Etat. 

On  voit  encore  au  Monastier  les  ruines  d'un 
ancien  Monastère  de  Bénédictains  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  dans  lequel,  suivant  la  tradition  du 
pays,  Urbain  V  avait  fait  son  noviciat. 

Les  Saisces.  —  M.  Valette,  de  St-Germain.  M. 
de  Reiniers  de  Prades,  de  Maruéjols. 

Les  Hefiuaux.  —  M.  Valette,  de  St-Germain.  M. 
M.  Nogaret,  de  St-Laurent. 

St-Germain-du-Teil.  —  Le  Roi.  M.  de  la  Salle, 
Le  village  de  Combret  qui  est  titré  de  Princerie 
est  exempt  et  franc  de  taille. 

Cette  communauté  avec  celles  de  Trélans  et  de 
Saint-Pierre-de-Nogaret  forment  le  mandement 
de  Nogaret.  Le  consul  de  ce  mandement  entre  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  dix  huitième 
rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

St-Prerre-de-IVogaret.  —  Le  Roi. 
Trélans.  —  Le  Roi. 

Caiiilhac.  —  C'est  une  des  huit  Baronnies  de  tou 
du  Gévaudan  qui  donnait  entrée  aux  Etats  part 
CLiliers  du  pays  et  aux  Etats  généraux  de  la  pr 
vince.  Le  titre  de  cette  baronnie  a  été  transféré  s 
la  terre  de  St-Alban  par  lettes  patentes  de  m 
1746,  enregistrées  au  greffe  des  Etats  générau 
25  novembre  même  année  et  au  parlement  \i 
février  1748,  sur  la  démission  et  cession  qui 
été  faite  à  M.  le  marquis  de  Morangiers  par 
marquis  de  Puy-Saint-Galmier  qui  en  était 


priétaire  par  acte  du  27  août  1741,  reçu  Maîtres 
Pionet  et  Bronod  ,  notaires  au  Châtelet  de 
Paris. 

St- Saturnin.  —  M.  le  comte  de  Valadi. 

Banassac.  —  Le  Roi.  M.  de  Salelles. 

(La  tradition  du  pays  est  que  Urbain  V  naquit 
au  château  de  Montferrand,  sur  cette  paroisse^ 
appartenant  actuellement  à  M.  le  comte  de  Ba- 
lincourt). 

La  Ganoupg^ue.  —  M.  Périer.  M.  de  Salelles.  M. 
le  Prieur  de  la  Canourgue.  M.  de  Malhan.  M.  de 
Balincourt. 

Cette  petite  ville  était  anciennement  plus  consi- 
dérable. Il  y  avait  une  abbaye  qui  fut  réunie  en 
1060  à  celle  de  Saint-Victor  de  Marseille.  Il  y  a  à 
présent  un  prieuré  de  nomination  royale  et  huit 
places  de  prêtres  amovibles  à  la  nomination  du 
prieur. 

Le  Consul  de  cette  ville  entre  annuellement  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  quatrième 
rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat.  La  justice  y  est 
rendue  par  des  officiers  pourvus  parle  Roi  et  par 
des  officiers  nommés  par  M.  le  baron  de  Montjé- 
zieu,  acquéreur  de  la  maison  de  Canilhac  ;  ces  offi- 
ciers la  rendent  conjointement  en  vertu  d'un  ancien 
acte  de  paréage  passé  entre  le  Roi  et  la  maison  de 
Canilhac. 


Montjézieu. 

Auxilhac. 

Mapijoulet. 


M.  de  Balincourt.  M.  de  Salelles. 
MgrTEvèquede  Mende.  M.  Bar- 
rau,  de  Maruéjols.  M.  le  Prieur  de 
la  Canourgue. 
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La  Capelle.  —  M.  de  St-Cosme.  M.  d'Hauterive. 
Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  le  Prieur  de  la  Ca- 
nourgue. 

Laval-du-Tarn.  —  M.  de  Balincourt.  M.  Monas- 
tier,  de  Rauzas.  M.  de  Malhan.  M.  le  Prévost  de 
Ste-Enimie.  M.  d'Hauterive. 

St-Georges-de-Liévéjac.  —  M.  le  ducde  Biron^ 
M.  de  Montuéjols.  M.  le  comte  de  Valady. 

.  I^e  Recoux.  —  M.  le  Maréchal  duc  de  Biron.  M. 
d'Hauterive. 

Inos.  —  M.  le  Maréchal  duc  de  Biron.  M.  de  Mons- 
tuéjols. 

St-Roman-de-DoIan.  —  M.  le  Maréchal  duc  de 
Biron.  M.  de  Monstuéjols. 

La  Malène.  —  M.  Brun  de  Montesquieu.  Le  Cha- 
pitre de  Mende.  Les  Collégiats  de  Saint-Lazare  de 
Mende.  M.  d'Hauterive.  Madame  TAbbesse.  de 
Milhau. 

St-Préjet-du-Tarn.  —  Le  Roi.  M.  de  Saint-Ro- 
m.an,  comme  engagiste  du  domaine.  M.  de  Mons- 
tuéjols. M.  le  maréchal  de  Biron,  seigneur  d 
Bouldouires,  Dolan,  les  Vignes,  le  Villaret  et  ^ 
Teuill^. 

LeRozier.  —  M.  de  Castelnau,  marquis  deTr 
dou.  M.  de  Monstuéjols. 

St-Pîerre-des-Trîpîers.  —  M.  de  Casteh 
marquis  de  Triadou.  M.  de  St-Roman.  Les 
noines  de  St-Christophe  de  Valady.  M.  de  N 
tuéjols. 
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Ure.  —  M.  le  vicomte  d'Hauterive  de  Milhau.  M.  de 
Saint-Roman.  M.  le  Prieur  de  Sainte-Enimie. 
Madame  de  Villevielle.  M.  le  baron  de  Florac. 

La  Parade,  —  M.  de  Saint-Roman,  comme  enga- 
giste  du  domaine.  M.  d'Hauterive.  M.  le  marquis 

de  Triadou. 

St-Chély-du-Tarn.  —  M.  lé  vicomte  d'Hauterive 
de  Milhau.  M.  de  Balincourt.  M.  de  Ladoux,  de 
Saint-Chély-du-Tarn.  M.  Paradan,deSte-Enimie. 

Ste-Enimie.  —  M.  le  Prieur  de  Ste-Enimie. 

Ce  petit  bourg  est  connu  par  le  monastère  qu'y 
fît  bâtir  Sainte  Enimie,  fille  de  Clotaire  second,  roi 
de  France,  qui  avait  été  guérie  de  la  lèpre  et  où 
elle  se  consacra  à  Dieu  en  620. 

II  y  a  un  prieuré  régulier  à  la  nomination  de  M. 
Tabbé  du  Monastier  et  quelques  religieux  claus- 
traux de  Tordre  de  St-Benoit. 

Le  Prieur  entre  annuellement  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  y  tient  le  troisième  rang  parmi 
MM.  de  TEglise.  Le  Consul  de  ce  bourg  entre 
aussi  aux  nièniies  Etats  et  y  tient  le  dixième  rang 
parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

Prades-du-Tarn.  —  M.  le  Prieur  de  Ste-Enimie. 
M.  Michel  de  Bedos,  de  Meyrueis. 
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arghipr£trë  de  jayouls 


Servières.  —  M.  de  Rets  de  Servières.  M.  Cha- 
nolhet  de  la  Grange. 

M.  de  Rets  de  Servières,  principal  seigneur  dé 
cette  paroisse  entre  annuellement  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  y  tient  le  dixième  rang  après 
MM.  les  Barons,  comme  gentilhomme  de  Ser- 
vières. 

La  Champ.  —  Mademoiselle  de  Quintinhac.  M.  le 
comte  de  Peyre.  M.  Reiniers  de  Prades.  M.  de 
Lagrange.  M.  de  Saint-Roman.  MM.  Duprat  et 
Sevenes.  Le  Chapitre  de  Mende. 

Ribenes.  —  Le  Chapitre  de  Mende.  M.  Moré  de 
Charaix.  M.  Jourdan. 

St-JLiéger-de-Peyre.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 
Le  clergé  de  Mende.  M.  de  Cultures.  M.  de  Rets 
de  Servières.  M.  Bruno  Lombard  dç  la  Co- 
lombèsche. 

Antrenas  et  Larcix.  —  M.  le  comte  de  Pevre. 
La  justice  appartient  au  Roi  et  dépend  de  la  ju- 
ridiction royale  séant  à  Maruéjols. 

Le  Buisson.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Malbouzon*  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Mapchastel.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 


Nasbinals.  —  M.  le  Comte  de  Peyre.  Le  Dom 
d'Aubrac. 

Recoules  d'Aubrac.  —  M.  le  Commandeur  de 
Palhers.  M.  de  Saint- Rémy.  Le  Dom  d'Aubrac. 
M.  Périer. 

Grand  vais.  —  M-de^Grandyals.  LeDomd'Aubrac. 
Les  Bernardins  de Bonueval.  Le  marquis  deBrion. 

Bpion.  —  M.  Michel  du  Roc,  marquis  de  Brion.  Le 
Dom  d'Aubrac. 

Le  Fau-de-Peyre.  —  M.  Dumas  de  Culture,  de 
Mende'.  M.  le  comte  de  Peyre.  Le  Dom  d'Aubrac. 

La  Fage-Montivernoux.  —  Le  Dom  d'Aubrac. 
M.  Moure,  de  la  Fage. 

St-Laurens-de-Beypes.  —  Mgr  TEvêque  de 
Mende.  Le  Dom  d'Aubrac. 

Noalhac.  —  M.  le  comte  de  Lastic.  M.  le  marquis 
de  Brion.  Le  sieur  Boudon  de  St-Chélv. 

Chauehailles.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  le 
marquis  de  Brion.  M.  Grandet,  de  Chauchaillette. 
Le  sieur  Tondut,  de  Nasbinals.  Le  sieur  Fillon  de 
Fournels. 

Foupnels.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende. 

Termes.  —  Les  Bénédictins  de  Saint-Alire,  de 
Clermont  en  Auvergne,  comme  prieurs.  M.  Guiot 
d'Arzenc,  de  Maruéjols.  M.  Bès  de  la  Bessiêre,de 
Saint-Chély. 

Apzene-d'Apeher.  —  M.  Guiot  d'Arzenc,  de  Ma- 
ruéjols. 


Albaret-le-Cointal.  —  M.  de  Saint-Jiist,  dè  St- 
Chély.  Le  Dom  d'Aubrac.  M.  deMontels,  de  Saint 
Chély.  Madame,  de  Farges.  M.  déJabrun  de  Ma- 
raéjols.  M.  d'Arzenc. 

Le  Bacon.  —  M.  le  marquis  de  Roquelaure.  M. 
de  Panafieu.  M.  de  Saint-Just.  M.  delà  Bes- 
sière. 

Arcomie.  M.  le  comte  d'Apcher.  M.  Bèsdela  Bes- 
sière.  M.  de  Panafieu. 

Albaret-Sainte-Marîe.  —  M.  le  comte  d'Apcher. 

Blavig^nae.  —  M.  le  comte  d'Apcher. 

St-Piepre-le-Vîeux.  —  M.  le  comte  de  Roque- 
laure. M.  Tabbé  de  la  Chaise-Dieu,  comme  prieur 
dePrunières.  M.  de  Longeviale.  M.  Chaleil.  M.  le 
comte  d'Apcher.  M.  de  Montels.  Le  Chapitre  du 
Malzieu. 

Prunîères  et  Apcher.  —  M.TAbbé  de  St-Simon, 
prieur  commanditaire  de  Pruniôres.  M.  le  comte 
d'Apcher. 

Le  Malzieu.  —  Mgr  leprincede  Conti,M.  le  comte 
de  Morangiers.  M.  de  Beauregard.  M.  de 
Montruffet. 

Dans  cette  petite  ville  il  y  a  une  Collégiale  com- 
posée d'un  Doyen  à  la  nomination  de  M.  Tabbé  de 
Saint-Gilles  et  de  neuf  chanoines  nommés  par  le 
Chapitre  ;  il  y  a  un  couvent  de  religieuses  Ursuli- 
nés.  La  Justice  y  est  rendue  par  des  officiers  nom- 
més par  M.  le  comte  d'Artois.  Cette  juridiction 
ressort  au  Parlement  de  Paris.  En  conséquence 
d'une  transaction  sur  procès  passée  en  1312  entre 
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les  habitants  de  cette  ville  et  le  Baillage  de 
Gévaudan. 

Leduché  de  Mercœur  est  situé  partie  sur  cette 
paroisse,  partie  sur  celle  de  Saugues  et  partie  en 
Auvergne.  Ce  duché  n'a  que  titre  de  baronnie  en 
Gévaudan  et  S.  A.  Seigneuriale  Mgr  Je  Prince  de 
Conti  n'entre  qu'en  cette  qualité  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  aux  Etats  généraux  de  la  pro- 
vince.' 

Le  Consul  de  cette  ville  entre  aussi  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  septiè- 
me rang  parmi  MM.  du  TiersTEtat. 

On  trouve  sur  cette  paroisse  de  la  bonne  marne, 
il  est  même  prétendu  qu'il  y  a  u  ne  mine  de  mercure. 

/erdezun.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

En  conséquence  de  la  transaction  de  1312  cette 
communauté  ressort  au  Parlement  de  Paris  et 
toutes  les  causes  doivent  y  être  portées. 

$aînt-Léger-du-Malzîeu.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
$t-Privat-du-Fau.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 
M.  Buffière,  du  Malzieu. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
?aulhac.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
Fuliang'es.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  Damou- 
rettes,  déLangeac.  M.  de  Longeviale. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
Ilhauliac.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
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entrée  annuellement  aiïxEtats  particuliers  du  pays 
et  de  huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de  la 
province,  avait  été  depuis  cette  époque  dans  cette 
maison.  Ce  n'est  que  depuis  le  mariage  de  Made- 
moiselle Anne,  Claudine  de  Rochefort-d'Ally  avec 
le  comte  de  Balincourt,  neveu  de  M.  le  Maréchal 
de  Balincourt,  du  3  octobre  1752  que  cette  baron- 
nie  en  est  sortie^  M.  de  Balincourt  vient  de  la  ven- 
dre à  M.  le  Marquis  d'Apcher.  Elle  est  placée  sur 
Cénaret. 

Cultures.  —  M.  Dumas  de  Cultures,  de  Mende. 

Esclanèdes.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  de 
Marance.  M.  Bruno  Lombard  de  la  Colombèsche. 

Chanac.  —  Mgr  TEvéque  de  Mende. 

LéC  Villar.  —  Mgr  TEvéque  de  Mende. 

St-Bonnet-près-Chîrac.  —  Mgr  TEvêque  de 
Mende. 

Palheps.  —  M.  le  Commandeur  de  Palhers. 

M.  le  Commandeur  de  Palhers,seigneur  du  lieu, 
entre  annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays 
et  y  tient  le  sixième  rang  parmis  MM.  de  l'Eglise. 

Grèzes.  —  M.  Férié.  M.  de  Framond,  de  Grèzes. 
M.  de  Malavielle. 

Gabrias.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Montpodat*  —  M .  le  comte  de  Peyre. 

M.  le  comte  de  Peyre,  seigneur  de  cette  paroisse 
entre  annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays 
comme  gentilhomme  de  Montrodat  et  y  tient  le 
quatrième  rang  après  MM.  les  Barons.  Cette  gen- 
tilhommière fut  vendue  en  1720  à  Messire  Claude 
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M.  le  comte  de  Morangiers  ayant  fait  transférer 
sur  Saint-Alban  la  baronnie  de  Canilhac,  fit  en 
môme  temps  transférer  sur  le  Bois-du-Mont  la 
gentilhommière  de  Saint-Alban  et  depuis  il  entre 
annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays  corn- 
gentilhomme  du  Bois-du-Mont  et  y  tient  le  troisième 
rang  après  MM.  les  Barons. 

Rimeize.  —  M.  le  comte  de  Peyre.  M.  le  comte  de 
Roquelaure.  M.  Panafieu,  de  St-Chély. 

Serverete.  —  Mgr  TEvèque  de  Mendc.  M.  Moré 
de  Charaix.  M.  le  marquis  de  Morangiers.  M.  Ba- 
randon  du  Fraisse. 

Le  Consul  de  ce  petit  bourg  entre  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  dou- 
zième rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

Il  y  a  un  contrôleur  et  un  receveur  des  domaines. 

Fontans.  —  Mgr  TEvèque  de  Mendc.  M.  le  mar- 
quis de  Morangiere.  M.  le  Commandeur  de  Gap- 
francès.  M.  de  Moré  de  Charaix. 

St-Alban.  —  M.  le  marquis  de  Morangiers. 

La  baronnie  de  Canilhac  a  été  transférée  sur 
Saint-Alban  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars 
1746,  enregistrées  au  greffe  des  Etats  généraux  do 
la  province  et  du  Parlement  de  Toulouse,  en  con- 
séquence delà  démission  etcessionquienfutfaiteà 
M.  le  comte  de  Morangiers  par  M.  le  marquis  du 
Puy  Saint-Gai mier,  propriétaire  de  la  dite  baron- 
nie de  Canilhac.  M.  le  comte  de  Morangiers  entre 
annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays  et  de 
huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de  la  province 
comme  baron  de  St-Alban. 
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liers  du  pays  et  y  tient  le  troisième  rang  parmi 
MM.  du  Tiers-Etat. 

On  voit  encore  au  Monastier  les  ruines  d'un 
ancien  Monastère  de  Bénédictains  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  dans  lequel,  suivant  la  tradition  du 
pays,  Urbain  V  avait  fait  son  noviciat. 

Les  Salsces.  —  M.  Valette,  de  St-Germain.  M. 
de  Reiniers  de  Prades,  de  Maruéjols. 

Lies  Hermaux.  —  M.  Valette,  de  St-Germain.  M. 
M.  Nogaret,  de  St-Laurent. 

St-Gepinain-du-Teil.  —  Le  Roi.  M.  de  la  Salle, 
Le  village  de  Combret  qui  est  titré  de  Princerie 
est  exempt  et  franc  de  taille. 

Cette  communauté  avec  celles  de  Trélans  et  de 
Saint-Pierre-de-Nogaret  forment  le  mandement 
de  Nogaret.  Le  consul  de  ce  mandement  entre  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  dix  huitième 
rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

St-Pîterre-de-IVogaret.  —  Le  Roi. 
Tpélans.  —  Le  Roi. 

Canilhac.  —  C'est  une  des  huit  Baronnies  de  tour 
du  Gévaudan  qui  donnait  entrée  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  aux  Etats  généraux  de  la  pro- 
vince. Le  titre  de  cette  baronnie  a  été  transféré  sur 
la  terre  de  St-Alban  par  lettes  patentes  de  mars 
1746,  enregistrées  au  greffe  des  Etats  généraux  le 
25  novembre  même  année  et  au  parlement  le  26 
février  1748,  sur  la  démission  et  cession  qui  en  a 
été  faite  à  M.  le  marquis  de  Morangiers  par  M.  le 
marquis  de  Puy-Saint-Galmier  qui  en  était  pro- 
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Rieutort-de-llandon.  —  MgrTKvùque  de  Monde. 
M.  Dumas  de  Cultures,  de  Mende.  M.  Raudon,  de 
Mende.  M.  Doumergue,deMende.  M.deLagrange. 


ar(]hipr£tré  des  CËYE^^ES 


Mende.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende. 

C'est  la  capitale  du  Gévaudan  et  le  siège  de  nos 
Evèques.  Il  y  a  un  ('hapitre  composé  de  quinze 
chanoines  y  compris  le  prévôt,  Tarcliidiacre  et  le 
précenteur.  L'F^vùque  et  le  Chapitre  nomment  al- 
ternativement aux  canonicats  suivant  la  transac- 
tion de  1541.  L'Evéque  nomme  aux  deux  dignités. 

Outre  le  Chapitre  il  y  a  un  corps  ecclésiastique 
connu  sous  le  nom  do  Clergé  ou  Université  des 
prêtres  au  nombre  de  cent,  y  compris  les  chanoi- 
nes qui  en  sont  membres.  Ils  font  conjointement 
le  service  divin. 

Un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Carmes,  un  de 
Capucins,  un  de  religieuses  de  Sainte-Ursule,  un 
de  dames  de  l'Union  chrétienne,  un  Collège,  un 
Séminaire,dirigé  par  les  pères  de  la  doctrine  chi  é- 
tiennc,  des  écoles  gratuites  pour  l'instruction  <le 
la  jeunesse,  un  hôpital  bien  administi'é. 

En  vertu  du  paréagc  de  130rt  il  y  a  un  Baillagc. 
Les  officiers  en  sont  nommés  par  TEvcque;  ils 
rendent  la  Justice  au  nom  du  Roi  et  de  TEvèquo. 
Il  y  a  une  autre  juridiction  pour  les  terres  propres 
de  TEvèque,  il  en  nomme  les  officiers.  Uneofficia- 
ïité.  Une  chambre  ecclésiastique.  Trois  consuls 
choisis  par  TEvèque. 
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L.a  Capelle.  —  M.  de  St-Cosme.  M.  d'Hauterive, 
Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  le  Prieur  de  la  Ca- 
nourgue. 

Liaval-du-Tarn.  —  M.  de  Balincourt.  M.  Monas- 
tier,  de  Rauzas.  M.  de  Malhan.  M.  le  Prévost  de 
Ste-Enimie.  M.  d'Hauterive. 

St-Georges-de-Liévéjac.  —  M.  le  ducde  Biron. 
M.  de  Montuéjols.  M.  le  comte  de  Valady. 

.  I^e  Recoux.  —  M.  le  Maréchal  duc  de  Biron.  M, 
d'Hauterive. 

Inos.  —  M.  le  Maréchal  duc  de  Biron.  M.  de  Mons- 
tuéjols. 

St-Roman-de-Dolan.  —  M.  le  Maréchal  duc  de 
Biron.  M.  de  Monstuéjols. 

La  Malène.  —  M.  Brun  de  Montesquieu.  Le  Cha- 
pitre de  Mende.  Les  Collégiats  de  Saint-Lazare  de 
Mende.  M.  d'Hauterive.  Madame  TAbbesse.  de 
Milhau. 

St-Préjet-du-Tarn.  —  Le  Roi.  M.  de  Saint-Ro- 
man, comme  engagiste  du  domaine.  M.  de  Mons- 
tuéjols. M.  le  maréchal  de  Biron,  seigneur  de 
Bouldouires,  Dolan,  les  Vignes,  le  Villaret  et  la 
Teuill^. 

Le  Roziep.  —  M.  de  Castelnau,  marquis  de  Tria- 
dou.  M.  de  Monstuéjols. 

St-Pîerre-des-Trîpîers.  —  M.  de  Castelnau, 
marquis  de  Triadou.  M.  de  St-Roman.  Les  cha- 
noines de  St-Christophe  de  Valady.  M.  de  Mons- 
tuéjols. 
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Pour  leurs  habits   200  » 

Au  Greffier  consulaire   200  » 

Au  trompette                                              6  » 

Au  portier                                                50  » 

Entretien  do  Thorloge.   60  » 

Entretien  des  fontaines   100  » 

Aux  doctrinaires  pour  le  collège   210  » 

A  rhôpital                                                    6  » 

Flanibeaux  des  Consuls  les  jours  des  4  fêtes.     40  » 

Logement  du  curé                                       80  » 

Dépenses  imprévues   600  » 

Gages  des  Frères  et  Sœurs  des  écoles   610  » 

Droit  de  quittance  du  receveur. . . ,                  14  4 

Intérêts  payés 

Aux  hoirs  Baduel                                        20  » 

Aux  Frères  des  écoles                                  54  8 

Aux  mêmes                                               40  » 

Aux  Sœurs  des  écoles                                  15  » 

A  M.  Blanquet  de  Rouville   800  » 

Aux  hoirs  Jourdan                                       20  » 

Aux  hoirs  Boudet                                        26  3 

Au  sieur  Leclerc                                         15  » 

Chastel-IVouvel,  annexe  de  Mende.  —  Le  Cha- 
pitre de  Mende. 


Balsiég^es.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende. 

St-Bauzile.  —  Madame  de  la  Fayette,  veuve  de 
M.  de  Chavagnac.  M.  le  comte  de  Chàteauneuf.  M. 
de  Scrviôs.  M.  de  Montesquieu. 

Bpenoux.  —  M.  le  comte  de  Morangiers. 

Lanuéjols.  —  M.  le  comte  de  Morangiers.  M.  de 
Volonzac.  M.  Jaqucmont  du  Mouchet. 
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Servières.  — -  M.  de  Rets  de  Servières.  M.  Cha- 
nolhet  de  la  Grange. 

M.  de  Rets  de  Servières,  principal  seigneur  dé 
cette  paroisse  entre  annuellement  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  y  tient  le  dixième  rang  après 
MM.  les  Barons,  comme  gentilhomme  de  Ser- 
vières. 

La  Champ.  —  Mademoiselle  de  Quintinhac.  M.  le 
comte  de  Peyre.  M.  Reiniers  de  Prades.  M.  de 
Lagrange.  M.  de  Saint-Roman.  MM.  Duprat  et 
Sevenes.  Le  Chapitre  de  Mende. 

Ribenes.  —  Le  Chapitre  de  Mende.  M.  Moré  de 
Charaix.  M.  Jourdan. 

St-J<égep-de-Peyre.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 
Le  clergé  de  Mende.  M.  de  Cultures.  M.  de  Rets 
de  Servières.  M.  Bruno  Lombard  d^  la  Co- 
lombèsche. 

Antpenas  et  Lapcix.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 
La  justice  appartient  au  Roi  et  dépend  de  la  ju- 
ridiction royale  séant  à  Maruéjols. 

Le  Buisson.  — -  M.  le  comte  de  Peyre. 

Malbouzon.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Mapchastel.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 
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Nasbinals.  —  M.  le  Comte  de  Peyre.  Le  Dom 
d*Aubrac. 

Recoules  d'Aubrac.  —  M.  le  Commandeur  de 
Palhers.  M.  de  Saint-Rémy.  Le  Dom  d'Aubrac. 
M.  Périer. 

Grandvals.*  —  M-deGrandyals.  LeDomd'Aubrac. 
Les  Bernardins  de  Bonneval.  Le  marquis  deBrion. 

Bpion.  —  M.  Michel  du  Roc,  marquis  de  Brion.  Le 
Dom  d'Aubrac. 

Le  Fau-de-Peype.  —  M.  Dumas  de  Culture,  de 
Mende'.  M.  le  comte  de  Peyre.  Le  Dom  d'Aubrac. 

La  Fag^e-Montivepnoux.  —  Le  Dom  d'Aubrac. 
M.  Moure,  de  la  Fage. 

St-Laupens-de-Beypes.  —  Mgr  TEvèque  de 
Mende.  Le  Dom  d'Aubrac. 

Noalhae.  —  M.  le  comte  de  Lastic.  M.  le  marquis 
de  Brion.  Le  sieur  Boudon  de  St-Chély. 

Chauehailles.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  le 
marquis  de  Brion.  M.  Grandet,  de  Chauchaillette. 
Le  sieur  Tondut,  de  Nasbinals.  Le  sieur  Fillon  de 
Fournels. 

Foupnels.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende. 

Tepmes.  —  Les  Bénédictins  de  Saint-Alire,  de 
Clermont  en  Auvergne,  comme  prieurs.  M.  Guiot 
d'Arzenc,  de  Maruéjols.  M.  Bès  de  la  Bessiêre,de 
Saint-Chély. 

A.pzenc*d'Apchep.  —  M.  Guiot  d'Arzenc,  de  Ma- 
ruéjols. 

# 


Albaret-le-Cointal.  —  M.  de  Saint-Just,  dè  St- 
Chély.  Le  Dom  d'Aubrac.  M.  de  Montais,  de  Saint 
Chély.  Madame,  de  Farges.  M.  dé  Jabrun  de  Ma- 
ruéjols.  M.  d'Arzenc. 

Le  Baeon.  —  M.  le  marquis  de  Roquelaure.  M. 
de  Panafieu.  M.  de  Saint-Just.  M.  delà  Bes- 
sière. 

Apcomie.  M.  le  comte  d'Apcher.  M.  Bès  de  la  Bes- 
sière.  M.  de  Panafieu. 

Albapet-Sainte-Marîe.  —  M.  le  comte  d'Apclier. 

Blavig^nac.  —  M.  le  comte  d'Apcher. 

St-Pierre-le-Vîeux.  —  M.  le  comte  de  Roque- 
laure. M.Tabbé  de  la  Chaise-Dieu,  comme  prieur 
dePruniôres.  M.  de  Longeviale.  M.  Chaleil.  M.  le 
comte  d'Apcher.  M.  déMontels.  Le  Chapitre  du 
Malzieu. 

Prunièpos  et  Apcher.  —  M.TAbbé  de  St-Simon, 
prieur  commanditaire  de  Pruniôres.  M.  le  comte 
d'Apcher. 

Le  Malzieu.  —  Mgr  leprincede  Conti,  M.  le  comte 
de  Morangiers.  M.  de  Beauregard.  M.  de 
Montruffet. 

Dans  cette  petite  ville  il  y  a  une  Collégiale  com- 
posée d'un  Doyen  à  la  nomination  de  M.  Tabbé  de 
Saint-Gilles  et  de  neuf  chanoines  nommés  par  le 
Chapitre  ;  il  y  a  un  couvent  de  religieuses  Ursuli- 
nes.  La  Justice  y  est  rendue  par  des  officiers  nom- 
més par  M.  le  comte  d'Artois.  Cette  juridiction 
ressort  au  Parlement  de  Paris.  En  conséquence 
d'une  transaction  sur  procès  passée  en  1312  entre 
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les  habitants  de  cette  ville  et  le  Baillage  de 
Gévaudan. 

Leduché  de  Mercœur  est  situé  partie  sur  cette 
paroisse,  partie  sur  celle  de  Saugues  et  partie  en 
Auvergne.  Ce  duché  n'a  que  titre  de  baronnie  en 
Gévaudan  et  S,  A.  Seigneuriale  Mgr  le  Prince  de 
Conti  n'entre  qu'en  cette  qualité  aux  Etats  parti- 
culiers du  pays  et  aux  Etats  généraux  de  la  pro- 
vince/ 

Le  Consul  de  cette  ville  entre  aussi  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  septiè- 
me rang  parmi  MM.  du  Tiers-rEtat. 

On  trouve  sur  cette  paroisse  de  la  bonne  marne, 
il  est  même  prétendu  qu'il  y  a  u  ne  mine  de  mercure. 

Verdezun.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

En  conséquence  de  la  transaction  de  1312  cette 
communauté  ressort  au  Parlement  de  Paris  et 
toutes  les  causes  doivent  y  être  portées. 

Saint-Léger-du-Malzîeu.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
St-Ppîvat-du-Fau.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 
M.  Buffière,  du  Malzieu. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
Paulhac.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
«fuliang^es.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  Damou- 
rettes,  déLangeac.  M.  de  Longe viale. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
Chauliac.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

Soumise  à  la  transaction  de  1312. 
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La  Fage-St- Julien.  —  Les  Bénédictins  de  Saint 
Alire  de  Clermont  en  Auvergne.  M.  de  Bécus. 

St-Chély-d'Apcher.  —  M.  le  comte  de  Roque- 
laure. 

Il  y  a  un  couvent  de  Cordeliers,  une  chambre  à 
sel,  un  receveur  des  domaines. 

Les  Bessons.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Almont.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

La  Chaze.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Prinsuéjols.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 

Ste- Colombe -de- Peyre.  —  Mademoiselle  de 
Quintinhac,  de  Mende.  M.  le  comte  de  Peyre. 

St-Sauveup-de-Peype.  —  M.  le  comte  de  Peyre. 
M.  le  Prieur  de  St-Sauveur. 

M.  le  comte  de  Peyre,  seigneur  de  cette  paroisse 
entre  aux  Etats  généraux  de  la  province  de  huit 
en  huit  ans  et  annuellement  aux  Etats  particuliers 
du  puys.  Le  titre  de  cette  baronnie  de  tour  est 
placé  sur  un  rocher  appelé  encore  lourocdèPeyré 
sur  lequel  apparemment  était  anciennement  bâti 
le  château  de  ce  nom. 

Javouls.  —  M.  le  comte  de  Peyre,  M.  le  marquis 
de  Morangiers.  M.  Moré  de  Charaix. 

Ce  village  anciennement  ville  siège  de  nos  évê- 
ques  et  capitale  du  Gévaudan,  fut  pris  et  rasé  en 
924.  C'est  à  cette  époque  que  les  évêques  du  Gé- 
vaudan se  changèrent  à  Mende  et  y  établirent  leur 
siège.  On  y  trouve  encore  des  vestiges  de  ce  qu'il 
avait  été  en  fouillant  la  terre.  On  y  a  découvert 
beaucoup  de  médailles  anciennes. 
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M.  le  comte  de  Morangiers  ayant  fait  transférer 
sur  Saint-Alban  la  baronnie  de  Canilhac,  fit  en 
môme  temps  transférer  sur  le  Bois-du-Mont  la 
gentilhommière  de  Saint-Alban  et  depuis  il  entre 
annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays  com- 
gentilhomme  du  Bois-du-Mont  et  y  tient  le  troisième 
rang  après  MM.  les  Barons. 

Rimeize.  —  M.  le  comte  de  Peyre.  M.  le  comte  de 
Roquelaure.  M.  Panafieu,  de  St-Chély. 

sJepverete.  —  Mgr  TEvèque  de  Mende.  M.  Moré 
de  Charaix.  M.  le  marquis  de  Morangiers.  M.  Ba- 
randon  du  Fraisse. 

Le  Consul  de  ce  petit  bourg  entre  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  dou- 
zième rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

Il  y  a  un  contrôleur  et  un  receveur  des  domaines. 

Pontans.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende.  IVI.  le  mar- 
quis de  Morangiers.  M.  le  Commandeur  de  Gap- 
francès.  M.  de  Moré  de  Charaix. 

!ît-Alban.  —  M.  le  marquis  de  Morangiers. 

La  baronnie  de  Canilhac  a  été  transférée  sur 
Saint-Alban  par  lettres  patentes  du  mois  de  mars 
1746,  enregistrées  au  greffe  des  Etats  généraux  de 
la  province  et  du  Parlement  de  Toulouse,  en  con- 
séquence delà  démission  et  cession  qui  en  fut  faite  à 
M.  le  comte  de  Morangiers  par  M.  le  marquis  du 
Puy  Saint-Gai mier,  propriétaire  de  la  dite  baron- 
nie de  Canilhac.  M.  le  comte  de  Morangiers  entre 
annuellement  aux  Etats  particuliers  du  pays  et  de 
huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de  la  province 
comme  baron  de  St-Alban. 


—  22  - 


Le  Consul  de  ce  bourg  entre  aux  Etats  particu- 
liers du  pays  et  y  tient  le  dix-septième  rang  parmi 
MM.  du  Tiers-Etat. 

Sainte-Eulalie.  —  Mgr  TEvêque  de  Mende. 

St-Denis.  —  M.  de  TEscure  de  Saint-Denis.  Mgr 
TEvêque  de  Mende.  M.  T Archidiacre  du  Chapitre 
Mende.  M.  le  marquis  de  Morangiers.  M.  de  Moré 
de  Charaix. 

La  Vîlledîeu.  —  M.  TAbbé  de  la  Chaise-Dieu. 

LesLaubies.  —  M.  Pépin,delaCham.M.deMoré 
de  Charaix.  M.  Barrandon  du  Fraisse.  Mgr  TEvè- 
que  de  Mende. 

Tout  auprès  du  village  du  Mazel,  sur  cette  pa- 
roisse il  y  a  une  source  d'eaux  minérales  fort  esti- 
mées et  qui  depuis  quelque  temps  est  en  grande 
réputation.  Les  médecins  qui  en  ont  fait  plusieurs 
fois  l'analyse  la  plus  exacte  n'y  ont  trouvé  pres- 
qu'aucune  différence  avec  celle  de  Valz  en  Vivarès. 

St-Gal.  —  M.  le  Prévôt  du  Chapitre  de  Mende.  M. 
de  Moré  de  Charaix. 

St-Amans.— Ms^rEvêquedeMende.M.delaCham. 

Estables-de-Randon.  —  M.  Malgoire  de  Sales 
de  Mende.  Mgr  TEvêque  de  Mende.  M.  TAbbé  de 
la  Chaise-Dieu. 

On  voit  encore  sur  cette  paroisse  des  vestiges 
du  château  deTanciennemaisondeRandon.  Après 
qu'i)  eut  été  détruit  un  Seigneur  de  ce  nom  fit  bâtir 
le  Châteauneuf  de  Randon  qui  a  donné  le  nom  au 
bourg  où  il  était  édifié,  il  y  reste  encore  des  ruines 
de  ce  château. 


Rieutort-de-Randon.  —  MgrrEvôquedeMende. 
M.  Dumas  de  Cultures,  de  Mende.  M.  Randon,  de 
Mande.  M.  Doumergue,  de  Mende.  M.deLagrange. 
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Mende.  —  Mgr  l'Evèque  de  Mende. 

C'est  la  capitale  du  Gévaudan  et  le  siège  de  nos 
Evêques.  Il  y  a  un  Chapitre  composé  de  quinze 
chanoines  y  compris  le  prévôt,  Tarchidiacre  et  le 
précenteur.  L'Evêque  et  le  Chapitre  nomment  al- 
ternativement aux  canonicats  suivant  la  transac- 
tion de  1541.  L'Evèque  nomme  aux  deux  dignités. 

Outre  le  Chapitre  il  y  a  un  corps  ecclésiastique 
connu  sous  le  nom  de  Clergé  ou  Université  des 
prêtres  au  nombre  de  cent,  y  compris  les  chanoi- 
nes qui  en  sont  membres.  Ils  font  conjointement 
le  service  divin. 

Un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Carmes,  un  de 
Capucins,  un  de  religieuses  de  Sainte-Ursule,  un 
de  dames  de  l'Union  chrétienne,  un  Collège,  un 
Séminaire,dirigé  par  les  pères  de  la  doctrine  chré- 
tienne, des  écoles  gratuites  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse,  un  hôpital  bien  administré. 

En  vertu  du  paréage  de  1306  il  y  a  un  Baillage. 
Les  officiers  en  sont  nommés  par  TEvèque;  ils 
rendent  la  Justice  au  nom  du  Roi  et  de  l'Evèque. 
Il  y  a  une  autre  juridiction  pour  les  terr:es  propres 
de  l'Evèque,  il  en  nomme  les  officiers.  Uneofficia- 
ïité.  Une  chambre  ecclésiastique.  Trois  consuls 
choisis  par  l'Evèque. 


Une  brigade  de  maréchaussée. 

Une  chambre  à  sel  ;  un.  entrepôt  de  tabac  ;  un 
directeur  des  domaines. 

Mgr  TEvêque,  ou  en  son  absence  M.  son  grand 
vicaire,  préside  aux  Etats  particuliers  du  pays  et 
assistent  l'un  ou  l'autre  annuellement  aux  Etats 
généraux  de  la  pi'ovince. 

Le  premier  Consul  de  Mende  entre  aux  Etats 
particuliers  du  pays  et  y  tient  le  premier  rang  par- 
mi les  Consuls,  il  entre  aussi  annuellement  aux 
Etats  généraux  de  la  province  et  est  un  des  com- 
missaires ordinaires  du  diocèse. 

Le  chapitre  de  Mende  entre  aussi  aux  Etats  par- 
ticuliers du  pays  par  un  député  qui  tient  le  premier 
rang  parmi  MM.  de  l'Eglise. 

Les  Etats  particuliers  du  pays  se  tiennent  alter- 
nativement une  année  à  Mende  et  une  année  à 
Maruéjols. 

Les  assemblées  de  Messieurs  les  Commissaires 
du  diocèse  se  tiennent  toujours  à  Mende. 

Les  receveurs  des  tailles  doivent  faire  la  recette 
à  Mende  le  tout  réglé  par  une  délibératipn  et  par 
une  transaction  passée  entre  Messieurs  les  com- 
missaires et  les  consuls  de  Maruéjols. 

Environ  douze  cents  feux  et  cinq  mille  habitants. 

Montant  de  la  taille  17.543  livres  10  sols. 

Montant  de  la  capitation  : 

Mainmorte  comprise   5.216  » 

Montant  de  l'industrie   1.600  » 


Dépenses  ordinaires 
Gagés  de  Messieurs  les  Consuls. . . . 
Gages  des  valets  de  ville  , 


95'  » 
300  » 


—  25  — 

Pour  leurs  habits   200  » 

Au  Greffier  consulaire   200  » 

Au  trompette                                             6  » 

Au  portier   50  » 

Entretien  de  Thorloge.   60  » 

Entretien  des  fontaines   100  » 

Aux  doctrinaires  pour  le  collège   210  » 

A  l'hôpital                                                  6  » 

Flambeaux  des  Consuls  les  jours  des  4  fêtes.  40  » 

Logement  du  curé   80  » 

Dépenses  imprévues   600  » 

Gages  des  Frères  et  Sœurs  des  écoles   610  » 

Droit  de  quittance  du  receveur   14  4 

Intérêts  payés 

Aux  hoirs  Baduel   20  » 

Aux  Frères  des  écoles   54  8 

Aux  mêmes   40  » 

Aux  Sœurs  des  écoles   15  » 

A  M.  Blanquet  de  Rouville   800  » 

Aux  hoirs  Jourdan   20  » 

Aux  hoirs  Boudet   26  3 

Au  sieur  Leclerc   15  » 

Chastel-IVouvel,  annexe  de  Mende.  —  Le  Cha- 
pitre de  Mende. 


Balsiég^es. .  —  Mgr  TEvêque  de  Mende. 

St-Bauzile.  —  Madame  de  la  Fayette,  veuve  de 
M.  de  Chavagnac.  M.  le  comte  de  Châteauneuf.  M. 
de  Serviès.  M.  de  Montesquieu. 

Brenoux.  —  M.  le  comte  de  Morangiers. 

Lanuéjols.  —  M.  le  comte  de  Morangiers.  M.  de 
Volonzac.  M.  Jaquemont  du  Mouchet. 
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St-Etienne-du-Valdonnez.  —  M,  le  marquis 
(le  Morangiers.  M.  Tabbé  du  Tournel. 

Quézac.  —  Le  Chapitre  de  Quézac. 

II  y  a  dans  ce  village  une  collégiale  composée  de 
dix  chanoines  y  compris  le  doyen  et  le  sacristain 
qui  fait  les  fonctions  de  curé.  Ce  chapitre  fut  fondé 
par  Urbaul  V.  Le  chapitre  en  corps  nomme  aux 
canonicats  vacants. 

Ispanhac.  —  M.  le  Prieur  d'Ispanhac.  M.  le  comte 
de  Chateauneuf. 

Le  Consul  de  ce  bourg  entre  annuellement  aux 
Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le  neuvième 
rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

Le  prieuré  est  de  nomination  royale  ;  il  est  assez 
considérable. 

Cocurès.  —  Le  Chapitre  de  Bédouès.  M.  du  Cham, 
marquis  d'Altier. 

Fpaissinet-de-Louzère.  —  M.lecomtedu  Roure. 
Le  chapitre  de  Bédouês.  M.  du  Cham,  marquis 
d'Altier.  M.  de  Runes,  de  Chambaurigaud.  M.  du 
Merlet,  d'Anduze. 

St-Frézal-de-Ventalon.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  M.  le  comte  du  Roure.  Madame  de  la  Farre- 
M.  de  Saint-Frézal. 

St-Andéol-de-Clerguemort.  —  M.  le  comte 
du  Roure.  M.  de  Vieilleville.  Madame  la  marquise 
de  la  Farre.  Mgr  le  Prince  de  Conti. 

St- Julien -des -Points.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti. 

Le  CoIlet-de-Dèze.  —  Hgr  le  Prince  de  Conti. 
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St-Maptin-de-Bobaux.  —  M.  de  THerm.  M. 
de  Cabiron.  Madame  de  Juge  de  Troulhas. 

St-Mîchel-de-Dèze.  —  M.  le  coramandeur  do 
Gapfrancès.  Mgr  le  Prince  de  Conti.  M.  le  comte 
du  Roure. 

St-Hllairo-de-Lavît.  —  Mgr  le  Prince  de  Conti. 
M.  le  baron  de  Cadoine.  M.  le  comte  du  Roure. 

St-André-de-Lancise.  —  Mgrle  Prince  de  Conti. 
M.  le  baron  de  Cadoine.  M.  le  comte  du  Roure. 
M.  Seletot,  baron  de  Barre. 

St-Gepmain-de-Calberte.  —  Mgr  le  Prince  de 
Conti.  M.  Desmoles.  M.  le  baron  de  Cadoine.  Les 
pères  de  la  Doctrine  chrétienne  de  Mende  comme 
.  prieurs.  M.  le  marquis  de  Roqueservière.  M.  de 
Montmar.  M.  de  Corbière.  M.  de  Salhan. 

Le  Consul  de  cette  communauté  entre  annuel- 
lement aux  Etats  particuliers  du  pays  sous  le  nom 
de  Consul  de  la  Viguerie  de  Portes  et  y  tient  le 
quinzième  rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

C'est  une  des  quatre  communautés  des  Cévennes 
en  droit  d'envoyer  un  député  à  Tassiette  du  pays. 
Ces  quatre  communautés  roulent  entr'elles  et  à 
leur  année  de  tour  le  Consul  ou  député  est  com- 
missaire de  l'Assiette. 

Il  y  a  un  hôpital  patenté  fondé  par  Madame  la 
marquise  de  Portes  pour  les  pauvres  de  cette  pa- 
roisse et  de  celles  de  Saint-André-de-Lancize,  St- 
Julien-des-Points,  St-Aillaire-de-Lavit,  Saint-Mi- 
chel-de-Dèze  et  le  Collet-de-Dèze  ;  son  revenu  est 
d'environ  1600  livres. 

St-Etienne-de-Valfrancesque.  —  M.  le  mar- 
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quis  de  Roqueservière.  M.  Descambous.  M.  de  la 
Roche.  M.  Delon  de  Marouls. 

Le  Consul  de  cette  communauté  entre  annuelle- 
ment aux  Etats  particuliers  du  pays  et  y  tient  le 
treizième  rang  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

C'est  une  des  quatre  communautés  en  tour  pour 
envoyer  un  député  à  TAssiette. 

St-Martîn-de-Lansuscle.  —  Mgr  TEvêque  de 
Mende.  Madame  des  Abrits.  M.  de  la  Devèze.  M. 
Rouvière  du  Tour. 

Cassag^nas.  —  M.  de  Saletot  baron  de  Barre. 

St-Prîvat-de-Vallongue.— M.lecomteduRoure. 
La  plus  grande  partie  de  cette  communauté  est 
franche  de  taille,  de  même  que  les  autres  terres 
de  la  maison  du  Roure,  en  vertu  d'une  concession 
faite  au  pape  Urbain  V  par  le  roi  Jean  en  recon- 
naissance des  secours  qu'il  lui  fournit  pour  sa  ran- 
çon de  prisonnier  fait  à  la  bataille  de  Poitiers. 

Grizac.  —  M.  le  comte  du  Roure. 

Cette  communauté  est  franche  de  taille  pour  le 
même  motif  que  la  précédente. 

La  tradition  du  pays  porte  que  le  Souverain  Pon- 
tife Urbain  V  est  né  dans  le  vieux  château  de  Gri- 
zac  qui  existe  encore  en  partie. 

St-Laurens-de-Trèves.  —  M.  Seletot,  baron  de 
Barre. 

Vebron.  —  Les  Bénédictins  d'Aniane,  comme  pri- 
eurs. M.  Lozéran,  de  Vebron.  M.  Lacombe,  d'Is- 
panhac.  Madame  de  Baille  de  Saint-Antonin.  M. 
le  marquis  de  Narbonne-Salgas. 
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Fpaîssîiiet-de-Foui»ques.— M.lecomte  du  Roure. 

St-Maptin-dc-Campsclade.  —  M.  Selotot,  ba- 
ron de  Barre. 

St-Floup-dc-Pompidou.  —  Mgr  TEvèque  do 
Meiide.  M.  de  la  Farre  d'Alais.  M.  de  Clarcnsac. 

Molezon.  —  M.DelonsdeMaroulsdeSaiut-Aiidré. 
M.  Dumazcl,  de  Molezon.  M.  Campredon  de  Barre. 
M.  de  la  Devèzc. 

St-Jean-dc-Gabt*iac.  —  M.leconitedcMontrahn. 
M.  le  inaniuis  de  Montcalm  entre  annuellement 
aux  Etats  particuliers  du  pays  en  qualitti,  de  gen- 
tilhomme de  Gabriao  et  y  tient  le  huitième  ran^ 
après  MM.  les  Barons. 

Le  Bousquct-la-Bapthe.  —  M.  le  marquis  de 
Fournès.  M.  de  Masbreton. 

IVotpe-Daine-dc-Valfpancesquc.  —  Madame 
la  comtesse  de  Faret,  marquise  de  Fournès.  M.  de 
la  Roquette. 

La  tradition  du  pays  est  que  sous  Charles-Mar- 
tel il  y  eut  une  bataille  sanglante  qui  fut  donin'i» 
contrôles  Gots  dans  une  plaine  de  cette  paroiss»'. 
Ce  qui  confirme  cette  tradition  est  que  le  lieu 
où  ils  étaient  (*ampés  à  porté  depuis  le  nom  do 
Valisfranciscaoxx  vallée  française.  Secondement 
que  lechamp  de  bataille  est  encore  nommé  le  fer  rou- 
lant. Troisièmement  qu'en  fouillant  la  terre  on  y 
trouve  encore  des  armes.  Quatrièmement  qu'on  y 
voit  une  très  belle  chapelle,  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  bâtie  de  très  belles 
pierres  de  taille  ;  les  colonnes  sont  en  marbre  et  il 
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est  prétendu  qu'après  la  bataille  gagnée  Charles- 
Martel  la  fit  bâtir. 

Ste-Croîx-de-Valfrancesque.  —  M.  Treilles 
de  la  Roquette,  de  Mende.  M.  Phelip  de  N.  D.  de 
Valfrancesque. 

Balnies,  près  Barre.  —  M.  Fabre  de  Montvaillant. 
M.  de  Poumeirols. 

St-JuIlien-d'Appaon.  —  M.lecomtedeMontcalm. 

Ppunet-Montyaillant.  —  M.  Fabre  de  Mont- 
vaillant. 

Florac.  —  M.  le  comte  du  Roure.  'M.  le  Prieur  de 
Florac. 

Il  y  a  dans  cette  petite  ville  un  couvent  de  capu- 
cins établi  par  Louis  XIII  sous  le  nom  de  Mission 
royale  des  Cévennes. 

M.  Grimoard  de  Beauvoir,  marquis  de  Grizac, 
comte  du  Roureest  seigneur  de  cette  ville. 

C'est  une  des.  huit  baronnies  du  tour  du  Gévau- 
dan  qui  donne  entrée  annuellement  aux  Etats  du 
pays  et  de  huit  en  huit  ans  aux  Etats  généraux  de 
la  province. 

Le  Consul  de  cette  ville  entre  tous  les  ans  aux 
Etats  du  pays  et  y  tient  le  huitième  rang  après 
MM.  du  Tiers-Etat. 

C'est  une  des  quatre  communautés  des  Cévennes 
en  droit  d'envoyer  un  député  à  l'assiette  du  pays 
comme  roulant  entre  leurs  consuls  ou  députés  de 
l'assiette. 

Les  Bondons.  —  M.  du  Cham,  marquis  d'AUier. 
Frutg^eircs,  Pont-de-Montvert.  —  M.leComman- 
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deur  de  Gapfrancès.  M.  le  comte  du  Roure.  M.  le 
Prince  de  Conti. 

M.  le  Commandeur  de  Gapfrancès,  seigneur  de 
partie  de  cette  paroisse  entre  annuellement  aux 
Etats  particuliers  du  pays  sous  le  nom  de  M.  de 
St-Jean  et  y  tient  le  septièmejet  dernier  rang  parmi 
MM.de  l'Eglise. 

Bédouès.  —  M.  le  comte  du  Roure.  Le  Chapitre 
de  Bédouès.  M.  du  Cham,  marquis  d'Altier. 

La  plus  grande  partie  de  cette  communauté  est 
franche  de  taille.  Cette  franchise  fut  accordée  par 
le  roi  Jean  à  la  maison  du  Roure  en  reconnais- 
sance des  secours  d'argent  qu'elle  avait  fourni  pour 
la  rançon  de  ce  Prince  qui  avait  été  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Poitiers. 

Il  y  a  dans  ce  village  une  collégiale  fondée  i)ar 
le  pape  Urbain  V.  Elle  est  composée  de  huit  cha- 
noines, y  compris  le  Doyen  et  le  Sacristain  qui  fait 
les  fonctions  de  curé.  Le  Chapitre  nomme  aux  ca- 
nonicats  vacants. 

On  voit  dans  Téglise  de  cette  collégiale  le  tom- 
beau ou  mausolée  de  Phélice  de  Sabran ,  mère 
d'Urbain  V. 
Bappe.  —  ^L  de  Seletot,  baron  de  Barre. 

M.  de  Seletot,seigneurdece petit  bourg  entre  an- 
nuellement aux'Etats  particuliers  du  paysen  qualité 
degentilhommedeBarreetytientla  septième  place 
après  MM.  les  Barons. Le  Consul  y  entre  aussi  et  y 
tient  la  seizième  place  parmi  MM.  du  Tiers-Etat. 

C'est  une  des  quatre  communautés  dos  Céven- 
nes  en  droit  d'envoyer  un  député  àTassiette,  selon 
roulement. 
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TOME,,L.  —  1898 


Janvier 


MENDE 

IMPRIMERIE  TYPOGRAPHIQUE  AUGUSTE  PRIVAT 
5,  Huo  Hasse,  5 

1808 


Conseil  d'Adminislraiion  de  la  Société 


Pi*ésideiit  d'honneup 

M.  PASCAL,  Préfet  du  département. 

Ppésidcnt  honoraire 

M.  ROUSSEL,  membre  de  l'Institut  et  de  rAcîidémie 
de  médecine,  sénateur  de  la  Lozère. 

Bureau 

MM.  MoNTEiLS      ancien  député,  Président  ; 

BoYER  (Pierre),  doct.-médec,  Vice-Présidctit. 

Ignon  (Edouard),  Vice-Président  ; 

N***  Secrétaire  général  ; 

Dumas  (Pierre),  chef  de  bureau  honoraire  de 

la  Préfecture,  Secrétaire-adjoint  ; 
BoNNEFOus  (Emile),  Trésorier. 

Comité  de  Questure 

MM.  N***      ,  conservateur  des  collections  d'histoire 
naturelle  ; 

Germer-Durand,  conservateur  du  Musée  des 
Beaux-Arts. 

Comité  de  Publieation 

MM.  N*** 

Boyer,  docteur-médecin. 


LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

avec  Tannée  de  leur  nomination 


Membres  honoraires 

MM.  Guyot(C      anc.  Préfet  de  la  Lozère,  président. 

DE  Fleury  (C                  ~  — 

TOURANGIN                              —  — 

DE  PeBEYRE                             —  — 

DE  LOISNE                               —  — 

C^*  DE  ROCHEFORT^                —  — 

ViVAUX,                                   —  — 

LOROIS,                                     —  ^  — 

yte  d'EtCHÉGOYEN,                —  — 

Granet,                         —  — 

F.  MORDON,                             —  — 

BONNEFOY-SiBOUR                  —  — 

JOSSIER                                      —  — 

PiCHON,                                      —  — 

DUPUY,                                      —  — 

Planacassagne               —  — 

Marie,                            —  — 

Membres  titulaires  résidant  à  Mende 

MM. 

1842  Roussel  (Théophile)  sénateur,  conseilîer 
général,  membre  de  Tlnstitut,  71,  rue  du 
faubourg  Saint-Honoré,  à  Paris. 


MM. 

1851'  MoNTEiLS  (Amédée)  ancien  député,  médecin 
de  rhospice,  membre  de  la  Société  nationale 
de  chirurgie,  conseiller  général  à  Mende. 

Ignon,  (Edouard),  juge  de  paix  à  Mende. 

1857  C*'  DE  CoRSAC  (Clément),  ancien  conseiller 
général,  maire  de  Servièrcs,  à  Mende. 

1863  Rivière  de  Larque,  propriétaire,  ancien 
conseiller  général,  maire  de  Ribennes  à 
Mende. 

'BoNNEFOUS  (Emile),  banquier  à  Mende. 

1868  Agulhon,  avocat  à  Mende. 

1870  JouRDAN  (Louis),  député,  rue  de  T Arcade,  n**  15, 
à  Paris. 

1872  Carbonnier  (Maurice),  propriétaire,  ancien 
conseiller  général,  à  Mende. 

1878  Germer-Durand,  architecte  départemental,  à 
Mende. 

1880  BouRRiLLON  (Maurice),  docteur-médecin,  dé- 

puté, conseiller  général,  à  Mende. 

1881  Grousset  (Paul),  avoué,  maire  du  Chastel- 

Nouvel,  à  Mende. 

1882  CosTE  (l'abbé),  aumônier  du  couvent  de  l'Union 

chrétienne,  à  Mende. 

BoYER  (  Pierre  ) ,  docteur  -  médecin  ,  ancien 
président  du  coi>seil  d'arrondissement,  à 
Mende. 

1883  Arnault  (Jules),  Inspecteur  de  l'Enregistre- 

ment, à  Mende. 
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18?56  Dumas  (Pierre),  chef  de  bureau  honoraire,  de 
la  préfecture,  en  retraite,  àMende. 

1888  Privât  (Auguste),  imprimeur  à  Mende. 

1889  Chapelle  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  la 

Cathédrale,  à  Mende. 
1894  Bardol,  docteur-médecin,  à  Mende. 

Blanquet,  notaire,  à  Mende. 

RiGAUX,  professeur  départemental  d'agricul- 
ture, à  Mende. 
1896  BoYER,  notaire^  à  Mende. 

Laurens  (l'abbé),  Léon-Célestin,  au  Grand  Sé- 
minaire, à  Mende. 

Delmas,  docteur-médecin,  à  Mende. 

Porhe,  archiviste  départemental,  à  Mende. 

Membres  titulaires  résidant  hors  du 
ehef-lieu 

1855  B°"  DE  Baumefort,  propriétaire  à  Soulages, 
commune  d'Auroux. 
Ollier  (Paulin),  manufacturier,  à  Marvejols. 

1857  M'^  DE  Brion,  conseiller  général,  ancien  maire 

de  Fournels. 

1858  RoDiER,  percepteur  en  retraite,  à  Langogne. 
1860  DE  Fenouit.let,  propriétaire,  ancien  lieutenant 

de  louveterie ,  aux  Fons ,  commune  de 
Bassurels. 

C*^  DE  Bernis,  propriétaire  à  Saïgas,  C^*  de 
Vebron. 


MM. 

1862  RoussET  DE  PoMARET  ingénieur  des  Ponts 
et  Chaussées  en  retraite,  à  Vialas. 

1864  Levrault,  ancien  contrôleur  des  contributions 
directes^  propriétaire,  ancien  maire,  à  La- 
nuéjols. 

1869  de  Colombet,  ancien  député,  ancien  sénateur, 
conseiller  général,  ancien  maire,  à  Lan- 
gogne. 

1871  de  Verdelhan  des  Molles,  propriétaire  et 
maire,  à  Langogne. 

Sanguinède,   propriétaire,  ancien    maire  à 
Florac. 

1873  Serodes,  ancien  conseiller  d'arrondissement, 

ancien  maire,  à  Arzenc-de-Randon. 

DE  Nogaret,  conseiller  général,  à  la  Motho, 
commune  de  Banassac. 

1874  Reversât,  conseiller  d'arrondissement,  maire 

de  Saint-Pierre-de-Nogaret. 

Teissier  (Emile),  conseiller  à  la  Cour  d'appel 
de  Nîmes. 

1878  Caupert,  propriétaire  à  Mende,  contrôleur  des 
contributions  directes  à  Castel-Sarrasin  (Tarn- 
et-Garonne). 

1882  BoNNARic  (Georges),  propriétaire  au  château 

de  Chabaliéret,  ancien  maire  do  Chasseradès, 
4,  place  Louis  XIV,  à  Montpellier. 

1883  Mendras  (Paul),  manufacturier,  ancien  maire, 

à  Marvejols. 
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1884  Castanier  (Clément),  propriétaire  à  Villefort. 
Gasson,  receveur  particulier  des  Finances,  à. 
Millau. 

Delmas,  manufacturier,  à  Marvejols. 

DE  Limairac,  propriétairo,  maire,  à  Soulages, 
commune  d'Auroux. 

1887  Dumas  (Benjamin),  9,   rue  Baron,  à  Paris. 

1889  DÉJEAN,  docteur-médecin,  conseiller  général  de 
la  Lozère,  à  Chaudesaigues  (Cantal). 

DE  LoNGEViALE  (Louis),  avocat  à  la  Cour  d'ap- 
pel, rue  Sala,  4,  à  Lyon. 


Membres  associés 

1850  Malet,  agent-voyer  principal  honoraire,  expert,. 

à  Marvejols. 

1851  DE  Marnhac,  juge  de  paix  à  Aumont. 
SiNÈGRE,  propriétaire  à  Plagnes,  commune  de 

Trélans. 

1855  M^'*  RiGAL,  missionnaire  apostolique,  chanoine 
honoraire,  camérier  d'honneur  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII,  desserr  ant  à  Brenoux. 

C"  DE  More  de  Préviala,  propriétaire,  mem- 
bre de  plusieurs  Sociétés  savantes,  ancien 
conseiller  général,  à  Serverette. 

1860  Buisson  (Fabbé),  desservant  à  Banassac. 

CoRDEssE,  propriétaire  à  Recoules-de-Fumas. 
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1861  RooviÈRE  (Fabbé),  desservant  aux  Hermaux. 

1862  Valgalier  (l'abbé),  desservant  à  Quézac. 

1864  Bancillon,  propriétaire  au  Vergougnoux,  com''* 

de  Barre. 

Roux,  expert-géomètre,  aux  Combes,  ancien 
maire  de  Chaudeyrac. 

1865  Navech,  juge  de  paix  à  St-Germain-du-Teil. 
SoLANET  (l'abbé),  à  Mende. 

1868  PuEL  (l'abbé),  desservant  à  St-Amans. 

1869  Le  Supérieur  du  Grand  Séminaire,  à  Mende. 
Maurin,  agent  voyerd'arrondissement,  à  Florae. 

1871  Mathieu,  inspecteur  de  l'Enregistrement,  16, 
rue  Colbert,  à  Alby  (Tarn). 

1873  Benoit  (Cyprien),  propriétaire  à  Mende. 

1874  Favier,  propriétaire  à  Chapciniès^  commune 

de  Saint-Sauveur-de-Peyre. 

1875  Reversât  (l'abbé),  curé  à  Lajo. 
Vitrolles  (l'abbé),  professeur  au  Petit  Sémi- 
naire de  Mende. 

1876  Le  Directeur  de  l'Orphelinat  de  Sainte-Marie- 

des-Choisinets,  par  Langogne. 
Pourcher  (l'abbé),  desservant  à  Saint-Martin- 
de-Boubeaux. 

1878  Ramadier,  pharmacien,  à  St-Chély-d'Apcher. 

1879  Privât,   notaire ,  ancien   maire,  à  la  Ca- 

nourgue. 

de  Lapierre  .(Gonzague),  notaire,  à  Mey- 
rueis. 

1880  ÛABiRON  (l'abbé),  desservant  à  Naussac. 

1881  Perret  (André),  boucher,  a  Mende. 


1 
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1881  Caupkrt  (Jules),  propriétaire,  à  Mende,  quar- 
tier de  Chaldecostc. 
1883  BoTTOU,  notaire,  ancien  maire  à  Aumonl. 
PÉLi.ssn':H  (rabbé),  vicaire  à  Antrenas. 

1883  Laurkns  (Ba^sile),  propriétaire  à  Mende. 
Méjean  (Basile),  îioucher  à  Mende. 
NivoLUis  (l'abbê),  desservant  à  Laubert. 
BounoN,  docteur-médecin,  à  La  Canourgue. 
Gjral,  agent- voycr  en  retraite,  à  Lanjrogne. 

1884  Pansuir  (Raymond),  ancien  conseiller  à  laC«ir 

d'appel  do  Nimcs,  7,  bonl**'*^  du  Viaduc. 
188G  V*''  \)\-.  Framom),  propriétaire  à  St-LaiLlt^n. 

près  Marvejols. 
l?^8S  JoLY  (iMTiilo),  avocat,  à  Menrle. 
;Masmi:jkan,  avocat,  à  Mende. 
TAr,\Nsn:u  (Auiruste),  cxport-gt'?oniùlrc,  à  M; 

Vi'jols. 

0)sri:(  \M)r.  d'alilx'),  cniv  à  C;^nillia^^ 
r*i:Mi/.i':  (lo  1\.  I*.),  inissi» miKiirc  diiM'./'M:! . 

isOO  Tai.wsijiii  (Jules),  pr()pri(M;iiro,  ù  Marv!-,.  !>- 
M.\ssi:(;i:iN\  à  MiMhii». 

('HAi>si:,  pi-.)j\vssour  à  la  l\-icu]tô  do  iJ:"*:.  • 
Mnnti)ollirr,  rue  Ai'^uillcrio. 
IsiM  l^'Ai.cAiiinMj.:  (O.)  ■I.J,  Prociirour  de  là  H- j  i" 

(|uc,  à  Aiil)ii>s(»ii  (( !rouso). 
IS!*;^  Soi.ANKT  (AIIm'I'I)  (rai)).)»'),  profo^iscur  au  (i 
St'Uîiiiaii'c,  ii  Mr\\i\i\ 
Poi  .loi.s',  «xaiwle  .liVMicral  des  Forêts, 
jols. 
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1895  Le  Directeur  des  Frères,  à  Mende. 
Sylvain,  ancien  Directeur  de  l'Usine  à  gaz,  à 

Marvejols. 

1896  Raynal  (le  R.  P.),  missionnaire,  à  Mende. 

1896  Maisonobe,  archiviste  départemental  à  Montau- 

ban,  (Tarn-et-Garonne).' 
Castanier  (Joseph),  propriétaire,  à  Usanges, 
commune  de  Prinsuéjols. 

1897  Ferrier  (le  R.  P.),  missionnaire,  à  Mende. 
DÉJEAN  (Charles),  docteur-médecin,  à  Barre. 
Pratlong  (rabbé),  curé  à  La  Parade. 
DoussiÈRE  (l'abbé),  vicaire  à  La  Parade. 
Béraud  (l'abbé),  vicaire,  à  Mende. 

BoNNAL  (l'abbé),  propriétaire  à  l'Impéri,  près 
Marvejols. 

Charbonnier^  professeur  au  Petit-Séminaire,  à 

Mende. 
Laget,  avocat  à  Mende. 

BoussuGE  (l'abbé),  aumônier  de  l'Hospice  à 
Mende. 

BoiRAL  (l'abbé),  chanoine  de  la  Cathédrale,  â 
Mende. 

Sommer  (Alexandre)^  au  Château  de  Gibertîn, 
commune  de  Saint-Germain-de-Calberte. 

DoL,  propriétaire  au  Château  de  Roquedol,  par 
Mevrueis. 

Membres  coppespondants 

1862  Benoit,  négociant,  rue  de  Bernières,  15^",  à 
Caen  (Calvados). 


—  14  — 


1863  Cavêne  fils,  horticulteur,  à  Bagnols-sur-Cèze 
(Gard). 

1867  Baret,  directeur  des  Contributions  indirectes, 

à  Tulle  (Corrèze). 
1869  Fabre,  inspecteur  des  Forêts,  à  Nimes. 
1872  Noël,  adjoint  principal  du  génie  en  retraite,  à 

Anduze. 

1875  DE  Lapierre,  conservateur  des  Hypothèques, 

à  Millau  (Aveyron). 

1876  BoREL  (Odilon),  professeur  au  collège  d'Au- 

busson  (Creuse). 
MoNTGiNOux,  notaire,  à  Saînt-Lattier  (Isère). 
Fabre  (Fabbé),  à  Saugues  (Haute-Loire). 

1885  Martel,  avocat,  rue  Ménars,  n°8,  à  Paris. 

1886  Tardieu  Théodore-Casimir,  rue  Carnot,  8,  à 

Poitiers. 

1887  Breil,  professeur  d'agriculture,  à  Pau  (Bas- 

ses-Pyrénées). 

1888  Directeur  de  la  Gazette  des  Hôpitaux^  à  Tou- 

louse, rue  Lafayette,  3.  (Echange). 
Le  Bon  Agriculteur,  36,  rue  du  Trech,  à  Tulle 
(Corrèze)  (Echange). 

1888  La  Ligue  Agricole j8y  place  de  la  Comédie  à 

Montpellier  (Echange). 

1889  RoucAUTE,  professeur  d'histoire  au  Collège  de 

Béziers  (Hérault). 
1891  Champion,  libraire,  quai  Voltaire,  9,  à  Paris 

(Echange). 
1895  Graille,  au  lycée  St-Louis,  à  Paris. 

U Horticulteur  des  Alpes,  rue  Vaucansoti,  5, 

à  Grenoble  (Isère).  —  Échange. 
La  Lozère  Agricole  (Echange). 
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1896  LÉOTARD,  imprimeur  à  Clermont-rHérault. 

1897  Lozère  Pittoresque^  à  Marvejols  (Echange). 
Ignon  (Joseph),  architecte,  rue  St-Roch,  13;  à 

Paris. 

1898  Massabuau  (Joseph),  avocat,  à  St-Geniez-d'OIt 

(Aveyron). 

CoRD  (Ernest),  9,  rue  Claude-Bernard,  à  Paris. 
Alsace-Lopraine 
Académie  de  Metz,  • 

Société  des  Sciences,  Agriculture  et  Arts  de  la  Basse- 
Alsace  à  Strasbourg. 

Pays-Bas 

Société  néerlandaise  pour  le  progrès  de  Tindustrie, 
à  Haarlem. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES 

auxquelles  celle  de  la  Lozère  envoie  son  Bulletin 


France 

Ain.  Société  d'Emulation,  Agriculture,  Sciences, 
Lettres  et  Arts  du  département  do  TAin,  à  Bourg. 
Aisne.  Société  Académique  de  l'Aisne,  à  Laon. 

—  Société  académique  des  Sciences,  Arts  et 

Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Allier.  Société  d'horticulture  de  l'Allier,  à  Moulins. 

—  Société  d'Emulation  du  département  de  l'Al- 

lier, à  Moulins. 
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Alpes  (Hautes-).  Société  d'Etudes  des  Hautes-A 
pes,  à  Gap. 

Ardèche.  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciew 

et  Arts  de  TArdèche,  à  Privas. 
AvEYROX.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Am 
rAveyroii,  à  Rodez. 
—      Société  centrale  d'Agriculture  de  Yk\ 
ron,  à  Rodez. 
Bolcues-du-Rhône.  Académie  des  Sciences,  A 

culture,  Arts  et  Belles  Lei 
d'Aix. 

—  Académie  des  Sciences,  Be 

Lettres,  et  Arts  de  Mars( 

—  Société  de  statistique  de> 

seille. 

Cantal.  Société  centrale  d'Agriculture  du  Cat 
à  Aurillac. 

(Jôtk-d'Or.  Acaflômio  des  Scrienoos,  Arts  ci  Bell 

Lettres  do  Dijon. 
1)oi:hs.  Société  d'Emulation  de  Montl»éliard. 
(iîARu.  Académie  du  Gard,  à  Nimes. 

Société  d'Agriculture  du  (iard,  à  Ximes. 
Société  scientifique  et  littéraire  d'Alai;?. 
So(-itHé(l'étu(le(les  Sciences  uatureIIe.s,«'"iX'J^ 
(jahonm-:  (1Iai;tk-).  Acnd^Miiie  des  Sciences,  In^''[' 

tions  et  Belles-Lettres ,  àTv 
louse. 

Société  d'histoire  naturelie  È 

Toulouse. 
Sociétc»  archéologique  et  sciet 

titique  du  Midi  de  la  France 

à  Toulouse. 
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HÉRAULT.  Société  archéologique,  scientifique  et  lit- 
téraire de  Béziers. 

—  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Co- 

mices agricoles  du  département  de  THé- 
rault,  à  Montpellier. 

—  Société  d'études  pour  les  langues  roma- 

nes, à  Mont[)ellier. 

—  Bibliothèque  municipale  do  Montpellier. 

—  Société  archéologique  de  Montpellier. 
Isère.  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  Viw- 

rondissement  de  Grenoble. 
Jura,  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Poligny. 

Loire  (Haute-).  Société  Scicntilique  et  Littéraire  do 
la  Hautc-Loire,  au  Pu  y. 

—  Bibliothèque  municipale  du  Puy. 

—  Société  d'Agriculture, Sciences, Arts 

et  Commerce  du  Puy-cn-Vehiy. 
Loire.    Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 

Arts  et  Belles  Lettres  de  la  Loire,  à  St-Eticnnc. 
Loire-Inférieure.  Société  archénlogique  de  Nantes 

et  de  la  Loire- Inférieure,  à 
Nantes. 

—  Comice  agricole  central  do  la 

Loire-Inférieure,  à  Nante>. 

—  Société  des  Sciences  naturelh^s  de 

ruuest  de  la  France,  à  Nîuit<^s. 
Meurthe-et-Moselle.  Académie   de  Stanislas,  à 
Nancy. 

Nord.  Société  d'Agriculture  Sciences  et  Arts  de  Douai 
—    Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  do 
Valenciennes. 
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Alpes  (Hautes-).  Société  d'Etudes  de^  Hautes-Al- 
pes, à  Gap. 

Ardèche.  Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences 

et  Arts  de  l'Ardèche,  à  Privas. 
AvEYRON.  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
TAveyron,  à  Rodez. 
—      Société  centrale  d'Agriculture  de  TAvey- 
ron,  à  Rodez. 
Bouches-du-Rhône.  Académie  des  Sciences,  Agri- 
culture, Arts  et  Belles  Lettres 
d'Aix. 

—  Académie  des  Sciences,  Belles- 

Lettres,  et  Arts  de  Marseille. 

—  Société  de  statistique  de  Mar- 

seille. 

Cantal.  Société  centrale  d'Agriculture  du  Cantal, 
à  Aurillac. 

Côte-d'Or.  Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Dijon. 
DouBs.  Société  d'Emulation  de  Montbéliard, 
Gard.  Académie  du  Gard,  à  Nimes. 

—  Société  d'Agriculture  du  Gard,  à  Nimes. 

—  Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais. 

—  Sociétéd'étudedesSciencesnaturelles,àNimes 
Garonne  (Haute-).  Académie  des  Sciences,  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres ,  à  Tou- 
louse. 

—  Société  d'histoire  naturelle  de 

Toulouse. 

—  Société  archéologique  et  scien- 

tifique du  Midi  de  la  France, 
à  Toulouse. 
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Hérault.  Société  archéologique,  scientifique  et  lit- 
téraire de  Béziers. 

—  Société  centrale  d'Agriculture  et  des  Co-^ 

mices  agricoles  du  département  de  l'Hé- 
rault, à  Montpellier. 

—  Société  d'études  pour  les  langues  roma- 

nes, à  Montpellier. 

—  Bibliothèque  municipale  de  Montpellier. 

—  Société  archéologique  de  Montpellier. 
Isère.  Société  d'Agriculture  et  d'Horticulture  de  l'ar- 
rondissement de  Grenoble. 

JuRA^  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de 
Poligny. 

Loire  (Haute-).  Société  Scientifique  et  Littéraire  de 
la  Haute-Loire,  au  Pu  y. 

—  Bibliothèque  municipale  du  Puy. 

—  Société  d'Agriculture,Sciences,Arls 

et  Commerce  du  Puy-en-Velay. 
Loire.    Société  d'Agriculture,  Industrie,  Sciences, 

Arts  et  Belles  Lettres  de  la  Loire,  à  St-Etienne. 
Loirê-Inférieure.  Société  archéologique  de  Nantes 
et  de  la  Loire- Inférieure,  à 
Nantes. 

—  Comice  agricole  central  de  la 

Loire-Inférieure,  à  Nantes. 

—  Société  des  Sciences  naturelles  de 

l'Ouest  de  la  France,  à  Nantes. 
Meurthe-et-Moselle.  Académie  de  Stanislas,  à 
Nancy. 

Nord.  Société  d'Agriculture  Sciences  et  Arts  de  Douai 
—    Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  do 
Valenciennes. 
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STATUTS 


Ahtigle  premier. 

La  Société  d'agriculture ,  Industrie  ,  Sciences  et 
Arts  du  département  de  la  Lozère^  fondée  en  1 81 9^ 
a  pour  but  de  contribuer ,  par  des  publications  ^ 
par  des  expériences,  par  les  encouragements  et  le» 
prix  qu'elle  décerne  et  par  tous  les  autres  moyens 
qui  sont  à  sa  disposition,  aux  progrès  de  Tagri- 
culture,  de  Tindustrie,  des  sciences  et  des  arts 
dans  le  département,  et  aussi  de  recueillir  et  mettre 
en  lumière  tous  les  faits,  documents  et  monuments 
divers  qui  se  rapportent  à  Thistoire  de  Tancien 
Gévaudan . 

Elle  s'interdit  absolument  toute  discussion  et 
publication  étrangère  au  but  et  aux  objets  ci-dessus 
designés. 

Art.  2. 

La  Société  se  compose  de  membres  titulaires  et 
de  membres  associés^  résidant  dans  le  département; 
de  membres  correspondants^  résidant  hors  du  dé- 
partement, et  de  membres  honoraires. 

Les  membres  titulaires  sont  au  nombre  de  1 00 
dont  40  résidant  dans  la  ville  de  Mendc.  Ils  cons- 


tituent  essentiellement  la  Société ,  nomment  le 
bureau  et  les  comités  qui  Tadministrent  ;  ils  dis- 
cutent avec  voix  délibérative  sur  toutes  les  ques- 
tions qui  rintéressent.  Ils  paient  une  cotisation 
annuelle  de  10  francs. 

Les  autres  membres  de  la  Société  sont  en  nombre 
illimité.  Les  membres  associés  et  les  membres 
correspondants  paient  une  cotisation  annuelle  de 
5  francs  ,  représentant  le  prix  d^abonnement  au 
Bulletin  mensuel  de  la  Société. 

Art.  3. 

L^administration  de  la  Société  est  confiée  à  un 
conseil  composé  : 

1*^D'un  Président  5  trois  Vice -Présidents  ,  un 
Secrétaire  général ,  deux  Secrétaires  adjoints  ,  un 
Trésorier,  formant  le  bureau  ; 

2®  D'un  bibliothécaire  archiviste,  d'un  conser- 
vateur du  Musée  des  Beaux-Arts  et  Antiquités,  d'un 
conservateur  des  collections  d'histoire  naturelle  et 
de  physique  ,  composant  le  Comité  de  Questure; 

3^  De  trois  membres  formant,  avec  le  Président 
ttle  Secrétaire  général,  le  Comité  de  Publication. 

Tous  ces  fonctionnaires  sont  nommés  pour 
deux  ans  et  élus  à  la  dernière  séance  ordinaire  de 
la  fin  de  Tannée.  Ils  sont  indéfiniment  rééligibles. 
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Art.  4. 

Le  bureau  et  les  comités,  rdunis  en  conseil,  ont 
tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  gérer  et  admi- 
nistrer tant  activement  que  passivement  les  biens 
et  affaires  de  la  Société,  accepter  dons  et  legs, 
sous  la  sanction  de  Tautorité  supérieure  ;  pour 
percevoir  les  fonds  qui  lui  appartiennent,  en  sur- 
veiller remploi  ;  pour  faire  tous  les  règlements 
d'ordre  intérieur  nécessaires  à  Feiécution  des 
présents  statuts  ,  pour  prononcer  sur  Tadmissibi- 
lilé  des  personnes  présentées  pour  être  memhi^s 
titulaires  ;  pour  prononcer  enfin  à  la  majorité  des 
2/3  des  voix,  la  radiation  d'un  membre  quelconque 
de  la  Société. 

Art.  5. 

La  Société  se  divise  en  trois  sections  : 
1^  Agriculture  ; 

Industrie  ; 

Sciences  et  Arts. 

Tout  membre  titulaire  j  lors  de  son  admission 
dans  la  Société,  doit  se  faire  inscrire  dans  une  des 
sections.  Chaque  section  peut  délibérer  séparément 
et  nommer  un  bureau  particulier,  composé  d'un 
Président  et  d'un  Secrétaire  qui  se  renouvellent 
tous  les  deux  ans.  Les  décisions  particulières  des 
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sections  n^cngagcnt  la  Société  qu'après  avoir  éhf 
soumises  au  Conseil  d'administration  et  adoptées 
en  séance  générale. 

Art.  6. 

La  Société  lient  ses  séances  ordinaires  tous  les 
premiers  jeudis  de  chaque  mois.  Elle  tient,  en 
outre,  chaque  année  au  moins,  deux  séances  pu- 
bliques :  Tune,  pendant  la  session  du  Conseil  gé- 
néral du  département,  a  principalement  pour  objet 
le  compte-rendu  des  travaux  de  Tannée  précédente 
et  la  distribution  des  prix,  récompenses  et  encou- 
ragements ;  Taulre ,  qui  a  lieu  en  novembre ,  le 
lendemain  de  la  foire  de  Mendc,  dite  foire  de  la 
Toussaintj  est  plus  particulièrement  consacrée  à 
une  exposition  des  instruments  et  des  produits 
agricoles  et  industriels  du  déparlement  et  de  l'é- 
tranger, les  plus  dignes  d'intérêt. 

Un  programme  des  séances  publiques,  rédigé 
par  le  conseil  d'administration,  est  publié  à  l'avance. 


(Délibérés  et  arrêtés  dans  la  séance  du  3  janvier  1856.) 

NOTA.  —  La  Société  a  élé  déclarée  établissement  d'utilité  publique, 
par  décret  du  3  décembre  1856. 
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Séance  du  13  Jauvier  1898 


Présidence  de  M.  le      BO  YER,  Vice-PréMi 
en  l'absence  de  M.  Monte  ils,  Prési'den(.empéci 

Le  Procès-verbal  de  la  Prccddenlc  séance  est 
adopté  saus  observations. 

Un  membre  de  la  Société  lui  communique  I 
lation  de  la  réunion  séricicole  d^Avignon,  cl  à  la 
de  cette  comniuniration  il  est  décidé  que  celte  i 
tion  sera  insérée  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

RÉUNION  SERICICOLE  D'AVIGNON 

A\ignon,  10  Jan\Jtr. 

I/nssoinhlre  grni'rale  dos  s^riciciillours  lenuoifah^' 
à  Avi^^non,  à  riiolel  do  ville,  avail  réuni  près  <le  Wf**'* 
sonnes.  I.es  (ihileurs,  rnouliniers  cl  les  n^présenMnlM'^'' 
fahrifiiie  lyur^n^n^e  y  êlaienl  venus  fort  nondueux  il"*' 
liluaient  en  réalité  la  majorité,  tandis  que  les  |ïJii** 
sériciculteurs  s'y  trouvaient  par  suite  on  miiit'nt''  '* 
Testrade,  autour  de  M.  le  sénateur  Wérenger, 
avaient  pris  |)lace  douze  sénateurs  ou  iléputés  .  M^  ^*"; 
rin  et  Taulier,  sénatcnir  de  Vaucluse,  l'ouueirol,  ïf^s^'* 
de  TArdèche  ;  Laurans,  sénateur  de  la  Drome,  oll^H 
pûtes  Ducos,  Reboulin,  Pourquery  de  Boissciin.ô'"^* 
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cluse  ;  Louis  Blanc,  Boissy  d'Anglas,  de  la  Drôme  ;  Jour* 
dan,  du  Var  ;  de  Ramel  et  Crémieux,  du  Gard. 

Dès  le  début  de  la  séance,  au  cours  de  Texposé  de  la 
question  fait  par  M.  Bérenger,  sénateur  de  la  Drôme,  Tas- 
sistance  s*est  montrée  houleuse,  agitée,  les  interruptions 
ont  été  nombreuses  et  violentes,  parfois  même  grossières 
et  inconvenantes  et  il  a  été  facile  de  constater  dès  lors  que 
plusieurs  tilateurs  et  représentants  delà  fabrique  lyonnaise 
étaient  venus  bien  décidés  à  faire  de  l'obstruction.  Ces 
procédés  regrettables  ont  continué  à  être  employés  du- 
rant toute  la  séance,  en  dépitdesjustes  protestations  qu'ils 
ont  soulevées.  Le  but  des  filaleurs,  mouliniers  et  des  fa- 
bricants lyonnais  était  évidemment  de  mettre  obstacle  aux 
justes  revendications  des  sériciculteurs  qui,  après  tout, 
ne  réclament  pour  eux  que  le  droit  commun  en  deman- 
dant que  des  droits  de  douane  soient  établis  à  l'entrée  en 
France  sur  les  cocons  et  les  tissus  de  soie  étrangers.  H  y  a 
certes  injustice  à  mettre  hors  la  loi  en  leur  refusant  la 
protection  accordée  actuellement  en  France  à  tous  les  au- 
produits  nationaux  et  Ton  ne  saurait  s'étonner  de  leurs 
justes  revendications. 

Les  sériciculteurs  font  donc  preuve  d'une  extrême  con- 
ciliation en  acceptant  que, par  compensation, on  leur  donne 
des  primes.  Et  dans  la  réunion  de  dimanche  ils  se  sont 
conduits  avec  une  extrême  générosité  en  laissant  y  venir 
leurs  adversaires,  les  filateurs  et  fabricants,  qui  en  toute 
circonstance  manifestent  leur  animosilé  contre  eux  et 
qui  n'ont  pas  l'habitude  de  les  admettre  à  leurs  réu- 
nions. 

Lorsque  le  calme  a  été  un  peu  rétabli,  M.  Ducos  a  fait 
en  termes  excellents  et  avec  une  lumineuse  clarté,  l'histo- 
rique de  la  question  et  montré  à  quels  obstacles  nombreux 
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et  difficiles  à  franchir  s'est  heurtée  la  bonne  volonté  de 
nos  représentants  au  Parlement. 

Puis,  il  a  fait  connaître,  expliqué  et  justifié  les  trois 
amendements  déposés  au  projet  de  loi  du  gouvernement 
qui  constituent  en  réalité  un  contre  projet  ayant  les  plus 
grandes  chances  d'être  adopté.  Nous  l'avons  déjà  fait 
connaître. 

Après  lui,  MM.  Chabaud,  président  du  Syndicat  agricole 
d'Alais  et  Montbounoux  prennent  la  parole. 

Puis  M.  de  Ramel,  le  brillant  député  du  Gard,  dans  un 
langage  cloquent,  prouve  que  le  plus  sûr  moyen  de  réus- 
sir, consiste  dans  l'intime  solidarité  de  la  filature  et  de  la 
sériciculture  et  qu'en  réalité,  dans  le  projet  actuel,  les  fi- 
laleurs  sont  beaucoup  plus  favorisés  que  les  sériciculteurs 
puisque  en  1892  les  filateurs  demandaient  seulement  une 
prime  de  200  fr.  par  bassine  et  qu'on  leur  accorde  400  fr. 
pour  les  cocons  français  et  340  pour  les  cocons  étrangers, 
chiffre  qui,  certainement  pourrait  être  abaissé. 

On  entend  après  lui,  M.  Pin,  conseiller  général  d'Alais, 
M.  Frougeirol,  sénateur  de  TArdèche,  M.  Crémieux,  séna- 
teur du  Gard,  M.  Gaussorgues,  ancien  député. 

Ce  dernier,  avec  juste  raison,  voudrait  voir^abaisser  a 
200  fr.  par  bassine  la  prime  à  la  filature  des  cocons  étran- 
gers. 

Enfin,  M.  Jourdan,  député  du  Var. 

Nous  avons  constaté,  avec  peine,  que  chaque  fois  que 
les  orateurs  prouvaient  que  les  intérêts  des  sériciculteurs 
sont  sacrifiés  à  ceux  des  filateurs  et  des  fabricants,  les  cla- 
meurs de  ces  derniers  qui  avaient  envahi  la  salle  étouf- 
faient leur  voix. 

Néanmoins, le  président  a  réussi  à  faire  voter  paraccla- 
mation  et  sans  opposition  les  propositions  suivantes  du 
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contre-projet  el  déposé  par  les  députés  des  départements 
séricicoles. 

Prime  de  0,75  par  kilog.  de  cocons,  payée  aux  éduca- 
teurs; 

Prime  de  400  fr.  par  bassine  à  la  filature  de  cocons 
français,  avec  maximum  de  6fr.  50  par  kilog.  de  soie  filée. 

Et  cela  pour  une  période  de  dix  ans. 

Au  sujet  de  la  prime  a  allouer  à  la  filature  des  cocons 
étrangers,  que  le  contre-projet  fixait  à  540  fr.  par  bassine 
avec  maximum  de  5  fr.  50  par  kilog.  de  soie  filée.  M. 
Pourquery  de  Boisserin  a  déclaré  qu'il  n'accepterait  do 
mandat  sur  ce  point  qu'autant  que  liberté  lui  serait  laissée 
de  modifiier  les  chi^^res  selon  les  circonstances.  Après 
une  longue  discussion,  l'assemblée  a  voté  à  la  majorité 
que  pleins  pouvoirs  seraient  laissés  sur  ce  point  à  ses  re- 
présentants. 

Nous  comptons  bien  qu'ils  en  useront  au  mieux  des  in- 
térêts des  sériciculteurs  qui  ont  été  jusqu'ici  trop  souvent 
sacrifiés. 

Au  sujet  de  cette  réunion,  nous  avons  reçu  la  dépêche 
suivante  : 

«  Les  délégués  des  sériciculteurs  des  sociétés  agricoles 
protestent  contre  l'envahissement  de  la  réunion  d'Avignon 
par  lesfilateurs  venusavec  leurs  employés,  lisconvoquent 
une  réunion  séricicoleà  Alais  pour  le  17  janvier. —  Signés  : 
Va/ayer,  Darbousse,  Bruguier  Roure ,  Pin  de  Buisson, 

GaussorgueSj      Fesquet,  Mercier,  Chabaud. 

M.  Germer-Durand  communique  à  la  Société  un 
imprimé  très  rare  contenant  la  Relation  du  Siège  de 
Sainl-Affriqae,  écrit  par  uu  pasteur  protestant.  Il  y  est 
de  Vabre  et  de  Meyrueis. 


—  28  — 


M.  Germain,  de  Montpellier,  avait  fait  une  publi* 
cation  incomplète  de  cette  relation  à  W.  Germer-Du- 
rand a  complète'  l'ouvrage  dont  la  Sôcidtd  décide  Tin- 
sertion  dans  son  prochain  bulletin. 

ERRATUM 

Bulletin  du  mois  de  Décembre  1897.  —  Documents 
historiques  :  Carte  du  Gévaudan  pour  Tannée  1789. 
—  lisez  :  1769. 


AGRICULTURE 


Les  laïours  d'hiver  et  les  céréales  de  printemps 

Les  labours  d*hiver,  c*esl  à-dire  les  labours  exécutés 

après  les  semailles  automnales  sur  les  terres  arables  qui 

doivent  être  ensemencées  en  céréales  de  printemps,  ont 

toujours  été  regardés  comme  de  très  bonnes  opérations, 

surtout  lorsqu'ils  sont  pratiqués  sur  des  terrains  un  peu 
argileux  ou  argilo-calcaires.  Leur  principal  mérite  est 

d'aérer  le  sol  et  d'exposer  ses  éléments  à  l'action  des 

agents  atmosphériques  ou,  pour  mieux  dire,  à  l'influence 

simultanée  des  gels  et  des  dégels.  Lorsque  ces  labours  ont 

été  bien  exécutés  et  qu'on  évite  de  les  faire  suivre  par  un 

hersage,  on  constate  à  la  fin  de  l'hiver  ou  après  les  fortes 

gelées  que  les  bandes  de  terre  qui  étaient  apparentes  en 

novembre  et  décembre,  se  sont  effritées  ou  ameublies  et 

qu'elles  se  confondent  en  grande  partie  les  unes  avec  les 

autres  ;  il  suffit  alors  pour  pouvoir  les  ensemencer  de  les 

ameublir  avec  un  scarificateur,  instrument  bien  connu 

aujourd'hui  et  employé  à  faire  des  déchaumages  ou  à 


rompre  d'anciens  labours,  dans  un  grand  nombre  d'ex- 
ploitations. 

Mais  cet  excellent  instrument  n'est  pas  le  seul  qui  per« 
mette  déterminer  la  préparation  des  terres  arables  labou- 
rées en  novembre  ou  décembre  pour  être  ensemencées  er> 
février,  mars  ou  avril  en  avoine,  blé  de  printemps  ou 
orge  de  mars.  A  côté  du  scarificateur  ou  extirpaleur  se 
range  la  charrue  bisoc  ou  trisoc,  instrument  très  utile 
dans  un  grand  domaine  et  bien  supérieur  $ous  tous  les 
rapports  à  l'antique  charrue  appelée  ariau,  encore  en 
usage  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France. 

Les  terres  qui  ont  reçu  un  labour  d'hiver  à  grosses  mot- 
ieSy  après  les  semailles  d'automne  alors  qu'elles  ont  porté 
pendant  l'été  une  plante  sarclée  ou  une  culture  fourragère, 
ne  sont  pas  ordinairement  envahies  par  un  grand  nombre 
de  mauvaises  herbes.  Les  plantes  qu'on  y  observe  sont  fa- 
cilement détruites  par  le  scarificateur  ou  le  bisoc.  C'est 
pourquoi  ordinairement  après  le  passage  de  ces  instru- 
ipents,  on  constate  que  la  couche  arable  peut  être  ense- 
mencée en  toute  sécurité. 

Ces  deux  instruments  bien  conduits  exécutent  d'excel- 
lentes façons  et  bien  supérieures  au  travail  qu'on  obtient 
de  la  herse,  même  quand  on  renouvelle  deux  ou  trois  fois 
son  emploi  sur  le  môme  terrain. 

Les  céréales  d'hiver,  principalement  le  blé  d'automne, 
l'escourgeon,  etc.,  redoutent  les  terres  trop  ameublies, 
c'est-à-dire  trop  divisées.  Sur  de  tels  sols  ces  plantes  y 
périssent  souvent  parce  qu'elles  y  sont  déchaussées  par 
les  gels  et  les  dégels.  C'est  pourquoi  on  a  dit  depuis  long- 
temps que  les  terres  destinées  aux  semailles  automnales 
de  froment  devaient  être  un  peu  molteuses  à  leur  surface. 
On  n'ignore  pas  dans  les  pays  septentrionaux  que  les 
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mottes  de  moyen  volume,  qu'on  remarque  sur  les  tmi 
ensemencés  en  octobre,  ont  généralement  pour  dd  ( 
protéger  les  plantes  contre  les  intempéries  deVhiver.t 
mottes  ordinairement  disparaissent  après  les  dégeb 
sont  entièrement  détruites  par  les  hersages  et  lesnN 
ges  que  Ton  exécute  en  février,  mars  ou  avril,  façons 
contribuent  dans  une  large  mesure  au  tallage  des  céréî 
d'hiver. 

Les  terres  qu*on  destine  aux  céréales  de  priotempi 
sont  jamais  trop  divisées  au  moment  des  enseroenceme 
Aussi  ne  doit-on  pas  craindre  d*employer  le  scarifica 
ou  le  bisoc  pour  rompre  les  labours  d'hiver  qu'on  ya< 
cutés.  Le  rouleau  qu'on  utilise  avec  succès,  quanti  on 
par  un  beau  temps,  diminuera  l'excès  de  légèreté  oa> 
mcublisscment  que  pourrait  présenter  la  couche  ani 

Quand  on  compare  le  travail  exécuté  pendant  une  j< 
néo  avec  le  scarificateur  ou  le  bisoc,  au  travail  obii 
avec  l'ariau  ou  la  herse,  on  est  forcé  de  reconnaître  r, 
les  deux  prtuniers  instruments  donnent  une  préparai 
parfaile  avec  rnpidiié  cl  une  grande  économie. 

Les  observations  (jui  précèdent  concernent  lcs\^r 
<|ni  ont  élé  dohanassécs  de  leur  récolte  en  oclal'rei 
novembre,  et  (ju*on  doit  ensemencer  en  céréales  au  pn' 
tein|)s.  Les  terrains  (lui.  Tannée  précédente,  élaienlow 
pés  par  un  Irr/le,  ou  un  sainfoin  ou  une  luzerne^  vi^^'*'^ 
a  labourés  en  novembre  ou  en  décembre,  ne  peuvoaip 
être  labourés  une  seconde  fois,  parce  que  cetle  nob**" 
façon  ramènerait  les  gazons  à  la  surface  du  terrain,  t 
qui  reniliait  la  semaille  de  l'avoine  diflicile.  Dans  lescii 
constancesordinaires,  on  se  borne  à  herser  ou  scanfifrl 
terrain  en  agissant  |)erpendiculairenient  à  la  dirocioni 
labour  de  défrichement.  Cette  opération  a  pour  but  lei 
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vellement  du  sol  et  la  division  superficielle  des  gazons  ou 
bandes  de  terre.  L'avoine,  sur  une  prairie  artificielle  ainsi 
travaillée,  et  convenablement  enterrée  est  presque  tou- 
jours productive,  si  on  a  pu  la  semer  en  février  ou  au  plus 
tard  dans  la  première  quinzaine  de  mars. 

Gustave  Helzé 


Instructions  pour  les  semis 

Le  semis  est  l'opération  qui  consiste  à  confier  les  grai- 
nes à  la  terre  ;  il  peut  se  faire  de  plusieurs  façons  :  sous 
abris  ou  en  plein  air  ;  à  la  volée  ou  en  lignes,  en  place  ou 
en  pépinière. 

Dans  tous  les  cas.  le  semis  sera  fait  dans  une  terre  bien 
émiettée  et  fine  à  la  surface.  Les  graines  seront  semées 
plutôt  clair  que  dru  et  enterrées  suivant  leur  grosseur. 
D'une  manière  générale,  on  recouvre  les  graines  de  deux 
fois  leur  épaisseur  de  terre,  à  Texception  des  graines  très 
fines  que  l'on  ne  recouvre  pas  du  tout,  les  bassinagcs  les 
enterrant  suffisamment.  Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  se- 
mis faits  en  plein  air,  il  sera  bon  de  les  recouvrir  d'un 
léger  paillis  de  fumier  consommé  pour  que  le  sol  ne  soit 
pas  battu,  soit  par  les  arrosages,  soit  par  les  eaux  de  pluie, 
et  qu'il  conserve  la  fraîcheur. 

Semis,  sous  abris  sur  couches 

Les  semis  sous  abris  peuvent  se  faire  sur  couches  ou  à 
froid.  On  sème  sur  couches,  des  la  fin  de  Thiver,  toutes 
les  plantes  à  floraison  annuelle  dont  on  veut  hâter  la  vé- 
{étatioa.  11  est  ben  de  rappeler  qu'il  est  nécessaire,  avant 
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(le  semer  dans  ces  conditions,  de  s'assurer  que  la  couche 
a  jeté  son  premier  feu  et  qu'un  thermomètre  enfoncé  dans 
la  terre  ne  doit  pas  accuser  une  température  de  plus  de 
25  à  50"  centigrades.  Une  fois  le  serais  opéré,  on  place  les 
châssis  sur  le  coffre  et  on  ombre  légèrement  jusqu'à  ce 
que  les  graines  commencent  à  germer.  A  ce  moment  on 
désombrera  d'une  manière  progressive  afin  d'habituer  les 
jeunes  plantes  à  la  lumière.  Si  le  temps  est  beau  on  don- 
nera de  Tair  en  soulevant  le  châssis  du  côté  du  soleil, 
mais  toujours  à  l'opposé  du  vent,  à  l'aide  d'une  crémaillère. 

Lorsque  les  plantes  ont  développé  quelques  feuilles, 
elles  sont  suffisamment  fortes  pour  pouvoir  être  éclaircies 
ou  repiquées  sur  couches  ou  à  froid.  Cette  opération  leur 
permet  de  développer  un  chevelu  plus  important  et  de  se 
durcir  pour  mieux  résister  à  la  transplantation. 

Semis  à  froid  sous  abris 

Les  semis  à  froid  sous  abris  se  font  de  la  même  façon 
que  les  précédentes.  La  germination  des  graines  est  tou- 
tefois plus  lente,  plus  capricieuse  même.  L'époque  du 
semis  doit  être  d'abord  plus  tardive.  Les  soins  à  donner 
pendant  la  première  végétation  seront  les  mômes  que 
ceux  que  nous  avons  déjà  indiqués. 

Qu'ils  soient  sur  couches  ou  à  froid,  les  semis  peuvent 
se  faire  soit  en  pots,  en  rayons,  ou  à  la  volée  en  plein  ter- 
reau. On  emploie  les  pots  de  préférence,  lorsque  la  quan- 
tité de  graines  dont  on  dispose  est  faible,  ou  lorsque  les 
plantes  que  Ton  veut  obtenir  sont  délicates  et  demandent 
des  soins  spéciaux  qu'il  serait  trop  long  d'énuméree  dans 
un  article  aussi  restreint. 
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Le  semis  à  la  volée  n'est  guère  employé  qu*en  grande 
culture.  Toutefois  il  est  encore  usité  pour  les  semis  sur 
couches,  parce  qu'il  permet  d'utiliser  plus  économique- 
ment la  place  dont  on  dispose. 

Le  semis  en  rayons  ou  en  lignes  est  préférable  à  tout 
autre.  Les  façons  de  cultures  sont  ainsi  plus  faciles  à 
exécuter. 

Semis  en  pots  ou  en  terrines 

Quand  on  ne  dispose  que  d'une  petite  quantité  de  grai- 
des,  ou  lorsque  les  semis  réclament  des  soins  spéciaux, 
on  emploie  avec  avantage  les  pots  ou  les  terrines.  On 
commence  à  mettre  au  fond  de  chacun  de  ces  récipients, 
une  quantité  de  tessons  suffisante  pour  faciliter  l'écoule- 
ment des  eaux  d'arrosage,  et  on  les  emplit  de  terre  ou  de 
terreau  jusqu'à  environ  2  centimètres  du  bord.  Quand  le 
semis  est  Tait,  on  place  sur  les  pots  ou  sur  les  terrines, 
une  feuille  de  verre  pour  servir  d'écran. 

Ectaircissage  et  repiquage 

Qu'ils  soient  en  lignes  ou  à  la  volée,  les  semis  ne  sont 
presque  jamais  faits  d'une  façon  régulière.  Quand  les 
plants  sont  trop  serrés,  on  procède  à  l'éclaircissage,  c'est- 
à-dire  à  l'enlèvement  de  ceux  qui  sont  trop  serrés.  Cette 
opération  devra  être  faite  de  préférence  le  matin  et  ac- 
compagnée d'un  léger  bassinage. 

Quand  àux  repiquages,  ils  consistent  à  transplanter  les 
jeunes  plantes  issues  de  semis  dans  un  endroit  appelé  pé- 
pinière. Cette  pépinière  peut-être,  soit  sur  couches,  sous 
I    châssis,  ou  même  en  pleine  terre.  Le  repiquage  est  une 
excellente  opération  ;  il  permet  aux  plantes  de  dévelop- 
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per  ]eur  chevelu,  de  se  ramifier  plus  aisémeati  en  un  mot, 
de  devenir  plus  trapues  et  plus  aptes  à  la  mise  en  place. 

J.  BEAUCE 

Diplômé  de  l'Ecole  Natfonale  d'horticalture  de  Yersailless 
Jardinier-Chef  de  la  Société. 


Mélange  d'engrais 

Y  a-t-il  inconvénient  à  mélanger  certains  engrais  ? 
Quelles  sont  les  matières  qu'il  ne  faut  pas  mettre  en  pré- 
sence ?  Quelles  sont  celles  qu'on  peut  sans  danger  réunir 
et  laisser  en  contact  ? 

II  y  a  là  un  ensemble  de  questions  qui  doivent  préoc- 
cuper les  agriculteurs  et  sur  lesquelles  il  peut  être  utile 
de  donner  quelques  renseignements  détaillés. 

Le  mélange  des  superphosphates  avec  le  nitrate  de  soude 
doit  être  soigneusement  évité  :  il  entraîne  des  pertes  d'a- 
zote par  un  jeu  de  réactions  assez  facile  à  comprendre. 
Les  superphosphates  contiennent  ordinairement  à  l'état 
libre  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'acide  phosphorique  ;  ces 
acides  forts  déplacent  l'acide  nitrique  du  nitrate  de  soudé 
et  le  mettent  en  liberté.  M.  Audouard  a  montré  que  les 
pertes  de  ce  chef  pouvaient  atteindre  des  proportions  très 
élevées;  ainsi  un  engrais  industriel,  dosant  6,17  •/©  d'aï- 
zote  nitrique  dès  l'origine,  ne  dosait  plus,  un  mois  après» 
que  3,86  7o  d'azote.  Suivant  que  le  superphosphate  est 
plus  ou  moins  acide,  plus  ou  moins  sec,  le  contact  avec 
le  nitrate  plus  ou  moins  long,  les  pertes  sont  variables, 
mais  elles  sont  toujours  importantes.  Aussi  doit-on  pren- 
dre pour  règle  de  ne  mélanger  les  deux  engrais  qu'au  mo^ 


ment  précis  de  l'emploi,  de  les  enfouir  aussitôt  après  l'é- 
pandage  ;  enfin  d'employer  sans  retarder  les  engrais  où 
les  deux  matières  se  trouvent  réunies. 

Si  le  niirate  et  le  superphosphate  se  trouvent  en  outre 
accompagnés  de  sels  ammoniacaux  et  surtout  d*engra%s  à 
azote  organique^  la  déperdition  s'accentue  encore  :  à  la 
perte  d'azote  nitrique  s'ajoute,  en  effet,  la  perte  d'azote 
ammoniacal  et  organique. 

L'acide  nitrique  déplacé,  comme  nous  l'avons  dit, 
attaque  l'azote  organique,  et  ce  dernier  peut  dispa- 
raître dans  la  proportion  de  50  à  70  7^  de  son  poids 
initial. 

A  côté  de  cette  cause  de  déperdition  de  l'azote,  il  faut 
en  placer  une  autre  extrêmement  importante  ;  elle  se 
produit  toutes  les  fois  qu'on  mélange  un  engrais  conte- 
nant de  l'azote  ammoniacal  avec  un  engrais  à  réaction  al- 
caline. Dans  ce  cas,  l'ammoniaque  est  volatilisée  et  se 
dégage  dans  l'atmosphère  peu  à  peu,  jusqu'à  disparaître 
complètement,  chassée  de  ses  combinaisons  par  des  ba- 
ses plus  fixes.  Ce  principe  nous  conduit  à  proscrire  le  mé* 
lange  du  sulfate  d'ammoniaque,  et  de  tous  sels  ammoni- 
acaux, des  guanos  et,  en  général,  de  toutes  matières  ani- 
males ou  végétales  qui,  ayant  subi  un  commencement  de 
fermentation,  renfeiment  de  l'ammoniaque  toute  formée, 
avec  les  substances  alcalines,  telles  que  la  chaux  vive  ou 
éteinte,  les  cendres  de  bois  ou  les  salins  de  betteraves  ri- 
ches en  carbonate  de  potasse,  les  scories  de  déphospho- 
ration  riches  en  chaux  libre. 

La  réaction  qui  tend  au  dégagement  de  l'ammoniaque 
est  très  rapide  et  presque  intégrale.  Il  est  même  pruaent 
d'éviter  le  mélange,  et  le  contact  prolongé,  surtout  à  l'hu- 
midité,  de  toutes  substances  contenant  des  sels  ammonia- 
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eaux  avec  des  engrais  contenant  du  carbonate  de  potasse, 
n'en  a  pas  moins  une  action  très  sensible. 

Le  contact  de  la  chaux  vive,  des  cendres,  des  salins,  des 
scories,  avec  les  engrais  organiques,  tels  que  sang  dessé- 
ché, viande  en  poudre,  matières  animales,  torréfiées,  où 
Tazote  est,  non  plus  à  l'état  ammoniacal,  mais  à  l'état 
organique,  est  également  à  éviter  ;  par  l'action  du  temps, 
de  la  chaleur,  de  l'humidité,  l'azote  est  attaqué  et,  fina- 
lement, se  dégage  à  l'état  d'ammoniaque  libre. 

Quant  aux  engrais  phosphatés,  il  n'y  a  pas  à  redouter 
pour  eux  des  pertes,  l'acide  phosphorique  ne  peut  être 
volatilisé  que  par  un  concours  de  circonstances  qui  ne  se 
trouvent  jamais  réunies  dans  la  pratique.  Mais  s'il  n'y  a 
pointa  craindre  de  déperdition,  il  y  a  cependant  à  se 
mettre  en  garde  contre  certains  phénomènes,  tels  que  la 
rétrogradation,  qui  peut  se  produire  dans  les  mélanges 
d'engrais  et  diminuer  dans  une  certaine  mesure  la  valeur 
de  l'acide  phosphorique  des  super rhosphates.  Cette  rétro* 
gradation  est  à  redouter  toutes  les  fois  qu'on  met  ces 
derniers  en  contact  avec  des  substances  riches  en  chaux 
ou  même  en  carbonate  de  chaux,  ainsi  qu'avec  des  pro- 
duits riches  en  fer  tels  que  le  sulfate  de  fer,  par  exemple. 
L'acide  phosphorique  passe  alors  de  l'état  soluble  à  l'eau 
à  l'état  soluble  au  citrate  ou  même  à  l'état  insoluble. 

Les  scorieSj  les  phosphates  précipités,  les  phosphates  na- 
turels minéraux  ou  organiques  peuvent  se  mélanger  avec 
n'importe  quelle  autre  matière,  sans  subir  aucune  déper- 
dition ni  aucune  dépréciation. 

Enfin,  les  sels  potassiques,  mis  en  contact  avec  d'autres 
engrais  ou  d'autres  sels,  subiront,  dans  certains  cas,  des 
échanges  entre  les  bases  et  les  acides,  mais  aucune  des 
réactions  qui  peuvent  intervenir  n'ont  pour  eflTet  de  modi- 
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fier  leur  solubilité  et,  par  conséquent,  leur  valeur  ferdii- 
santé. 

Il  faut  éviter  cependant  de  mélanger  trop  longtemps  à 
Favance  avant  de  les  répandre  les  sels  de  potasse  et  no- 
tamment la  kainite  avec  les  scories  çlc  déphosphoration. 
Abandonné  à  lui  méme^  ce  mélange  au  bout  de  peu  de 
temps  se  prend  en  masse  plus  ou  moins  difficile  à  semer 
sans  broyage  préalable. 

Le  mélange  peut  se  faire  sans  inconvénient  vingt-quatre 
heures  avant  son  épandage. 

Le  sulfate  de  fer^  dont  nous  voyons,  avec  regret,  rem- 
ploi comme  engrais  devenir  assez  fréquent,  ne  doit  être 
mélangé  ni  avec  des  superphosphates  comme  nous  Tavons 
dit  plus  haut,  ni  avec  la  chaux,  qui  forme  du  sulfate  de 
chaux  et  précipite  le  fer  à  l'état  d'oxyde  :  il  vaut  mieux 
laisser  la  réaction  se  produire  dans  le  sol  que  la  provo- 
quer avant  l'introduction  du  sel  dans  la  terre. 

Nous  aurons  dit  à  peu  près  tout  ce  qu'il  est  utile  de 
connaître  sur  ce  sujet, lorsque  nous  aurons  parlé  du  plâtre, 
non  pas  tant  au  point  de  vue  de  son  action  chimique,  peu 
importante,  qu'au  point  de  vue  de  son  action  physique. 
Le  sulfate  de  chaux  ne  subit  ni  ne  provoqueaucune  perte, 
aucune  transformation  ;  il  peut  même,  au  contraire  —  et 
c'est  là  un  fait  intéressant  à  noter,  —  atténuer  les  pertes 
d'azotes,  comme  le  sulfate  de  fer  du  reste,  en  retenant 
l'ammoniaque  qui  tend  à  se  dégager  d'un  mélange,  pour 
le  fixer  sous  forme  d'un  sel  fixe,  le  sulfate  d'ammoniaque. 

Hais  à  l'état  cuit,  le  plâtre  absorbe  énergiquement  l'hu- 
midité ;  il  peut  donc  ainsi  jouer  un  rôle  très  utile  en  assé- 
chant les  engrais  trop  humides.  Les  mottes  qui  se  forment 
par  la  prise  du  plâtre,  une  fois  broyées,  se  réduisent  en- 
suite en  poudre  facilement  maniable. 
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Eq  résumé,  on  voit  qu  a  par(  les  cas  très  restreints  de 
déperdition  d'azote  nitrique  ou  d'azote  ammoniacal  et  de 
rétrogradation  des  superphosphates,  la  plus  grande  lati- 
lude  est  laissée  à  Tagriculteur. 

Les  seules  règles  qu'il  doit  observer,  c'est  d'éviter  le 
mélange  des  superphosphates  et  de  nitrate  de  soude;  des 
engrais  ammoniacaux  et  organiques  avec  les  engrais  alca- 
lins, enfin  des  superphosphates  avec  la  chaux  et  les  sels 
de  fer.  A  part  ces  exceptions,  tous  les  mélanges  sont  per- 
mis et  restent  sans  influence  sur  la  qualité  des  matières 
premières  mises  eu  œuvre.  A.  Ch.  Gibard. 


• 
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Séance  du  10  Février  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  ouvre  la  séance  par  la  nécrologie 
de  M.  André,  ancien  archiviste  départemental  de  la 
Lozère  et  membre  de  la  Société  d'agriculture, 

M.  le  Président  s^exprime  ainsi  : 

J'ai  le  pénible  devoir  d'annoncer  à  la  Société  un  dou- 
loureux événement,  la  mort  d'un  de  nos  collègues  les  plus 
distingués,  M.André. 

Archiviste  du  département  de  la  Lozère  pendant  plus 
de  20  ans,  M.  André  a  laissé,  dans  toutes  nos  administra- 
tions, les  traces  de  sa  haute  intelligence,  de  son  érudi- 
tion et  de  son  infatigable  dévouement. 

Le  département  de  la  Lozère  lui  doit  la  rédaction  de 
deux  volumes  d'inventaire  sommaire  de  ses  archives  ci- 
viles et  de  ses  archives  religieuses  ; 

La  ville  de  Mende,  l'inventaire  sommaire  de  ses  archi- 
ves municipales  ; 

L'hospice  de  Mende,  l'inventairede  ses  propresarchives. 

Les  communes  du  département,  le  classement  des  do- 
cuments qui  avaient  échappé  à  la  fureur  des  partis  ou  aux 
injures  du  temps. 
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Quelqu'importants  que  fussent  ces  travaux  ils  ne  sau- 
raîentêtre  mis  en  parallèle  avec  les  documents  historiques 
locaux  dont  il  a  enrichi  nos  bulletins. 

C'est  en  1874  que  M.  André,  cédant  aux  instances  pa- 
triotiques de  quelques  membres  de  la  Société  d'Agricul- 
ture, entreprit  de  recueillir  les  documents  relatifs  à  la  vie 
politique  et  sociale  du  Gévaudan,  épars  dans  nos  archi- 
ves, presque  tous  à  l'état  de  mangscrit  unique,  et  d'assu- 
rer, par  leur  impression  dans  nos  bulletins,  leur  conser- 
vation pour  la  postérité. 

La  Société  d'agriculture,  sous  le  patronage  du  Conseil 
général  de  la  Lozère  et  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique  et  aidée  de  leurs  subventions,  a  pu  ainsi,  en  24 
ans,  publier  22  volumes  de  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  la  Patrie  Lozérienne. 

Vingt  de  ces  volumes  sont  dus  à  l'activité  de  M.  André. 

Leur  simple  énumération  en  montre  l'importance. 

Ils  comprennent  : 

V  Les  procès-verbaux  des  Séances  des  Etats  particu- 
liers du  Gévaudan  depuis  le  15®  siècle  jusqu'en  1789  ; 

2<^  Les  procès-verbaux  des  Séances  du  Directoire  dé- 
partemental, pendant  la  période  de  1790  à  1800  , 

5®  Les  procès- verbaux  des  Séances  du  club  desjacobins, 
à  Mende,  en  1795  ; 

4®  Les  procès-verbaux  des  Séances  des  Comités  de  santé 
de  la  ville  de  Mende  et  de  celle  de  Marvejols  pendant  que 
la  peste,  en  1721,  sévissait  dans  ces  deux  villes  ; 

5°  Le  récit  des  événements  auxquels  donnèrent  lieu  les 
guerres  de  religion,  en  Gévaudan,  pendant  la  seconde 
moitié  du  16®  siècle  ; 

6®  Enfin  de  nombreux  mémoires  concernant  le  séjour 
des  Juifs  en  Gévaudan,  celui  des  Albigeois,  celui  de  TAr- 


tnée  anglaise,  au  14"  siècle,  dans  le  nord  du  départe- 
ment, etc.,  etc. 

Cet  immense  labeur,  qui  représente  vingt  années  d'étu- 
des continues  et  qui  met  à  Tabri  de  l'oubli  les  fastes 
de  la  Patrie  lozérienne,nous  le  devons  tout  entier  à  l'acti- 
vité et  à  la  persévérance  de  M.  André. 

Aussi,  la  Société  d'agriculture,  à  la  nouvelle  de  la  mort 
de  cet  excellent  collègue,  cédant  à  un  pieux  sentiment  de 
reconnaissance  envers  sa  mémoire,  prend  ledeuil  et  en- 
voie aux  membres  delà  famille  de  M.  André  l'expression 
de  SCS  vifs  regrets. 

M,  le  Président  communique  à  la  Société  la  circu- 
laire de  la  Société  française  des  Amis  des  Aits,  rela- 
tive à  une  organisation  nouvelle  à  créer  dans  TExpo- 
sitîon  de  1900.  Cette  circulaire  signée  par  le  Prési- 
dent, M.  G.  de  Dramond,  par  les  membres  du  Bureau 
et  les  Administrateurs,  expose  que  sa  tâche  serait 
rendue  plus  facile  et  son  initiative  plus  féconde  par  la 
mise  en  pratique  des  principes  de  la  mutualité  et  de 
Tassociation  et  elle  a  conçu  le  projet  d'une  Fédération 
des  Sociétés  françaises  des  Amis  des  Arts. 

A  cet  effet  elle  demande  TAdhésion  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Lozère  en  expliquant  que 
cette  adhésion,  même  affirmative,  ne  comporte  aucun 
engagement  financier  qui  ne  sera  pris  que  plustard 
et  alors  sa  particiation  serait  de  200  fr.  au  maximum. 

La  Société, consultée  par  M-  le  Président,  approuve 
unanimement  le  projet  d'organisation  dont  ils  est 
parlé,  elle  fait  pour  sa  réussite  les  souhaits  les  plus 
sincères,  mais  elle  regrette  vivement  que  ses  minimes 
ressources  ne  lui  permettent  pas  de  prendre  autre- 
ment part  à  cette  organisation. 
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M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 

1^  La  circulaire  de  M.  E.  A.  Martel,  Secrétaire 
général  de  la  Société  de  Spéléologie  par  laquelle  il 
demande  Fenvoi  de  la  cotisation  de  la  Société  pour 
1898,  augmentée  de  la  somme  de  5  fr.  pour  rece- 
voir le  diplôme  de  la  Société  de  Spéléologie. 

La  Société  consultée  estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
demander  Tenvoi  du  diplôme  surtout  que  ses  res- 
•sources  financières  ne  lui  permettent  point  de  faire 
cette  dépense. 

2^  La  circulaire  de  M.  Paul  Noël,  directeur  du  la- 
boratoire régional  d'entomologie  agricole  de  Rouen. 

Des  diminutions  importantes  ont  été  apportées  dans 
le  prix  de  rabonnemcnt  collectif  qui  est  abaissé  à 
10  fr.  par  an.  moyennant  cette  rétribution,  tous  les 
membres  de  l'Association  abonnée  ont  droit  à  autant 
de  renseignements  antomologiques  qu'ils  désirent 
dans  le  courant  de  Tannée. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  de  M» 
Juvénal,  trésorier  du  Syndicat  général  des  séricicul- 
teurs de  France  qui  Sollicite  l'envoi  pressant  de  la 
cotisation  de  vingt  francs  pour  les  Syndicats  collectifs 
ou  celle  de  cinq  francs  pour  les  Syndicats  communaux. 

M.  Juvénal  invoque  les  fortes  dépenses  faites  pour 
les  réunions  d'Avignon  et  d'Alais  et  la  nécessité  de 
réunir  les  ressources  nécessaires  pour  envoyer  à 
Paris  la  délégation  qui  a  été  élue  au  Congrès  d'A- 
lais et  mener  ainsi  à  bonne  fin  l'œuvre  qu'il  a  entre- 
prise. 

La  Société  a  déjà  manifesté  sa  sympathie  en  adhé- 
rant aux  revendications  du  Syndicat  mais  elle  estime 
que  son  adhésion  ne  doit  être  considérées  que  com- 
me adhésion  aux  syndicats  communaux  et  qu'à  ce  ti- 
tre elle  envoie  une  fois  pour  toutes  la  somme  de  cinq 


francs  à  titre  d'encouragment  pour  les  revendications 
duSyndicat  géndral  des  Sériciculteurs  de  France. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  demande  que 
M.  Tabbé  Fourcher  lui  a  adressée  afin  d'obtenir  de  la 
Société  d'agriculture  une  subvention  pour  Timpres- 
sion,  dout  il  s'occupe  actuellement,  du  manuscrit  de 
Saint  Privât. 

La  Société  consultée  \ote  une  somme  de  cinquante 
francs  qui  sera  remise  à  M .  Tabbé  Pourcher  contre 
réchange  du  vo  unie  en  question  et  e.le  prie  M.  le 
Président  de  vouloir  bien  lui  transmettre  sa  décision. 

M.  le  Président  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre 
de  M.  Cord  qui  demande  à  être  admis  comme  mem- 
bre correspondant- 
Sur  Li  proposition  de  M-  le  Président  la  demande 
de  M-  Cord  est  admise. 

M.  Mathieu,  membre  titulaire  de  la  Société,  Pin- 
forme  que  la  Société  de  la  Revue  du  Tarn  à  Albi 
accepte  l'échange  de  ses  publications  avec  les  nôtres. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  cet  échange 
et  elle  vote  des  remerciements  à  M.  Mathieu. 

Les  publications  antérieures  de  la  Société  d'agri- 
culture seront  envoyées  autant  que  possible  à  la  Re- 
vue du  Tarn. 

M.  Ignon,  vice-président  de  la  Société,  lui  fait  don 
de  deux  tableaux  très  intéressants  ; 

Le  premier  est  le  tableau  de  la  Chambre  des  re- 
présentants des  Cent  Jours  de  1815.  Il  contient  une 
liste  alphabétique  de  tous  les  représentants. 

Le  deuxième  est  le  tableau  figuratif  de  la  Chambre 
des  députés  pour  la  session  de  1821  à  1822.  Il  in- 
dique, le  plus  exactement  la  place  qu'occupait  habi- 
tuellement chaque  membre. 
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M.  Ignon  a  fourni  pour  le  Bulletin  imprimé  de 
décembre  1 897,  un  recueil  de  documents  historiques 
intitulé     Carte  du  Cévaudan  pour  Tannée  1789  '\ 

Ce  recueil  est  intéressant  à  plus  d'un  point  de  vue. 

Outre  la  liste  des  familles  qui  détenaient  à  la  fin  du 
XVIII®  siècle  les  Seigneuries  territoriales  et  les  pré- 
rogatives dont  certaines  étaient  pourvues,  il  contient 
aussi  très  souvent,  une  notice  succinte  soit  sur  Tori- 
gine  du  titre  seigneurial,  soit  sur  les  avantages  atta- 
chés aux  seigneuries  de  chaque  archiprêtré. 

Les  anciennes  familles  indiquées  dans  de  recueil 
ont  encore  aujourd'hui  des  descendants  en  Lozère 
lesquels  liront  sûreraent,avec  intérêt  le  recueil  précité . 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Ignon. 


Séance  du  17  Mars  1898 


Présidence  de  M,  IGNON,  Vice-Président^ 
en  l'absence  de  M.  MonteilSj  Président. 

Le  procès-verbel  de  la  précédente  séance  est  lu 
et  adopté  sans  observations. 

M.  Je  Président  fait  connaître  que  M.  Paul  Arnal  a 
fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  sa 
brochure  intitulée  :  TEglise  réformée  de  Florac 
avant  la  Révolution  "  et  il  s'exprime  ainsi  : 

La  Société  d'Agriculture  doit  témoigner  sa  reconnais- 
sance à  M.  Paul  Arnal  pour  Thommage  qu'il  lui  a  fait  d'un 


-  47  - 

exemplaire  de  sa  brochure  intitulée  :  L'Eglise  Réformée 
de  Plorao  avant  la  Révolution. 

En  se  proposant  d'écrire  l'histoire  de  la  Réforme  relative 
à  la  ville  de  Florac,  M.  Arnal  qui  parait  un  membre  zélé 
de  l'Eglise  Réformée,  a  quelque  peu  généralisé  son  récit 
en  y  établissantcertaines relations  avecla région  Cévénole. 

L'ouvrage  est  orné  d'illustrations  artistiques  fort  inté- 
ressantes, le  seul  regret  à  exprimer  à  leur  égard  c'est 
qiw'elles  ne  soient  pas  plus  nombreuses.  On  y  remarque 
surtout  le  plan  de  Florac  en  16!27,  curiosité  historique 
découverte  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Est-ce  une  pièce  isolées  ou  biense  rattache  t  elle 
à  d'autres  documents  ?  voilà  une  question  qui  vaudrait 
la  peine  d'être  élucidée. 

On  doit  rendre  cette  justice  à  M.  Paul  Arnal  qu'il  a  la 
bonne  foi  de  reconnaître  que,  pour  les  temps  de  lutte,  les 
actes  de  violence  se  rencontrent  dans  les  deux  camps  des 
combattants.  A  ce  propos  il  est  à  remarquer  que  la  majeure 
partie  des  historiens  de  ces  guerres,  dites  de  Religion, 
n'ont  pas  tenu  compte,  intentionnellement  ou  non,  qu'a- 
lors la  religion  catholique, étant  non  seulement  la  religion 
de  l'Etat  mais  formant  la  base  de  sa  constitution,  c'était 
tenter  une  révolution  politique  que  de  chercher  à  en  in- 
troduire une  autre  et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  gou- 
vernement établi  ait  combattu  lesséditieux  avec  lesarmes 
et  moyens  de  l'époque. 

De  fait,  la  politique  a  été  le  principal  adjuvant  de  l'in- 
troduction de  la  Réforme  en  Erance.  D'ailleurs  M.  Paul 
Arnal  indiquant  quels  furent  les  premiers  missionnaires 
de  la  nouvelle  religion  raconte  :  détail  curieux  et  plein 
de  modernisme,  que  des  colporteurs  de  Genève,  sous  pré- 
texte de  négoce,  parcouraient  le  pays  et  clandestinement 
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distribuaientdes  bibles  et  d'autres  ouvrages  religieux.  Ces 
procédés  ne  sont-ils  pas  encore  ceux  que  préfèrent  les 
conspirateurs  politiques  de  notre  temps,  qui  à  la  vérité 
se  soucient  peu  de  religion  à  introduire. 

M.  Paul  Arnal  indique  les  nombreuses  sources  auxquel- 
les il  a  puisé  ses  informations,  beaucoup  de  notes  accom- 
pagnent le  texte  et  un  apendice  contient  certaines  repro- 
ductions d'actes  aulhentiques  ;  son  travail  est,  selon  l'ex- 
pression à  la  mode,  fortement  documenté. 

Cette  élude  approfondie,  en  une  forme  claire,  et  litté- 
raire, d'une  lecture  facile  et  attachante,  tiendra  une  place 
honorable  dans  votre  bibliothèque  historique  de  la  Lozère. 

La  Société  remercie  M.  Arnal  de  Thommagc  qu'il 
a  bien  voulu  lui  faire  et  aussi  M.  Ignon  du  compte- 
rendu  qu'il  a  fait  de  son  livre. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  placard 
indiquant  les  concours  régionaux  agricoles  qui  se 
tiendront  en  1 898  et  le  programme  de  celui  de  Lyon 
qui  s'ouvrira  le  samedi  27  août  et  se  clôturera  le  4 
septembre  1898. 

M.  Porée,  archiviste  départemental,  fait  hommage 
à  la  Société  d'un  exemplaire  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Un  parlementaire  sous  François  1*^%  Guillaume  Fa- 
yet,  de  1473  à  1548. 

Un  membre  de  la  Société  est  chargé  de  faire  une 
analyse  de  cet  ouvrage. 

Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Porée. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 
1^  Le  Bulletin  du  Comité  de  la  Société  des  Beaux- 
Arts  des  départements  du  1^'  mars  1898. 

2^  La  circulaire  des  Syndicats  généraux  des  Séri- 
ciculteurs et  grainiers  de  France. 
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3^  Le  programme  du  concours  du  marché  aux 
bestiaux  de  St-Etienne. 

4^  Rapport  présente  à  la  Société  centrale  d'agri- 
culture de  THérault  par  M.  leD'  Cot,  et  la  circulaire 
qui  accompagne  ce  rapport. 

Sur  la  proposition  écrite  de  M-  Monteils,  président, 
die  la  Société,  M.  Gilbert  Chevalier,  propriétaire  au 
Tuf,  est  admis  membre  correspondant. 


AGRICULTURE 


ÉTUDES  AGRICOLES  PRIMAIRES 


Voici  le  programme  d'enseignement  agricole  des  con- 
cours institués  par  VUnion  du  Sud  Est  des  Syndicats 
agricoles  : 

Programme  de  Fexamen  de  première  année 

I 

Ag^ricullure*  —  IVotions  diverses 

1^  L'Agriculteur.  —  Qualités  qui  lui  sont  nécessaires, 
2®  L'air j  Veau,  la  plante.  —  Notions  sur  l'air  et  Teau; 
étude  de  la  plante  ;  la  racine,  la  feuille  ;  tige,  fleur,  fruit, 
graine  ;  mode  de  reproduction  des  plantes  cultivées. 
3*  Le  sol. 

A.  Sa  composition  :  Terre  arable.  Eléments  des  diffé- 
rents terrains.  Sous-sol,  sa  nature,  son  importance. 
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B.  'Amélioration  du  sol.  :  Epierrement,  drainage  »  irri- 
gation, qualité  des  eaux  d'arrosage. 

C.  Fertilisation  du  sol  :  Effet  produit  sur  le  sol  parla 
végétation  des  plantes.  Engrais  :  fumier  de  ferme,  engrais 
verts,  engrais  industriels  ou  chimiques.  Visite  d'une  ex- 
ploitation. 

D.  Culture  du  sol:  Labours, hersage,  roulage,  instru* 
ments  aratoires. 

4*  La  culture  des  plantes. 

A  Ensemencement  et  plantation  :  Soins  d'entretien,  bi- 
nage, sarclage,  buttage. 

B.  Récolte:  Fenaison,  moisson,  vendange. 

C.  Assolement:  Règles  d'assolement,  jachère,  cultures 
dérobées. 

II 

Cultures  diverses 

Cultures  des  céréales.  —  Généralités  ;  blé,  seigle, 
orge,  avoine,  maïs,  sarrasin. 

2"  Cultures  sarclées.  —  Généralités:  betteraves,  ca- 
rottes, navets,  pommes  de  terre,  choux  fourragers  ;  con- 
servation ;  caves  et  silos. 

5®  Plantes  fourragères.  —  Prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles, luzernes,  trèfle,  sainfoin,  vesces,  pois  fourragers, 
maïs;  leur  conservation. 

III 

Animaux  domestiques 

1°  Notions  générales.  —  Classification,  alimentation, 
soins  d'hygiène,  bons  traitements. 

2*  Espèce  bovine.  —  Bœufs  de  travail  et  de  boucherie, 
principales  races,  élevage,  engraissement  ;  vaches  laitiè- 
res :  lait,  beurre,  fromage. 
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5"  Espèce  ehevaline  et  asine.  —  Chevaux,  ânes,  mulets; 
principales  races  de  chevaux  ;  leur  nourriture. 

4°  Espèces  porcine,  ovine  et  caprine,  —  Races  de  porcs; 
soins  à  donner  aux  porcs;  nourriture  ordinaire;  engrais- 
sement. Races  de  moutons,  laine  et  viande;  nourriture  ; 
chèvres. 

Animaux  de  hasse-cour.  —  Lapins,  poules,  canards, 
dindons,  oies,  pintades,  pigeons. 

IV 
Vilicultupe 

V  La  Vigne.  —  Principaux  cépages  français  et  amé- 
ricains cultivés  dans  la  région. 

2®  Multiplication.  —  Greffage, bouturage, provignage. 

5*  Etablissemeut  d'un  vignoble.  —  Minage,  plantation. 

4**  Soins  d'entretien.  —  Taîlle,  ébourgeonnement,  sar- 
clage, binage,  fumure. 

5®  Ennemis  de  la  vigne.  —  Gelée,  grêle,  coulure, 
pourriture,  phylloxéra,  mildiou,  oïdium,  black-rot. 

6*  Vinification.  —  Cuvaison,  foulages,  pressurages. 

V 

Horticullupe 

Jardin  potager.  —  Etablissement  du  jardin,  culture 
et  entretien  des  principales  plantes. 

Verger.  —  Principaux  arbres  fruitiers,  plantation. 
Notions  sommaires  sur  la  greffe  et  la  taille. 


I 
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Uallmentatlon  des  vaches  laitières 

Gomment  faut-il  nourrir  les  vaches  pour  avoir  beaucoup 
de  lait,  entendons-nous  souvent  dire  par  bien  des  cul- 
tivateurs. 

La  réponse  est  toute  simple:  leur  donner  une  nourriture 
saine  et  abondante,  non  seulement  pendant  qu'elles  pro- 
diguent leur  lait,  mais  pendant  toute  Tannée,  qu'elles 
soient  fraîches  ou  non,  pleines  ou  non  pleines,  l'été  com- 
me Thiver. 

Les  vaches  tombées  en  mauvais  état  pendant  l'hiver, 
ne  donnent,  en  effet,  quoique  bien  nourries  au  printemps, 
ni  autant  de  lait,  ni  autant  de  beurre  que  si  elles  eussent 
été  toujours  bien  entretenues.  * 

C'est  là*  cependant  ce  que  font  bien  des  cultivateurs, 
qui,  pendant  l'hiver,  nourrissent  leurs  vaches  tout  au  plus 
pour  les  faire  vivre  ;  ce  qui  est  une  grande  faute.  Une 
seule  vache  bien  tenue  rendrait  beaucoup  plus  que  deux 
en  mauvais  état  ;  avant  de  récoller,  il  faut  semer  :  c'est 
pour  tout  la  même  chose. 

Les  pommes  de  terre  crues  mélangées  avec  un  sixième 
de  fourrages  secs  hachés  ;  (au  plus  9  kilog.  de  pommes 
de  terre  par  jour  et  par  tête,  car  elles  peuvent  provoquer 
la  diarrhée),  donnent  beaucoup  de  lait,  mais  du  beurre 
médiocre  ;  il  en  est  de  même  pour  les  topinambours.  Du 
reste,  plus  la  sécrétion  du  lait  est  abondante,  plus  ce  lait 
est  aqueux  et,  par  conséquent,  contient  moins  de  beurre 
mais  plus  de  fromage. 

La  drèche  de  brasserie  et  la  pulpe  de  betteraves  pous- 
sent au  lait,  mais  lui  donnent  une  disposition  à  la  fermen- 
tation précipitée,  et  affaiblissent  les  bêtes. 
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Un  peu  de  sel,  avec  le  fourrage  sec,  augmente  la  pro- 
duction du  lait. 

Les  navets,  les  feuilles  de  choux,  de  betteraves  et  de 
carottes,  associées  avec  de  la  paille  —  jamais  seules  — 
sont  favorables  à  la  sécrétion  du  lait.  D'aucuns  prétendent 
cependant  que  les  feuilles  de  betteraves,  si  elles  ne  sont 
pas  nuisibles,  ne  donnent  pas,  néanmoins,  de  résultats 
utiles  ;  c'est  une  erreur,  car  elles  favorisent  la  sécrétion 
par  la  grande  quantité  d'eau  (90  à  92  0/0)  qu'elles  renfer- 
ment ;  toutefois,  il  faut  toujours  leur  adjoindre  de  la  paille 
d'avoine,  ou  du  tourteau,  ou  du  grain  concassé. 

Les  tourteaux  donnent  parfois  au  lait  une  saveur  amère , 
mais  ils  augmentent  sa  teneur  en  beurre. 

La  graine  de  lin  distribuée  en  petite  quantité,  peut  être 
favorable  à  la  lactation,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  abuser. 
Mélangée  avec  de  la  paille  et  du  trèfle  hachés,  plus  un 
kilogramme  d'avoine  égrugée,  par  tète  et  par  jour,  le  tout 
délayé  dans  un  peu  d'eau  chaude  et  servi  en  soupe  à  la 
fin  du  repas,  on  augmente  la  production  du  lait. 

Xes  herbes  ensilées  sont  aussi  très  favorables  à  la  pro- 
duction du  lait,  mais  paraissent  avoir  de  mauvais  résultats 
pour  la  fabrication  du  fromage  ;  le  maïs  vert,  par  contre, 
semble  avoir  une  action  fâcheuse  sur  la  crème  au  point 
de  vue  de  la  quantité  et  de  la  couleur. 

Les  racines:  betteraves,  carottes,  panais,  mélangées 
avec  de  la  paille  d'avoine  hachée,  du  tourteau  de  coton 
et  un  peu  de  sel,  sont  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  à  tous  les 
points  de  vue,  surtout  en  les  faisant  un  peu  fermenter  et 
les  accompagnant  de  bon  foin. 

Voici,  du  reste,  un  modèle  de  ration  d'hiver,  d*après  le 
savant  zootechnicien,  M.Sanson. 
Betteraves,  5  kilog.;  Son  de  blé,  t  kilog.;  Paille  de  blé, 
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On  ne  doit  changer  les  rations,  ni  souvent,  ni  brusque* 
ment,  sous  peine  de  diminuer  la  quantité  de  lait. 
.   L'uniformité  et  la  régularité  sont  de  rigueur. 

Les  mauvais  traitements,  la  malpropreté  de  la  peau, 
les  marches  fatigantes,  la  température  trop  élevée  ou  trop 
basse,  sont  autant  de  causes  de  diminution  de  la  sécrétion. 

Moins  on  donne  de  mouvementaux  vaches  à  lait,  mieux 
elles  se  trouvent  ;  il  ne  faudrait  pas  cependant  abuser  de 
ce  principe,  car  leur  santé  pourrait  en  souffrir. 

Le  maximum  de  lait  s'obtient  après  le  troisième  vêlage, 
€t  il  est  d'autant  plus  considérable  que  le  vêlage  a  eu  lieu 
au  moment  de  la  pleine  alimentation  de  vert. 

Quand  une  vache  donne  son  premier  veau,  il  ne  faut 
pas  la  laisser  tarir  de  bonne  heure  mais  la  bien  nourrir  et 
la  traire  longtemps,  se  rappelant  que  trois  traites  par  jour 
fournissent  plus  de  lait  que  deux. 

Habituellement,  lorsqu'une  vache  atteint  8  à  10  ans, 
elle  doit  être  réformée,  car  la  lactation  diminue  de  plus 
en  plus  avec  l'âge.  Erme  FRiEDEraca. 


Pour  avoir  ûe  ïeaux  cogs 

En  visitant  les  Concours  ou  les  Expositions,  les  person- 
nes qui  ont  l'habitude  de  fréquenter  les  fermes  sont  tou- 
tes surprises  de  la  taille  peu  ordinaire  des  coqs.  Il  ne  tient 
qu'à  elles,  cependant,  d'en  avoir  d'aussi  forts.  Ces  coqs 
proviennent  tous  des  premières  éclosions  de  mars  ;  ils 
sont  comme  les  poulettes  d'ailleurs,  très  abondamment 
nourris  durant  les  quatre  premiers  mois,  puis,  à  cet  âge. 
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ils  sont  séparés  des  poules.  Les  moins  beaux  sonti 
brocbè  et  les  pies  beaux  sont  poussés  en  noorrita 
maie  et  en  grains  bien  nutritifs.  :  blé,  avoine,  n 
Ce  n'est  qu*à  Tâge  d'un  an  qu'ils  sont  mélangés  ai 
poules,  alors  qu'ils  sont  développés,  dans  toute  k 
gueur,  et  forment  des  reprodacteors  superbes.  Le 
de  ferme,  qui  sont  très  ardents,  commencent  i  ood 
poules  dès  l'âge  de  cinq  à  six  mois  ;  ils  s'épuisent  i 
croissance  s'en  ressent  vivement  ;  en  lenr  appliqua 
méthode  que  nous  venons  d'indiquer  on  pessèdei 
sujets  hors  ligne.  C'est  un  petit  secret  que  les  életeo 
chent  soigneusement  mais  que  nous  dévoilons  avec  | 
à  nos  lecteurs. 


Les  engrais  de  printemps 

La  plupart  des 'plantes  cultivées  au  printemps  ont 
période  de  végétation  relativement  courte. 

De  plus,  après  la  floraison,  le  végétal  vit  de  sa  pro 
substance,  il  utilise,  pour  former  les  graines,  les  pr 
cipes  accumulés  dans  ses  tissus. 

La  conséquence  de  ce  mode  de  développement  est q 
le  temps  pendant  lequel  une  plante  absorbe  les  prinrif 
minéraux  du  sol  est  encore  beaucoup  moins  grand  qM 
laps  de  temps  consacré  à  son  évolution  complète. 

Dans  l'espace  de  quelques  mois,  une  plante  doitWj 
ver,  dans  le  sol ,  tous  les  éléments  qui  lui  sont  nécessnii 
Sa  croissance  sera  donc  d'autant  plus  rapide  et  plus  cal 
plète  que  le  milieu  nutritif  sera  plus  riche  en  «'W**' 


i 
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immédiatement  assimilables  par  les  racines  de  la  plante. 

Pour  ces  raisons,  tous  les  bons  praticiens  utilisent,  au 
printemps,  les  engrais  azotés  sous  la  forme  soluble. 

Pour  les  engrais  phosphatés  les  nécessités  sont  les 
mêmes,  il  faut  choisir  la  forme  la  plus  assimilable  pour 
les  racines  des  plantes,  la  forme  susceptible  de  diffuser 
Tacide  phosphorique  dans  toute  Tépaisseur  de  la  couche 
arable.  L'engrais  phosphaté  qui  réunit  ces  deux  qualités 
est  incontestablement  le  superphosphate. 

Sans  méconnaître  l'action  fertilisante  des  scories,  em« 
ployées  à  l'automne  dans  certains  sols  particuliers,  il  est 
évident,  pour  tous  les  esprits  non  prévenus,  que  dans  la 
plupart  des  sols  et  pour  toutes  les  cultures,  l'emploi  du 
superphosphate  s'impose  de  préférence  à  celui  des  scories. 

Les  plus  chauds  partisans  des  scories  ont  beau  ergoter 
sur  des  résultats  isolés  constatés  par  des  expériences 
insuffisamment  contrôlées,  ils  donnent  eux-mêmes  une 
preuve  évidente  de  leur  faible  conviction  puisque, 
tQujours,^  ils  recommandent  d'employer  les  scories  à  la 
tiose  double  de  celle  communément  usitée  pour  le  super- 
phosphate.  Dans  ces  conditions,  les  agriculteurs  courent 
des  risques  sans  réaliser  aucune  économie. 

Nous  basant  sur  toutes  les  connaissances  agronomiques 
acquises,  nous  appuyant  sur  l'exemple  donné  par  tous 
les  grands  syndicats  et  par  les  principaux  praliciens<le 
toutes  les  régions  comprenant  bien  les  exigences  de  la 
culture  intensive,  nous  croyons  qu'il  est  indispensable, 
sans  hésitation^  possibles,  d'employer  de  préférence  le 
superphosphate  au  printemps. 

.  Nous  allons  rappeler  rapidement  les  formules  de  ferti- 
lisation qu'il  convient  d'employer  pour  les  différentes  cul- 
tures de  printemps. 

* 
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Le  fumier  de  ferme,  nous  ne  l'oublions  pas,  doit  être  la 
base  de  toute  bonne  culture  pratique.  Cependant  les 
engrais  chimiques,  employés  comme  complément,  sont 
nécessaires  pour  augmenter  les  rendements  et  les  rendre 
plus  rémunérateurs. 

Dans  bien  des  pays,  les  cultivateurs  ont  la  tendance 
fâcheuse  de  réserver  tous  leurs  soins,  toutes  les  matières 
fertilisantes  pour  la  culture  du  blé,  les  autres  céréales 
qui  succèdent  viennent  comme  elles  peuvent,  sur  des 
labours  insuffisants,  sans  nouvel  apport  de  matières  ferti- 
lisantes. Tel  est  notamment  le  cas  le  plus  fréquent  pour  la 
culture  de  l'avoine  semée  après  le  blé  sur  simples  éteules 
retournées  à  la  fin  de  Thiver.  cette  pratique  est  absolu- 
ment condamnable. 

Quand  le  blé  avait  une  valeur  considéiable,  on  com- 
prenait les  soins  paiticuliers  prodigués  à  cette  céréale 
dont  dépendait  le  plus  clair  revenu  de  la  ferme. 

Actuellement  les  conditions  économiques  de  la  culture 
ne  sont  plus  les  mêmes,  le  blé  seul  ne  peut  procurer 
assez  de  bénéfices  pour  balancer  les  charges.  C'est  en 
faisant  argent  de  toutes  ses  récoltes,  —  qu'elles  soient 
consommées  à  la  ferme  pour  être  transformées,  où  qu'elles 
soient  vendues  en  nature  —  que  le  cultivateur  peut 
aujourd'hui  faire  de  la  culture  rémunératrice. 

Il  nous  suffira  d'admettre  cette  idée  absolument  indis- 
cutable, pour  démontrer  que  l'élévation  des  rendements, 
de  toutes  les  cultures^  doit  être  le  but  sans  cesse  poursuivi 
par  le  cultivateur  soucieux  de  ses  intérêts.  ' 

Les  maigres  récoltes  d'avoine,  de  seigle,  d'orge,  etc., 
peuvent  être  doublées  en  utilisant  sur  elles  des  engrais 
chimiques  convenables. 

On  se  rappellera  deux  recommandations  : 
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L'acide  phosphorique  doit  être  restitué  en  quantité 
plus  forte  que  celle  prélevée  réellement  par  les  récoltes, 
car  une  partie  de  Tacido  phosphorique  fourni,  si  intime 
que  soit  la  répartition,  n*est  pas  utilisé  la  première 
année,  une   autre  partie  peut  passer  à  Tétat  insoluble. 

La  potasse  existe  souvent  en  quantité  suffisante  dans 
les  sols.  Cependant,  dans  les  terres  pauvres  en  cet  élé- 
ment et  dans  la  culture  intensive,  il  y  . a  grand  avantage 
à  se  servir  d'engrais  potassiques. 

Dans  le  calcul  des  prélèvement  dans/le  sol,  l'orge,  le 
seigle,  l'avoine,  le  maïs,  le  sarrasin,  montrent  uue  capa- 
cité d'absorption  pour  la  potasse  plus  grande  que  le  blé. 

Il  sera  donc  utile  d'essayer  l'emploi  des  sels  de  potasse, 
dans  tous  les  terrains  peu  riches  en  potasse. 

Toutes  les  terres  sur  lesquelles  les  légumineuses  (luzer- 
ne,trèfle,vesce, pois, etc.), ne  poussent  pasavec  vigueur  sans 
le  secoursd'engrais, manquent  généralement  de  potasse. 

Sur  les  céréales  que  nous  envisageons,  lesu/>erp/iosp/ia/e 
ne  doit  pas  être  ménagé.  Il  agit  de  deux  manières  :  par 
l'acide  phosphorique  soluble  qu'il  fournit,  par  son  action 
indirecte  sur  la  potasse  du  sol  qu'il  mobilise,  c'est-à-dire 
qu'il  rend  plus  promplement  assimilable. 

Pour  toutes  les  céréales  de  printemps,  et  notamment 
pour  l'avoine  et  l'orge,  la  formule  la  plus  rationnelle  est 
la  suivante  : 

Bonne  demi-fumure  au  fumier  de  ferme,  ou  bonne  ar- 
rière fumure  provenant  de  la  récolte  précédente. 

500  à  400  kil.  de  superphosphate. 

100  à  130  kil,  de  nitrate  ou  de  sulfate  d'ammoniaque. 

On  ajoutera  dans  les  terres  manquant  de  potasse  : 

100kil.de  chlorure  de  potassion  ou  500  à  600  kil.  de 
kaïnite. 


Le  superphosphate  et  les  sels  de  potasse  répandus  sur 
le  labour  avant  hersage.  Le  nitrate  semé  en  couverture 
au  printemps  quand  les  jeunes  plantes  sont  bien  levées 
ou  au  réveil  de  la  végétation  pour  les  erobiavures  faites 
avant  Thiver. 

Quand  le  fumier  ou  l'arrière  fumure  font  défaut,  on 
emploiera,  par  hectare  : 

400  à  500  kil.  de  superphosphate  au  moment  de  l'en- 
semencement. 

100kil.denitratedesoude,en  couverture,  au  printemps. 

On  peut  encore,  avec  grand  proBt,  répandre  le  super- 
phosphate après  l'ensemencement  pour  les  parcelles  déjà 
emblavées,  mais  il  est  préférable  d'opérer  comme  noas 
le  disons  plus  haut. 

Nous  ne  conseillerons  pas  de  réserver  à  la  culture  des 
pommes  de  terre  une  trop  forte  fumure  de  fumier  de  ferme, 
sauf  quand  il  s'agit  de  variétés  fourragères,  pour  lesquel- 
les le  rendement  prime  la  qualité. 

La  pomme  de  terre  vient  mieux  sur  arrière  fumure,  oo 
sur  demi  fumure  de  fumier  de  ferme  avec  emploi  complé- 
mentaire des  engrais  chimiques. 

Voici  les  compositions  que  nous  recommandons,  pour 
arrivera  une  fertilisation  rationnelle. 

Dans  les  terres  riches  en  potasse,  avec  demi-fumure  ao 
fumier  de  ferme  (15.000  a  20.000  kil.  de  fumier  par  hec- 
tare), ou  suffisamment  pourvues  d'arrière  fumure,  on  em- 


ploiera par  hectare  : 

Nitrate  de  soude   100  à  150  kil. 

Sulfate  d'ammoniaque   100  a 

Superphosphate   600  » 

Chlorure  ou  sulfate  de  potasse. . .  100  » 

Plâtre   200  . 
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Dans  les  sols  maigres,  ou  bien  dans  les  terres  ne  rece- 
vant pas  de  demi  fumure  au  fumier  de  ferme,  la  dose  sera 
portée  aux  quantités  suivantes  : 

Nitrate  de  soude   200  kil . 

Sulfate  d'amnioniaque   150  à  200  ^ 

Superphosphate   600  » 

Chlorure  ou  sulfate  de  potasse. .  •       100  à  150  » 

Plâtre   300  à  400  . 

Si  le  sol  était  pauvre  en  potasse,  la  quantité  des  sels 
de  potasse  devrait  doubler,  mais  alors  les  frais  de  fertili- 
sation deviennent  considérables  et  la  culture  delà  pomme 
de  terre  n*ofFre  plus  autant  d'intérêt. 

On  peut  remplacer  partie  du  r>itrate  et  du  sulfate  d'am- 
moniaque par  des  tourteaux  ou  des  engrais  organiques 
divers  fournissant  une  quantité  d'azote  correspondante. 

Dans  toutes  les  terres  contenant  une  certaine  propor- 
tion d'argile,  la  potasse  fait  rarement  défaut.  Ce  n'est  que 
dans  les  terres  calcaires,  appartenant  à  Tétage  crétacé  (en 
Champagne,  par  exemple),  et  dans  les  terres  très  silicieu- 
ses  provenant  des  grés  (dans  certaines  contrées  des  Vos- 
ges) que  l'absence  de  la  potasse  esta  signaler. 

Lés  plaines  sableuses  de  la  Sologne  sont  toujours  sen- 
sibles à  l'action  des  engrais  potassiques,  il  en  est  de  mê- 
me de  toutes  les  terres  tourbeuses. 

La  potasse  est  la  dominante  la  culture  de  la  pomme  de 
terre  et  cet  élément  augmente  sensiblement  les  rendements. 

On  peut  ajouter  avec  profit  aux  engrais  désignés  ci- 
dessus  100  kilogr.  de  sulfate  de  fer. 

L'application  des  différents  engrais  que  nous  venons 
d'indiquer  a  une  très  grande  importance. 

Nous  avons  reconnu  que  l'épandage  des  engrais  chimi- 
ques, sur  toute  la  surface  du  champ,  donnait  des  résultats 
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bien  inférieurs  à  répaDdage  des  dils  engrais  dîrvdeii 
dans  les  rayons  de  plantation. 

Ces  rayonsde  plantation,  en  grande  culture, sont oov 
à  la  charrue.  Le  semeur  d'engrais  répand  alors  la  mal 
directement  dans  les  sillons  où  le  plant  sera  déposé, 
planteur  suit.  Un  peu  d'habitude  rend  ce  mode  d'ép 
dage  très  pratique  et  peu  coûteux. 
Les  différents  produits  fertilisants  doiveat  être  intimeii 
mélangés,  écrasés  finement,  passés  au  tamis  avant  de 
employer. 

Pour  toutes  les  autres  cultures  de  printemps:  ok 
fourrage,  pois,  féveroKes,  lupins,  betteraves  fourragèi 
lin,  tabac,  etc., nous  ne  prouvons  entrer  dans  des  conw 
rations  trop  longues  pour  le  cadre  de  cette  commoiû 
tion.  Nous  rappelerons  toutefois  que  le  superpbospiitt^ 
les  sels  concentrés  de  potasse  (chlorure  et  sulC2ite}sc 
les  engrais  dont  les  effets  sont  les  plus  appréciables. 

On  emploiera  toujours  avec  avantage  500  à  400  kiloj 
de  superpliospliale  par  hectare,  en  ajoutant  100  à  450k: 
de  chlorure  de  potassium  dans  les  terres  peu  riche? < 
potasse.  La  kaïnile  est  aussi  un  engrais  excellent;  ilê 
cependant  préférable  de  l'employer  pendant  l'hiver  < 
dès  février. 

Telles  sont,  esquissées  en  grandes  lignes,  les  inêlil 
des  de  fertilisation  qu'il  est  avantageux  d'employer. 

La  prospérité  agricole  est  intimement  liée  à  Tauginf» 
tation  des  rendements  du  sol  ;  tous  les  agriculieufçl] 
reconnaissent,  mais  beaucoup  oublient  que  la  fumure  ii 
tensive  au  moyen  des  engrais  chimiques,  comme  cos 
plémenl  du  fumier  de  ferme,  est  le  facteur  prépondért 
des  grosses  récolles  et,  partant,  des  bénéfices  raisonnabta 

MAIZIËRES. 
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Séance  du  14  Avril  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  précé- 
dente séance. 

M.  le  Président  prend  la  parole>et  s'exprime  ainsi  : 

Messieurs, 

La  Société'd'Agriculture  de  la  Lozère  traverse  un  temps 
d'épreuves. 

La  mort  vient  encore  de  frapper  un  de  nos  collègues 
les  plus  estimés,  M.  le  Docteur  Fernand  Barbot. 

II  appartenait  depuis  quarante-deux  ans,  comme  mem- 
bre titulaire,  à  notre  Société. 

Je  ne  vous  parlerai  ni  de  la  renommée  de  son  expérience 
médicale,  ni  de  sa  sollicitude  pour  ses  malades  et  de  Taf- 
fection  que  ceux-ci  lui  témoignaient  ;  ni,  comme  ancien 
maire,  de  ses  succès  administratifs. 

Je  me  bornerai  à  vous  entretenir  brièvement  de  l'attrait 
qu'il  avait  pour  la  culture  des  arbres  et  des  fleurs. 

Propriétaire  d'un  important  domaine  aux  environs  de 
la  Canourgue,  à  Badaroux,  il  y  passait  ses  vacances  d'au- 
tomne et,  à  cette  époque  de  l'année,  en  complantait  les 
.  prairies  et  les  champs  d'arbres  fruitiers,  d'espèces  choi- 
sies et  variées  ;  opération  très  lucrative  qui  l'avait  amené 
à  augmenter,  par  la  vente  des  fruits,  d'un  tiers  le  revenu 
du  domaine. 


—  66  — 


Plus  tard,  atteint  de  la  maladie  cruelle  qui,  après  sept 
années  de  luttes,  Ta  enlevé  à  rafTection  de  sa  famille  et 
de  ses  amis,  M.  le  Docteur  Barbot  demandait  à  la  culture 
des  fleurs  un  allégement  à  ses  souffrances  et  à  sa  solitude. 

Installé  dans  sa  serre,  il  y  passait  de  longues  heures  de 
la  journée  occupé  au  semis,  à  la  transplantation, au  mar- 
cottage de  se<^  chères  plantes. 

Les  avenues  de  son  jardin,  les  appartements  de  sa  mai- 
îion,  transformes  en  parterre,  offraient  aux  regards  des 
visiteurs  le  plus  ravissant  assemblage  de  fleurs  aujL couleurs 
éclatantes  et  de  la  plus  suave  odeur. 

M.  le  Docteur  Barbot  portait  à  notre  Société  le  plus  vif 
intérêt. 

Aussi,  à  la  mémoire  de  cet  excellent  collègue  à  l'esprit 
si  élevé,  au  cœur  si  loyal,  je  crois  pouvoir  adresser,  au 
nom  de  tous  les  membres  de  notre  Société,  un  souvenir 
attendri. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire 
ministdriclle  relative  à  la  nomination  d'un  déldguc 
aux  Concours  régionaux  agricoles  de  1898. 

Une  carte  de  délégué  est  jointe  à  ia  circulaire,  la 
personne  qui  serait  déléguée  jouirait  des  droits  pré- 
vus à  Tarrêté  ministériel. 

M.  le  Président  propose  la  nomination  d'un  délé- 
gué, mais  aucun  des  membres  présents  n'a  voulu 
accepter  celte  délégation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  ciitu- 
laire  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  relative 
à  une  protestation  contre  le  tarif  progressif  des  . 
droits  de  succession,  à  adresser  à  M-  le  Président 
du  Conseil,  Ministre  de  Fagriculture  ;  à  .  Messieurs 
les  Sénateurs  du  déparlement  et  à  M.  le  Président  de 
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la  Comission  du  Sénat,  chargé  d^cxaminer  à  nouveau 
le  projet  en  discussion. 

La  Société  consultée  au  sujet  de  cette  protestation, 
décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'y  associer. 

M.  le  Président  indique  à  la  Société  que  "  La  Re- 
Tue  de  Statistique  recueil  hebdomadaire  de  docu- 
ments économiques,  commerciaux,  industriels  et 
agricoles,  offre  de  faire  l'échange  de  cette  publication 
avec  celle  de  la  Société  d'agriculture.  —  Adopté - 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  note  à  . 
Messieurs  les  Sénateurs,  en  réponse  à  la  note  du 
Syndicat  des  dateurs  sur  la  production  des  filatures 
de  soie  en  France  et  en  Italie. 

M.  le  Président  dépose  également  sur  le  bureau  le 
programme  d'un  Concours  de  poésie  ouvert  par  la 
Société  d'agriculture,  des  sciences  et  des  arts,  cen- 
trale du  département  du  Nord,  séant  à  Douai.  Ce 
concours  sera  ouvert  le  28  janvier  1 899. 

Les  poésies  présentées  au  Concours  devront  être 
adressées  franco,  avant  le  1^"^  janvier  1899,  terme 
de  rigueur,  au  siège  de  la  Société,  rue  d'Assas,  8  bis 
(Jardin  des  Plantes.) 

11  est  aussi  déposé  sur  le  bureau,  deux  circulaires 
relatives  au  centenaire  de  Vasco  de  Gama  et  par  les- 
quelles les  membres  français  du  Comité  demandent 
de  souscrire  à  l'Album  vendu  au  profit  du  dispensa- 
taire  de  Porto. 

La  Société  consultée  regrette,  à  cause  de  la  pénu- 
rie de  ses  ressources  de  ne  pouvoir  souscrire  pour 
l'acquisition  de  cet  Album. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  de 
M.  le  Président  du  Touring-Club  de  France  par  la- 
quelle il  demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui 
accorder  son  concours  à  l'effet  d'obtenir  les  indica- 
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lions  dont  le  Club  a  besoin  pour  mener  à  bien  Ten- 
treprise  de  rétablissement  de  plaques  coninidmorati- 
ves,  dans  les  villages,  les  hameaux,  sur  les  routes  et 
partout  ou  besoin  serait,  indiquant  aux  voyageurs, 
aux  touristes,  le  souvenir  des  faits  mémorables  dont 
les  lieux  qu^ils  traversent  ont  été  le  théâtre,  ou  des 
personnages  historiques  qui  y  ont  vécu. 

M.  Ignon,  M.  Boycr,  vices-présidents  delà  Société, 
et  M.  EmileBonnefous,  membre  titulaire,  sont  dési- 
*gnés  pour  satisfaire  à  la  demande  du  Touring-Cfub 
de  France. 

M.  le  Président  consulte  la  Société  à  reflfet  de 
décider  sMl  y  a  lieu  de  souscrire  à  Touvragc  :  Les 
Sépultures  barbares  de  la  Gaule  "  au  V*  et  VI*  siècles. 

La  Société  regrette  que  ses  faible  ressources  finan- 
cières ne  lui  permettent  point  de  souscrire  à  cet  ou- 
vrage. 

M.  Ignon,  vice-président  de  la  Société,  donne  lec- 
ture de  documents  historiques  recueillis  par  lui. 
Après  cette  lecture  la  Société  lui  vote  des  remercie- 
ments et  décide  Tinscrtion  de  ce  travail  dans  soa 
bulletin. 
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DOCUMENTS  HISTORIQUES 

Recueillis  par  M.  B.  IGNON,  Vice-président  de  la  Société 

INFÉODATION 

DE  PARTIE  DES 

Fausses-Brayes  et  des  Glacis  des  murs  de  la  Ville 

D  E   IN/T  E  N  D  E 

RÉPARATIONS  A  LA  PORTE  DU  SOUBEYRAN 


Dans  la  seconde  moitié  du  dix  huitième  siècle  le  Génie 
militaire  avait  acquis  la  conviction  que  l'emploi  de  la 
poudre  à  canon  en  se  perfectionnant  rendrait  sans  utilité 
les  moyens  de  défense  consistant  en  murailles  plus  ou 
moins  hautes  et  leurs  accessoires  de  fossés  et  ouvrages 
divers  qui  les  précédaieiit,  dont  les  villes  s'étaient  depuis 
le  moyen  âge  soigneusement  entourées  pour  assurer  leur 
sécuriié. 

Le  temps  n'était  plus  où  .un  Général  commandant  les 
milices  de  la  citée  de  Monde,  après  avoir  minutieusement 
fait  réparer  les  contre  escarpes,  dites  Fausses  Brayes,  qui 
accompagnaient  les  fossés  des  remparts,  pouvait  s'écrier 
plein  de  confiance  :  ^«  Maintenant  j'ai  mis  mes  brayes  qu^ 
«  l'ennemi  se  montre  »  :  parole  de  guerre  qui  valut  aux 
habitants  de  la  ville  le  surnom  de  Brayettes.  Il  paraissait 
encore  utile  de  conserver  les  murailles  avec  leurs  portes 
et  même  de  les  réparer,  mais  les  fossés  et  leurs  ouvrages 
avancés  étaient  abandonnés  et  servaient  de  dépotoir  à  tout 


ce  qui  encombrait  les  habilants.  L*évéque,  Seigneur  suze- 
rain de  la  ville,  crut  pouvoir,  sans  danger  pour  sa  défense^ 
aliéner  la  propriété  de  ces  ouvrages  avancés  à  quelques 
ciladins  et  c*esi  ainsi  que  la  partie  comprise  entres  les 
portes  d'Angiran  et  du  Soubeyran,  la  mieux  abritée  par 
son  exposition  au  midi,  ne  tarda  pas  à  être  inféodée,  selon 
la  législation  de  l'époque,  en  faveur  de  certaines  person* 
nés  pour  y  établir  des  cours  et  jardins.  lUais  la  valeur  de 
ces  terrains,  de  très*  peu  d*étendue,  était  de  bien  minime 
importance  et  Toffice  des  Knances  épiscopales  ne  dut  pas 
s*enrichirau  moyen  decesaliénations. Quelques-unes  même 
furentconcédées  à  titre  gracieux  et  moyennant  un  hommage 
tout  honorifique  comme  celle  qui  fait  Tobjet  de  l'acte 
suivant  : 

L'an  mil  sept  cent  soixante-neuf  et  le  sixième  jour  du 
mois  de  May  après  midy  par  devant  nous  gradué  notaire 
royal  de  la  ville  de  Meude  et  témoins  bas  nommés  a  été 
présent  Monseigneur  rillustrissimc  et  Révérendissime 
seigneur  Monseigneur  Jean  Arnaud  de  Castellane  Evéque. 
Seigneur  et  Gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  Conseiller 
(lu  Koy  en  ses  Conseils,  lequel  degré,  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs audit  évcché  a  baillé  à  litre  de  fief  franc  noble  et 
honoré  à  Messire  Jean  Amédé  Honoré  de  Rocheforl  d'Ally, 
brigadier  des  Armées  du  Roy  et  Enseigne  des  Gardes  du 
Corps  de  Sa  Majesté,  habitant  de  la  présente  ville,  ic\ 
présent  et  acceptant,  le  vuide  qui  était  autrefois  entre  U 
maison  de  M*"  Chatagnier  et  les  mui s  de  la  ville,  le  sol  de> 
murs  autrefois  vulgairement  appelés  fausï^es- braves  et 
l'espace  de  terre  le  tout  vulgairement  appelé  Glaris.de 
la  contenance  le  tout  en  plat  fonds  de  cent  huit  canne* 
carrées,  confrontant  du  levant  maison  de  Messieurs  da 
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Chapitre,  habitée  par     Chevalier  de  Fangouze  et  espace 
de  terre  vis  à  vis  ladite  maison,  remparts  fausses  brayes 
et  restant  du  Glacis,  du  midy  jardin  de  Jean  Pagès  dit 
Gilet  qui  est  dans  les  fossés,  du  couchant  la  porte  du 
Soubeyran  muraille  entre  deux,  de  la  bise  maison  et  jar- 
din du  dit  sieur  de  Chatagnier  et  jardin  dudit  Chapitre, 
sous  Talbergue  franche,  noble,  annuelle  et  perpétuelle 
d'un  œillet  que  ledit  Seigneur  de  Rochefort  promet  et  s  o- 
blige  de  porter  annuellement  à  mondit  Seigneur  Evéque  en 
son  palais  episcopal  à  chaque  jour  et  féte  de  St  Jean  Bap- 
tiste et  encore  sous  la  foy  et  homage  que  ledit  Seigneur  a 
tout  présentement  réellement  rendu  à  mondit  Seigneur 
Evêque  assis  sur  son  fauteuil  et  prêté  le  serment  de  fidé- 
lité en  la  forme  et  manière  accoutumée  promettant  en  ou- 
tre d'être  bon  etfidelle  vassal  faire  semblable  homage  et 
reconnaissance  à  chaque  mutation  de  seigneur  et  de  vassal 
et  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis  sous  les  peines  de 
droit  et  de  son  cotté  ledit  Seigneur  Evêque  a  promis  de 
protéger  ledit  S*"  Comte  de  Rochefort  et  de  faire  ce  qu'un 
Seigneur  donnant  est  tenu  envers  son  vassal  le  bien  faire 
jouir  paisiblement  dudit  local  et  le  relever  de  la  féodalité 
et  domination  euvers  et  contre  quy  il  appartiendra  toutes 
reconnaissances  ou  autres  impositions  quy  pourront  avoir 
élé  faites  dudit  terrain  ou  de  partie  d'icelly  demeurant 
anéanties  et  comme  non  avenues  promettant  en  outre  le- 
dit S'  Comte  de  Rochefort  de  reconnaître  aux  conditions 
cy  dessus  ledit  local  à  mondjt  Seigneur  quand  il  en  sera 
requis  de  droit  et  d'ycelle  comme  du  présent  bail  en  four- 
nir un  expédié  en  forme  à  mondit  Seigneur  sans  qu'il 
puisse  transporter  ledit  fond  en  main  morte  ou  autres 
prohibées  de  droit  ny  imposer  çans  ny  redevance  sur 
ycelluy  à  peine  de  dépens  et  pour  ainsy  l'observer  les 
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parties  ont  obligé  leurs  biens  scavoir  ledit  Seigneur  de 
Rochefort  les  siens  propres  et  mondit  Seigneur  Evéque 
ceux  de  son  Evéchc  qu'ils  ont  fourny  aux  Cours  de  leur 
ordinaire,  Bailingedu  Gévaudan  Seneschal  et  Convention 
royaux,  fait  et  récité  à  Mende  au  palais  épiscopal  et  dans 
Tappartement  de  mondit  Seigneur  Evôque  présents  V 
Jacques  ilillaire  Gucrm  commissaire  à  teriers  gradué  et 
Pierre  Martin  habilantdudit  Mende  soussignés  avec  parties 
et  nous  gradué  notaire  royal  soussigné.  j.a.Ev.  deMeode. 
Rochefort,  Guerm,  Martin,  Chauchat  notaire  royal  signés 
au  registre. 

Controllé  à  Mende  le  20  may  i7i59  reçu  1  livre  15  s. 
Collationé  par  nous  gradué  notaire  royal  de  la  ville  de 
Mende  recevant  G.  Chauchat. 

Nous  avons  ilit  plus  haut  qu'on  avait  conservé  loule 
cotiliance  dans  Tulilité  des  murailles  pour  mettre  la  ville 
à  Tabri  d'un  coup  de  main,  voir  môme  pour  la  préserver 
des  entreprises  des  maraudeurs  et  des  batteurs  d'Eslrade  | 
si  nombreux  en  ces  temps  déjà  lointains.  Voici  la  repro-  j 
duction  d'une  intéressante  délibération  du  Conseil  de  la 
ville  qui  prouve  qu'on  se  préoccupait  toujours  de  l'entre-  { 
tien  des  murailles  et  portes  et  dans  laquelle  se  trouve  la  j 
description  de  celle  du  Soubeyran.  | 
Extrait  du  Registre  des  délibérations  de  la  ville  dr  Mcndt  k 

Du  vingt  sixième  jour  du  mois  de  juillet  mil  sept  cens 
trente  (|uatrepar  devant  M'*  M"  Joseph  Cailar  juge  prési- 
dent assemblés  Messieurs  les  Consuls  et  Conseillers  |>olili- 
ques  de  la  ville  de  Mende  assemblés  en  la  salle  de  ladite 
ville. 

Monsieur  Harlet  premier  Consul  a  dit  qu'en  exécution 
de  notre  précédente  délibération  il  a  fait  vérifier  par  M* 
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Jacques  Malaval  masson  et  Pierre  Portai,  menuisier  de  la 
présente  ville  Tétat  des  arcs  voutlés  qui  sont  au  dessus  et 
au  dessous  de  la  hersés  de  la  porte  du  Soubeyran  et  des 
murailles  qui  les  soutiennent.  Ils  ont  trouvé  à  la  voutte 
quelques  vieilles  fentes  estant  environ  de  deux  ou  trois 
pouces  d'ouverture  et  qui  menassent  une  ruine  prochaine 
€t  c'est  par  le  transplombementet  afaissement  du  couvert 
que  pardessus  le  tout  suporlent  tant  seulement  les  extra- 
dosses  des  vouttes  dont  toutes  les  principalles  fantes  nous 
ont  paru  très  anciennes  et  qui  ont  remarqué  que  la  culée 
<]esdits  arseaux  qui  prenant  leur  naissance  d'un  coslé 
par  dedans  la  maison  du  sieur  Chastanier  n'estant  pas 
suffisants  pour  arretté  et  fournir  à  la  poussée  des  arseaux 
n'ayant  qu'environ  trois  pans  devant  y  en  avoir  de  huit  à 
lîeuf  c'est  ce  qui  est  la  plus  grande  partie  la  cause  de  l'é- 
branlement des  arseaux  les  massis  n'estant  pas  suffisants 
pour  soutenir  le  tout,  la  maison  dudit  sieur  Chastanier  qui 
lui  sert  d'encoulle  et  sans  quoy  il  y  a  long  temps  que  le- 
tout  serait  tombé,  et  qu'il  faut  abattre  la  muraille  qui  fait 
face  à  la  ville  qui  suporte  lesdils  arseaux  et  le  couvert  qui 
•est  par  dessus  et  les  remettre  en  leur  premier  estât,  Ion 
peut  même  les  diminuer  sur  leur  ouverture  de  quatre 
pans  pour  pouvoir  fortifier  ladite  culée  et  pour  l'entière 
assurance  dû  sieur  Chastanier  tant  pour  lui  que  pour  la 
prétendue  nouvelle  œuvre  faira  monter  à  cotlé  dudit  mas- 
sis quy  prend  son  fondement  dans  son  écurie  partie  de 
muraille  quy  yra  joindre  le  dessous  du  raschas  d'un  an- 
cien armoire  qu'il  a  par  dessus  au  premier  étage  la(|uelle 
muraille  outre  autre  réparation  que  ledit  sieur  Chastanier 
a  faite  faire  dans  cet  espace  servira  d'apuy  audits  arseaux 
€t  vouttes  de  ladite  porte  du  Soubeyran  et  que  lesdils 
experts  nous  ont  raporté  verbal lement  en  plaine  assemblée. 
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Les  messieurs  de  T Assemblée  ayant  voulu  vérifier  par 
eux  mêmes  tous  lesdits  faits  avec  MM.  les  commissaires 
déjà  nommés  nous  ont  requis  de  vouloir  nous  y  transpor- 
ter ce  qu'ayant  fait  à  Tinstant  avec  lesdits  experts  il  a  été 
unanimement  convenu  qu'il  suffit  quand  a  présent  de  faire 
fermer  et  induire  avec  du  teuf  et  de  bon  mortièr  et  coin 
de  bois  les  susdites  fautes  des  arseaux  et  vouttes  el  entre 
lesvoutteset  les  murailles  et  faire  racomoder  le  couvert 
et  remettre  les  sérrées  dudit  couvert  aussi  bien  qu'aux  au- 
tres portes  de  ladite  ville  aux  endroits  où  il  sera  néces- 
saire ayant  au  surplus  vériffié  que  ledit  sieur  Chastanier  a 
fait  faire  et  élever  un  pilier  dans  son  fonds  a  colté  de  la 
culée  qui  sert  de  suport  auxdits  arseaux  et  au  moyen  de 
ce  l'armoire  est  fermée.  Aux  frais  desquelles  réparations 
Messieurs  les  Consuls  fourniront  par  des  mandats  sur  les 
impositions  des  dépenses  imprévues  à  cause  qu'elles  re- 
quièrent célérité  sauf  y  pourvoir  par  plus  grandes  répara* 
tions  le  cas  y  échéant,  auxquelles  Messieurs  les  Consuls 
employeront  les  dits  sieurs  Malaval  et  Portai  pour  faire 
les  dites  réparations  à  journées  que  nous  avons  réglées  à 
vingt  cinq  sols  avec  eux,  pour  chacun,  et  que  Messieurs 
les  Consuls  leur  fourniront  tous  les  matériaux  et  les  ma- 
nœuvres excepté  le  bois  pour  élayé  que  les  dits  Malaval 
et  Portai  fourniront  leur  ayant  taxé  pour  les  frais  du  raport 

verbail  ci-dessus  la  somme  de  quatre  livres  que  Messieurs 
les  Consuls  leur  fairont  payer  comme  dessus.  Càilar,  juge 

président,  Barrandon,  Harlct,  premier  Consul,  Borrier 

second,  Pommeirol  signés  à  l'original. 

Collationné  Laurans,  greffier  consulaire  archiviste. 
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ID  O  N  S 

M.  Jules  Barbot  fait  hommage  à  la  Société  : 

1^  De  la  description  qu'il  a  faite  des  Grottes  de  la 

vallée  du  Lot  en  Octobre  et  Décembre  1 896  dans  le 

Bulletin  de  la  Société  de  spéléologie. 

2®  D'un  ouvrage  intitulé  observations  sur  la  nature 

et  sur  le  traitement  de  la  rage.  —  Remerciements. 


Séance  du  12  Mai  1898 


Présidence  de  M.  le       MONTEILS,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  une  lettre 
de  M.  Porée dans  laquelle  il  exprime  ses  remercie- 
ments pour  l'allocation  que  la  Société,  dans  sa  pré- 
cédente séance,  a  bien  voulu  lui  attribuer. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  des 
membres  du  bureau  de  la  classe  38  (groupe  de 
T agriculture)^  à  l'Exposition  universelle  de  1900, 
par  laquelle  ils  sollicitent  les  associations  agricoles 
à  participer  à  cette  grande  solennité. 

Afin  de  satisfaire  à  ce  désir,  M.  le  Président  pro- 
pose d'élire  une  commission  qui  voudra  bien  étudier 
dans  quelle  mesure  la  Société  d'agriculture  de  la 
Lozère  pourrait  prendre  part  à  l'Exposition. 


La  Société  cosullée  désigne  MM.  Ignon,  vice-prc- 
sidcnt,  Bonncfous  (Emile)  et  Rigaux,  qui  acceptent 
le  mandat  qui  leur  est  confie. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 

1^^  Une  circulaire  de  M.  le  Président  du  Syndicat 
économique  agricole,  30  rue  de  Provence. 

2^  Une  autre  circulaire  de  M.  A.  Couturier,  in- 
génieur agronome,  attaché  à  Tageuce  française  du 
syndicat  des  mines  et  usines  de  sels  potassiques  de 
Hasfurt  ;  la  dite  circulaire  est  relative  à  Télude  des 
engrais  et  à  leur  mode  d^emploi. 

3®  Une  troisième  circulaire  de  la  Société  départe- 
mentale d^encouragemcht  à  Tagriculture  de  PHcrault, 
dans  laquelle  il  est  question  d'un  programme  agri- 
cole à  soumettre  aux  candidats  aux  fonctions  légis- 
latives. 

4^  Une  notice  concernant  l'Exposition  d'art  chré- 
tien à  Turin  qui  se  tiendra  du  l®""  mai  au  31  octo- 
bre 1898. 

5®  Une  proposition  de  souscription  au  dictionnaire 
épigraphique  d'antiquités  romaines,  par  Hector  de 
Ruggiero. 

r>oiis 

M.  Ignon  fait  don  à  la  Société  d'une  médaille  com- 
niémorative  de  l'armée  d'Italie  en  1796,  et  d'unliard 
trouvé  à  la  pépinière  de  la  Société. 

M.  ^lathicu,  directeur  de  l'enregistrement,  fait 
aussi  don  à  la  Société  d  une  gravure  de  Louis  Hector 
de  Villars,  duc,  pair  et  maréchal  de  France,  com- 
mandeur des  Ordres  du  roy  et  chevalier  de  la  toison 
d'or. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  MM.  Ignon 
et  Slathieu. 
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LEGISLATION  RURALE 


LOI  DU  8  AVRIL  1898 

SUR  LE  RÉGIME  DES  EAUX 


Le  Sénat  et  la  Chambre  des  députés  ont  adopté, 
Le  Président  de  la  République  promulgue  la  loi  dont  la  te- 
neur suit  : 

TITRE  PREMIER 

EAUX   PLUVIALES  ET  SOURCES 

Art.  1".  Les  articles  641,  642  et  643  du  Code  civil  sont  renn- 
placés  par  les  dispositions  suivantes  : 

«  Art,  641,  Tout  propriétaire  a  le  droit  d*user  et  de  disposer 
des  eaux  pluviales  qui  tombent  sur  son  fonds. 

Si  Tusage  de  ces  eaux  ou  la  direction  qui  leur  est  donnée 
aggrave  la  servitude  naturelle  d'écoulement  établie  par  Tarticlo 
640,  une  indemnité  est  due  au  propriétaire  du  fonds  inférieur. 

«  La  môme  disposition  est  applicable  aux  eaux  de  source 
nées  sur  un  fonds. 

«  Lorsque,  par  des  sondages  ou  des  travaux  souterrains,  ua 
propriétaire  fait  surgir  des  eaux  dans  son  fonds,  les  propriétai- 
res des  fonds  inférieurs  doivent  les  recevoir^  mais  ils  ont  droit 
à  une  indemnité  en  cas  de  dommages  résultant  de  leur  écou- 
lement 

«  Les  maisons,  cours,  jardins,  parcs  et  enclos  attenant  aux 
habitations  ne  peuvent  être  assujettis  à  aucune  aggravation  de 
)a  servitude  d'écoulement  dans  les  cas  prévus  par  les  paragra- 
phes pi?écédents. 


Les  eoatflstatldiM  ftli»)tt«llw  {peuvent  donner  Ufit  1 
^laoent  et  l'oMmoe  te  «arriliidM      vues  ces 

tairez  des  fendi  IdHrirar?  mot  ^dHées^  en  (ireislôr  ; 
devant  du  çurtOI^  «a 


da  à  Ta  proprîôtt:. 
«  S'il  y  A  lieu  à  exfMTiu^  U  patil  n'difV'^ 

m  Jti%  9*9.  Cdiii  q«i  •  iiM  wuroo  l 
Jouni  tMif  Ai  «aux  à  p 
beBoiat  dtt  Mui  héritage. 

■  Lepropriétaiivâ^ine  souroe  oepiMif  |[|MH(|âteril| 

trcDtA  ftiti,  éklék  êt  tènaftiéi  iiir  loftnds  où  jn^yi 

des  ouvrages  apparents  et  perniafi^ïiits  âestlnéft  ^ 
ou  à  en  faciliter  le  passage  danv  leur  propriété. 

«  Il  oe  peut  pas  non  plus  en  user  de  manière  à  eÉbÉr 
habitants  d'une  commune,  Tillage  ou  hameau  l'eae  qà  H| 

nécessaire;  mais  si  les  habitants  n'en  ooî  pas  aequis  os  p 
orit  Tusage,  le  propriétaire  peut  réclamer  une  indemnité. kip 
est  réglée  par  experts, 

«  Art,  643.  Si,  dès  la  sortie  du  fond«  où  elles  surgissoil^ 
eaux  de-source  forment  un  cours  d'eau  offrant  le  caraetére'B 
publiques  et  courantes,  le  propriétaire  ne  peut  les  détonna 
leur  cours  naturel  au  préjudice  des  usa^s  inférieurs. 

TITRE  II 

COURS  d'ÉAUX  non  navigables  et  non  FLOrrABUS 


CHAPITRE  PREMIER 

Des  droits  des  riverains 


Art.  2;  Les  riverains  n'ont  le  droit  d'user  de  l'eaa 
qui  borde  ou  qui  traverse  leurs  héritages  que  dans  ks 
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déterminée^  par  la  loi.  Ils  sont  tenus  de  se  conformer,  dans 
l'exercice  de  ce  droit,  aux  dispositions  des  règlements  et  des 
autorisations  énianées  de  l'administration. 

Art.  3.  Le  lit  des  cours  d'eau  non  navigables  et  non  flotta- 
bles appar-tient  aux  propriétaires  des  deux  rives. 

Si  les  deux  rives  appartiennent  à  des  propriétaires  différents, 
chacun  d'eux  a  la  propriété  de  la  moitié  du  lit,  suivant  une  ligne 
<jue  l'on  suppose  tracée  au  milieu  du  cours  d'eau,  sauf  titre  ou 
prescription  contraire. 

Chaque  riverain  a  le  droit  de  prendre,  dans  la  partie  du  lit  qui 
lui  appartient,  tous  les  produits  naturels  et  d'en  extraire  de  la 
vase,  du  sable  et  des  pierres,  à  la  condition  de  ne  pas  modifier 
le  régime  des  eaux  et  d'en  exécuter  le  curage  conformément  aux 
règles  établies  parle  chapitre  3  du  présent  titre. 

Sont  et  demeurent  réservés  les  droits  acquis  par  les  riverains 
ou  autres  intéressés  sur  les  parties  des  cours  d'eau  qui  servent 
de  voie  d'exploitation  pour  la  desserte  de  leurs  fonds. 

Art.  4.  Lorsque  le  lit  d'un  cours  d'eau  est  abandonné  soit 
naturellement,  soit  par  suite  de  travaux  légalement  exécutés, 
chaque  riverain  en  reprend  la  libre  disposition  suivant  les  limi- 
tes déterminées  par  l'article  précédent. 

Art.  5.  Lorsqu'un  cours  d'eau  non  navigable  et  non  flottable 
abandonne  naturellement  son  lit.  les  propriétaires  des  tonds 
sur  lesquels  le  nouveau  lit  s'établit  sont  tenus  de  souffrir  le 
passage  des  eaux  sans  indemnité  ;  mais  ils  peuvent,  dans  l'année 
qui  suit  le  changement  de  lit,  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  rétablir  l'ancien  cours  des  eaux. 

Les  propriétaires  riverains  du  lit  abandonné  jouissent  de  la 
même  faculté  et  peuvent,  dans  l'anné,  poursuivre  l'exécution  des 
travaux  nécessaires  au  rétablissement  du  cours  primitif. 

Art.  6.  Lorsque,  par  suite  de  travaux  légalement  ordonnés, 
il  y  a  lieu  d'élargir  le  lit  ou  d'en  ouvrir  un  nouveau,  les  propri 
étaires  des  terrains  occupés  ont  droit  à  une  indemnité  à  titrer  de 
servitude  de  passage. 

:Pour  la  fixation  de  cette  indemnité,  il  sera  tenu  compte  de  la 
situation  respective  de  chacun  des  riverains  par  rapport  à  J'axe 
du  nouveau  lit,  la  limite  des  héritages  demeurant  fixée  confor- 
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mément  aux  dispositions  du  paragraphe  2  de  Particle  ?  ci-dessus> 
à  moins  de  stipulations  contraires. 

Les  bâtiments^  cours  et  jardins  attenant  aux  habitations  sont 
exempts  de  la  servitude  de  passage. 

Les  contestations  auxquelles  peuvent  donner  lieu  rapplication 
du  paragraphe  2  du  présent  article  et  le  règlement  des  indem- 
nités sont  jugées  en  premier  ressort  par  le  juge  de  paix  du 
canton. 

S'il  y  a  lieu  à  expertise,  il  peut,  dans  tous  les  cas,  n'être  nom- 
mé qu'un  seul  expert. 

Art.  7.  La  propriété  des  alluvions,  relais,  atterrissements,. 
îles  et  îlots  qui  se  forment  dans  les  cours  d'eau  non  navigables 
et  non  flottables  est  et  demeure  régie  par  les  dispositions  des> 
articles  556,  557,  558,  659,  561  et  562  du  Code  civil. 


CHAPITRE  II 

Police  et  conservation  des  eaux 

Art.  8.  L'autorité  administrative  est  chargée  de  la  conserva- 
tion et  de  la  police  des  cours  d'eau  non  navigables  et  non  flot- 
tables. 

Art.  9.  Des  décrets  rendus  après  enquête  dans  la  forme  des 
règlements  d'administration  publique  fixent,  S'il  y  a  lieu,  le  ré- 
gime général  de  ces  cours  d'eau,  de  manière  à  concilier  les  in- 
térêts de  l'agriculture  et  de  l'industrie  avec  le  respect  dû  à  la 
propriété  et  aux  droits  et  usages  antérieurement  établis. 

Art.  10.  Le  propriétaire  riverain  d'un  cours  d'eau  non  navi- 
gable et  non  flottable  ne  peut  exécuter  des  travaux  au-dessus  de. 
ce  cours  d'eau  ou  le  joignant  qu'à  la  condition  de  ne  pas  préju- 
dicier  à  l'écoulement  et  de  ne  causer  aucun  dommage  aux  pro- 
priétés voisines. 

Art.  11.  Aucun  barrage,  aucun  ouvrage  destiné  à  l'établis- 
sement d'une  prise  d'eau,  d'un  moulin  ou  d'une  usine  ne  peut 
être  entrepris  dans  un  cours  d'eau  non  navigable  et  non  flotta- 
ble sans  l'autorisation  de  l'administration. 
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Art  12.  Les  préfets  statuent  après  enquête  sur-Jes  demandes 
ayant  pour  objet  : 

1*  L'établissement  d'ouvrages  intéressant  le  régime  ou  le 
mode  d'écoulement  des  eaux  ; 

2*  La  régularisation  de  l'existence  des  usines  et  ouvrages 
établis  sans  permission  et  n'ayant  pas  de  titre  légal  ; 

3*  La  révocation  ou  la  modification  des  permissions  précédem- 
ment accordées. 

La  forme  de  l'instruction  qui  doit  précéder  les  arrêtés  des 
préfets  est  déterminée  par  un  règlemen:^  d'administration  pu  - 
blique. 

Art.  13.  S'il  y  a  réclamation  des  parties  intéressées  contre 
l'arrêté  du  préfet,  il  est  statué  par  un  décret  rendu  sur  l'avis  du 
Conseil  d'Etat,  sans  préjudice  du  recours  contentieux  en  cas 
d'excès  de  pouvoir. 

Art.  14.  Les  permissions  peuvent  être  révoquées  ou  modi- 
iîées  saus  indemnité,  soit  dans  l'intérêt  de  la  salubrité  publique, 
soit  pour  prévenir  ou  faire  cesser  les  inondations,  soit  enfin 
dans  le  cas  de  la  réglementation  générale  prévue  par  l'article  9. 
Dans  tous  les  autres  cas,  elles  ne  peuvent  être  révoquées  ou 
modifiées  que  moyennant  indemnité. 

Art.  15.  Les  propriétaires  ou  fermiers  de  moulins  et  usines, 
mêmes  autorisés  ou  ayant  une  existence  légale,  sont  garants 
des  dommages  causés  aux  chemins  et  aux  propriétés. 

Art.  16.  Les  maires  peuvent,  sous  l'autorité  des  préfets, 
prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  police  des  cours 
d'eau. 

Art.  17.  Dans  tous  les  cas^  les  droits  des  tiers  sont  et  de- 
meurent réservés. 

CHAPITRE  III 

Curages,  élargissements  et  redressements 

Art.  18.  Le  curage  comprend  tous  les  travaux  nécessaires 
pour  rétablir  un  cours  d'eau  dans  sa  largeur  et  sa  profondeur 
naturelles,  sans  préjudice  de  ce  qui  est  réglé  à  l'égard  des  ail u- 
vions  par  les  articles  556  et  557  du  Code  civil. 


Art.  J9.  IF  est  pourvu  au  curage  des  cours  tem  dos  ni 
bles  et  non  flottables  et  à  Tentretien  des  ouvreges  qm  s'}  i 
cheot  àe  la  manière  prescrite  par  les  anciœs  réf/team 
d'après  les  usages  locaux. 

Les  préfets  sont  chargés,  sous  Tautorité  du  ministre  ooŒf 
de  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  reaécntioo  àn 
règlements  et  usages. 

Art.  SO.  A  défaut  d'anciens  réglemeots  ou  usages  loera: 
sî  Tapplication  des  règlements  et  l'exécution  du  mode  dt  ci 
consacré  par  l'usage  présentent  des  difficultés,  ou  bien  m 
si  les  changements  sur\'enus  exigent  des  dispositions  nom 
il  est  procédé  en  conformité  de  la  loi  des  21  juin  186^22  àk 
bré  1888  sur  les  associations  s^'ndicales. 

Art.  tl.  Dans  le  cas  où  les  tentatives  faites  en  me  d'air: 
À  la  constitution  d'une  association  syndicale  libre  oo  aa(or 
n'aboutiraient  pas,  il  est  statué  par  un  décret  délibéré  eo  C 
sell  d'Etat  :  chaque  décret  est  précédé  d'une  euqséle  et 
instruction  dont  les  formes  sont  déterminées  par  un  règlM 
d'administration  publique. 

Art.  22.  Le  décret  règle  le  mode  d'exécution  des  trata 
détermine  la  zone  dans  laquelle  les  propriétaires  intêress 
riverains  ou  non  riverains  et  usiniers»  pouvant  ôlre  appeiê?» 
y  contribuer,  et  nriOte,  s'il  y  a  lieu,  les  bases  générales  àe 
répartition  de  la  dépense  d'après  le  degcé  d'intérêt  de  chacui 
l'exécution  des  travaux. 

Art  23.  Dans  tous  les  cas,  les  rôles  de  répartition  dessomo 
nécessaires  au  payement  des  travaux  de  curage  ou  d'entrew 
des  ouvrages  sont  dressés  sous  la  surveillance  du  préfet  et  rf 
dus  exécutoires  par  lui. 

Le  recouvrement  est  fait  dans  les  mêmes  formes  et  aveck 
mêmes  garanties  qu'en  matière  de  contributions  directes. 

Le  privilège  ainsi  créé  prendra  rang  immédiatement  apR 
celui  du  Trésor  public. 

Art.  24.  Toutes  les  contestations  relatives  à  l'exécutioa  éâ 
travaux,  à  la  répartition  de  la  dépense  et  aux  demandes  en 
duction  ou  décharge  formées  par  les  imposés  sont  portées  ^ 
vant  le  conseil  de  préfecture,  sauf  recours  au  Conseil  d'Etit 
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Art.  25.  Les  travaux  d'élargisso.ment,  de  régularisation  et  de 
redressement  des  cours  d*eau  non  navigables  et  non  flottables, 
-qui  seront  jugés  nécessaires  pour  compléter  les  travaux  de  cu- 
rage, sont  assimilés  à  ces  derniers,  et  leur  exécution  est  pour- 
suivie en  vertu  des  articles  précédents. 

Art.  26.  S'il  s'agit  de  terrains  exceptés  de  la  servitude  de 
passage  et  si,  à  défaut  d'accord,  il  est  nécessaire  de  recourir  à 
l'expropriation,  il  est  procédé  à  cette  expropriation  et  au  règle- 
ment des  indemnités  conformément  aux  dispositions  combinées 
de  la  loi  du  3  mai  1841  et  des  paragraphes  2  et  suivants  de  l'ar- 
ticle 16  de  la  loi  du  21  mai  1836. 

Art.  27.  Pendant  la  durée  des  travaux  les  propriétaires  sont 
tenus  de  laisser  passer  sur  leurs  terrains  les  fonctionnaires  et 
agents  chargés  de  la  surveillance,  ainsi  que  les  entrepreneurs 
et  ouvriers. 

Ce  droit  devra  s'exercer  autant  que  possible  en  suivant  la  rive 
du  cours  d'eau. 

Art.  28.  Si  les  travaux  de  curage,  d'élargissement,  de  régu- 
larisation et  de  redressement  intéressent  la  salubrité  publique, 
le  décret  ou  l'arrêté  qui  les  ordonne  peut,  après  avis  du  conseil 
général  et  des  conseils  municipaux  intéressés,  mettre  une  partie 

de  la  dépense  à  la  charge  des  communes  dont  le  territoire  est 
assaini. 

Dans  ce  cas,  le  décret  ou  l'arrêté  détermine  quelles  sont  les 
communes  intéressées  et  fixe  la  part  que  chacune  d'elles  doit 
supporter  dans  la  dépense. 

Art.  29.  La  loi  du  14  floréal  an  xi  est  abrogée. 


CIRCULAIREDU  I5AVRILI898 

RELATIVE  A  LA  CONSTITUTION 
ET  AU  DÉVELOPPEMENTDES  DES  SOCIÉTÉS  d'ASSURANCES 
MUTUELLES  AGRICOLES 

Monsieur  le  préfet. 
L'agriculteur  n'a  pas  seulement  à  compter  avec  les  faits  éco 
nomiques  et  la  concurrence  étrangère  qui,  trop  souvent,  proyo- 
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ijuent  ravtlissemeiit  des  cours  la  mévente  du  bétail  et  des  pro« 
duits  du  sol  ;  il  est  encore  tributaire  des  phénomènes  atoospbé- 
riques»^  puisqu'il  suffit  d'un  orage,  d'une  gelée  ou  d'une  épidén» 
pour  lui  enlever  sa  récolte  ou  son  bétail  et  lui  faire  perdre aÎAsî 
brusquement  le  fruit  du  travail  de  plusieurs  années. 

Cette  situation  essentiellement  précaire,  qui  plaoe  la  premiér» 
de  nos  industries  dans  un  état  d'infériorité  évident,  a  frappé  de- 
îpuis  longtemps  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  prospérité  et  ao 
développement  de  l'agriculture  française,  et  la  préoccepttk» 
d'y  porter  remède  a  amené  le  Gouvernement  à  devancer  roerr» 
législative  à  l'étude,  en  vue  du  développement  de  rassofue» 
mutuelle  agricole. 

Le  Parlement  est,  en  effet,  saisi  de  la  question  depuis  loijr- 
temps  déjà  ;  mais  comme  aucun  projet  définitif  ne  panimit 
susceptible  de  venir  en  discussion  avant  la  fin  de  la  législatif 
actuelle,  le  Gouvernement,  qui  attache  une  importance  eapitsl^ 
à  l'extension  des  assurances  agricoles,  a  cherché  et  a  troofé 
le  moyen  de  résoudre  provisoirement  la  question  :  ilaifltrodiit  i 
dans  le  budget  du  Ministère  do  l'agriculture  pour  1S96  m  ^ 
dification  ayant  pour  but  do  subventionner  les  sociétés  J»'*' 
rances  mutuelles  agricoles  à  l'aide  d'une  partie  des  fonds  àï 
chapitre  38,  jusqu'alors  exclusivement  affectés  aux  secours P^^o'' 
pertes  matérielles  et  événements  malheureux. 

Une  expérience  d'un  siècle  a  démontré,  en  effet,  l'insuffisance 
de  ces  subsides,  qui,  en  raison  de  leur  taux  minime  etdureiai^ 
nécessairement  apporté  à  leur  distribution  par  l'accofflp''^^^ 
sèment  de  formalités  longues  et  minutieuses,  ne  peuvent  pr^^^"' 
rer  aux  cultivateurs  aucun  soulagement  réel  et  entraioen^  r 
définitive  pour  l'Etat  un  sacrifice  inefficace,  puisque  les  sommes  ^ 
allouées  sont  beaucoup  trop  modiques  pour  permettre  aux  sinis- 
trés la  reconstitution  des  valeurs  détruites.  D'autre  part, 
distributions,  qui  sont  i\  peu  prés  stériles  comme  résultais,  ont 
le  grave  inconvénient  d'éveiller  des  convoitises,  de  susciter  à» 
jalousies  et  de  provoquer  des  réclamations  et  des  plaintes  qo* 
sont  pour  l'administration  centrale  aussi  bien  que  pour  les  auto- 
rités locales  une  source  intarissable  d'embarras  et  de  difficult*#-  ^ 
^  n  'y  avait  donc  un  intérêt  considérable  à  changer  un  état  <fc 
choses  aussi  défectueux  et  ù  substituer  au  secours  illusoire. 
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affecte  bien  plus  le  caractère  d'une  aumône  que  celui  d'une  in- 
demnité réparatrice,  le  système  de  l'assurance  qui  garantit  en 
grande  partie  l'agriculture  contre  les  pertes  éprouvées. 

J'ai  pensé,  toutefois,  que  cette  réforme,  si  indispensable  et  si 
urgente  qu'elle  soit,  ne  devait  pas  s'opérer  brusquement,  et 
<:ju'il  importait  de  ménager  une  transition  prudente  entre  les  er- 
rements du  passé  et  le  régime  de  l'avenir;  de  là  le  libellé  du 
-chapitre  38,  intitulé  :  «  Secours  aux  agriculteurs  pour  pertes 
matérielles  et  événements  malheureux,  et  subventions  aux  so- 
•ciétès  d'assurances  mutuelles  agricoles  contre  la  grêle  et  la 
mortalité  du  bétail  ». 

Il  en  résulte.  Monsieur  le  Préfet,  que,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
vous  pourrez  continuer  à  m'adresser  des  propositions  de  secours 
pour  pertes  matérielles  et  événements  malheureux,  mais  à  la 
condition,  toutefois,  qu'il  s'agira  de  venir  en  aide  aux  victimes 
■de  sinistres  au  d'accidents  ayant  un  caractère  exclusivement 
agricole,  et,  d'autre  part,  qu'il  vous  sera  démontré  que  les  agri- 
•cUlteurs  faisant  l'objet  de  ces  propositions  se  sont  trouvés  dans 
l'impossibilité  absolue,soit  par  l'insuffisance  de  leurs  ressources, 
soit  par  leur  éloignement  de  toute  société  d'assurance  mutuelle, 
d'assurer  leur  bétail  ou  leurs  récoltes. 

Vous  devrez  donc.  Monsieur  le  Préfet,  éclairer  vos  adminis- 
trés sur  leurs  véritables  intérêis,  et  les  inciter,  par  une  active 
propagande,  soit  à  faire  partie  des  mutualités  déjà  créées,  soit  à 
former  de  nouveaux  groupements  là  où  il  n'en  existe  pas  encore. 

Vous  serez,  bien  entendu,  activement  et  utilement  secondé 
dans  l'accomplissement  de  votre  mission  par  M.  le  professeur 
départemental  et  MM.  les  professurs  spéciaux  d'agriculture, 
qui,  en  raison  de  leur  compétence  technique  et  de  la  connais- 
sance qu'ils  ont  des  besoins  locaux,  sont  tout  naturellement 
désignés  pour  fournir  aux  agriculteurs  des  indications  appro- 
priées aux  conditions  de  la  culture  ou  de  l'élevage,  à  l'importance 
et  à  la  nature  des  risques,  etc. 

L'administration  supérieure  ne  saurait  tracer  pour  la  consti- 
tution des  sociétés  d'assurances  mutuelles  un  cadre  et  un  pro- 
gramme uniformes  qui  ne  pourraient  qu'entraver  l'initiative 
privée  quand  ils  ne  lui  imprimeraient  pas  une  fausse  direction. 

C'est  donc  à  ceux  qui,  par  leur  situation  et  leur  compétence, 
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sont  le  mieux  placés  pour  connaître  les  ressources  et  les  besoîns 
de  chaque  région  à  montrer  aux  agriculteurs  la  voiedmoslaqnell» 
ils  doivent  s'engager  pour  n'éprouver  aucun  mécompte 

D'une  manière  générale;  toutefois,  j'estime  qu'il  y  aan  le 
plus  grand  intérêt  à  utiliser  les  organismes  déjà  créés,  et  no- 
tamment les  syndicats  professionnels  agricoles,  dont  PactÎTilé 
féconde  peut  s'exercer  sous  tant  de  formes  diverses  et  qui  peu- 
vent, avec  le  moins  de  formalités  et  le  plus  d'économie,  eoosti- 
tuer  des  caisses  d'assurances  mutuelles,  sauf  à  observer  pcwr  le 
fonctionnement  de  ces  institutions  les  dispositions  orgamqses 
édictées  par  le  décret  du  22  janvier  1868. 

D'autre  part,  pour  que  les  agriculteurs  soient  nettement  édifiés 
sur  les  intentions  du  Gouvernement,  vous  aurez  soie  de  laiir 
faire  savoir  que,  dans  un  aveair  prochain,  la  plus  graode  partie 
des  fonds  du  chapitre  38  seraMpIoyée  sous  forme  de  sabvea- 
tiens  aux  sociétés  d'assurances  contre  la  mortalité  da  bétsiU  la 
grêle»  la  gelée,  etc.,  et  que  les  secours  individuels  dîminneront 
d'année  en  année. 

Je  compte  sur  votre  concours  éclairé  pour  aider  radministra- 
lion  dans  la  voie  qu'elle  s'est  traeàe. 

Dans  ce  but,  je  crois  donc  utile  de  vous  indiquer  très  briève  - 
ment  les  principes  généraux  qui  guideront  le  Gouvernemenî 
dans  la  répartition  des  tonds  aux  sociétés  d'assurances  mutuel- 
les agricoles. 

Dans  ma  pensée,  ces  subventions  n'ont  pas  pour  but  d'aug- 
menter les  ressources  des  sociétés  prospères  dont  le  fonction- 
nement régulier  est  d'ores  et  déjà  assuré  ;  elles  auront  surtout 
pour  objet  de  stimuler  et  d'encourager  l'initiative  pJivée  partou: 
où  elle  ne  s'est  pas  encore  manifestée,  en  constituant,  pour 
ainsi  dire,  une  première  mise  de  fonds  do  roulemenf  pour  le* 
associations  qui  viendront  à  se  créer.  Ce  n'est  qu'accidentelle- 
ment que  mon  administration  viendra  en  aide  aux  sociéti'îs  exi^* 
tantes  lorsque  celles-ci,  devant  faire  fî^ce  à  des  pertes  anormales» 
n'auront  pas  les  ressources  nécessaires  pour  indemniser  les  a<* 
surés  dans  une  proportion  efficace. 

C'est  pour  ces  motifs  que  je  n'ai  pas  cri^  devoir  me  ranger  au 
système  d'une  répartition  uniforme  et  mathématique  basée  soit 


sur  le  chiffre  des  pertes  supportées  par  les  sociétés,  soit  sur  le 
montïtnt  des  cotisations,  estimant  que  les  subventions  doivent 
varier  suivant  les  circonstances  et  être  proportionnées  aux  bc' 
soins  réels.  Il  serait  déplorable  que  les  encouragments  de  l'Etat 
eussent  pour  résultat  de  diminuer,  au  point  de  les  supprimer 
presque  complètement,  l'effort  et  la  responsabilité  de  l'individu, 
et  c'est  ce  qui  ne  manquerait  pas  d'arriver  dans  le  cas  d'une, 
répartition  opérée  d'après  une  règle  fixe,  puisque,  dans  les  con- 
ditions normales,  le  jeu  de  la  subvention  aurait  pour  effet,  soit 
de  faire  descendre  la  cotisation  au-dessous  du  chiffre  que  l'on 
peut  considérer  comme  le  minimum  du  sacrifice  nécessaire, 
soit  de  faire  disparaître  l'écart  qu'il  importe  de  laisser  subsister 
entre  le  chiffre  de  la  perte  subie  et  celui  de  l'indemnité  payée, 
si  l'on  veut  que  l'assuré  soit  intéressé  à  conserver  et  à  surveil- 
ler les  valeurs  qui  font  l'objet  du  contrat  d'assurance. 

Je  crois  devoir  vous  rappeler,  en  outre.  Monsieur  le  Préfet, 
que  les  encouragements  de  TEtat  sont  exclusivement  et  rigou- 
reusement réservés  aux  sociétés  d^assurances  mutuelles  propre- 
ment dites,  c'est-à-dire  aux  associations  qui,  s'inspirant  unique- 
ment des  idées  de  prévoyance  et  de  solidarité,  s'interdisent  toute 
pensée  de  lucre  et  n'affectent  en  aucune  manière  le  caractère 
d'entreprises  commerciales.  Il  y  aura  donc  lieu,  toutes  les  fois 
qu'une  subvention  sera  sollicitée,  de  vous  faire  représenter  les 
statuts  et  les  comptes  financiers  de  Ir  société  qui  se  sera  mise 
en  instance,  afin  de  vous  rendre  un  compte  exact  de  la  nature 
de  ses  opérations.  Vous  aurez  soin,  en  même  temps  que  vous 
me  transmettrez  ces  divers  documents,  ainsi  que  les  renseigne- 
ments que  vous  aurez  pu  recueillir  sur  l'action  de  la  société,  de 
me  faire  connaître  votre  avis  personnel  sur  la  suite  dont  la  de- 
mande de  subvention  vous  paraîtra  susceptible. 

D'autre  part,  mon  administration  ayant  le  plus  grand  intérêt 
à  suivre  attentivement  le  développement  des  institutions  de  pré- 
voyance qui  font  l'objet  de  la  présente  circulaire,  vous  devrez 
m'adresser  tous  les  ans,  le  31  janvier  au  plus  tard,  un  tableau 
conforme  au  modèle  ci-annexè  (page  354)  et  indiquant  la  situation 
au  1"  janvier  de  toutes  les  sociétés  d'assuraiyses  mutuelles  agri- 
coles existant  dans  votre  département.  Je  vous  prie.  Monsieur 
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le  préfet,  de  prendre,  dès  à  présent,  les  mesures  nécessaires 
pour  que  cet  important  document  soit  établi  avec  le  plus  grand 
soin  à  l'aide  des  renseignements  qui. vous  seront  fournis  par  les 
autorités  locales  et  dont  vous  pourrez  utilement  faire  contrôler 
l'exactitude  par  M.  le  professeur  départemental  d'agriculture. 

L'envoi  de  ce  tableau  ne  vous  dispensera  pas  de  me  signaler, 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  création,  toutes  les  sociétés  qui  se 
formeront  dans  votre  département,  en  me  renseignant  sommai- 
rement sur  leur  caractère  et  leur  importance. 

Telles  sont  les  premières  instructions  générales  que  j'ai  cru 
devoir  vous  adresser  au  lendemain  de  l'approbation  par  les 
Ciiambres  de  la  modification  apportée  au  budget  de  mon  dépar- 
tement. 

J'ai  tenu  à  vous  faire  connaître,  dés  à  présent,  les  considéra- 
tions qui  l'ont  inspirée,  me  réservant  de  compléter  ultérieure- 
mentj  et  en  tenant  compte  des  indications  que  fournira  l'expé- 
rience, les  prescriptions  contenues  dans  la  présente  circulaire. 

En  tout  cas,  je  vous  ai  suffisamment  fait  connaître  l'importance 
que  le  Gouvernement  et  le  Parlement  attachent  à  l'organisation 
et  au  développement  des  assurances  agricoles  pour  être  sûr, 
d'avance,  que  vous  ferez  tous  vos  efforts  pour  aider  au  succès 
d'une  institution  qui  doit  exercer  une  influence  considérable  sur 
le  relèvement  de  l'agriculture,  en  ramenant  la  sécurité  et  le  bien 
être  au  sein  de  nos  populations  rurales. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  Président  du  Conseil j  Minisire  de  V agriculture , 

J.  MÉLINE. 


AGRICULTURE 

Destruction  ûe  la  Cuscute  âes  Trèfles  et  Luzernes 

Celle  qui  empeste  les  trèfles  et  les  luzernes  est  la  même 
que  la  cuscute  mineure.  Les  expériences  multiples  faites 
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l'an  dernier  Vont  démontré,  et  c'est  l'avis  de  savants 
botanistes» 

Ce  moded^'opération  pour  détruire  ce  parasite  si  terrible 
de  nos  prés  naturels  et  artificiels  repose  sur  ces  deux 
principes  très  nettement  établis  :  La  cuscute  est  an- 
nuelle et  ne  peut  se  reproduire  que  par  ses  graines  ; 
2*  la  cuscute  n'a  besoin  de  sa  racine  que  le  temps  d'assu- 
rer sa  végétation  sur  ses  victimes  ;  or,  l'agriculteur  est 
toujours  sûr  de  l'oblitération  de  sa  racine  à  l'époque  où 
commence  la  floraison. 

Enlever  la  cuscute  lorsqu'elle  n'a  plus  de  Tacine  et  avant 
qu'elle  ne  fleurisse,  c'est  résoudre  le  problème  de  la  des- 
truction. La  .floraison  de  cette  plante  arrive  de  mai  à  fin 
juin.  A  cette  période  de  l'année,  aucune  tache  de  cuscute 
ne  dépasse  un  mètre  carré  ;  la  plupart  de  ces  taches  ont 
une  superficie  moindre. 

Lorsqu'on  remarque  des  pieds  envahis  dans  une  tréflière, 
l'agriculteur  les  enlève  à  la  pioche,  ne  ménage  pas  les 
plantes  étrangères  qui  poussent  entre  ces  pieds  et  qui  sont 
souvent  garnies  elles-mêmes  de  filaments.. 

Après  l'arrachage  de  ces  pieds  dans  toute  l'étendue  du 
champ,  on  recueille  pieds  et  plantes  cuscutés  ;  si  on  ne 
juge  pas  à  propos  de  les  donner  à  son  bétail,  on  les  brûle 
aussitôt. 

Si  une  luzernière  est  envahie  par  le  parasite,  deux  cas 
se  présentent  :  ou  bien  la  première  coupe  est  bonne  à 
prendre,  et  le  cultivateur  n'a  qu'à  la  faucher,  à  la  faner, 
sans  plus  s'inquiéter  des  filaments  inféconds  qui  enserrent 
les  tiges  ;  ou  bien  cette  première  coupe  n'est  pas  suffisam- 
ment mûre,  et  alors  il  fauche  les  carrés  infestés  dans  tout 
le  périmètre  de  l'allongement  des  filaments.  Si  cette  opé- 
ration se  fait  de  bonne  heure,  de  15  mai  au  30  juin  par 
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exemple,  ce  périmètre  ne  «aéra  jamais  Iràs  élenda. 

Après  avoir  ainsi  mis  à  nu  les  pieds  atteints,  oo  promène 
an  rftlMu  entre  ses  pieds  ponr  ramasser  les  iîlaitieiits  qai 
traînent  ;  onsoite,  avec  ane  pioche  à  lame  bien  affilée,  il 
tranche  ras  terre,  ou  à  Jkeux  ou  trois  ceotiuiètres  en  terre» 
ces  souches  qui  contiennent  le  plus  d'anneaux  spirahires 
et  de  suçoirs  parasites  ;  et  la  luzerntëre  est  définitivement 
débarrassée  de  la  gourmande.  Pas  un  pied  de  lozeme 
n*est  détruit,  son  collet  est  enfoncé  de  sept  à  huit  ceali* 
mètres  en  teire,  la  lame  de  la  pioche  a  passé  au-dessos 
sans  Tattaquer.  Les  plantes  étrangères  :  carottes,  chicorée 
sauvages,  crépides,  liondent,  thimie,  plantains,  qui  sont 
devenus  tributaires  du  fléau,  ne  sont  pas  épargnés.  Ce 
mode  d'opération  n*e&t  pas  coûteux,  il  est  à  la  portée  de 
tous,  il  immunise  sûrement  les  luzernières. 

Dans  la  prairie  naturelle,il  faut  bien  distinguer  la  planl» 
préférée,  on  la  reconnaîtra  très  facilement  à  son  envahis- 
sement plus  complet  que  ses  voisines.  Le  cultivateur  sdit 
que  ces  préférées  sont  les  légumineuses,  bugrane,  ajooc 
nain,  coronilles,  genêts,  genestrolle  suatout,  gesses,  lo- 
tiers,  luzernes,  ornithopes,  sainfoin,  trèfles,  vesces;  ea 
dehors  des  légumineuses,  le  liseron  commun,  le  serpolet,  i 
la  renouée  des  oiseaux,  les  bruyères  et  les  hélianthème»] 
sous-ligneuses  ou  ligneuses. 

La  plante  préférée  est  le  principal  foyer  d*infection:l 
quelle  qu'elle  soit,  elle  doit  être  arrachée  ;  le  râteau  re-^ 
cueille  ensuite  les  filamenls  déjà  allongés,  et  un  simple] 
coup  d'œil  suflit  pour  découvrir  les  points  d*attachfJ 
c'est  à  dire  les  suçoirs  qui  les  auraient  collés  à  certain^l 
plantes  voisines.  En  trois  quarts  d'heure,  on  a  ainsi  dêl 
barrassé  15  mètres  carrés  où  la  cuscute  pullulait  sur  de»| 
serpolets. 
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Du  15  mai  à  la  fin  juin,  les  taches  ne  dépassent  pas 
â  60  centimètres  cairés.  Si  Ton  rencontre  un  lot  de  trèfles 
elde  minettes  envahis,  il  faut  les  traiter  comme  la  trèflière. 
Les  champs  de  minettes  cuscutés  ne  sont  pas  préservés- 
autrement. 

Les  bruyères  et  ajoncs  nains  qui  croissent  dans  les  lan- 
des sont  très  susceptibles  de  la  cuscute  ;  c'est  souvent  de 
ces  champs,  et  pas  un  fermier  ne  les  visite,  que  provien- 
nent nombre  de  graines  du  parasite  qui  empestent  prés  et 
artificiels.  Bien  qu'ils  ne  soient  pa«  sols  de  rapport,  il  est 
très  imprudent  d'y  tolérer  la  cuscute.  Elle  est  totalement 
anéantie  en  coupant  les  pieds  ras  de  terre  en  mai  ou  en 
juin. 

En  pratiquant  en  temps  opportum  cette  méthode  de 
destruction,  le  cultivateur  n'a  besoin  que  de  ses  mains  et 
d'une  pioche  solide. 

Combattre  la  cuscute  en  juillet,  c'est  tard,  la  combattre 
en  août  ou  dans  les  mois  qui  suivent,  c'est  trop  lard.  Ce- 
pendant, l'agriculteur  ne  doit  pas  rester  spectateur  impas- 
sible et  gémissant  de  ses  ravages.  Il  lui  doit  une  guerre 
acharnée.  Juillet,  août  et  septembre  sont  les  mois  dans 
lesquels  le  fléau  prend  une  extension  considérable.  En 
appliquant  la  méthode,  il  arrête  net  la  végétation,  en 
promenant  sur  le  sol  dégarni  un  torchon  de  paille  enflam- 
mé, il  brûle  plus  d'une  graine  tombée.  S'il  doit  s'attendre 
aune  réapparition  de  la  gueuse,  parce  que  ses  semences 
sont  déjà  répandues,  il  est  sûr  d'avoir  entravé  sa  propa- 
gation ,  et  ce  résultat  n'est  pas  à  dédaigner. 

En  terminant  cet  article,  je  note  brièvement  les  moyens 
de  prévenir  son  introduction  : 

1®  Ne  jamais  semer  ni  récolter  des  graines  sans  être 
assuré  qu'elles  ne  contiennent  pas  celles  de  la  cuscute  ; 


—  92  — 


2®  Ne  jamais  récolter,  ne  jamais  donner  en  sec  ou  en 
vert  des  fourrages  cuscutés  ; 

5"*  Ne  pas  épandre  dans  les  artificiels  ou  les  prairies  des 
fumiers  provenant  des  litières  contaminées  ou  de  fientes 
de  bestiaux  nourris  avec  des  fourrages  empestés  ou  ayant 
pacagé  dans  des  lieux  envahis  par  la  cuscute  ; 

4®  Détruire  le  parasite  non  seulement  dans  les  prés  et 
et  les  artificiels,  mais  encore  dans  les  landes,  aux  bords 
des  chemins. 

Sans  ces  précautions  préalables,  aucune  méthode  de 
destruction  ne  réussira,  le  cultivateur  perdra  son  temps  et 
sa  peine. 

Guérir  un  mal,  c'est  bien,le  prévenir  efficacement,  c'est 
le  meilleur  et  le  plus  sùr. 

AbbéE.  NoFFRAY, 

Lauréat  de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France, 


.La  maladie  des  châtaignes 


Dans  !es  comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences, 
nous  lisons  : 

«  La  maladie  des  châtaignes  est  connue  depuis  long- 
temps. Olivier  de  Serres,  en  1600,  disait  que,  pour  les 
conserver  saines,  il  fallait  sécher  les  châtaignes  à  la  fu- 
mée, puis  les  décortiquer,  et  qu'on  les  gardait  ainsi, 
«  sans  crainte  de  la  pourriture,  jusques  aux  nouvelles  ». 
Duhamel  de  Monceau  disait  aussi,  en  1755,  «  que  si  on 
«  ne  les  boucanait  pas,  elles  germeraient  ou  se  moisi- 
«  raient  ».  On  a  pu  remarquer  aisément,  du  reste,  que 
le  nombre  de  châtaignes  malades  augmente  avec  la  durée 
de  leur  conservation.  Et  pourtant,  dans  les  circonstances 
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ordinaires,  le  tégument  externe  du  fruit  n'indique  pas  que 
la  masse  cotylédonaire  interne  soit  malade,  alors  que^ 
décortiquée, celle  ci  apparaitpartiellementou entièrement 
noircie.  Comment  s'est  donc  introduit  le  champignon 
destructeur  ?  On  sait  que  la  châtaigne  est  quelquefois 
attaquée  par  la  larve  d'une  pyrale,  qui  en  perfore  le  té- 
gument externe  et  qui  en  ronge  les  cotylédons.  Mais  ce 
n'est  pas  là  ce  qui  favorise  l'introduction  de  ce  champi- 
gnon, car  beaucoup  de  châtaignes,  respectées  par  cètle 
larve,  n'en  sont  p'as  moins  malades.  Voici,  en  effet,  ce  qui 
me  paraît  expliquer  les  diverses  phases  de  cette  maladie. 

»  J'ai  pu  noter,  cette  année,  que  toutes  nos  Amantacées, 
et,  en  particulier,  les  Cupulifères,  étaient  plus  ou  moins 
attaquées  par  le  Pseudocommis  Viiis  Debray.  Or,  le  châ- 
taignier est  très  sensible  à  ces  attaques  :  les  feuilles,  les 
jeunes  rameaux,  par  suite  de  la  contamination  aérienne, 
résultant  du  transport  par  les  vents  sur  les  arbres  des 
kystes  ou  des  plasmodes  microscopiques  de  ce  myxomy- 
cète,  peuvent  être  envahis.  Les  enveloppes,  involucrales, 
échinulées  du  fruit,  avant  sa  maturité,  sont  exposées  à 
être  également  attaquées.  Dans  ce  cas,  les  plasmodes 
Iraversentcet  involucre,  ainsi  que  le  tégument  externe  de 
la  châtaigne  et  s'arrêtent  d'abord  dans  la  menbrane  in- 
terne où  ils  forment  d'ordinaire  une  petite  tache  d'un 
brun  noirâtre.  Si  Tannée  a  été  très  humide,  ce  qui  favorise 
la  production  et  la  dissémination  des  kystes  du  Pseudo- 
commis,  les  châtaignes  se  trouvent  sujettes  en  plus  grand 
nombre  à  ses  attaques  que  dans  les  années  sèches. 

•  Lorque  les  châtaignes, ainsi  intérieurementattaquées, 
sont  recueillies  et  mises  en  sacs,  et  qu'une  certaine  hu- 
midité les  pénètre,  les  plasmodes  qui  tachent  la  membrane 
interne  du  fruit,  s'insinuent  dans  la  masse  cotylédonaire 
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s  jacenlc  et  commencent  par  s'étaler  à  la  surface  de  ce 
>u  rempli  de  grains  de  fécule,  qui  prend  une  teinte  d'un 
un  noirâtre.  Ensuite  le  parasite  s'enfonce  peu  à  peu 
lus  profondément,  et  les  cellules  envahies  se  coloreot 
tn  brun  jaunâtre.  Il  peut  se  faire  que  le  fruit  reste  seule- 
ment altaquc  par  le  Pseudocommis  j  mais  il  se  produit  le 
plus  souvent  alors  un  phénomène  assez  curieux.  Lorsque 
les  châtaignes  ont  absorbé  trop  d'humidité,  leur  tégumeot 
externe  se  ternit  et  livre  passage  aux  Olaments  mycéliens 
d'une  moisissure  blanchâtre,  VAspergillus  glaucus,  qui 
pénètrent  et  se  glissent  dans  les  plissements  delà  mem- 
brane interne  ;  ils  s'y  développent  à  peine  quand  le  fruil 
est  sain  ;  mais  lorsqu'ils  rencontrent  les  parties  attaquées 
par  les  Pseudocommis,  ils  s*en  emparent  et  se  substituent 
à  lui  dans  le  tissu  malade,  dont  ils  achèvent  la  destruction. 

«  Ce  double  envahissement  étant  favorisé  par  l'eicès 
d'humidité  et  retardé,  au  contraire,  par  la  sécheresse,  il 
en  résulte  que  pour  la  bonne  garde  des  châtaignes,  leur 
conservation,  déjà  préconisée  dans  des  endroits  secs  e>l 
de  première  nécessité.  Toutefois,  comme  il  est  à  pou  pre? 
impossible  d*empécher  la  maladie  de  suivre  son  cours.  cr\ 
dehors  de  Thumidité  ordinaire  de  la  saison,  si  Ton  vent 
surtout  conserver  ces  fruits  au  delà  de  l'hiver,  pour  Ij 
consommation  annuelle,  il  conviendra  de  recourir  à  l'em- 
ploi du  procédé  indi(iué  par  Olivier  de  Serres  et  Duhamel, 
mais  à  la  condi]ion  d'en  faire  usage  aussitôt  apès  la  récuit?. 

E.  RozE 
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Séance  du  9  juin  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président.  . 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  circu- 
laire de  M.  le  Président  de  la  commission  d'orga- 
nisation de  TExposition  rétrospective,  internationale 
des  armées  de  terre  et  de  mer  en  1900,  conçue 
ainsi  qu^il  suit  : 

Celte  exposition,  suivant  les  termes  mêmes  de  Tarrété 
constitutif  rendu  le  22  juin  1897,  par  M.  le  Ministre  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes, 
d'accord  avec  MM.  les  ministres  de  la  guerre  et  delà 
marine,  comprendra  les  appareils,  engins  et  procédés  qui 
ne  sont  plus  en  usage  dans  les  armées  de  terre  et  de 
mer,  les  documents  qui  les  concernent,  les  œuvres  d'art 
et  tous  les  objets  qui  se  rapportent  a  Thistoire  militaire  et 
maritime,  le  tout  présentant  un  caractère  certain  d'au- 
thenticité. 

Mais  Texpostion  rétrospective  des  armées  de  terre  et 
dè  mer,  a  surtout  pour  but,  essentiellement  patriotique 
et  moral,  comme  son  aînée  l'exposition  rétrospective  mi- 
litaire 1889,  de  montrer  aux  générations  actuelles  notre 
passé,  avec  ses  glorieux  souvenirs  et  ses  belles  leçons, 
et  de  servir  en  rassemblant  des  objets  qui  leur  ont  appar- 
tenu oudes  œuvres  qui  les  représentent, le  culteadmirateur 
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que  nous  devons  aux  grands  capitaines  et  aux  illustres 
marins  qui  ont  rempli  les  pages  du  livre  d'or  de  la  France, 
ainsi  qu'aux  braves  soldais  qui  ont  combattu  pour  elle. 

La  Commission  d'organisation  de  l'exposition  rétros- 
pective des  armées  de  terre  et  de  mer  vous  sera  très 
reconnaissante  de  vous  associer  à  cette  œuvre  et  elle 
examinera  avec  intérêt  les  propositions  qge  vous  voudrez 
bien  lui  faire  à  ce  sujet. 

Les  objets,  œuvres  d'arts  ou  documents  conservés  dans 
votre  musée  y  tiendront  certainement  une  utile  et  digne 
place  à  côté  des  envois  des  musées  d'artillerie  et  de  là 
marine,  des  établissements  de  l'Etat,  des  collectionneurs 
particuliers,  et  à  côté  des  œuvres  d'art  tirées  des  collec- 
tions de  la  Guerre  et  de  la  Marine. 

Vous  pouvez  être  assuré  que  les  locaux  dans  lesquels 
seront  exposés  les  œuvres  ou  souvenirs  que  vous  voudrez 
bien  nous  confier  présenteront  toutes  les  garanties  dési- 
rables de  conservation  et  de  bonne  installation. 

Les  départements  de  la  Guerre  et  de  la  Marine  pren- 
dront à  leur  charge  tous  les  frais  relatifs  à  la  participation 
à  l'Exposition  Rétrospective  des  Armées  de  Terre  et  de 
Mer. 

Il  est  presqu'inutile  d'ajouter  qu'ils  prennent  l'engage- 
ment formel  de  remettre  à  leurs  possesseurs,  à  la  fin  de 
l'Exposition,  lès  objets  et  œuvres  d'art  qui  leur  auraient 
été  prêtés. 

Permettez-nous  d'espérer  votre  concours  si  précieux  en 
€elte  circonstance  et  veuillez  agréer,  Monsieur  le  Conser- 
vateur, l'assurance  de  nos  sentiments  les  plus  distingués, 

Le  Général,  Le  Président  de  la  Commission  d'organisation 

président  du  Groupe  XVIII,        de  l'Exposition  Rétrospective  Internationale 
Armée  de  Terre  et  de  Mer.  des  Armées  de  Terre  et  de  Mer, 

Membre  de  l'Institut, 

DE  LA  NOE  ED0U4RD  DETAILLE 


M.  le  Président  dépose  égalcincnl  sur  le  bureau 
fine  circulaire  relative  au  nouveau  Congrès  de  Pêche 
Maritime  organisé  par  la  Société  :  TEnseignement 
Professionnel  et  Technique  des  Pêches  Maritimes 
qui  aura  lieu  du  l®'^  au  5  septembre  prochain, à  Diep- 
pe, sous  la  présidence  d^honneur  de  M.  TAmiral  Ch. 
Duperré. 

Cette  circulaire  a  pour  but  d^obtenir  des  adhé- 
trions  à  la  dite  société  dont  la  cotisation  annuelle  est 
fixée  à  1 0  fr. 

M.  le  Président  dépose  aussi  sur  le  bureau  une 
circulaire  du  cabinet  Numismatique  pour  les  achats 
€t  ventes  dt  monnaies  et  médailles  anciennes  et  mo- 
dernes. 

M.  le  Président  dépose  enfin  une  circulaire  delà 
maison  Bessicre  Jeune  et  Fils  et  C*®  d'Agen  relative  à 
VofFre  d'un  produit  détruisant  radicalement  la  Cus- 
cute dans  les  fourrages  et  Voi^abande  dans  les 
tabacs. 

Celte  circulaire  sera  déposée  au  secrétariat 
de  la  société  où  il  pourra  en  être  pris  communia 
cation. 


Séance  du  21  juillet  1898  ^ 


Présidence  de  M.  le  D'  MONTEILS,  pr^ésidenL 

Le  proccs-vcrbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
et  adopte  sans  observation. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  ; 

1^  la  circulaire  de  mai  1898  adressée  par  le  co- 
mité d'admission  de  la  classe  60,  à  MM.  les  Préfets^ 
Sous-Préfets^  Présidents  des  comités  départementaux 
de  l'Exposition  universelle,  à  MM.  les  Présidents  des^ 
Tribunaux  de  commerce,  des  Chambres  de  com- 
merce, des  Associations  et  Syndicats  agricoles; 
aux  Viticulteurs  et  exposants  de  vins  et  eaux- 
dc-vic. 

2^  Celle  du  1^'  juin  1  898  adressée  par  le  Comité 
d  admission  de  la  classe  36  et  par  la  Commission 
de  l'Exposition  rétrospective  de  la  dite  classe  aux 
mêmes  fonctionnaires  et  Présidents  d'associations 
agricoles  et  viticoles,  aux  Syndicats  professionnels 
des  constructeurs  de  matériel  viticole  et  vinicole, 
aux  Sociétés  d'archéologie,  aux  archivistes  des  dé- 
partements et  des  villes,  aux  conservateurs  des  Mu- 
sées et  Bibliothèques. 

Ces  deux  circulaires  resteront  déposées  au  secré- 
tariat de  la  Société  oii  les  intéressés  pourront  en 
prendre  communication. 


M.  le  Président  dépose  ensuite  sur  le  bureau  une 
lettre  de  M.  le  Président  de  la  Société  Centrale  d'A- 
griculture de  THérault  par  laquelle  il  demande  de 
vonlofr  bien  faire  afficher  dans  le  local  de  notre 
Société  le  placard  joint  à  cette  lettre  relatif  au  cen- 
tenaire en  mai  1 899  de  la  dite  Société  de  THéraul* 
et  contenant  le  programme  des  concours  organisés 
par  elle  à  cette  occasion. 

M.  le  Président  communique  à  la  Société  1^  le 
bulletin  n^  6  du  comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts 
des  départements  lequel  contient  les  extraits  som- 
maires des  publications  reçues,  intéressant  Tart 
ancien  on  moderne. 

V  La  lettre  du  1 6  juin  de  la  Société  scientifique 
et  littéraire  d'Alais,  relative  à  la  participation  du 
département  de  la  Lozère  aux  fêtes  du  A^^  cente- 
naire de  la  découverte  de  la  route  maritime  des 
Indes  qui  auront  lieu  prochainement  à  Lisbonne. 

La  Société  regrette  que  ses  fliibles  ressources  ne 
lui  permettent  point  de  prendre  part  à  ces  fêtes.  Il 
ne  lui  parait  pas  non  plus  possible  de  constituer  ici 
un  comité  dont  on  put  attendre  une  action  de  quel- 
que efficacité. 

Dans  cette  situation  la  Société  a  chargé  M.  Ma- 
thieu, Pun  de  ses  membres  de  vouloir  bien  écrire 
à  M.  le  Président  de  la  Société  d'Alais  et  le  prier, 
si  c'était  possible  de  faire  représenter  notre  Société, 
en  même  temps  qu'elle  même, aux  fêtes  du  centenaire. 


Priîslilent  fait  part  à  h  Société  dû  ri^ 
meot  coficcrnnnt  rcxposilion  de  clirvsiulliètnc^  qo 
doit  aToir  li^  à  Houlios,  du  4  au  7  novembre 
\. 

U  hMsiéfA  iàmm  Itettsre  ûûU  lettre  de 

E«rtaiûs  départements. 
La  Société  décide  de  trandmeltrc  cette  cireu* 
et  le  quc5tTonnaîre  qui  la  aitif  à  If  *  le 
Réparte  m  tentai  d'agriculture. 

M*  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  rrgicmei 
retatit^  à  TExpositioa  iaternatioaaic  d  horticat 
qat  diiit  af oiiT  jkji  à  hjou  du  1^'  au  4 
1898/ ^^^••'•'■i^^ 

M.  Andréa  filSf  feit  homtnajjit 
pluqaetté  Ifio^phiqiie  rar  «oo  père,  le  reî 
archiviste  iépart^mtotal  et  seepétàltift^jiiiiit  4r 
Société. 

M.  Germer-Durand  esl  prié  de  (aire  poar  h 
rit-té  un  résuan^  de  celle  biographie, 

M.  Germer-Durand,  conservateur  du  M  usée  Je 
Société  demande  la  parole  et  s'exprime  aiasi 
init  M  sQijet  de  Touvragc  de  M.  ¥ùwét  «nr 
hume  Pafit;*  • 

te  personnage  Msteriqtè  que  M.  Pùt^  a  p 
de  roijl>li  Qt  dont  il  a  raconté  fn  vie  et  les  iravrnu 
iin@  {remarquable  étude  (publiée  dans  la  iievuê  d^  f 


Gttinaume  Poyet  esta  peine  cité  dans  les  Histoires  de 
France  et  pourtant  ce  parlementaire  a  eu  son  heure  de 
célébrité  el  malgré  seserreurs,  il  ne  méritait  pas  complè- 
tement l'oubli  où  il  a  été  laissé. 

Simple  avocat  à  Angers,  dev^u  par  son  seul  mérite 
successivement  avocat  du  Roi,  président  au  Parlement  dë 
Paris  et  enfin  chancelier  de  France  en  1558,  Guillaume 
Poy«t  fut  par  un  brusque  retour  de  fortune  disgracié  en 
1542,  arrêté,  jugé  et  condamné  à  une  amende  de  100.000 
écus,  pour  malversations  et  abus  de  pouvoir. 

Concussionnaire  il  le  fut,  ni  plus  ni  moins  que  plusieurs 
grands  personnages  de  cette  époque  passionnée  et  agitée 
et  dont  la  mémoire  a  laissé  une  certaine  place  dans  This- 
toire  générale  de  notre  pays. 

Il  est  vrai,  que  s'il  a  rendu  de  grands  services  à  la 
royauté,  il  s'était  fait  en  même  temps  et  peut-être  aussi  à 
cause  de  ses  délicates  fonctions»  des  envieux  et  des  enne- 
mis parmi  plusieurs  personnages  de  la  cour  ;  sa  condam- 
nation arrivant  à  la  fin  de  sa  brillante  carrière,  a  comme 
effacé  presque  la  trace  qu'il  avait  marquée  dans  le  rè* 
gne  de  François  P''.  Le  travail  de  M.  Porée  comble  évi- 
demment une  lacune  de  l'histoire  relative  à  ce  chancelier 
successeur  du  Cardinal  Duprat,  qui  avait  été  l'avocat  de 
Louise  de  Savoie  mère  du  roi  dans  l'affaire  de  la  succes- 
sion de  Suzanne  de  Bourbon  femme  de  Charles  de  Bour- 
bon, connétable  de  France,  et  cousine  germaine  de  Louise 
de  Savoie.  Cette  princesse  mourut  sans  laisser  d'en- 
fants. 

Son  héritagô  fut  attribué  par  le  Parlement  à  la  couronne 
qui  entra  ainsi  en  possession  du  Bourbonnais,  de  la  moi- 
tié de  l'Auvergne,  de  la  Marche,  du  Beaujolais,  du  Forez, 
de  la  Marche  et  de  Clermont  en  Beauvaisis,  domaines 
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dont  Tensemble  consliluait  le  dernier  des  grands  ûeÎÈ  de 
France. 

Mais  le  jugement  qui  par  une  application  de  la  loi  Sa- 
lique  à  celle  famille  princière  dotait  la  couronne  de  graor. 
des  possessions,  dépouillait  Charles  de  Bourbon,  qui  de- 
vint de  ce  fait  l'irréconciliable  ennemi  du  roi  de  France  et- 
de  son  pays  tout  entier. 

Cette  étude  de  notre  savant  archiviste,  puisée  à  des 
sources  pour  la  plupart  manuscrites  et  inédites  est  aussi 
remarquable  parla  forme  qu'intéressante  parle  fond  et 
on  ne  peut  que  féliciter  l'auteur  de  cette  utile  contribu- 
tion à  rhisloire  générale  du  16-  siècle  à  laquelle  Poyet 
fut  mêlée  de  tant  de  manières.  Les  qualités  de  critiqué  de 
l'auteur,  noire  nouvel  archiviste,  nous  sont  un  sur  ga- 
rant de  la  manière  dont  il  saura  aussi  traiter  les  ques- 
tions historiques  et  biographiques  qui  touchent  au 
Gévaudan. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Germer- 
Durand. 

M.  Mathieu,  sur  la  demande  de  la  Société,  veut 
bien  se  charger  de  faire  un  résumé  de  Touvi^agc 
poétique  de  M.  Robert  de  Fiers  «  Vers  V Orient.  » 
—  Remerciements. 

IVoiïiliiatloii 

« 

Sur  la  proposition  de  M.  Dumas,  secrétaire-adjoint, 
M.  Jules  Barbot  est  nommé  membre  titulaire  de  la 
Société. 


LÉGISLATION  RURALE 


Les  Warrants  agricoles 

VOfficiel  a  promulgué  la  loi  sur  les  warrants  agricoles. 
En  voici  le  texte: 

Article  —  Tout  agriculteur  peut  emprunter 
sur  les  produits  agricoles  ou  industriels  provenant  de  son 
exploitation  et  énumérés  ci  dessous,  et  en  conservant  la 
garde  de  ceux-ci  dans  les  bâtiments  ou  sur  les  terres  de 
cette  exploitation. 

Les  produits  sur  lesquels  un  warrant  peut  être  créé 
sont  les  suivants  : 

Céréales  en  gerbes  ou  battues  ;  fourrages  secs,  plantes 
officinales  séchées;  —  légumes  secs,  fruits  séchés  et 
fécules  ;  —  matières  textiles,  animales  ou  végétales  ;  — 
graines  oléagineuses,  graines  à  ensemencer;  —  vins, 
cidres,  eaux  de-vie  et  alcool  de  nature  diverse  ;  —  cocons 
b'ecs  et  cocons  ayant  servi  au  grainage  :  —  bois  exploités, 
résines  et  écorces  à  tan  ;  fromages,  miels  et  cires  ;  — 
huiles  végétales  ;  sel  marin. 

Le  produit  agricole  warranté  reste,  jusqu'au  rembour  - 
sement des  sommes  avancées,  le  gage  du  porteur  du 
warrant. 

•  Le  cultivateur  est  responsable  de  la  marchandise,  qui 
reste  confiée  à  ses  soins  et  à  sa  garde,  et  cela  sans  indem- 
nité. 
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Abt.  2.  Le  cultivateur,  lorsquMl  ne  sera  pas  pro- 
priétaire ou  usufruitier  de  son  exploitation,  devra,  aTUl 
tout  emprunt,  aviser  le  propriétaire  du  fond  loué  de  la 
nature,  de  la  valeur  et  de  la  quantité  des  marchandises 
qui  doivent  servir  de  gage  pour  l'emprunt,  ainsi  que  do 
montant  des  sommes  h  emprunter. 

Cet  avis  devra  être  donné  au  propriétaire,  à  l'usufrui- 
tier ou  à  leur  mandataire  légal  désigné  par  l'intermédiaire 
du  greffier  du  juge  de  paix  du  canton  du  domicile  de 
Temprunleur.  La  lettre  d'avis  sera  remise  au  greffier qoi 
devra  la  viser,  l'enregistrer  et  l'envoyer  sous  forme 
de  lettre  recommandée,  comportant  accusé  de  récep* 
tion. 

Le  propriétaire,  l'usufruitier  ou  le  mandataire  légal 
désigné  pourront,  dans  le  cas  où  des  termes  échus  leur 
seraient  dus  dans  un  délai  do  douze  jours  francs  à  partir 
de  la  lettre  recommandée,  s'o|)poser  au  prêt  sur  lesdii* 
proiluils  par  une  antre  lettre  adressée  au  j^ref/ier  du  jus*; 
de  paix  ol  ('^galpmf?nt  recommandée. 

Art.  3.  —  Le  groflicr  de  la  justice  de  paix  inscrira  sur 
les  deux  parties  d'un  registre  à  souche  établi  spécialemei.i 
a  cet  effet,  cl  d'après  la  déclaration  de  l'emprunteiirja 
nature, la  quantité  et  la  valeur  des  produits  qui  devront 
servir  dégage  à  son  emprunt,  ainsi  que  le  montant  ilo*- 
sommes  à  emprunter. 

Dans  le  cas  où  l'emprunteur  ne  sera  point  propriclai:'«î 
ou  usufruitier  de  Texploitalion,  le  greffier  du  juge  de  pasx 
devra,  en  outre  des  indications  ci  dessus,  mentionner  lj 
date  de  Tenvoi  de  l'avis  au  propriétaire  et  usufruitier, 
ainsi  que  la  non-opposition  de  leur  part  après  douze 
jours  francs  à  partir  de  Tenvoi  de  la  lettre  recom- 
mandée. 


K 


• 
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La  feuille  détachée  de  ce  registre  devient  le  warrant 
qui  permettra  au  cultivateur  de  réaliser  son  emprunt. 

Art.  4.  —  Le  warrant  doit  indiquer  si  le  produit  war- 
ranté est  assuré  ou  non  et,  en  cas  d'assurances,  le  nom 
et  l'adresse  de  l'assureur. 

Les  porteurs  de  warrants  ont,  sur  les  indemnités  d'as- 
surances dues  en  cas  de  sinistres,  les  mêmes  droits  et 
privilèges  que  sur  la  marchandise  assurée. 

Art.  5.  —  Les  greffiers  sont  tenus  de  délivrer  à  tout 
préteur  qui  le  requiert,  avec  l'autorisation  de  l'emprun- 
teur, copie  des  inscriptions  d'emprunts  faites  par  Tem- 
prunteur  ou  certificat  établissant  qu'il  n'en  existe  au* 
cune. 

Art.  6.  —  L'emprunteur  qui  aura  remboursé  son  war- 
rant le  fera  constater  au  greffe  de  la  justice  de  paix,  le 
remboursement  sera  inscrit  sur  le  registre  à  souche  prévu 
à  l'article  3,  et  il  lui  sera  donné  un  récépissé  de  la  radia- 
tion de  son  inscription. 

Art.  7.  —  L'emprunteur  peut,  même  avant  l'éché- 
ance rembourser  la  créance  garantie  par  le  warrant. 

Si  le  créancier  refuse  ses  offres,  le  débiteur  peut,  pour 
se  libérer,  consigner  la  somme  offerte  en  observant  les 
formalités  prescrites  par  l'article  1259  du  Code  civil.  Sur 
le  vu  d'une  quittance  de  consignation  régulière  et  suf- 
fisante, le  juge  de  paix  rendra  une  ordonnance  aux  ter- 
mes de  laquelle  le  gage  sera  transporté  sur  la  somme 
consignée. 

En  cas  de  reboursement  anticipé  d'un  warrant  agricole,^ 
l'emprunteur  bénéficie  des  intérêts  qui  restaient  à  courir 
jusqu'à  r«t>héance  du  warrant^  déduction  faite  d'un  délai 
de  dix  jours. 
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Art.  8.  —  Les  établissements  publics  de  crédit  peu- 
\ent  recevoir  les  warrants  comme  effets  de  commerce 
avec  dispense  d'une  des  signatures  exigées  par  leurs 
slatuts. 

Akt.  9.  —  L'escompteur  ou  réesrom pleur  d'un  war» 
rant  sera  tenu  d'en  donner  avis  immédiatement  au  gref- 
lier  dn  juge  de  paix  par  lettre  recommandée  avec  accusé 
de  rccepiion. 

Art.  40.  —  A  défaut  de  payement  à  l'échéance  et 
après  avoir  préalablenient  transmis  par  lettre  recomroân- 
dce  à  l'emprunteur,  pour  laquelle  un  avis  de  récepiioa 
doit  être  demandé,  le  porteur  d'un  warrant,  huil  jours 
après  l'avertissement  et  sans  aucune  autre  formalité  de 
publicité  de  justice,  mais  avec  les  formes  de  publicité 
prévues  parles  articles  617  et  suivants  du  Code  de  pro- 
cédure, peut  faire  procéder  par  un  officier  ministériel  à  îa 
vente  publique  :\n\  enchères  de  la  marchander  tn- 
gagée. 

Aht.  11.  —  Le  créancier  est  payé  directement  des» 
créance  sur  le  |)ri\  de  vente,  |)ar  privilège  ot  préféreact 
a  tous  créanciers,  sans  autie  déduction  que  celle  lif? 
contributions  directes  et  des  frais  de  vente  et  sans  juii'> 
formalités  (|u'unc  ordonnance  du  juge  de  paix. 

Ar.T.  12.  —  Le  porteur  du  warrant  perd  son  recoure 
contre  les  endosseurs  s'il  n'a  pas  fait  procéder  a  la  ven^ 
dans  le  mois  qui  suit  la  date  de  raverlissement.  Il  n'a  i>: 
recours  contre  l'emprunteur  et  les  endosseurs  qu'3|in'^ 
avoir  exerce  ses  droits  sur  les  produits  \^arranlc^.  Fd 
cys  d'insuffisance,  le  délai  d'un  mois  lui  est  imparti,  i 
dater  du  jour  où  la  vente  de  la  marchandise  est  rêuh>' 
pour  exercer  son  recours  contre  les  endosseur-*. 
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Art.  13.  —  Tout  agriculteur  convaincu  d'avoir  dé* 
tourné,,  dissipé  ou  volontairement  détérioré  au  préjudice 
de  son  créancier  le  gage  de  celui-ci  sera  poursuivi  cor- 
rectionnellement  comme  coupable  d'abus  de  confiance 
ei  puni  conformément  aux  Articles  406  et  408  du  Code 
pénal,  sans  préjudice  de  l'application  de  l'article  463  du 
même  Gode. 

Art.  14.  —  Lorsque,  pour  l'exécution  de  la  présente 
loi,  il  y  aura  à  référé,  ce  référé  sera  porté  devant  le  juge 
de  paix. 

Art.  15.  —  Un  décret  déterminera  les  émoluments  à 
allouer  anx  greffiers  de  justice  de  paix  pour  l'envoi  des 
lettres  recommandées,  l'achat  et  la  tenue  des  registres 
ainsi  que  pour  la  délivrance  des  certificats.  Il  établira, 
s'il  y  a  lieu,  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exé- 
cution de  la  présente  loi. 

Art.  16.  —  Sont  dispensés  de  la  formalitédu  timbre  et 
de  l'enregistrement  :  les  lettres  prévues  aux  articles 2, 9  et 
10  et  leurs  accusés  de  réception,  la  souche  du  registre 
institué  par  l'article  5,  la  copie  des  inscriptions  d'em- 
prunt, le  certificat  négatif  et  le  récépissé  de  radiation 
mentionnés  aux  articles  5  et  6  de  la  présente  loi. 

La  feuille  détachée  du  registre  à  souche  et  qui  devien  - 
dra  le  warrant  au  milieu  duquel  le  cultivateur  réalisera 
son  emprunt,  restera  soumise  au  droit  commun,  c'est-à- 
dire  qu'elle  deviendra  passible  du  droit  de  timbre  des 
effets  de  commerce  (5  centimes  0/0)  au  moment  de  sa 
transformation  en  warrant  et  de  remise  comme  tel  au 
prêteur. 

L'enregistrement  (50  centimes  0/0)  ne  deviendra  obli- 
gatoire que  dans  le  cas  de  protêt. 
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Abt.  17.  —  La  présente  ]oi  sera  applicable  à  l'Algérie. 

La  présente  loi,  délibérée  et  adoptée  par  le  Sénat  et 
par  la  Chambre  des  députés,  sera  exécutée  cooame  loi 
de  TEtat. 

Fait  à  Rambouillet,  le  18  juillet  1898. 

Félix  Fâche. 


AGRICULTURE 


Raves  et  navets 

La  culture  en  arrière  saison,  de  juin-Juillet  en  octobre, 
des  raves  et  des  navels,  tout  en  utilisant  les  engrais,  em- 
pêche la  déperdition  d'une  grande  quantité  d'azote  qui 
serait  entraînée  par  les  eaux  si  les  terres  ne  portaient  pas 
une  récolte  à  ce  moment  là. 

Celte  culture  augmente  en  outre  considérablement  les 
ressources  du  jardinier  qui  sait  recourir  utilement  à  ces 
racines. 

Le  Chou  ou  Rave,  Brassica  asperifoHa  escuienta  ou  B, 
Râpa,  est  une  Crucifère  dont  les  feuilles  sont  hérissées 
de  poils  rudes  et  nombreux  et  dont  la  racine  est  arrondie 
et  déprimée  à  son  extrémité.  Ces  faits  permeltent  de  le 
distinguer  du  Navet,  Brassica  Napus  escuienta,  dont  la 
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tacine  est  allongée  et  dont  les  feuilles  sont  glabres,  c'est- 
à-dire  sans  poils. 

La  culture  des  navets  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
Les  Grecs  et  les  Romains  la  pratiquaient,  mais  il  n'en 
avaient  pas  la  variété  de  Fréneuse,  qui  n'est  d'ailleurs 
bonne  que  là.  Il  est  reconnu,  en  efiFet,  que  le  navet  varie 
•de  saveur  et  même  de  caractères  extérieurs  par  la  seule 
influence  du  milieu  et  du  terrain  dans  lesquels  on  le  cul- 
tive. Il  préfère  les  terres  légères,  calcaires  ou  sabloneu- 
«es;  il  y  devient  moins  gros,  mais  acquiert  plus  de  goût 
-et  de  qualités. 

Le  navet  se  sème  de  mars  en  septembre  ;  les  premiers 
semis,  ceux  de  mars,  montent  aussitôt,  tandis  que  ceux 
faits  à  partir  de  juin  ne  montent  à  graine  que  l'année  sui- 
vante. 11  faut  donc  considérer  celle  plante  comme  un 
'égume  d'automne.  L'époque  des  semis  la  plus  favorable 
est  de  fin  juin  à  fin  août  ;  à  ce  moment,  les  chaleurs  di- 
minuent quand  le  navet  commence  à  grossir  et  les  allises 
^ont  moins  nombreuses, 

Le  terrain  doit  être  bien  labouré,  dressé,  ameubli  et 
fortement  fumé  avec  un  engrais  riche  en  matières  organi- 
<^ues. 

La  fraîcheur  est  nécessaire  au  navet;  il  faut  que  sa 
racine  pivotante  trouve  dans  les  couches  intérieures  du  sol 
une  humidité  suffisante  pour  lui  permettre  de  lutter  con- 
tre la  sécheresse  de  l'été. 

Par  un  temps  pluvieux  ou  couvert,  on  sème  très  clair, 
à  la  volée  ou  plutôt  en  lignes,  parce  que  le  navet  doit 
être  éclairci  aussitôt  levé  car  celte  opération  est  alors 
plus  facile  à  exécuter.  On  recouvre  légèrement  la  graine 
^vec  le  dos  du  râteau  et  on  paille.  A  l'éclaircissage,  on 
laisse  entre  chaque  plant  un  intervalle  de  15  cm.  pour  les 
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variétés  à  feuillage  court,  et  de  25  a  30  cm.  pour  celleij^.à 
feuillage  plus  élevé  et  plus  abondant. 

Depuis  la  levée  des  jeunes  plants  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
quelques  feuilles,  il  faut  donner  fréquemment  de  légères 
mouillures  pour  en  éloigner  Taltise  qui  dévore  les  coty- 
lédons et  ruine  le  semis. 

Les  binages  et  les  sarclages  ne  doivent  pas  être  mé« 
nagés.  Des  arrosages  copieux,  pratiqués  aussi  souvent 
que  le  besoin  s*en  fera  sentir,  assureront  la  réussite  de 
celte  culture,  car  il  ne  faut  pas  que  les  navets  pour  être 
bons  et  tendres,  subisseut  de  temps  d'arrêt  dans  leur 
végétation. 

Avant  les  fortes  gelées  on  arrache  les  navets  et  on  les 
entasse  dans  un  local  ni  trop  humide  ni  trop  chaud  ;  on 
assure  leur  conservation  en  les  couvrant  d'une  couche 
de  sable. 

Suivant  la  nature  de  leur  chair  on  subdivise  les  navets 
en  navets  tendres,  ou  demi  tendres  et  en  navets  secs.  Ces 
derniers  sont  recherchés  pour  les  ragoûts  ;  ils  ont  la  chair 
plus  dense,  plus  ferme,  et  se  réduisent  difficilement  en 
pulpe  après  la  cuison. 

Les  principaux  navets  tendres  sont  :  Le  Navet  des  ver- 
tus^  race  marteau^  assez  long,  à  bout  arrondi,  chair  blan- 
che très  fines,  une  des  meilleures  et  des  plus  cultivées. 
A  mesure  que  la  racine  se  développe  le  collet  devient 
verdâtre. 

Le  Navet  blanc  plat  hâtif  et  le  Navet  rotuje  plat  liâtif 
ou  de  Milan  sont  tous  deux  discoïdes  et  peu  sucrés,  mais 
ils  sont  très  productifs  et  gagnent  de  la   qualité  à  la 
cuisson. 

Par  la  sélection,  on  a  obtenu  plusieurs  sous -variétés 
de  navets  plats  et  hâtifs  ; 


Le  rouge  plat  de  mai  à  châssis,  navel  de  Munichj']e  plus 
hâtif  de  tous  est  bon  à  consommer  quinze  jours  avant  les 
autres  variétés. 

Le  navet  blanc,  plat  hâtif  à  feuilles  entièreSj  le  rouge 
plat  hâtif,  le  navet  de  Milan  rouge  plat  très  hdti/,  con- 
viennent aussi  bien  pour  le  châssis  que  pour  la  pleine  terre. 

Parmi  les  variétés  rondes  il  faut  citer  : 

Le  Navet  Blanc  rond  ti^ès  hâtif  de  Monplaisir.  Excel- 
lente variété,  la  meilleure  pour  Tété  ;  est  très  estimée  par 
les  maraîchers  lyonnais. 

Le  Navet  Milan  rond  blanc  à  feuilles  courtes  et  rares 
convient  pour  la  culture  forcée  ;  enlin,  une  nouvelle  va- 
riété russe,  le  Navet  à  forcer  rond  écarlate  de  Gratscheff, 
a  le  feuillage  court  et  une  grosse  racine  très  tendre  et 
très  hâtive. 

EnBn,  pour  terminer  Ténumération  des  variétés chair 
tiBndre  mentionnons  le  Navet  rose  du  Pulatinal  qui  a  une 
racine  longue,  blanche  à  sa  partie  enterrée  et  rouge  vio- 
lacée dans  la  partie  hors  de  terre. 

Au  nombre  des  navels  demi -tendres  on  compte;  Je 
Navet  jaune  de  Malte  en  forme  de  toupie,  le  navet  boule 
d*or,  \e  navet  jaune  de  Finlande  aplati  et  fortement  dé- 
primé en  dessous.  Ces  trois  variétés  craignent  les  sols 
humides  où  elles  contractent  une  saveur  très  pro- 
noncée. 

La  catégorie  des  demi-tendres  comprend  encore  le 
Navet  plat  hâtif,  excellent,  le  Navet  noir  long  d'Alsace^ 
qu'un  œil  peu  exercé  confond  avec  les  radis  longs  noirs 
d'hiver  ou  d'été.  Le  Navet  gris  de  Morigny  rond  est  très 
estimé  ;  enfin,  le  Navet  blanc  rond  de  Jer$ey. 

Parmi  les  navets  secs,  on  remarque  le  Navet  de  Fré- 
neuse,  petit,  allongé  et  de  couleur  rousse,  le  Navet  de 


—  Iti  — 


Meaum,  blanc,  ayant  la  forme  d'une  carotte  longue  ;  le 
navet  de  Jersey  plus  lisse  et  plus  luisant  et  à  chair  n^oins 
compacte. 

Los  variétés  de  raves  les  plus  cultivées  dans  le  centre 
de  la  France  sont  :  la  rave  d* Auvergne  hâtive  et  la  Babiole 
du  Limousin,  La  première  est  une  rave  blanche  à  collet 
rouge  violacé,  très  aplati,  peu  enterré  :  sa  forme  est  un 
peu  irrégulière,  elle  présente  quelques  côtes  peu  appa- 
rentes. 

La  Rabiouh  a  une  grosse  racine  sphérique  à  collet 
verdàtre  et  sortant  en  partie  de  terre. 

Le  Turneps  des  Anglais  paraît  avoir  la  même  origine 
que  la  Rabioule.  Sa  nature  aqueuse  et  son  énorme  vo- 
lume, qu'elle  doit  en  partie  au  climat  brumeux  de  l'An- 
gleterre, le  rendent  moins  propices  que  nos  variétés  in- 
digènes à  être  cultivé  dans  nos  contrées. 

Le  navet  est  à  peu  prés  indemne  des  maladies  cryplo- 
gamiques.  En  revanche,  les  insectes  qui  l'attaque^  sont 
nombreux. 

Nous  avons  déjà  cité  les  allises  (Phylloletlra  nemorum) 
que  l'on  combat  en  saupoudrant  les  plantes  avec  de  la 
chaux  vive,  des  cendres,  de  la  sciure  de  bois  imprégnée 
de  goudron  ;  les  arrosages  fréquents  les  éloignent. 

Nous  mentionnerons  encore  :  La  mouche  du  navet 
(Anthomya  brassicœ)  dont  la  larve  creuse  des  galeries  à 
la  surface  des  racines  et  les  rend  impropres  à  la  consom- 
mation. Le  ver  blanc  et  le  ver  gris  [Agotis  segetum),  la 
chenille  de  la  piéride  {Pieris  napa)  attaquent  les  feuilles  ; 
enfin  la  larve  du  charançon  consilloniié  (Anthorynchus 
sutcicollis)  fait  naître  des  galles  au  collet  des  plantes  et 
leur  nuit  beaucoup  pendant  les  sécheresses. 


Pour  se  débarrasser  de  ces  nombreux  ennemis,  il  faot 
avoir  soin  de  visiler  les  feuilles  des  plantes  à  la  face- 
intérieure,  car  c'est  là  que  les  papillons  pondent.  On 
écrase  les  œufs  qui  s'y  trouvent  ;  si  on  ne  prend  pas  cette 
précautions  les  chenilles  éclosent.  Il  faut  alors  arroser  tes 
navets  avec  de  l'eau  de  savon,  ou  les  saupoudrer  soit 
avec  de  la  chaux  vive  en  poudre  sèche,  soit  avec  de  la 
chaux  hydraulique. 


J.  B.  Ch A  111^105. 
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Séance  du  18  août  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  circulaire  de 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruclion  publique  et  des  Beaux- 
Arts,  relative  au  37"*^  Congrès  des  Sociétés  Savantes 
de  Paris  et  des  déparlements. 

Ce  Congrès  se  tiendra  à  Toulouse  en  1899  du- 
rant la  semaine  de  Pâques.  Toute  lecture  au  Con- 
gres sera,  comme  de  coutume,  subordonnée  à  ren- 
voi préalable  des  mémoires  et  à  leur  approbation 
par  le  Comité. 

Le  texte  de  ces  mémoires  et  des  analyses  devra  être 
parvenu  avant  le  20  janvier  au  5™«  bureau  de  la 
direction  de  Fenregistrement  supérieur,  passé  ce  dé- 
lai«  il  ne  sera  tenu  aucun  compte  des  envois  qui 
seraient  faits. 

Des  programmes  sont  joints  à  cette  circulaire  et 
resteront  déposés  au  secrétariat  de  la  Société. 


M.  le  Président  donne  également  lecture  d^une  cîr- 
■culairc  émanant  du  comité  chargé  par  M.  le  Ministre 
de  préparer  une  exposition  relative  aux  conditions 
comparées  du  travail  dans  la  Grande  et  la  Petite  In^ 
trie  a  l'Exposition  universelle  de  1900. 

Ce  comité  demande  le  concours  de  la  Société 
pour  cette  manifestation. 

Un  questionnaire  est  joint  à  cette  circulaire,  ainsi 
qu'une  instruction  destinée  à  faciliter  la  rédaction 
des  mémoires  et  monographies  à  exposer. 

M.  le  Président  de  la  Société  d'Agriculture  du 
Tarn-ct-Garonnc  désire  favoriser  dans  ce  départe- 
iTitnt  rétablissement  d'une  Société  d'assurance  con- 
tre la  mortalité  du  bétail  et  il  demande  à  notre  So- 
ciété de  lui  faire  parvenir  tous  les  renseignements 
qu'elle  peut  posséder  pour  l'éclairer  dans  la  forma- 
tion de  la  dite  Société  d'assurances. 

La  Société  d'Horticuliurc  de  l'Allier,  par  une  lettre 
dont  M.  le  Président  donne  lecture,  annonce  l'organi- 
sation d'une  exposition  de  Chrysanthèmes  pour  les  3, 
4,  5  et  6  novembre  1898  et  l'envoi  prochain  du 
programme  de  cette  exposition. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  le  tableau 
des  récompenses  décernées  pour  l'année  1898  pour 
rindustrie  nationale,  par  la  Société  d'encouragement 
dans  sa  séance  générale  du  24  juin  1898. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président  la  Société 
vote  la  somme  de  1 0  Fr.  pour  l'acquisition  d'un  cxem- 
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plaire  de  Touvrage  de  M.  Dognon,  professeur  de 
rUniversild  de  Toulouse,  intitulé  :  Les  institutions 
politiques  et  administritives  du  pays  de  Languedoc 
du  treizième  siècle  aux  guerres  de  religion^  ouvrage 
couronné  par  TAcadémie  française. 


Séance  du  11  septembre  1898 


Présidence  de  M.  IGXOXy  vice-président. 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  la  pré- 
cédente séance. 

M.  le  Président  indisposé  et  ne  pouvant  par  suite 
assister  à  la  séance  de  ce  jour  informe  la  Société  du 
concours  énergique  et  efiîcace  que  M.  le  sénateur 
Roussel,- notre  vénéré  Président  honoraire,  a  donné 
à  la  Société  d'Agriculture  en  lui  faisant  maintenir, 
par  le  Conseil  général,  la  subvention  de  mille  francs 
que  TAssemblée  départementale  lui  accorde  annuel- 
lement en  faveur  de  la  publication,  dans  le  Bulletin, 
de  documents  relatifs  à  Thistoire  du  Gévaudan  ;  sub- 
vention qui,  sans  son  intervention,  eut  été,  cette 
année,  considérablement  réduite. 


à 
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La  Société,  pénétrée  de  gratitude  envers  le 
sénateur  Roussel,  charge  son  Président  de  lui  adres- 
ser l'expression  de  sa  vive  reconnaissance. 

M.  Monteils  propose  ensuite  la  nomination,  com- 
me membre  correspondant  de  la  Société  d'Agricul- 
ture,deM.  Fernand  Roux, conseiller  général  de  la  Lo- 
zère, Procureur  de  la  République  à  Thiers,  et  Tun 
de  nos  plus  distingués  compatriotes. 

A  l'unanimité  des  membres  présents,  cette  nomi- 
nation est  volée. 

Dans  sa  séance  du  14  avril  1898,  la  Société  avait 
donné  délégation  à  MM.  Ignon  et  Boyer,  vices-prési- 
dents, et  à  M.  Bonnefous,  trésorier,  de  désigner  à 
M.  le  Président  du  Touring-CIub  de  France,  les  lieux 
de  la  Lozère  oii  il  serait  utile  de  placer  des  plaques 
commémoratives  indiquant  aux  voyageurs,  aux  tou- 
ristes les  faits  mémorables  dont  les  lieux  qu'ils  tra- 
versent ont  été  le  théâtre,  ou  des  personnages  histo- 
riques qui  y  ont  vécu. 

M.  Ignon  apporte  aujourd'hui  ce  travail  qu'il  a 
préparé  lui-même,  lequel  après  avoir  été  inséré  dans 
le  Bulletin  sera  transmis  à  M.  le  Président  du  Touring 
Club. 
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INDICATIONS 

ûDimées  à  l'Union  Véloclpédlïue  Franç^se<U.V.F.) 

EN  RÉPONSE  A  SA  DEMANDE  DE  RENSEIGNEMENTS 


LOZÈRE 


Itinéraires  sur  bonnes  routes 


Départ  de  la  Gare  de  St-Chély-d'Apcher 

De  Salnt-Chély  à  Marvéjols  par  FournelSy  La  ChaldetlCj 
Nasbinals,  les  Montagnes  d'Aubrac.  ô8  kil. 

St-Chély  d'Apcher  Guarin  (J'Apcher,  troubadour  du  xu* 
siècle  ;  poèmes  manuscrits  à  la  biblio- 
thèque nationale. 

Nasbinals  Eglise  romane,  clocher  à  meurtriè- 

res. 

Voie  romaine  de  Lyon  à  Toulouse, 
dite  d* Agrippa. 

Lacs  de  Sailhens,  St-Andéol,  Bord. 

Vacheries  de  montagnes. 

Charrier  (Marc-Antoine),  né  à  Nasbi- 
binais,  député  aux  Etats  généraux,  chef 
d'un  soulèvement  royaliste,  dans  la  Lo- 
zère, contre  la  Convention  ;  arma  son 
artillerie  de  canons  en  bois;  fut  exécuté 
à  Rodez  le  16  juillet  1794. 
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Indication     —  Aubrac  à  7  kil.  de  Nasbinals. 

à  Restes  delà  célèbre  Domerie  où  Fran  - 

placer  à  Nasbinals    çois   P'  séjourna  pour  chasser  le 
héron. 

Sanatorium. 
Cure  de  petit  lait. 

Indication  —  Château  de  la  Beaume,  résidence 
à  placer  sm^  la  M  on-  du  Comte  César  de  Grolé-Virivile, 
tredorte  à  V origine  baron  de  Peyre,  «surnommé  le  Roi 
du  chemin  d'Usan-  des  Montagnes,  Chambellan  de  Louis 
g  es  ou  sur  la  r  ou  t&  XIV.  Beaux  portraits,  peintures  dé- 
^:ie  106  au  lieu  coratives  du  2*  étage. 
dit  le  Moulinet.  Chaslel,  né  sur  la  terre  de  Peyre, 

tua  en  1767  la  Bête  du  Gévaudan, 
qui  y  exerçait  ses  ravages  depuis 
1764. 

Marvéjols  Trois  curieuses  portes  de  ville  ayant 

fait  partie  des  remparts  rétablis  sous  le 
règne  d'Henri  IV. 


2°  De  SaiiNt  Chély  à  Marvèjols  par  Aumont.  34  kil. 


AuMONT  Blanquet  du  Chayla  (Arraand-Simon- 

Marie),  vice-amiral,  prit  part  en  1798  à 
la  célèbre  bataille  navale  d'Aboukir. 

5°  De  Salnt-Chély  a  Mende  par  Rimeize,  les  Estrets 
Server ette,  48  kil. 


Les  Estrets 


Passage  de  la  voie  romaine  A' Agrippa. 
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4**  De  Saint-Chély  a  Mende  par  Le  Malzieu,  St^Albarif 
Serverette,  59  kil. 

Le  Malzieu  Gui  de  Chauliac,  né  à  Chauliac  près 

Le  Malzieu  au  14®  siècle  ;  médecin  célè- 
des  Papes  Clémeril  VI  et  Urbain  V;  a 
écrit  la  description  de  la  peste  de  1348 
la  plus  terrible  qu'on  eut  encore  éprou- 
vée qui  infecta  presque  toute  la  terre  et 
fit  périr  le  quart  du  genre  humain. 

Brun  de  Villeret  (P.L.  Bertrand),  né 
au  Malzieu  le  3  février  1775,  aide  de 
camp  du  Maréchal  Soult,  baron  de 
TEmpire,  lieutenant  général,  pair  de 
France,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d*Etat,  député  de  la  Lozère,  président 
du  Conseil  général,  décédé  au  Malzieu 
le  H  février  1845. 

De  Rozière  (Eugène),  né  au  Malzieu, 
professeur  à  l'école  des  Chartres, inspec- 
teur général  des  archives  de  France, 
membre  de  l'Institut,  sénateur  de  la 
Lozère,  décédé  à  Paris  en  189G. 

Saint  Alban  Ancieii  château  du  comte  de  Moran- 

giers, baron  de  St  Alban,dans  lequel  est 
installé  l'Asile  départemental  des  alié- 
nés :  curieux  restes  delà  cour  d'honneur. 

Mende  De  Grimoard  (Guillaume),  né  au  Châ- 

teau de  Grizac,  canton  du  Pont-de- 
Monlvert,  au  commencement  du  14® 
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Mende  siècle,  élu  pape  le  6  novembre  1 

sous  le  nom  d'Urbain  V.  Sa  statue 
la  place  Ste  Marie. 

Tombeau  romain  de  Lanuéjols. 

Cathédrale  et  ses  clochers. 

Musée, 


llépart  de  la  Gape  de  Lang'og^oe 

De  La;M.ogise  a  Mende  par  C/i(t/eaunef//'-cf^-/{ayidon.  oOki. 

La>'gogne  Eglise  romane. 

CiiATKAi  NEri  DK  R.  Lc  Connétablc   Bertrand  Dugueatf 
mourut  le  17  juillet  1580  en  assié?eî» 
Clialeauneuf  ocrupé  par  les  Anglai?? 
se  rendirent  et  portèrent  les  clefs  de 
forteresse  sur  son  cercueil- 

ChézaI  (Jacques),  tabellion  àChà^ 
neuf,  reçut  le  testament  de  Dugiie 

Monument  élevé  à  rilabitarelle 
juillet  1820  au  lieu  ou  Ton  suppo 
se  trouvait  la  tente  de  Du.^uescli 
laquelle  il  mourut. 

Statue  (Je  Duguesclin  érii;ée 
sur  la  place  de  Chaleauneuf. 
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Départ  de  la  Gape  de  Villefort 

De  Villefort  a  Mende,  par  Bagnols  les-Bains,  60  kil, 

CuBiÈRES  Chalbos  (François),  Général  en  1793 

des  Armées  de  la  République,  décédé  à 
Mayence  en  1805. 

Le  Bleymard       Château  des  barons  du  Tournel,  im- 
posantes ruines  dans  un  site  grandiose. 

St  Julien-du-Tournel  prèsBagnols  les  Bains.  Guillaume  de 
Villaret,  né  au  Château  du  Villaret,  sur 
cette  paroisse,  grand-maître  des  Cheva- 
liers de  Rhodes  de  1298  à  1507  époque 
de  sa  mort.  Foulques  de  Villaret,  son 
frère,  lui  succéda  dans  la  grande  maî- 
trise et  mourut  en  1527  ;  il  fonda  un 
office  dans  la  cathédrale  de  Mende. 

NojARET  Commune  deBadaroux.Chaptal  (Jean 

Antoine  Claude)  né  à  Nojaret  le  5  juin 
1756,  professeur  de  Chimie  à  la  Faculté 
de  Montpellier,  Directeur  de  la  poudre- 
rie de  Grenelle,  membre  de  l'Institut, 
ministre  de  Tlnlérieur,  comte  de  TEm- 
pire,  sénateur,  pair  de  France.  Le  plus 
grand  chimiste  de  son  temps. 


La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  Ignon 
pour  son  intéressant  travail. 
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LAITERIE 


Le  ïarattage  des  crèmes 

Lcî-  bienfaisants  effets  de  la  loi  de  1897  pour  la  répres- 
sion de  la  fraude  des  beurres  se  faisant  un  peu  sentir 
maintenant,  l'industrie  laitière,  si  longtemps  éprouvée, 
commence  à  renaître  ;  comme  une  convalescente,  ce  n'est 
pas  sans  incpiictudes,  sans  appréhensions»  que  se  font  ses 
premiers  pas. 

Est-on  bien  remis  des  crises  passées?  Sans  cloule  les 
prix  se  sont  un  peu  améliorés,  mais  on  craint  que  ce  mieux 
ne  soit  que  passager  ;  l'horizon  semble  encore  chargé  de 
gros  nuages. 

Les  |n)argariniers  luttent  pied  à  pied  et  rimporlantc 
question  de  l'application  de  la  loi  n'est  pas  encon»  com- 
plètement résolue,  bien  (|ue  des  ressources  aient  été  pré- 
vues au  budget.  Ce  qui  n'est  malheureusement  (pie  trop 
certain,  c'est  que  la  pratique  des  mélanges  de  margarine 
n'est  point  abandonnée  par  ceux  qui  en  avaient  pris  la 
douce  habitude.  Uu  exemple  salutaire  n'est  pas  venu  ef- 
frayer les  plus  hardis,  mais  je  ne  doute  pas  que  le  minis- 
tère de  l'agriculture  d'une  part,  le  syndical  français  des 
marchands  et  producteurs  de  beurre  pur  d'autre  part, 
n'arrivent  prochainement  à  saisir  la  justice  de  quelque 
délit. 
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11  y  a  encore  d'autres  points  noirs.  Plus  que  jamais 
nous  aurons  à  lutter  conlro  la  concurrence  étraniî;ore  ; 
TAuslralie  s'est  outillée,  TAmérique  et  particulièrement 
le  Canada  se  préparent  rapidement.  Nous  sommes  d'au-, 
tant  plus  touchés  par  la  production  étrangère  que  noire 
pays  est  exportateur. 

Les  taxes  douanières  demandées  auront  pour  résultat 
de  diminuer  la  proportion  des  beurres  margarinés  qui  en- 
trent en  France  et  font  concurrence  à  nos  beurres  purs, 
mais  nos  exportateurs  craignent  qu'elles  ne  nuisent  à  leur 
commerce. 

C'est  surtout  par  un  accroissement  de  qualité  que  nous 
devons  nous  efforcer  d'obtenir  le  relèvement  des  prix  de 
vente.  La  suppression  Je  la  fraude,  si  on  peut  y  arriver, 
sera  le  premier  pas  fait  dans  celle  voie  ;  le  second,  le  dé- 
cisif, c'est  par  le  perfectionnement  de  la  fabrication  que 
nous  pouvons  le  réaliser. 

Le  paysduNord  et  notamment  le  Danemark  et  la  Suède 
ont  fait  de  très  rapides  progrès  depuis  quelques  années  ; 
ils  ont  obtenu  un  succès  complet,  et  ce  sont  les  beurres 
de  ces  régions  qui  ont  pris  la  |>lacc  des  nôtres  à  Londres. 
Si  nous  voulons  recon(iuérir  une  partie  au  moins  du  lor- 
rain perdu,  il  faut  améliorer  la  qualité  de  nos  produits. 

L'opération  la  plus  délicate  de  la  fabrication  du  beurre 
est  le  barattage  ;  de  lui  surtout  dépend  la  qualité,  tandis 
que  l'écrémage  fait  varier  le  rendement.  Loin  de  préten- 
dre que  cett£  dernière  considération  soit  négligeable,  elle 
est  au  contraire  capitale;  mais  une  solution  satisfaisante 
est  plus  facile  à  obtenir,  i*ar  les  causes  de  variation  sont 
moins  nombreuses.  La  majorité  de  nos  fermières  ne  sont 
point  arrivées  à  vaincre  les  difficultés  du  barattage;  de 
là  résultent,  en  été,  ces  beurres  mous  si  abondants  sur 


nos  marchés  et  dont  persoDoe  pe  veut>  et  en  hiver  kt 
beurres  brûlés,  ceux  à  péte  courie  et  cassaiDle^ 

Je  crois  donc  ulile  en  çe  moment  dMnsisler  sur  le  hani^ 
tage  el  de  bien  faire  connaître  les  condttîons  néceasaÎRi 

à  sa  réussite. 

'  Des  instruments  eux-mêmes  je  ne  dirai  rien,  Gar/diH 
ce  cas  surtout,  c*est  l'ouvrier  qui  fait  routil.  On  a  pa|Nir 
des  systèmes  ingénieux  permettre  une  écouooMe  deleaqp^ 
de  force,  multiplier  les  commodités,  mais  quelle  que  nit 
la  baratte  mise  entre  les  mains  d*uii  ignorant,  ce  ii'eiti|» 
par  hasard  que  l'on  obtiendra  de  bon  beurre.  On  a'àt'  i 
pas  arrivé  à  se  passer  de  Texpérience  que  donne  lapia-  ^ 
tique.  Cependant  je  dois  reconnaître  qu'un  grand  ftBâi 
été  fait,  dans  celte  vote  par  un  appareil  tootoonveast] 
nous  du  moins,  le  Radiateur,  liais  je  laisse  à  dessein 4 
question  de  côté,  elle  né  rentre  pas  dans  le  cadre  qw  |fhj 
me  suis  tracé. 

Le  barallage  s'effectue  principalement  sur  des  crèmes 
plus  ou  moins  fraîches.  Rarement  on  opère  directemctt 
sur  le  lait.  L'écrémage,  quel  qu'il  soit, est  toujours  basésir 
la  différence  des  densités,  etil  a  pour  but  de  réunir  les  gk- 
bules  gras  du  lait  en  un  liquide  plus  concentré,  la  créoe. 

Le  travail  de  la  baratte  consiste  à  souder  ensemble  co . 
globules  et  à  en  former  une  masse.  C*est  en  les  frappiri  . 
violemment  les  uns  contre  les  autres  qu'on  arrive  à  roa- 
pre  la  force  moléculaire  qui  les  retient  isolés  en  émubîeij 
dans  le  liquide  ambiant.  Ces  chocs  devront  être  d'auial  1 
plus  intenses  et  répétés  que  la  crème  sera  plus  diluée»! 
puisque  la  masse  à  mettre  en  mouvement  sera  pluscoi 
dérable,  les  frottements  plus  nombreux,  les  coups 
amortis  et  les  chances  de  rencontre  des  globules 
diminuées. 
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Conséquence  pratique  :  baratter  d'autant  plus  vite  que 
la  crème  est  plus  claire,  a  fortiori  s'il  s'agit  de  lait. 

Mais  cette  soudure  s'opère  plus  ou  moins  facilement 
selon  la  température.  Si  les  molécules  graisseuses  sont 
très  froides,  elles  rebondissent  les  unes  sur  les  autres  et 
l'agglomération  ne  commence  qu'au  moment  où,  par  suite 
de  lachaleurdéveloppée  mécaniquement,  elles  acquièrent 
une  consistance  plus  molle.  Le  beurre  trop  travaillé  qui 
en  résulte  est  cassant  et  il  a  souvent  un  goût  spé- 
cial que  les  marchands  désignent  en  disant  qu'il  est 
brûlé. 

Au  contraire,  la  température  est-elle  trop  élevée,  le 
beurre  se  forme  très  rapidement  ;  mais  cette  union  de 
molécules  presque  liquides,  donne  un  produit  mou  qui, 
chose  curieuse,  ne  peut  jamais  être  raffermi.  Sans  aucun 
doute,  en  réfrigérant  énergiquementces  beurres  on  par- 
vient à  leur  donner  momentanément  un  bel  aspect  qu'ils 
perdent  aussitôt  qu'ils  ont  repris  la  température  ambiante. 
C'est  une  expérience  maintes  fois  répétée,  d'acheter  à  vil 
prix  sur  les  marchés  ces  beurres  mous,  de  les  raffermir  et 
de  les  envoyer  aux  halles;  mais  en  rentrant  chez  lui, 
l'acheteur  qui,  sur  les  apparences,  a  payé  un  bon  prix, 
s'aperçoit  du  défaut  de  la  marchandise  qui  ne  tarde  pas  à 
perdre  toute  fermeté,  et,  à  l'avenir,  il  se  méfie  des  pro- 
duits de  même  origine. 

Celte  température  du  barattage  est  essentiullement  va  • 
riableavec  l'état  atmosphérique  et  le  degré  de  fermenta- 
tion. Le  travail  mécanique  produira  toujours  de  la  chaleur, 
il  y  aura  réchauffement  de  ce  fait,  La  température  exté- 
rieure, au  contraire,  influera  en  plus  ou  moins  et  cela 
d'autant  plus  énergiquement  qu'elle  s'écartera  davantage 
de  16  à  17  degrés  centigrades. 
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La  première  opération  à  faire  subir  à  la  crème  avant 
le  barattage  sera  un  réchauffement  ou  une  réfrigération, 
suivant  le  cas,  pour  atteindre  le  point  le  plus  favorable. 
Qu'elle  que  soit  Topération,  il  convient  de  se  rappeler 
(|ue  la  crème,  à  cause  des  matières  grasses  et  albuminoï- 
(les  qu'elle  contient,  est  mauvaise  conductrice  de  la  cha- 
leur ;  sa  consistance  nuit  aux  mouvements  intérieurs,  il 
faut  donc  une  agitation  lente  et  continue  pour  arriver  à 
obtenir  une  égale  répartition  de  la  chaleur  dans  sa  masse. 
Certaines  barattes  à  double  paroi  permettent  d'arriver  à 
ce  résultat  en  mettant  doucement  en  marche  et  en  faisant 
circuler  de  l'eau  chaude  ou  froide  dans  l'enveloppe  exté- 
rieure jusqu'à  ce  que  l'on  obtienne  le  degré  voulu. 

Lorsqu'on  ne  dispose  pas  de  ces  appareils,  si  la  quan- 
tité de  crème  est  minime  on  réchauffe  au  bain-marie. 
Dans  bicn-des  laiteries,  on  ajoute  directement  à  la  crôme 
de  l'eau  chaude,  celle-ci  étant  absolument  sans  goiU;  cette 
méthode  ne  semble  pas  avoir  d'autre  inconvénient  que 
do  diluer  le  li(|uidc  à  baratter.  Je  recommanderai  clans 
ce  cas,  d'en  mettre  le  moins  possible,  par  toutes  petites 
(|uantilés,  la  niasse  entière  étant  continuellement  en 
mouvement. 

La  réfrigération  est  moins  facile  à  obtenir  quand  on  ne 
dispose  pas  déglace  faite  avec  de  l'eau  très  propre.  Dans 
nos  fermes,  le  niieux  est  de  rafraichir  le  lait  après  la  traite 
en  maintenant  le  vase  pendant  plus  ou  moins  longtemps 
dans  de  l'eau  très  froide.  La  laiterie  doit  être  placée  dans 
des  conditions  telles  que  sa  température  soit  aussi  fraîche 
que  possible,  permettant  néanmoins  une  large  vcntilla- 
tion  que  l'on  exécutera  de  préférence  la  nuit  pendant  la 
saison  chaude.  Si  l'on  ne  peut  ainsi  obtenir  au  moment 
du  barattage  des  crèmes  ne  marquant  guère  plus,  de  15 
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degrés  centigrades,  on  pourra  les  descendre  assez  long- 
temps à  l'avance  dans  un  puits  ou  les  maintenir  dans  un 
courant  d'eau  fraîche  ;  le  vase  qui  les  contiendra  sera 
fermé  par  une  simple  gaze.  Il  ne  faudra  jamais  compter 
sur  l'addition  d'eau  froide,  fOit  ellc  à  10  degrés, ce  qui  est 
rare  pour  l'eau  des  puits  de  notre  pays  ;  les  quantités  à 
employer  seraient  trop  considérables. 

Quand  on  dispose  de  glace  provenant  d'eau  propre,  il 
suffit  de  la  concasser  finement  et  de  l'ajouter  pendant  l'a- 
gitation dans  la  baratte. 

Il  est  important  de  bien  la  diviser,  les  gros  fragments 
ont  deux  inconvénients:  ils  peuvent  briser  la  baratte  et 
en  fondant  lentement  pendant  le  barattage,  ils  diminuent 
la  températxire,  prolongent  l'opération  et  sont  une  cause 
d'erreur. 

Ce  qui  est  plus  difficile  à  délorminer,  c'est  le  degré  de 
fermentation.  Si  l'on  baratte  la  crème  obtenue  par  un 
rapide,  sans  permettre  à  aucune  fermentation  de  se  dé- 
velopper, le  beurre  est  sans  aronie. 

Ail  contraire,  laisse  t-on  trop  vieillir  les  crèmes,  la 
fermentation  butyrique  commence  et  le  beurre  acquiert 
rapidement  un  goût  fort,  i!  devient  rance. 

On  rapporte  que,  dans  certaines  fermes  de  Normandie 
dont  les  produits  sont  renommés,  les  fermières  se  lèvent 
au  besoin  la  nuit  pour  baratter  les  crèmes,  au  moment 
juste  de  leur  maturité. 

Une  bonne  fermentation  facilite  le  barattage  et,  en  mê- 
me temps  qu'elle  donne  de  l'arôme  au  beurre,  elle  aide  à 
sa  conservation.  Mais  les  ferments  qui  se  développent  dans 
le  lait  sont  très  nombreux,  et  si  les  uns  sont  utiles,  d'au- 
tres nuisent  au  contraire. 
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Les  premiers  sont  ceux  qui,  attaquant  le  sucre  de  lail, 
lelransforment  en  acideslaclique,  carbonique,  alcool, etc.; 
pour  leur  développement  le  milieu  doit  rester  légèrement 
acide.  Il  en  résulte  une  coagulation  |de  l'albumine 
ou  caséine  soluble  ;  de  là  les  avantages  que  je  si- 
gnalais. 

Dans  les  milieux  alcalins,  au  contraire,  se  développent 
des  ferments  s  attaquant  à  la  caséine  et  la  rendant  solu- 
ble. Ceux  ci  sont  nuisibles. 

L'élude  de  la  laiterie  a  permis  en  Suède,  en  Dancmarck 
et  en  Finlande  de  diriger  les  fermentations.  Mais  la  grande 
difticulté  résulte  de  la  stérilisation  qu'il  est  nécessaire 
d'obtenir,  et  de  maintenir  pour  les  crèmes.  Déjà  les  mé- 
thodes de  fabrication  dans  ces  régions  ont  fait  un  pas 
encore  et,  par  l'emploi  d'un  nouveau  centrifuge  on  est 
parvenu  à  supprimer  ces  fermentations,  tout  en  commu* 
niquant  l'arôme  que  l'on  désire. 

Lorsqu'on  abandonne  simplement  les  crèmes  à  Tense- 
menceraent  spontané,  les  microbes,  si  nombreux  dans 
une  laiterie,  envahissent  la  crème,  et  le  beurre  est  bon 
si  ce  sont  les  ferments  d'acide  lactique  qui  triomphent 
dans  la  lutte. 

La  température  la  plus  convenable  pour  une  bonne 
maturation  peut  varier  entre  12  et  17  degrés.  Les  temps 
orageux  accélèrent  beaucoup  la  fermentation. 

On  peut  résumer  ces  considérations  en  rappelant  que 
le  travail  du  barattage  dépend  de  trois  facteurs  variables  : 

1®  La  vitesse  à  imprimer  au  batteur  qui  varie  suivant 
les  ustensiles,  et  l'état  des  produits,  lait  frais  ou  acide, 
crème  fraiche  ou  acide  plus  ou  moins  diluée.  Il  faut  la 
régler  de  telle  façon  qu'on  obtienne  le  beurre  au  bout 
d'une  demi-heure  de  travail  environ. 
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2®  La  température  qui  sera  de  14  à  18  degrés,  suivant 
les  saisons  et  Tétat  atmosphérique;  on  diminuera  toujours 
d'un  degré  par  les  temps  orageux  quelle  que  soit  la 
saison. 

3*  La  fermentation  qu'on  peut  régler  exactement  par 
pasteurisation  des  crèmes  et  leur  ensemencement  en  fer- 
ment lactique,  ou  bien  abandonner  au  développement 
spontané,  mais  dans  ce  cas  il  faut  suivre  la  marche  de 
l'acidification  fort  variable  et  baratter  au  moment  op- 
portun. 

Dans  tous  les  cas,  le  seul  guide  est  actuellement  la  pra- 
tique ;  il  est  indispensable  de  s'aider  d'un  thermomètre. 

La  beurrerieindustrielle,  quelquebien  installée soit-elle 
quelque  perfectionnés  que  soient  les  instruments  dont  elle 
dispose,  est  toujours  à  la  merci  de  l'ouvrier  barattenr. 
C'est  la  cheville  ouvrière  ;  de  lui  dépend  la  bonne  renom- 
mée d'une  marque.  Malheureusement  l'homme  est  une 
machine  très  imparfaite,  on  doit  lui  préférer  le  travail 
mécanique  beaucoup  plus  régulier  ;  aussi  l'opération  du 
barattage  est-elle  appelée  à  se  modifier  complètement 
dans  un  avenir  rapproché,  dans  les  grandes  industries 
beurrières  tout  au  moins, 

R.  GouiN, 
Ingénieur-agronome. 
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ARBORICULTURE 


Le  Noyer 

Le  noyer  est  un  arbre  d'un  grand  rapport.  Le  cultiva- 
teur peut  en  effet  en  retirer  de  nombreux  produits.  Son 
fruit  est  un  comestible  généralement  apprécié  pour  le 
dessert  ;  il  contient  ensuite  une  forte  proportion  d'une 
huile  de  consommation  courante  dans  certaines  régions. 
Le  tourteau  restant  comme  résidu  de  Textraclion  de  cette 
huile  a  une  valeur  alimentaire  qui  le  fait  employer  avec 
avantage  dans  la  nourriture  du  bétail.  Le  bois  est  très 
recherché  pour  ses  qualités  par  la  menuiserie  et  Tébénis- 
terie.  Enfin  les  feuilles  elles-mêmes  ont  des  propriétés 
astringeantes  utilisées  en  pharmacie  et  peuvent  également 
fournir  une  assez  bonne  litière  pour  les  animaux. 

Aussi  trouve  t  on  cette  espèce  arbustive  très  répandue 
dans  la  culture  de  plusieurs  contrées  delà  France,  où  elle 
est  très  productive.  La  vente  des  noix  de  table,  notamment 
y  devient  en  général  la  source  de  sérieux  bénéfices. 

Le  noyer  se  rencontre  dans  la  plupart  des  départements 
mais  c'est  surtout  dans  ceux  appartenant  au  Périgord,  au 
Dauphiné  et  au  Limousin  qu'il  constitue  par  ses  rende- 
ments une  culture  importante. 

«  Dans  le  Périgord,  d'après  MM.  Beuret  et  Brunei  (1), 
on  compte  près  de  600.000  noyers  donnant  annuellement 

(I)  Etude  géologique,  agricole  et  économique  du  département  de  la 
Dordognej  par  Louie,  Beurel  et  Raymond  Brunei.  —  Annales  de  V Insti- 
tut agronomique  (1896). 
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un  revenu  de  1.800.000  fr.  L'arrondissement  de  Sarlat 
exporte  seul  pour  près  de  2  millions  de  francs  en  produits 
du  noyer  (huile;  noix  de  table  et  cerneaux.)  Paris,  Bor- 
deaux, Lyon,  TAnglelerre  et  les  Etals  Unis  sont  les  prin- 
cipaux lieux  d'exportation.  » 

Dans  le  Ûauphiné,  le  noyer,  cultivé  avec  soin,  est  pour 
beaucoup  de  contrées  de  la  vallée  du  Grésivaudan  (2)  la 
principale  source  de  revenus  de  la  plupart  des  propriétés. 
L'arrondissement  de  St-Marcellin  récolte  annuellement 
environ  2.750.000  kilogr.  de  noix  de  table,  d'un  revenu 
de  1.250.000  fr.,  et  dont  l'exportation  se  fait  surtout  aux 
Etats  Unis,  principalement  à  New-York. 

Si  Ton  consulte  les  statistiques  officielles  du  ministère 
de  l'agriculture  pendant  ces  dernières  années,  on  cons- 
tate que  la  production  des  noix  représente  pour  la  France 
un  important  revenu.  En  1893,  en  effet,  le  rendement 
total  de  tous  les  départements  producteurs  était  de 
1,559.000  quintaux  d'une  valeur  de  257915.958  fr.  En 

1894,  807.615  quintaux  ont  produit  20.155.144  fr.  En 

1895,  le  rendement  remonte  à  827.146  quintaux,  soit 
18.848.906  fr.  En  1896,  849.610  quintaux  ont  rapporté 
19.272.000  fr.  Ce  sont,  on  le  voit,  des  chiffres  dignes 
d'attention. 

Toutefois,  il  est  à  remarquer,  d'après  ces  données,  que 
les  rendements  subissent  une  diminution  marquée.  De  25 
millions  de  francs  en  1893,  la  valeur  de  la  culture  du 
noyerest  tombée  à  19  millions  en  1896.  Cette  diminution 
tient  à  plusieurs  causes.  D'abord  le  noyer,  qui  ne  produit 


[%  Les  communes  de  Vourey,  TuUins,  Poliénas,  l'ÂIbcnc,  Yinay, 
Saint-Marcellin,  Gagnin,  la  Rwière,  et  en  général  toas  les  coteaux  des 
denx  rives  de  Tlsère  sont  couverts  de  noyers. 
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qu'au  bout  de  quinze  ou  vingt  ans,  est  délicat  pendant  sa 
jeunesse  ;  il  craint  les  hivers  froids  et  les  gelées  tardives. 

Aussi  le  cultivateur  hésite  dans  bien  des  cas  à  le  replan- 
ter là  où  il  disparaît  par  Tabatage.  Et  souvent,  le  bénéfice 
réalisé  par  la  vente  du  bois  paraissant  supérieur  à  celui 
de  la  vente  des  noix,  les  arbres  sont  abattus  avant  qu'ils 
aient  donné  toute  leur  production  fruitière. 

D'autrefois,  on  les  supprime  sous  le  prétexte  que  les 
dimensions  acquises  par  Tarbre  deviennent  compromet- 
tantes pour  les  récoltes  avoisinantes.  En  outre,  dans  ces 
dernières  années,  le  noyer  est  atteint  dans  bien  des  en- 
droits par  une  maladie  due  à  un  champignon  VAgaria^ 
meltens,  qui  le  fait  dépérir  assez  rapidement  et  contre  la- 
quelle les  moyens  de  lutte  ne  sont  pas  encore  suffisam- 
ment établis. 

Il  en  résulte  que  pour  ces  diverses  raisons,  le  noyer 
tend  à  devenir  de  plus  en  plus  rare  dans  certaines  régions. 
Dans  l'e  département  de  la  Drôme  notamment,  cet  arbre 
disparaît  peu  à  peu.  Et  le  cultivateur  se  déshabitue  de  la 
consommation  de  l'huile  de  noix,  lui  préférant  les  huiles 
de  graines. 

Il  serait  cependant  désirable  de  voir  l'agriculteur  réa- 
gir contre  cette  marche  progressive  vers  le  dépeuplement 
d'une  espèce  arbustive  qui,  par  ses  produits,  mérite  qu'on 
ne  l'abandonne  pas. 

Et  cela  paraît  d'autant  plus  réalisable  que  le  noyer  ne 
constitue  une  culture  proprement  dite  que  dans  quelques 
régions  limitées.  En  général,  il  végète  le  longdes  chemins, 
dans  les  endroits  où  aucune  autre  plante  ne  viendrait,  ce 
qui  le  rend  utile,  car  il  permet  ainsi  de  tirer  un  revenu 
de  mauvaises  terres  incultes^  On  le  rencontre  aussi  de 
loin  en  loin  au  milieu  des  champs.  Il  est  moins  exigeant 
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que  les  autres  arbres  fruitiers,  comme  soins  d'entretien  et 
de  fumure,  et  il  se  contente  fort  souvent  de  ceux  donnés 
aux  récolles  dans  lesquelles  il  se  développe.  Malgré  sa 
lenteur  à  donner  du  fruit  el  sa  tendance  aux  gelées  pen- 
dant sa  jeunesse,  son  rapport  est,  dans  la  suite,  assez 
important  pour  que  Ton  puisse  dire  que  le  délaisser  est 
une  grosse  faute. 

Aussi  il  nous  a  paru  intéressant  de  ramener  Taltention 
sur  cet  arbre  en  examinant  la  valeur  de  ses  produits,  peu 
de  données  existant  sur  ce  sujet.  Dans  ce  but,  aidé  par  les 
renseignements  que  nous  ont  aimablement  donnés  plu- 
sieurs professeurs  d'agriculture,  à  qui  nous  adressons  ici 
rhommage  de  notre  profonde  gratitude,  et  tous  appuyant 
sur  des  analyses  personnelles  exécutées  au  laboratoire 
agronomique  de  Blois,  nous  présentons  cette  notice  sur  le 
noyer  et  ses  produits. 

I.  —  NOTIONS  CULTURALES 

Le  noyer  commun  (juglans  regia),  que  Ton  dit. originaire 
de  la  Perse,  est  cultivé  en  Europe  depuis  un  temps  immé- 
morial. Son  aire  culturaleest  très  étendue.  On  le  rencon- 
tre, en  effet,  non  seulement  en  France,  mais  en  Belgique, 
en  Angleterre,  en  Hollande. 

C'est  un  arbre  de  grande  taille,  de  la  famille  des  Juglan- 
dées.  Il  atteint  environ  25  mètres  de  hauteur  et  peut  ac- 
quérir 3  à  4  mètres  de  circonférence.  Le  tronc  se  divise 
en  branches  fortes  et  étalées  qui  forment  une  tête  arrondie; 
lecorce  épaisse  est  grisâtre.  Les  feuilles  alternes  sont 
glabres,  composées  de  sept  à  neuf  folioles  entières  et  ova- 
les, lancéolées.  Elles  sont  aromatiques  et  noircissent  en 


Variétés  cultivées 


I.o  noY<M"  coiniiuin,  (jui  est  lo  plus  rop, 
de  noiDhrouses  variétés  dont  les  principi 

Le  Xot/er  à  rnqno  tendre,  ou  encore  .V 
Xoijer  de  //i//r.s,  iniltivé  en  Périgord,  prorJu 
la  coqu(^  est  très  mince.  Son  nom  vient 
(|ue  les  inésani^cs  la  percent  iacileniLMil.  . 
longées  cl  pleines,  très  recherchées  pour 

Le  Mojjer  à  nnjur  dure  on  à  fruit  anyu  fi 
fruits  ilonl  la  co<|ue  ani^nlense  et  pointue  € 
Ce  n\îst  |)as  une  variété  lie  lable,  mais 
appréciée.  Le  hois  est  très  recherché.  O 
coninie  le  précédent,  tians  le  Périgord. 

Le  yoyrr  tardif  de  la  Saint  JfHin.  Ce 
Dauphiné  et  dans  le  Contre  et  le  Nord.  Il 
Jleurir  tardivement  et  d'échapper  ainsi  a' 
son  fruit  n*est  ni  abondant  ni  apprécié.  Oi 


—  139  — 


Le  Noyer  à  fruits  pointus  répandu  dans  le  Périgord.  La 
noix  allongée,  un  peu  du?  e  et  acuminée  vers  son  extré- 
mité, est  appréciée  pour  la  table.  Elle  est  de  bonne  con- 
servation. 

Le  Noyer  à  grappes,  remarquable  par  le  groupement 
de  ses  fruits  rassemblés  en  grappes  de  quinze  à  vingt.  On 
en  trouve  dans  certains  départements  du  Centre. 

Le  Noyer  Franquette,  très  répandu  dans  le  Dauphiné, 
donne  une  noix  de  table  allongée,  pointue,  d'excellente 
qualité. 

Le  Noyer  Mayette,  également  une  variété  dauphinoise, 
recherchée  pour  la  table.  La  noix  est  demi-dure  et  bien 
pleine,  ronde  ou  longue  suivant  la  race. 

Le  Noyer  parisien,  fournit  la  noix  parisienne,  de  très 
bonne  qualité,  très  répandue  dans  le  Dauphiné.  Excellente 
variété  de  table. 

Le  Noyer  Chaberte  donne  un  fruit  très  petit,  rond, qu'on 
utilise  presque  exclusivement  pour  la  production  de  Thuile. 
On  le  trouve  surtout  dans  l'Isère,  la  Drôme  et  dans  le 
Centre. 

Citons  encore  la  variété  Meylamaine,  à  fruits  gros, ronds, 
presque  lisses,  fort  estimés  dans  l'Isère  comme  noix  de 
table. 

Terrain  et  exposition 

Le  noyer  est  très  accommodant  sous  le  rapport  du  ter- 
rain, mais  cependant  tous  ne  lui  conviennent  pas  égale- 
ment. Il  craint  beaucoup  l'humidité  et  végète  mal  dans 
les  sols  compacts  et  mouillés.  Les  terres  qui  lui  sont  le 
plus  favorables  sont  les  terres  sèches,  légères,  argilo- 
calcaires  et  aigilo-silicieuses,  profondes  et  fraîches. 


—  140  — 


Dans  risère,  les  terres  à  noyers  sont  généraleme! 
caires. 

Les  sols  et  sous  sols  pierreux,  caillouteux,  ma 
rocheux  ne  lui  sont  pas  nuisibles.  Ses  racines  s*; 
pent  aisément.  Le  bois  y  est  dur  el  de  bonne  qua 
Il  n'aime  pas  la  culture  en  massif;  il  lui  faut  le  gra 
Les  expositions  ouest  et  nord  ouest  lui  convienne 
bien.  Mais  il  est  délicat  dans  sa  jeunesse  et  r 
les  hivers  très  rigoureux ,  les  gelées  tardives 
fortes  chaleurs  de  Tété.  Aussi  on  le  rencontre 
les  plaines  abritées  ou  plutôt  sur'  les  coteaai 
exposés. 

Dans  le  Dauphiné,  il  réOssit  surtout  dans  lesi 
coteaux.  Cependant,  dans  de  bonnes  exposiiio 
remonte  à  des  altitudes  élevées,  jusqu'à  600  et  801 
très. 

Multiplication 

Le  noyer  se  multiplie  par  semis,  en  pepiniôrea 
place.  Mais  comme  le  semis  ne  reproduit  pas  exaclei 
les  caractères  du  type  dont  les  noix  proviennent,  dan 
régions  où  l'on  recherche  les  bonnes  variétés  pour  I 
qualités,  c'est  au  greffage  qu'on  a  recours. 

Semis,  —  Les  noix  destinées  au  semis  sont  d'al 
stratifiées  dans  du  sable,  alin  d'en  hàler  la  germinal 
Pour  cela  on  les  enterre  vers  le  mois  de  décembre,  al 
de  profondeur  environ  pour  les  en  retirer  en  février.! 
alors  qu'on  procède  au  semis. 

Le  semis  en  place  offre  l'avantage  de  donner  à  Ti 
plus  de  solidité,  son  pivot  s'enfonçanl  plus  profond^ 
en  terre.  Le  développement  en  est  aussi  plus  rapide. 
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tefois  ce  mode  de  multiplication  est  peu  en  usage,  caries 
soins  à  donner  aux  jeunes  plants  sont  moins  faciles  que 
dans  la  pépinière. 

Le  semis  en  pépinière  est  en  général  préféré.  On  le 
pratique  fin  février  ou  dansla  première  quinzaine  de  mars, 
quand  les  noix  stratifiées  commencent  à  germer  et  qu'on 
n'a  plus  à  redouter  les  gelées  à  glace.  II  ftiut  pour  la  pé- 
pinière une  terre  de  moyenne  fertilité,  mais  bien  ameu- 
blie, de  préférence  exposée  à  l'est  ou  au  sud,  afin  d'éviter 
les  vents  froids  du  nord.  Le  sol  est  disposé  en  pkinches 
dans  lesquelles  les  noix  sont  enterrées  la  pointe  en  bas, 
car  c'est  de  ce  côté  que  sortira  la  racine. 

On  devra  maintenir  la  terre  bien  meuble  et  exempte 
de  mauvaises  herbes.  Quand  les  noyers  sont  levés,  on 
continue  les  travaux  d'entretien  en  élaguant  par  le  bas  les 
sujets,  afin  qu'ils  puissent  facilement  pousser  en  hauteur. 
Et  l'on  aura  soin,  à  chacune  de  ces  opérations,  de  recou- 
vrir les  plaies  qui  en  résultent  avec  de  la  cire  à  greffer. 

2°  Mise  en  place'  —  La  plantation  à  demeure  se  fait 
quand  l'arbre  a  atteint  sa  cinquième  ou  sixième  année  et 
qu'il  est  haut  d'environ  4  à  5  mètres.  Cette  opération  de- 
mande certains  soins.  Il  faut  d'abord  préparer  la  terre  en 
l'ameublissant.  Puis  on  creuse  les  trous  destinés  a  recevoir 
le  jeune  plant.  Le  noyer  aimant  l'air  et  l'isolement,  ces 
trous  seront  espacés  de  15  à  20  mètres  dans  tous  les  sens. 
Ils  sont  en  général  carrés.  Afin  que  le  pied  de  l'arbre 
puisse  bien  y  étaler  ses  racines,  il  est  nécessaire  de  leur 
donner  certaines  dimensions.  Ils  devront  toujours  avoir 
au  moins  1  mètre  de  large  sur  0'"80  de  profondeur.  Une 
bonne  opération  consiste  à  ouvrir  ces  fosses  quelques 
mois  avant  la  plantation.  La  terre  sera  ainsi  bien  aérée, 
ce  qui  facilitera  le  développement  des  racines. 
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L'enlèvement  des  jouncs  plants  de  la  pépinière  exige 
de  grandes  précautions.  On  doit  éviter  autant  que  possible 
d'abimer  les  racines.  Pour  cela,  il  fc\ut  s*appliqijer  à  arra- 
cher l'arhro  avec  sa  niolte  de  terre  ;  on  le  transportera 
dans  le  trou  préparé  pour  le  recevoir,  et  la  reprise  sera 
assurée.  Si  l'on  ne  peut  opérer  ainsi,  il  esl  dinicile  d'évi- 
ter la  ru|îture  de  quelque  racines.  Dans  ce  cas  on  ne  de 
vra  jamais  négliger  d'enlever  avec  un  intrument  tranchan 
celles  qui  ont  été  blessées. 

On  peut  pratiquer  également  en  même  temps  la  sup 
pression  de  (juel(|ues  rameaux  cTun  an,  afin  do  faciliter  li 
développement  des  parli<»s  vigoureuses.  Mais  on  devra  ! 
filin*  avec  prujience  et  ci(  alriser  au  mastic  les  plaies 
en  résultent.  Il  ne  faut  jamais  élélei,  c'est  à  dire  coupe 
le  haut  du  plant  ;  Tarbre  en  souIVrirail  comme  vigueur  e 
connue  lorme. 

La  mise  en  ItM  re  doit  également  être  laite  avec  soins.  I 
faut  ([ue  les  racines  soient  a  um'  profondeur  telle  qu'ellcj 
puissent  recevoir  l'inlluencc»  de  Pair  sans  toutefois  élri 
exposresà  la  sécheresse,  (ielle  profondeur  varie  néce-isai- 
remerîl  a\(»c  la  nature  du  lorrain.  Pour  un  sol  de  eofi>i>' 
tance  moyi^nm*,  il  suflira  que;  le  collet  de  la  rjf'ine  soil 
environ  à  ()"'IOau  dessous  de  la  surface  du  terrain.  La 
bonne  terre  étant  mise  sur  les  racines,  on  comblera  en- 
suite le  irou  à  environ  0"M(î  au  dessus  du  niveau  tlu  tiT- 
train  environnant,  alin  qu't»n  s'alfaissant  la  terre  ne  s'a- 
baisse pas  au-d(.'ssous  du  niveau  du  sol. 

Lesjtuuies  plants  mis  en  terre  ont  besoin  d'être  proté- 
gés contre  rébranlemenl  causé  par  les  vents  ou  contre  les 
accidents  (pii  pourraient  endommager  leur  écorce.  Pour 
cela,  on  les  consolide  par  un  tuteur  et  on  les  entourera 
avec  avantage  de  branches  d'épines. 
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3**  Greffage.  —  Dans  les  régions  où  on  ne  recherche 
pas  la  qualité  du  fruit,  le  noyer  est  cultivé  franc  de  pied. 
Mais  dans  celles  où  la  noix  de  dessert  est  une  source  de 
rapport,  les  arbres  sont  greffés  sur  place.  Dans  le  Dau- 
phiné,  en  Périgord,  on  trouve  peu  de  noyers  francs  de 
pied.  Le  greffage  en  effet  augmente  la  récolte,  active  la 
précocité  de  Tarbre  comme  rapport  et  reproduit  les  qua- 
lités du  fruit.  II  a  en  outre  l'avantage  de  donner  des  va- 
riétés de  végétation  tardive  qui  échappent  plus  facilement 
aux  gelées  printanières. 

La  greffe  du  noyer,  qui  se  pratique  en  pépinière  ou  en 
plaide,  est  une  opération  assez  délicate.  On  ne  doit  s'a- 
dresser qu'aux  procédés  offrant  le  moins  de  chances  de 
décollement  par  les  vents.  C'est  généralement  à  la  greffe 
en  flûte,  à  la  greffe  en  sifflet  ou  à  la  greffe  en  couronne 
qu'on  a  recours. 

Pour  la  pratique  même  de  l'opération,  nous  citerons  la 
description  suivante  qu'en  donnent  MM.  Beuret  et  Brunet 
sur  la  façon  dont  on  la  fait  en  Périgord. 

«  Les  greffes  en  fente  et  en  écusson  ne  sont  pas  em- 
ployées, car  elles  réussissent  très  mal  ;  les  greffes  en  flûte, 
en  chalumeau,  en  sifflet  et  en  anneau  sont  très  répandues. 
L'incision  du  porte-greffe  ne  doit  pas  être  faite  sur  le 
bois  de  l'année,  mais  sur  le  bois  vieux  dont  la  partie  mé- 
dullaire est  plus  réduite.  On  étete  le  sujet  ou  les  branches 
à  greffer  au  moment  où  la  sève  permet  à  Técorce  de  se 
détacher  facilement  de  l'aubier.  Pour  la  greffe  en  anneau, 
on  prépare  le  greffon,  qui  est  un  tube  d'écorce,  par  un 
mouvement  circulaire,  en  ayant  soin  de  ne  pas  vider  les 
yeux  ;  on  fait  à  l'extrémité  du  sujet  étêté  des  incisions 
longitudinales  de  5  à  6  centimètres  de  longeueur  et  on 
décolle  les  lanières  d'écorce  ainsi  obtenues  ;  le  tube  d'é- 
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corce  constituant  le  greffon  est  fendu  longitudinalement, 
s'il  n'est  pas  du  même  diamètre  que  le  por^e  greffe  et  ap- 
pliqué sur  Faubier  du  sujet  ;  les  lanières  sont  relevées 
au  dessus  du  tube  pour  le  recouvrir  ;  on  les  ligature  et 
on  garnit  le  tout  de  mastic  à  greffer,  en  ayant  soin  de 
ménager  les  yeux  du  greffon.  Pour  que  ce  mode  de  gref- 
fage donne  pleine  satisfaction,  il  faut  que  les  sujets-  aient 
au  moins  5  centimètres  de  diamètre  et  que  l'opération 
soit  faite  par  un  bean  temps  sans  soleil.  Il  est  inutile  d'in- 
sister sur  les  soins  qui  doivent  suivre  le  greffage  et  sur  la 
nécessité  de  ne  laisser  pousser  que  les  bourgeons  des 
greffons. 

«  Le  greffage  en  pépinière  est  plusdifGcile  que  le  gref- 
fage en  place  ;  on  le  réussit  cependant  en  employant  du 
bois  de  deux  à  trois  ans,  et  en  opérant  lorsque  le  noyer 
est  en  pleine  sève,  c'est  à-dire  quand  le  bouton  com- 
mence à  se  former.  Là  greffe  en  pied  de  biche  faite  au 
niveau  du  sol  et  recouverte  de  terre  est  celle  qui  offre  en 
pépinière  le  plus  de  chances  de  réussite.  » 


Soins  d^entretiens 

Le  noyer  mis  en  place,  greffé  ou  non,  n'est  pas  exigeant 
comme  soins  d'entretien.  La  plupart  du  temps,  on  se  con- 
tente de  lui  donner  des  coupes  d'élagage  en  hiver,  afin 
de  permettre  l'accès  de  l'air  qui  lui  est  nécessaire,  et  de 
rajeunir  l'arbre  en  supprimant  les  branches  faibles  ou 
peu  productives.  Mais,  pendant  sa  jeunesse,  l'arbre  a  be- 
soin de  recevoir  des  engrais.  Il  est  bon  aussi  de  piocher 
la  terre  autour  du  pied,  ou  bien,  dans  les  noyaraies  pro- 
prement dites  où  le  noyer  constitue  une  culture,  de  lui 
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donner  des  labours.  Cette  opération  devra  être  faite  au 
moins  une  fois  par  an,  au  printemps.  On  en  profitera  pour 
fumer  au  fumier  de  ferme  ou  aux  engrais  chimiques. 


La  noix  est  riche  en  azote  et  renferme  de  notables  pro- 
portions d'acide  phosphorique  et  de  potasse.  Dans  les 
régions  où  la  culture  devient  intensive,  on  aura  donc 
avantage  à  employer  les  engrais  azotés,  phosphatés  et 
potassiques  dans  des  proportions  variant  avec  les  besoins 
de  l'arbre,  c'est-à-dire  dépendant  des  quantités  d'élé- 
ments fertilisants  que  l'arbre  enlève  au  sol  et  ne  lui  resti- 
tue pas.  Pour  le  noyer,  le  fruit  seul  exporte  ces  éléments: 
on  peut  négliger  les  faibles  proportions  fixées  par  les  bois 
et  les  feuilles  en  général  retournent  au  sol  soit  directe- 
ment, soit  après  avoir  été  utilisées  comme  litière.  Il  suffira 
donc,  pour  être  fixé,  de  connaître  la  teneur  des  amandes 
et  des  coques  en  ces  trois  principes,  azote,  acide  phos- 
phorique et  potasse. 

Les  données  suivantes,  résultant  de  plusieurs  analyses 
que  nous  avons  faites  de  diverses  variétés  de  noix,  vont 
pouvoir  nous  guider  dans  ce  calcul. 

100  kilogr.  de  noix  donnant  en  moyenne  43  kil.  7  d'a- 
mandes et  56  kil.  3  de  coques  contiennent  en  principes 
utiles  les  quantités  indiquées  ci  dessous  : 


100  kil.  de  noix  enlèvent  au  sol.    L20        0.33  0.36 
Il  en  résulte  donc  que  théoriquement  il  faudrait  resti- 
tuer au  sol  par  100  kilog.  de  noix  récoltées,  1  kil.  20  d'à- 


Fumure 


43  kil.  7  d'amandes  coniiennent 
66  kil.  3  de  coques  — ^ 


Azote    Acide  phosp.  Rotasse 

UX)  9^3  0^27 
0.20       0.05  0.09 
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zote,  0  kil.  33  d'acide  phosphorique  et  0  kil.  56  de  po- 
tasse. Si  Ton  admet  qu'un  noyer  produit  annuellement  de 
120  à  150  kilogr.  de  noix,  en  prenant  le  rendement  maxi- 
mum, cela  fera:  azote,  1  kil.  80  ;  acide  phosphorique, 
0  kil.  495  ;  potasse,  0  kil. 440,  qu'il  faudra  donner  à  cha- 
que pied. 

Connaissant  ces  données,  il  devient  possible  de  combi- 
ner un  mélange  de  nitrate  de  soude,  de  superphosphate 
de  chaux  et  de  chlorure  de  potassium,  pour  obtenir,  d'a- 
près la  richesse  de  ces  engrais,  les  quantités  nécessaires 
d'éléments  fertilisants. 

Ainsi,  si  Ton  prend  le  nitrate  à  15  0/0  d'azote  nitrique, 
le  superphosphate  à  14  0/0  d'acide  soluble  au  citrate  et 
le  chlorure  à  48  0/0  de  potasse,  il  faudra  mettre  par  pied 
de  noyer:  12  kil.  de  nitrate,  3  kil,  530 de  superphosphate 
et  0  kil.  900  de  chlorure. 

En  d'autres  termes,  on  combinera  le  mélange  suivant  : 

Nitrate  de  soude   73*170 

Superphosphate   21.430 

Chlorure  de  potassium   5.400 

Total   100,000 

Et  l'on  mettra  au  pied  de  chaque  arbre  16  kil.  400  de 
ce  mélange. 

Ces  chiffres  n'ont  évidemment  rien  d'absolu  ;  ils  peu- 
vent cependant  servir  de  base  dans  la  détermination  d'une 
formule  d'engrais  chimiques. 

Dans  un  intéressant  travail  sur  le  noyer  (1),  M.  F.  Rou- 
ault,  professeur  départemental  d'agriculture  de  l'Isère, 
s'est  livré  à  de  semblables  recherches.  Se  basant  égale- 
sur  des  analyses  d'amandes  et  de  coques,  l'auteur  de  cette 

(1)  Le  Noyer j  recherches  destinées  à  guider  dans  la  composition  des 
engrais  qu'on  lui  destine,  —  Grenable  1891. 
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étude  indique  la  formule  suivante,  qui  se  rapproche  sen- 
siblement de  la  précédente  : 

Nitrate  de  soude  à  15  OlO  d'azote   78  kil. 

Superplhosphate  à  12  010  d'acide   16  kil. 

Chlorure  de  potassium  à  48  OlO  de  potasse.  6  kil. 

Total.       100  kil 

Toutefois,  M.  Rouault  ajoute  en  terminant:  «  Mainte- 
nant, ces  trois  matières  seraient-elles  les  mieux  appro- 
priées aux  sols  et  aux  besoins  de  la  végétation  ?  N'y  au- 
râit  il  pas  avantage  aussi  à  adopter  une  fumure  mixte  au 
fumier  de  ferme  additionné  de  substances  chimiques,  de 
manière  à  lui  donner  une  composition  se  rapprochant  de 
celle  que  je  viens  d'indiquer?  »  C'est  à  la  pratique  à  se 
prononcer,  et  il  est  à  désirer  que  des  essais  soient  faits 
dans  ce  sens. 

En  général,  sauf  la  taille,  on  ne  s'occupe  pas  spéciale- 
ment du  noyer  qui  profite  des  soins  de  cultuie  donnés 
aux  récolles  dans  lesquelles  il  se  trouve.  Atissi  le  consi- 
dère-t  on  comme  peu  exigeant.  Cela  est  exact  en  effet, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  quelques  soins  spéciaux 
ne  peuvent  qu'en  augmenter  la  production  et  améliorer 
la  qualité  du  fruit.  Et  dans  la  cullure  intensive,  ces  soins 
spéciaux  sont  de  toute  nécessité. 

Récolte 

Le  noyer  ne  commence  à  produire  qu'à  quinze  ou  vingt 
ans,  mais  cette  tardivité  dans  la  production  est  composée 
par  sa  longévité.  Dans  les  terrains  sains  et  profonds  et  les 
contrées  où  les  hivers  sont  peu  rigoureux,  il  atteint  en 
effet  jusqu'à  quatre  vingts  et  cent  ans. 
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On  estime  qu'un  arbre  en  plein  rapport,  greffé  en  va- 
riété productive,  donne  par  an  de  2  à  3  hectolitres  de 
noix,  soit  environ  120  kilogr. 

La  maturité  du  fruit  est  atteinte  en  général  vers  les  mois 
de  septembre  et  octobre,  suivant  la  variété.  On  s'en 
rend  compte  à  ce  que  le  hrou,  ou  enveloppe  verte,  se 
crevasse  et  se  détache  facilement.  C'est  à  ce  moment  qu'on 
procède  à  la  récolte  qui  se  fait  presque  toujours  par  le 
gaulage  de  l'arbre.  Des  hommes  armés  de  bâtons  frappent 
les  branches  pour  en  détacher  le  fruit  qui  tombe  à  terre. 

C'est  une  pratique  défectueuse,  car,  par  suite  des  chocs 
qui  en  résultent,  les  rameaux  sont  souvent  cassés  et  il  se 
forme  des  plaies  qui  affaiblissent  l'arbre.  En  outre,  la 
suppression  de  certaines  brindilles  diminue  la  récolte 
suivante.  On  doit  donc  recommander  la  plus  grande  pru- 
dence. Il  serait  bien  préférable,  si  la  chose  était  possible, 
de  laisser  tomber  le  fruit  de  lui-même  et  de  le  ramasser 
à  mesure. 

Des  femmes  mettent  ensuite  la  noix  dans  des  sacs 
qu'elles  portent  à  la  ferme  où  elles  procèdent  à.  Fenlève- 
ment  du  brou. 

Souvent  on  fait  la  cueillette  de  très  bonne  heure, quand 
le  fruit  n'a  pas  atteint  son  entier  développement.  Il  est 
alors  utilisé  en  confiserie. 

B.  Fallot, 

Chef  da  laboratoire  agronomiqae 
de  Loir-ei-Cher, 


LÉGISLATION  RURALE 


Indemnités  dans  le  cas  de  saisie  de  viande 
pour  cause  de  tuberculose 

La  Feuille  (T informations  du  ministère  de  Tagriculture 
publie  au  sujet  de  ces  indemnités  la  note  suivante  ; 

«  L'article  81  de  la  loi  des  finances  du  15  avril  1898 
accorde  aux  propriétaires  qui  se  sont  conformés  aux  pres- 
criptions des  lois  et  règlements  sur  la  police  sanitaire  des 
indemnités  dans  le  cas  de  saisie  de  viande  pour  cause  de 
tuberculose. 

«  Le  montant  de  cette  indemnité  est  égal  à  la  moitié 
de  la  valeur  de  la  viande  saisie  en  cas  de  tuberculose  gé- 
néralisée, aux  trois  quarts  de  cette  valeur  dans  le  cas  de 
tuberculose  localisée. 

«  L'indemnité  est  égale  à  la  totalité  de  la  valeur  de 
l'animal  abattu  par  mesure  administrative,  s'il  résulte  de 
de  l'abatage  que  cet  animal  n'était  pas  atteint  de  tuber- 
culose. Dans  ce  dernier  cas,  la  valeur  de  la  viande  ven- 
due par  les  soins  du  propriétaire,  sous  le  contrôle  du 
maire,  est  déduite  de  l'indemnité  prévue. 

«  Les  lois  et  règlements  sur  la  police  sanitaire  ne  visent 
que  la  tuberculose  de  l'espèce  bovine  ;  ils  imposent  à  tout 
propriétaire  qui  soupçonne  ses  animaux  d'être  atteints  de 
tuberculose  d'en  faire  la  déclaration  au  maire  de  sa  com- 
mune et  d'appliquer  les  mesures  prescrites  par  les  règle- 
ments, notamment  en  ce  qui  concerne  l'isolement  des 


—  150  - 

animaux  malades  et  la  désinfeciion  des  locaux  qui  ont  été 
occupés  par  lesdils  animaux. 

«  Aucun  propriétaire  d'animal  tuberculeux  ne  pourra 
donc  prétendre  à  indemnité  s'il  n'a  fait,  avant  l'abatage 
de  l'animal,  la  déclaration  prescrite  par  la  loi  et  s'il 
n'a  rempli,  en  outre,  les  prescriptions  rappelées  ci- 
dessus. 

«  Lorsque  la  viande  d'une  bête  bovine  sacrifiée  dans 
ces  conditions  aura  été  reconnue,  en  totalité  ou  en  partie, 
impropre  à  la  consommation,  il  sera  dressé  un  procès- 
verbal  de  saisie  et  d'estimation  des  parties  exclues  de  la 
consommation. 

«  Ce  procès-verbal  de  saisie  et  d'estimation  sera  établi, 
soit  par  le  vétérinaire  sanitaire,  soit  par  le  vétérinaire 
inspecteur  de  l'abattoir  dans  lequel  l'animal  aura  été 
sacrifié. 

La  valeur  des  parties  saisies  sera  calculée  en  tenant 
compte  de  la  qualité  marchande  de  la  viande  de  l'animal 
et  du  prix  de  la  catégorie  à  laquelle  appartiennent  les 
morceaux  saisis,  au  cours  du  jour. 

«  Le  procès  verbal  devra  être  approuvé  par  le  proprié- 
taire ;  si  ce  dernier  était  absent  ou  refusait  d'accepter 
l'évaluation  du  vétérinaire,  il  en  serait  fait  mention. 

«  Ce  procès-verbal  sera  établi  en  deux  exemplaires 
originaux.  L'un  sera  remis  à  l'intéressé  ;  l'autre,  après 
avoir  été  visé  par  le  maire  de  la  commune  ou  l'animal  a 
été  abattu,  sera  transmis  au  préfet  du  département  à  qui 
les  intéressés  devront  s'adresser  pour  obtenir  le  règle- 
ment et  lejpayement  des  indemnités  qui  pourront  leur 
être  dues.  » 
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Séance  du  14  octobre  1898 


Présidence  de  M,  IGNON^  Vice-Président, 
en  V  absence  de  M.  Monteils,  Président. 

Le  procès-verbal  de  la  pre'cédente  séance  est  lu  et 
adopté  sans  observations. 

Sur  la  proposition  d'un  membre  de  la  Société,  il 
sera  prescrit  au  pépiniériste  d'attacher  aux  arbres 
de  la  pépinière  une  étiquette  indiquant  Fespècc  du 
fruit.  Dans  les  carrés  où  il  y  aura  une  seule  espèce 
une  seule  étiquette  suflira. 

Il  est  en  même  temps  décidé  que  tout  arbre  mar- 
qué par  Tacheteur,  sera  vendu  à  autrui  si,  dans  les 
quatre  semaines  qui  suivront  la  marque,  il  n'a  été 
enlevé, 

M,  Germer-Durand  fait  don  à  la  Société  d'un 
échantillon  d'oxyde  de  zinc  carbonate  venant  de  la 
mine  du  Mazel,  commune  du  Mas-d'Orcièrcs.  Celte 
raine  exploitée  actuellement  par  une  Société,  l'a  été 
dans  les  temps  des  romains  comme  semble  l'indiquer 
les  lampes  en  poterie  qu'on  y  a  trouvées, 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  : 
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1^  Dne  statistique  sur  la  prodaction  do  rm 
le  département  de  rflëraait. 

20  Une  circulaire  de  la  Société  de  prodaclic 
la  houille  aux  mines  de  Vialas,  par  laquotti 
recommande  remploi  des  engrais  chioii^es 
vend  celte  Société. 


Séanee  du  10  noYembre  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  PrésideÊt 

Lecture  et  adoption  du  procès-verbal  de  h  piél 

dente  séance. 

M.  le  Président  fait  la  nécrologie  de  M.  deO 
lombet  et  s'exprime  ainsi  : 

Un  des  membres  titulaires  de  notre  Société  d*Agrioitoi 
qui,  par  la  dignité  de  sa  vie,  Télévation  de  sesseotineal 
la  sincérité  et  la  fidélité  de  ses  conviclions»  la  coorttU 
de  ses  rapports,  s  était  attiré  l'estime  et  la  considérilil 
publique,  M.deColombetderLandoSy  vient  de  mourir. 

Des  voix  plus  autorisées  raconteront  la  vie  poliliqoe< 
bien  remplie  de  M.  de  Colombet  et  le  montreront dansh 
diverses  situations  qu*il  a  occupées  successivement 
Conseiller  général.  Député  et  Sénateur  de  la  Lozèrf.i^ 
sant  passer  avant  la  réalisation  de  ses  espérances  TiolM 
supérieur  de  la  Patrie. 
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Grand  propriétaire  terrier,  il  rivalisait  de  zèle  avec  un 
des  plus  éminents  agriculteurs  de  la  Lozère,  M.  de  Verde- 
Ihan  des  Molles,  son  voisin,  pour  l'emploi  dans  l'exploita- 
tion de  ses  terres  des  nouvelles  méthodes  cullurales. 

Ses  domaines  servirent  d'enseignement  agricole  à  tous 
les  cultivateurs  de  la  contrée. 

Interprète  fidèle  de  votre  pensée,  j'adresse,  à  la  mé- 
moire de  notre  cher  collègue,  un  pieux  souvenir,  et  j'en- 
voie aux  membres  de  sa  famille  désolée,  l'expression 
sympathique  de  nos  communs  regrets. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  lettre  de 
M.  le  Président  de  la  Société  Archéologique  de  Mont- 
pellier par  laquelUc  il  annonce  Tenvoi  qu'il  a  fait  à 
notre  Société  :  1  ^  d'un  exemplaire  du  Carlulaire  de 
rabbaye  de  Gelone  (St  Guilhem  du  Désert)  ;  2-  Ca- 
talogue des  manuscrits  de  la  Société  Archéologique 
de  Montpellier. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  des  remer- 
ciement sont  votés  à  la  Société  Archéologique  de 
Montpellier. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  Ignon,  vice- 
président,  qui  donne  lecture  d'un  compte-rendu  fait 
par  lui  de  la  baronnic  de  Saint  Vidal. 

La  Société  décide  que  ce  travail  sera  inséré  dans 
son  Bulletin,  et  elle  remercie  M.  Ignon. 
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LA  BÂROlïinœ  DE  SÂlVf-yiDl 

PAR. 

COMPTE-RENDU 
Par  M.  E.  IGHTOMy  Vim-pvdflUeiit. 

Le  volume  de  l'année  1898  des  mémoires  de  fa  Sb 
agricole  et  scieniiGqùede  la  Haale*Loîre,  «vee  faf 
la  Société  d'agriculture  sciences  et  arts  dudéparteiM 
la  Lozère  est  en  relation  d'échange  de  pablicatioM» 
tient  une  remarquable  étude  sur.  la  baroaaiè  de  Si 
Vidal  par  M.Truchard-du  Molin.  Appuyésar  de  DOfldi 
(iocumcnls  authentiques,  ce  travail  consciencieux  <] 
sûreté  des  jugements  s  allie  à  une  forme  littéraire  d 
élégante  recherche,  est  une  œuvre  historique  qui  iDlér 
au  môme  degré  Tancien  Gévaudan  et  le  Velay,  et  i 
titre  il  convient  d*en  rendre  (*ompte  dansia  partie  de  n 
bulletin  réservée  à  ces  travaux. 

L'histoire,  si  mouvementée  et  fertile  en  évènea 
tragiques,  de  ces  pauvres  pays,  vingt  fois  ruinés  pu 
guerres  civiles,  où  Saint  Vidal  exerça  son  gouvernai 
pendant  le  XVr  siècle,  a  produit  bon  nombre  de  gaerii 
partisans  dont  quelques-uns  acquirent  une  célébrili 
glorieuse,  ou  néfaste  :  le  Gouverneur  tient  une  despiti 
res  places  [)armi  les  ligures  historiques  de  ces  lempsl 
blés.  Dévoué  à  la  Ligue,  Saint-Vidal  a  été  peadaDlj 
de  trente  ans  gouverneur  des  provinces  du  Velayetdrf 


vaudan.  Son  opinion  y  a  primé  dans  les  Conseils  el  sa 
ocience  des  choses  de  la  guerre,  jointe  à  une  infatigable 
valeur  personnelle,  a  le  plus  souvent  assuré  le  succès  de 
ses  armes. 

Q  *  II  y  a  de  tout,  dit  M.  Truchard  du*Molin.  dans  la 
«  vie  de  ce  capitaine,  populaire  en  Velay,  maudit  en  Gé- 
«  vaudan 

Et  ailleui*s,  «  nous  n'écrivons  ni  Thistoire  du  Velay  ni 
«  même  la  biographie  du  baron  de  Saint-Vidal  »  cepen- 
dant, il  faut  bien  le  reconnaître;  Tœuvrede  M.  Truchard 
duMolin  est  une  belle  page  de  l'histoire  de  cette  province 
et  Saint-Vidal  en  sort  de  pied  en  cap  tellement  bien  décrit 
et  apprécié  qu'il  reste  peu  àiajouter  pour  parvenir  au  récit 
de  sa  vie  entière. 

En  écrivant  la  généalogie  biographique  de  la  maison 
de  la  Tour  de  Saint-Vidal,  M.  Truchard-du  Molin  a  relié 
avec  un  art  suprême  les  actes  de  la  vie  du  célèbre  baron, 
qui  en  est  rillustration,avec  Tétat  des  esprits  ei  la  marche 
des  événements  à  Tépoque  où  il  vécut. 

•  Lorsque  Saint-Vidal  arrivait  à  l'âge  d'homme,  une 
«  question  religieuse  et  une  question  politique,  le  schisme 
«  de  Luther  et  l'ambition  des  Guise,  troublaient  etensan- 
«  glantaient  la  France  ».  El  ici  l'auteur  développe,  en 
les  nourrissant  de  faits,  les  opinions  les  plus  judicieuses 
sur  rinlroduction  de  la  réforme  dans  le  Languedoc  et  sur 
le  rôle  du  Velay  qui  opposa  une  vraie  citadelle  catholi- 
que à  ses  progrès  vers  le  centre  de  la  France.  Voici  quel 
préambule  il  donne  à  cette  thèse  : 


(•)  Les  guillemets  indiquent  les  extraits  de  l'œuvre  de  M. 
Tpuchard-du- Molin . 


1 
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«  Point  de  rencontre  de  la  Fi*ance  du  Nord  et  de  la 
«  Franeedu  Midi,  le  Veiay, quoique altaché au  Languedoc. 
«  par  un  lien  fédératif,  abritait  dans  les  plis  d'un  sol  toof' 
«  nnenté,  ses  institutions  particulières,  ses  mœurs  Iradi- 
«  tionnelles,  un  établissement  religieux  sans  pareil, aaqtiel 
«  il  devait  sa  fortune,  ses  fêtes,  sa  renommée.  Les  étran- 
«  gers  que  les  pèlerinages  et  les  jubilés  y  amenaient  en 
«  grand  nombre  depuis  les  ferveurs  du  moyen-âge,  n'y 
«  avaient  laissé  que  des  richesses  et  des  semences  de  dé- 
«  votion.  Un  clergé  riche,  mais  sans  faste,  prépondérant 
«  sans  être  oppresseur,  un  peu  mondain  peut-être,  car  la 
c  cour  de  Rome  en  donnait  alors  l'exemple  ;  jouissait  de 
«  l'autorité  qu'il  avait  acquise  en  protégeant  la  ville  d 
«  Notre  Dame  et  le  pays  tout  entier. contre  les  excès  de  la 
«  puissance  féodale,  et  dirigeait  d'une  main  chaque  jour 
«  plus  intelligente  et  plus  douce  les  rouages  très  simples 
«  de  son  administration.  Celte  sorte  d'aristocratie  de 
«  savoir  et  de  vertus,  accessible  à  tous,  à  la  fois  persoo- 
«  nelle  et  héréditaire,  l'oncle  d'ordinaire  appelant  le  ne- 
«  veu,  obtenait  encore  plus  de  sympathie  des  classes  po- 
«  pulaires,  d'où  elle  sortait,  que  l'aristocratie  de  race  ou 
«  d'épée  et  ne  laissait  guère  de  prise  sur  les  masses  à  des 

nouveautés  qui  menaçaient  de  fermer  la  carrière  à  leurs 
«  plus  chères  ambitions.  » 

«  La  noblesse  qui,  au  j[eune  âge,  avait  pu  suivre, aa- 
«  delà  des  monts,  François      était  revenue  d'Italie  obé- 
«  rée,  souffrante  de  plus  d'une  sorte  de  blessure,  mais 
«  plus  atteinte  dans  ses  mœurs  que  dans  ses  croyances, 
«  vieillissant  tristement  dans  ses  châteaux,  essayant  de 
«  refaire  par  l'ordre,  le  repos  et  l'économie,  une  fortune 
«  dont  elle  sentait  que  la  nouvelle  génération  allait  avoir 
•  besoin  ». 


«  Presque  toute  la  bourgeoisie  vivant  (l'of6ces  de  judi- 

•  calure  ou  d'industrie,  assez  avisée  pour  comprendre 
«  que  la  nouvelle  religion  n'ajouterait  rien  à  son  bien« 
«  ôtre  et  à  ses  franchises,  si  elle  devait  se  prononcer  pour 
«  quelque  chose  c'était  pourqu'unesoldatesqueétrangère 
«  ne  vint  ni  rançonner  les  villes,  ni  piller  les  sacristies, 
«  ni  insulter  au  culte  des  ancêtres.  » 

«  Les  campagnes  étaient,  plus  encore  qu'aujourd'hui, 
«  soumises  à  la  direction  morale  du  clergé.  Une  foi  ro- 
«(  buste,  un  culte  émouvant  et  poétique,  la  vieille  église 

•  du  vijlage  avec  ses  touchantes  cérémonies  pour  tous 
«  les  grands  actes  de  la  vie  chrétienne,  le  cimetière  orné 
«  dune  croix  rustique  où,  de  génération  en  génération, 
«  tous  viennent  dormir  dans  la  même  poussière  ;  ce  moine^ 
«  ce  prêtre,  ces  religieuses,  tous  sortis  de  la  famille  pour 
«  peupler  les  prieurés,  les  monastères,  les  abbayes  et  les 
«  couvents,  mais  y  revenant  quelquefois  et  y  entretenant 
«  par  l'exemple,  par  les  exhortations,  par  l'intérêt  même 
■  pour  tout  ce  qu'on  en  reçoit  d'honneur  et  de  considéra- 
«  lion,  les  habitudes  pieuses,  le  respect  de  l'église  et  de 
«  ses  ministres;  rarquel  honnête  cultivateur  n'avait  alors 
«  et  n'a  de  nos  jours  en  Velay  la  très  légitime  ambition  de 
«  donner  un  de  ses  fils  au  sacerdoce  et  plusieurs  de  ses 
«  filles  aux  congrégations?  Telles  étaient  et  bien  d'autres 
t  les  défenses  de  cette  classe,  la  plus  immuable  dans  ses 
«  croyances  et  dans  ses  mœurs,  contre  ce  qui  s'établissait 
«  ailleurs  à  titre  de  religion  nouvelle.  » 

«  Oui,  deux  partis  politiques  prirent  les  armes  l'un 

•  contre  l'autre  pour  s'arracher  le  pouvoir  lorsque  la 
«  mort  d'Henri  de  Valois  posa  entre  la  Maison  de  Bourbon 
«  et  la  Maison  de  Lorraine  une  question  dynastique,  lors* 
«  qu'il  s'agit  de  savoir  qui  l'emporterait  d'Henri  IV  con* 
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«  verti  ou  du  prétendant  de  la  Ligueet  deTEspagne.  Mais 
«  non,  le  pays  ne  s'est  pas  divisé  et  déchiré  pour  laques- 
•  tion  religieuse  et  s  il  a  fait  la  guerre  de  religion  il  Ta 
«  faite  avec  toutes  ses  forces  contre  le  calvinisme  qui 
«  venait  en  étranger  et  en  armes  pour  l'envahir.  » 

11  n'y  eut  donc  pas  dans  le  Velay  de  parti  Calviniste  ; 
la  ville  du  Puy  soutint  le  parti  de  Mayenne  et  Saint-V^idal 
qui  était  son  homme  en  devint  le  gouverneur;  le  restant 
du  pays  tint  pour  le  roi  sous  les  ordres  de  Polignac.  Ainsi 
fut  entretenue  une  guerre  civile  à  laquelle  la  mort  tragique 
de  Saint-Vidal,  survenue  le  25  janvier  1595  dans  un  duel 
à  quatre  contre  quatre  par  un  coup  de  dague  que  lui  porta 
son  adversaire  Pierre  de  la  Rodde,  ne  parvint  pas  à  mettre 
un  terme. 

Saint-Vidal  possédait  dans  le  Gévaudan  la  baronnie  de 
Cénaret,  les  terres  de  Recoulettes,  Cultures,  Monlferrand, 
Teil  et  Laval-Saint-Chély  sans  que  l'auteur  ait  pu  découvrir 
d'où  lui  venaient  ces  domaines  considérables  qui  lui  con- 
féraient l'entrée  aux  Etats  généraux  du  Languedoc  et  à 
ceux  particuliers  de  la  province  (1). 

M.  Truchard-du-Molinne  traite  qu'accessoirement lesac • 
tes  du  gouvernement  de  Saint  Vidal  dans  le  Gévaudan;  ces 
actes  lui  donnent  lieu  à  des  a  ppréciationsqui  tendent  plustôt_ 
à  justifier  sa  conduite  en  en  exceptant  toutefois  la  respon- 
sabilité du  féroce  carnage  qu'il  fît  exécuter  à  Marvéjols  et 
qui  a  teint  son  blason  d'une  indélébile  tâche  de  sang. 


(1)  Le  Baron  B.  de  Cénaret,  institué  par  Guillaume  de  Joyeuse 
gouverneur  de  Mende  et  son  représentant  eu  Gévaudan,  serait 
mort  (1569-1570)  laissant  son  héritage  considérable  à  son  parent 
Antoine  de  la  Tour,  baron  de  Saint- Vidal.  (Histoire  des  guerres 
de  religion  par  Tabbé  Olier,  chan.  bon.  de  Mende  1886). 
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«  Le  temps,  le  zèle,  le  courage  et  même  les  ressources, 
«  dit  il,  employées  par  Saint- Vidal  à  la  défense  de  son 
«  propre  pays  lui  ont  été  et  lui  sont  encore  amèrement 
«  reprochées  parle  Gévaudan  en  proie  à  toutes  les  entre- 

«  prises  des  Calvinistes   tenons  nous  en  garde  con- 

«  tre  les  implacables  ressentiments  qu'on  lui  a  conservés  » . 

Pour  nous  Gévaudanais  qui  n'avons  encore  publié  sur 
cette  héroïque  époque,  dont  l'histoire  est  en  majeure  par- 
tieà  écrire,  que  des  documents  détachés  de  divers  dépôts 
publics,  nous  devrons  aux  savantes  recherches  de  M. 
Truchard  du-Molin,  de  nous  ouvrir  la  voie  sur  certains 
points  inédits  de  nos  annales,  nous  y  puiserons  d'utiles 
enseignements  pour  scruter  plus  attentivement  les  faits  et 
gestes  de  Saint-Vidal  dans  son  gouvernement  de  Gévdudan 
et  nous  en  déduirons  les  causes  qui  y  ont  perpétué,  à  tort 
ou  à  raison,  la  malédiction  de  son  nom  ;  nous  souvenant 
toutefois,  que  si  le  Velay  dut  à  ses  vaillants  effor  ts  d'être 
préservé  de  l'envahissement  du  Calvinisme,  il  nous  laissa 
le  plus  souvent,  exposés  à  la  fureur  de  ses  bandes,  privés 
d'armes  et  de  troupes. 

Pour  en  finir,  voici  par  quel  portrait  de  maître  l'auteur 
dépeint  au  physique  et  au  moral  le  célèbre  baron  : 
«  Mondain  et  dévot,  soldat  doublé  de  moine,  partisan 
«  sans  scrupule  et  loyal  gentilhomme,  hautain  et  bon 
«  compagnon,  violent  et  rusé,  contenu  au  conseil  et  lémé- 
«  raire  dans  l'action,  homme  de  parti  et  homme  de  foi, 
«  il  trouva  dans  la  Ligue  où  le  portait  son  tempérament 
«  monarchique  et  religieux,  l'occasion  de  se  mettre  hors 
«  de  pair  et  de  saisir  aux  mains  d'une  ville  ivre  de  la 
«  Sainte  union  et  exaltée  jusqu'au  délire  par  les  sarcas- 
«  mes  de  la  vicomlé,  un  pouvoir  de  commandement  et  de 
«  volontaire  obéissance  qui  fut  une  sorte  de  dictature  et 
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«  qui  flattait  à  la  fois  son  ambition,  son  orgueil  et  ses  qua- 

•  lités  niilitaires.  Il  vint  à  propos,  ne  rencontra  sur  son 
«  chemin  personne  à  sa  taille  et  mourut  aussi  de  fortune, 
«  à  la  veille  de  ne  savoir  que  faire  de  sa  cause,  de  lui  et 
«  des  siens,  dans  une  de  ces  rencontres  émouvantes  qui 

•  donnent  aux  héros  de  la  multitude  de  royales  funé- 
«  railles.  » 

Nous  allons  nous  borner  à  analyser  les  détails  généalo- 
giques si  minutieusement  énoncés  dans  TcBuvrc  de  M. 
Truchard-du-Molin  et  d*une  utilité  incontestable  pour 
l'histoire  du  Gévaudan. 

La  Maison  de  la  Tour  porte  d*or  à  la  tour  de  gueule, 
crénelée,  maçonnée  et  ajourée  de  sable. 

«  Aussi  loin  quon  remonte  dans  le  passé  on  trouve  des 
«  la  Tour  vivant  sur  leurs  fiefsde  Barges  et  de  Saint  Vidal. 
«  La  race  et  la  baronnie  arrivées  ensemble  à  Tbistoire 
«  confondirentleursdestinéespendant  plus  de  trois  siècles. 

«  Le  nom  de  la  Tour  surcharge  tous  les  nobiliaires  et 
«  appartient  à  tous  les  pays  En  Velay  plusieurs  familles 
«  l'ont  porté  et  le  portent  encore.  » 

Pour  ceux  qui  possédèrent  la  baronnie  de  Saint-Vidal, le 
nom  de  la  Tour  est  patronymique.  Leur  généalogie  impri- 
mée ou  manuscrite  n'existant  nulle  part  on  ne  saurait  dire 
s'il  y  avait  quelque  parenté  entre  eux  et  les  la  Tour  de 
Bains  et  de  Choisinet,  maintenus  dans  leur  noblesse  au 
diocèse  de  Mende  le  29  novembre  1668  sur  preuve  de  six 
générations. 

On  découvre  d'une  manière  fort  incertaine  la  trace  de  la 
lignée  des  de  la  Tour  de  Saint- Vidal  pendant  les  treizième 
et  quatorzième  siècle  et  ce  n'est  qu'au  cours  du  quinziè- 
me qu'on  peut  en  suivre  la  filiation  régulière. 

En  1535  a  lieu  le  mariage  d'Antoine     de  la  Tour,  ba- 
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ron  de  Sainl-Vidal,  père  de  neuf  enfants.  Par  son  testa- 
ment du  12  juillet  1550  il  instituait  pour  son  héritier  uni- 
versel Antoine  II  son  fils  aîné  qui  était  destiné  à  rendre 
son  nom  célèbre  comme  gouverneur  du  Velay  et  du  Gé- 
vaudan. 

Antoine  II  de  la  Tour  de  Saint- Vidal, se  maria  le  2  juiU 
lel  1563  avec  Claire  de  Saint  Point,  fille  de  Guillaume, 
gouverneur  de  Hâcon  et  d'Antoinette  delà  Forêt.  Des  en- 
fants nés  de  ce  mariage,  Gilbert  mourut  jeune  ;  Claire 
épousa  Claude  de  Rochefort  d'Ally  le  1*'  août  1582  ; 
Marie,  Menardeau  sieur  de  Champré  ;  Madeleine,  Théo- 
phile de  Damas,  seigneur  de  Digoine  et  Anne  fut  reli- 
gieuse. 

«  Antoine  II  ayant  perdu  son  fils  unique  Gilbert  à 
Tâgede  six  ou  sept  ans  résolut  de  supposer  un  autre 
«  enfant  et  de  le  subroger  au  mort.  L'ayant  pris  en  quel- 
«  que  endroit  il  lui  donna  le  nom  de  Gilbert  et  l'éleva 
«  comme  sien  le  faisant  passer  comme  tel  ;  qui  plus  est» 
k  il  décède  sans  découvrir  sa  fourbe.  » 

Dans  son  testament  du  16  juillet  1589,  Antoine  II  fait 
à  ce  fils,  un  legs  suffisant  soit  pour  le  faire  vivre  à  la 
Cour,  soit  pour  te  faire  voyager  à  l'étranger,  mais  il  insti- 
tue pour  héritière  universelle  son  épouse  Claire  de  Saint- 
Point,  à  la  charge,  qu'elle  reste  veuve  ou  se  remarie,  de 
rendre  les  biens  dont  elle  hérite  à  celui  des  enfants  mâles 
du  testateur  qui  lui  survivra  ou  bien  à  un  des  enfants  mâ- 
les de. Claire  de  la  Tour  sa  fille,  épouse  de  Claude  de  Ro- 
chefort-d'Ally,  à  la  condition  que  celui  qui  sera  élu  à  sa 
succession  prenne  le  nom  et  les  armes  de  la  Tour  de  Saint 
Vidal. 

Avec  Antoine  II  (le  Gouverneur)  finit  la  première  race 
des  barons  de  Saint  Vidal. 
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Maison  de  Rochefort  d*Ally 

Elle  porle  de  gueule  à  la  bande  ondée  d'argent  accom* 
pagnée  de  six  merlettes  de  sable. 

Vers  la  fin  de  l'anrée  1595  la  veuve  d*Anloine  II  de 
Saint-Vidal  se  remaria.  Elle  épousa  Marcelin  d'Hautvillar 
et  après  ce  mariage  elle  s'empressa  de  fixer  sur  la  tête  de 
son  petit  fils,  Jean-Antoine  de  Rochefort  d'Ally,  l'héré- 
dité de  la  Maison  de  Saint-Vidal,  selon  le  droit  qu'elle  en 
avait  reçu,  se  réservant  pour  elle,  soit  comme  lui  étant 
propres,  soit  en  représentation  des  reprises  dotales  de  sa 
première  union,  la  baronnie  de  Cénaret  et  autres  terres  du 
Gévaudan. 

Gilbert,  dit  plus  tard  Julien,  fils  supposé  du  baron  de 
Saint-Viddl, commença  un  procès  pour  disputer  la  succes- 
sion qui  lui  échappait,  mais  la  mort  lui  empêcha  d'en  voir 
la  fin. 

Le  20  juillet  1598,  en  vertu  d'une  transaction,  Claude* 
de  Rochefort  d'Ally,  agissant  cemme  père  et  légitime  ad- 
ministrateur de  Jean-Antoine  de  Rochefort  d'Ally  de  la 
Tour,  héritier  désigné  du  défunt  baron  Antoine  II,  aban- 
donna à  Claire  de  Saint-Point,  devenue  dame  de  Hautvil- 
lard,  la  baronnie  de  Cénaret  avec  les  autres  terres  du  Gé- 
vaudan, pour  lui  tenir  lieu  de  tous  les  droits  qu'elle  avait 
à  prétendre  à  un  titre  quelconque  sur  les  biens  de  la  mai- 
son  de  la  Tour. 

Diverses  décisions  judiciaires  entravèrent  l'accomplis- 
sement de  cette  transaction  qui  fut  entièrement  confirmée 
par  un  accord  du  25  mars  1624. 

Le  procès  commencé  par  Gilbert  ou  Julien  et  ses  tu- 
teurs prit  fin  par  un  arrêt  du  27  septembre  1712,des  mai- 


très  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi,  qui  déclara 
que  Julien  avait  été  supposé  et  maintint  Claire  épouse  de 
Rochefort  d'Ally  comme  tutrice  de  Jean  Antoine  son  61s 
dans  la  propriété  et  possession  de  tous  les  biens,  délaissés 
par  le  baron  Antoine  II,  qui  lui  avaient  été  attribués. 

Jean-Antoine  de  Rochefort  d'Ally  de  la  Tour  mourut  en 
1625  sans  avoir  contracté  d'alliance. 

Claire  de  Saint-Point,  veuve  en  premières  noces  d'An- 
toine II  de  la  Tour,  et  en  secondes  noces  de  Marcelin  de 
Hautvillard,  par  une  seconde  application  de  son  droit 
d'élire,  investit  de  l'hérédité  de  la  Maison  de  la  Tour,  par 
acte  du  18  juillet  1625,  Pierre  Antoine  fils  cadet  de  sa 
fille  Claire-.  Le  lô  septembre  1628  il  se  maria  avec  Mar- 
guerite de  Châteauneuf,  du  diocèse  de  Viviers,  il  en  eut 
un  fils,  Hugues  Joseph,  qui  continua  la  lignée  des  barons 
de  Saint-Vidal,  et  quatre  filles.  Remarié  le  14  novembre 
1648  avec  Marguerite  de  Génestoux  il  n'en  eut  qu'un  fils. 

Avant  la  Révolution,  l'égalité  absolue  entre  les  enfants 
n'était  pas  la  règle  des  partages,  mais  il  n'est  vrai, ni  pour 
les  la  Tour,  ni  pour  les  Rochefort  d'Ally,  que  tous  les  biens 
passassent  au  fils  aîné.  Si  Pierre-Antoine  eut  pour  sa  part 
la  baronnie  de  Saint-Vidal  et  en  général  les  terres  du  Ve- 
lay,  Aimar  succéda  aux  Seigneuries  d'Auvergne  et  y  con- 
tinua la  branche  des  barons  de  Jozerand.  Claude  le  troi- 
sième fils,  auteur  de  la  branche  de  Saint  Point  et  des  ba- 
rons de  Cénaret  fut  le  grand  héritier  de  son  aïeule  et  eut 
à  peu  près  tous  les  biens  du  Maçonnais  et  du  Gévaudan. 

Ce  Claude  de  Rochefort-d'Ally  était  né  en  1604.  Il  se 
maria  le  15  avril  1653  avec  Anne  de  Lucinge  ;  il  siégeait 
aux  Etats  de  Gévaudan  comme  baron  de  Cénaret  et  était 
chevalier  de  l'ordre  du  roi.  Il  eut  sept  enfants  parmi  les- 
quels Jean  Baptiste,  Comte  de  Saint-Point,  en  faveur  du- 
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quel  ilfitson  testament  le  13  juin  1672.  Les  enfants  do 
Jean  Baptiste  furent  au  nombre  de  deux  dont  Jean  Aroé- 
dée  qui  continue  la  succession  et  qui  décéda  en  1734  lais- 
sant pour  son  successeur  Claude-Gabriel  Amédée. 

«  Telle  était  la  branche  des  Rochefort-d'Ally  de-Saint- 
«  Point,  à  laquelle  la  veuve  du  Gouverneur,  arrivée  à 
«  un  âge  très  avancé,  transmit  les  terres  du  Gévaudan  et 
«  que  la  branche  des  Rochefort  de  Saint-Yidal  lui  disputa 
«  par  tous  les  moyens  judiciaires  dont  elle  crut  pouvoir 
«  se  servir.  » 

Après  une  suite  de  grands  procès  entre  les  Rochefort 
de  Saint-Point  et  les  Rochefort  de  Saint  Vidal,  un  arrêt  de 
l'Hôlel  des  requêtes  du  30  avril  1706  débouta  définitive- 
ment le  baron  de  Saint-Vidal.  Cette  fois  les  Rochefort  du 
Méconnais  restèrent  paisibles  possesseurs  des  terres  du 
Gévaudan  qu'Anne-Claudine  Ja  dernière  de  cette  branche 
porta  par  mariage  du  30  avril  1707  avec  la  baronnie  de 
Cénaret  à  Charles-Louis-Têtu  de  Balincourt  (1). 


(1)  Les  indications  suivantes  se  trouvent  dans  la  carte  du  Gé- 
vaudan pour  Tannée  1769  publiée  au  numéro  de  décembre  1897, 
du  Bulletin  de  la  Société  de  la  Lozère. 

Archiprêtré  de  Bapjac 

i Cénaret  (  Antoine  de  la  Tour^baron  de  Cénaret, 
J  maria  sa  fille  Claire  avec  un  Seigneur  de 
,  Recouleites  f  Maison  des  Rochefort  d'AUy  en  1582. 
Cette  baronnie  avait  été  depuis  cette  époque  dans  cette  maison 
illustre  et  ce  n'est  que  depuis  le  mariage  de  demoiselle  Anne- 
Claudine  de  Rochefort-d'Ally  avec  le  comte  de  Balincourt,neveu 
'^c^kM'  le  Maréchal  de  Balincourt,  du  3  octobre  1752,  que  cette 
boronnie  en  eéi*^prtie.  M.  de  Balincourt  vient  de  la  vendre  à  M. 
le  Marquis  d'Apcher',elle  est  placée  sur  Cénaret. 


Pendant  que  la  lignée  de  Saint-Yida],  sortie  du  premier 
lit  de  Pierre-Antoine  de  Rochefort,  finissait  sans  bruit,  le 
rameau  de  Prades,  <^orti  du  second  lit^  prospérait  au  châ- 
teau du  Thiolent  et  aboutissait  au  mariage  d'Henriette  de 
Thiolent  avec  Jean  Joseph  de  Randon  de  Châteaneuf, 
marquis  d'Apchier  dont  les  enfants  furent  les  derniers  ba- 
rons de  Saint-Vidal  de  la  Maison  de  Rochefort-d'Ally.  Par 
contrât  passé  au  Puy  le  21  mai  1765  Pierre  Joseph  Je  Ro- 
chefort, marquis  d'Ally  et  autres  lieux,  vendit  à  noble 
Louis-Augustin  Porral  les  terres  et  seigneuries  de  Saint- 
Vidal  sous  la  seule  réserve  du  droit  d'entrée  aux  Etats  du 
Velay. 

«  Après  une  durée  historique  de  cinq  siècles,  écrit  M. 
<  Truchard  du  Moulin,  on  voit  la  baronnie  de  Saint- Vidal, 
«  que  le  redoutable  Gouverneur  avait  voulue  éternelle, 
«  perdrejusqu*àson  nom  et,  saisi  d'une  profonde  tristesse, 
«  on  se  demande,  en  s'inclinant  devant  la  justice  de  Dieu, 
«  si  une  semblable  humiliation  ne  serait  pas  un  châtiment 
«  quoique  à  long  terme,  de  la  fraude  de  Julien,  du  sac 
«  de  Marvéjols  et  des  sanglantes  vesprées  de  Tence  et  de 
«  Saint  Pal  du  Mont.  » 

Cultures,  Seigneur,  M.  Dumas  de  Cultures.  (Cette  seigneurie 
était  elle  sortie  de  la  Maison  de  la  Tour  en  1762  ?  ou  bien  lui 
avait  elle  été  faussement  attribuée?) 

BanasscC'MontferrandXxL  tradition  du  pays  est  que  Urbain  V 
naquit  au  château  de  Montferrant  sur  cette  paroisse,  appar- 
tenant actuellement  à  M.  le  Comte  de  Balincourt.  (Tradition 
erronée.) 

La  CAfiOVBjGVE— Beauregard-bas  M.  de  Balincourt. 

Montjèzieu        M.  de  Balincourt. 

Marijoulet        M.  de  Balincourt. 
LavalduTarn— Laoa^     M.  de  Balincourt. 
St-Chély-du-Tarn— Ca6rM/ias   M.  de  Balincourt. 
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Maison  de  Pollalion 

Elle  pople  d'Azur  à  trois  bandes  d'or,  au  double  cheff 
l'un  d'azur  à  trois  étoiles  d'or,  l'autre  de  gueule  au  lion 
d'or. 

«  A  vrai  dire,  ce  n'est  pas  la  baronnie  de  Saint-Yidal 
a  qui  continue,  c'est  la  baronnie  de  Glavenas  qui  com- 
«  mence.  Mais  comme  l'une  se  substitue  à  l'autre,  leurs 
*  destinées  doivent  rester  unies  pour  le  peu  de  temps 
«  qu'elles  ont  à  vivre  ». 

En  allant  par  mariage  dans  la  Maison  de  la  Tour  de 
Saint  Vidal, Girine  de  Glavenas  y  porta  au  XIIP  siècle  une 
pagésie  dépendante  de  cet  ancien  fief.  Vers  la  fin  du  XVP 
siècle  Claude  Pollalion  épousa  Catherine,  fille  unique,  de 
Pierre  Cutlel  seigneur  de  Glavenas. 

«  Les  Pollalions  étaient  sortis  de  Bouzols  en  Gévau- 
dan  »  (1). 

Claude  vendit  sos  terres  de  Gévaudan  et  se  fixa  en  Ve- 
lay.  En  1607  il  avait  été  avec  Christophe  d'Apchier  et 
Courlon  de  Chabannes,  un  des  trois  tuteurs  honoraires  du 
jeune  de  Beaufort,  marquis  de  Canillac  et  en  cette  qua- 
lité avait  rendu  hommage  à  la  princesse  de  Lorraine,  du- 
chesse de  Mercœur, 

Suivent  Claude  II,  Claude  III,  Dominique  Claude, 
Charles  Bénigne  et  Jacques-Charles  qui  en  1781  fut  nom- 
mé lieutenant  des  Maréchaux  de  France  au  Puy  et  qui  se 


(1)  Bouzols  ou  Pouzols  se  trouve  dans  le  canton  de  Ruines 
^Cantal)  ;  on  rencontre  encore  le  nom  de  Poulalion  dans  la 
contrée. 
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maria  le  6  aoCll  de  la  même  année  avec  Marguerite  Mar- 
celine (le  Pastourel  deBaux ,  chanoinesse  du  chapitre  noble 
de  Largentière  ;  par  acquisition  aux  Rochefort  d*Ally,  il 
était  devenu  possesseur  du  titre  nu  de  la  baronnie  de 
Saint  Vidal. 

M.  de  Pollalion  fit  ses  preuves  pour  être  admis  à  l'As- 
semblée des  Etats  du  Velay,  il  fut  reçu  à  siéger,  au  titre 
de  baron  de  Glavenas,  à  celle  qui  se  réunit  le  30  juin 
1789  et  qui  devait  être  la  dernière. 

«  Un  seul  château  de  ces  familles  à  laissé  quelques  pa- 
«  ges  à  l'histoire  et  fait  encore  rêver  du  passé  ceux  qui 
«  le  visitent,  c'est  celui  que  Saint-Vidal,  le  héros  des  guer- 
«  res  civiles  en  Velay,  avait  fait  construire  aux  rives  de  la 
«  Borne.  »  Triste  et  dernière  pensée  de  l'œuvre  de  M. 
Truchard  du  Molin. 


La  composition  typographique  de  ce  travail  étant  terminée, 
nous  ajoutons  la  note  suivante  pour  faire  suite  à  celle  de  la 
page  160. 

N'était  ce  pas  plutôt  Claire  de  Saint-Point,  mariée  le  2  juillet 
1563  au  baron  Antoine  II  de  Saint-Vidal, qui  était  la  parente  du 
baron.  Bertrand  de  Cénaret  et  qui  devint  son  héritière?  Ce  qui 
semble  justifier  cette  opinion,  c'est  qu'après  le  décès  du  Gouver- 
neur, sa  veuve  s'étant  remariée^  se  réserva  les  biens  de  la  ba- 
ronnie de  Cénaret  dont  elle  disposa  comme  lui  étant  propres. 

La  famille  de  Saint-Point  possédait  à  Mende  une  maison  qui 
en  1769  appartenait  à  messire  Jean-Amédée  Honoré  de  Roche- 
fort  d'Ally.  Elle  devint  la.  propriété  de  messire  Chatainier  de 
Puygrenier,  avocat,  dont  la  veuve  la  vendit  en  1773  à  Messines 
Valentin  frères,  Louis,  lieutenant  général  au  baillage,  et  Joseph, 
docteur  en  théologie,cu ré  d' Aliène.  . 

.  Le  25  avril  1777,  Madame  la  Comtesse  de  Saint-Point,  mère  de 
Jean-Amédée  Honoré  de  Rochefort  d'Ally  et  agissant  pour  lui, 
consentit  quittance  aux  frères  Valentin  pour  les  inféodations  que 
possédait  son  fils  joignant  cette  maison. 

La  maison  de  Saint  Point  était  située  au  Pan  du  Soubeyran, 
joignant  la  porte  de  ce  nom  :  c'est  celle  qui  porte  actuellement 
'e  n'  2  de  la  rue  du  Soubeyran  et  appartient  à  l'auteur  de  cet 
article.  E.  I. 
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M.  Tabbé  Albert  Solanct  donne  lecture  d^un  travail 
très  intéressant  sur  des  expériences  de  vinification, 
et  la  Société  en  décide  Tinsertion  dans  son  bul- 
letin en  même  temps  qu^elle  remercie  M.  Tabbé 
Solanet. 

EXPÉRIENCES 
IDE  VINIFICATION 

M.  Kayser,  directeur  de  la  statio  i  œnologique  du  Gard, 
a  exécuté, pendant  les  vendanges  de  1897,  diverses  expé- 
riences de  vinification.  Elles  avaient  pourobjet  de  recher- 
cher quelle  influence  pourrait  avoir  sur  le  vin  soit  i'em 
ploi  des  levures,  soit  le  chauffage  du  moût.  Les  résultats 
obtenus  ont  été  communiqués  au  Ministère  de  l'Agricul- 
ture, dans  un  Rapport  que  vient  de  publier  le  Bullelin  des 
Documents  Officiels,  Nous  avons  pensé  qu'il  y  aurait 
intérêt,  sinon  quelque  profit,  pour  nos  viticulteurs,  à  citer 
quelques-unes  de  ces  expériences. 

Elles  ont  été  de  deux  sortes  :  les  unes  ont  porté  sur  du 
moût  simplement  additionné  de  levures  étrangères,  sans 
stérilisation  préalable,  les  autres  sur  du  moût  préalable- 
ment stérilisé  et  ensemencé  ensuite  par  d'autres  ferments. 

I 

Vins  obtenus  avec  des  levures  sélectionnées 
sans  stérilisation  préalable 

M.  Kayser  a  traité  d'abord  du  moût  de  Jacquez  qu'il 
avait  acidifié  très-fortement,à  raison  de  500  grammes  d'a- 
cide tartrique  par  hectolitre.  Il  en  a  fait  trois  lots  : 
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l*""  lot   ensemeocé  avec  des  levures  du  Gard  ; 
lot  id.  du  Portugal  : 

5"^  lot    moût  naturel  témoin. 
Résultat  :    Le  vin  du  l"*'*  lot  a  pesé  13  degrés  1 
Le  vin  du      lot  12  degrés  4 

Le  vin  du      lot  1 1  degrés  9 

Le  vin  témoin  est  aussi  celui  que  les  dégustateurs  ont 
trouvé  bien  inférieur,  et  le  numéro  1  valait  mieux  que  le 
numéro  2.  Ici,  les  levures  ont  donné  de  bons  résultats. 

Une  seconde  expérience  a  été  faite  par  le  Directeur  de 
la  station  avec  du  moût  de  Petit  Bouschet. 
l^**  lot  :  moût  ensemencé  avec  des  levures  d'Algérie. 
2»«  lot  id.  du  Gard. 

3»Mot  id.  du  Portugal. 

4'"*  lot    moût  témoin. 

Résultat  :  Le  premier  lot  a  titré  10  degrés  8,  le  second 
10  degrés  5,  le  troisième  10  degrés  5,  le  quatrième  10 
degrés  3. 

Cette  fois  c'est  le  témoin  que  la  dégustation  a  trouvé  le 
moins  mauvais  ;  les  trois  autres  échantillons  ont  été  dé- 
clarés piqués  ou  en  fermentation.  Les  levures  n'ont,  dans 
ce  cas,  rien  ou  presque  rien  ajouté  à  Talcool  et  ont  pro- 
duit du  vin  piqué. 

La  troisième  expérience  a  eu  pour  sujet  du  vin  d'Espar 
des  Costières  de  Sl-Gilles. 

1"  lot   moût  ensemencé  avec  une  levure,  12''2 


2"*  lot     id.  avec  une  autre  levure  H**3 

3"*  lot     id.  id.  12^7 

4"Mot     id.  id.  10«4 

lot     id.  avec  une  levure  indigène.  15** 

6"*-  lot  moût  témoin  acide,  12« 

lot  moût  témoin,  IIMO 


-  172  — 


Dos  cinq  levures  cniployocs,  levures  extraites  de  lies 
(le  la  région  ou  tie  pays  étrangers,  trois,  les  numéros  t.  4. 
r>,  ont  donné  un  vin  plus  alcooliciue,  «ne,  le  numéro  î. 
n'a  g'ière  changé  le  degré  naturel,  la  cinquième, le bq- 
méro  a  produit  un  vin  qui  marquait  une  teneur  inférieure. 
La  dégustation  n'a  pu  classer  ces  vins  qui  étairnt  enrorea 
moitié  sucrés.  Tous  les  échantillons  ont  été  trouvés /iiiifc- 
mrtit  acides.  Les  levures  n'auraient  donc  pas  modiGé  ce 
défaut  des  moûts  do  raisins  ayant  une  grande  ahomiance 
de  matière  sucrée,  qui  les  empêche  de  devenir  des  \ins 
solides  et  de  honne  garde. 

II 

A'INS  OBTENUS  AVEC  DES  LEVURES  ADDITIONNÉES 
A  DU  MOUT  PRÉALABLEMKNT  STÉRILISÉ 

Ici.  l'iuMion  (l(*s  levures  étrangères  a  été  éfiuli»'»'  -r^ 
(jiM»  li»s  l'tMfnenl^  n.'ilnrels,  stérilisés  par  la  ch;deiir.  \!''* 
M'iii  la  nioililier  (»l  la  troubler.  Non  pas  que  la  slénl:- il. 
f'nl  coinplélo  (M  (|U(*  les  fennents  indigènes  fussent  i  nîiv  • 
iiHMil  (lépouilh's  (le  toute  vie.  C'était  plutôt  une  pr"!"n!'' 
lélh.n'uie  ()ue  leur  envoyait  Topérateor,  pendarl  I.î'IU»  ' 
d'auln's  ferments  iravaillaienl  dans  ce  mi)ûl  qui  n  -  ti=' 
pas  l(î  leur. pour  (Ml  lairti  sortir  un  vin,  soi  disant,  iiî  if  '  ii- 
et  plus  généreux . 

La  stérilisation  était  faite  par  un  appareil  île  (  ImulT.iL 
du  svstènie  continu.  Le  moût  était  porté  et  niainnnu  ■» 
un(\  lenjpéralure  comprise  entre  63  et  Hrt  degn>.  t".i:i 
fnoxennc  était  loin  crétre  indifférente  et  puremeui  :ni' 
traire.  Elle  était  soigneusement  recherchée, car  au  (if>""y> 


de  60  degrés,  il  n*y  a  plus  de  stérilisation,  et  au  delà  do 
70,  le  vin  prendrait  un  goùl  de  cuit  désagréable  tandis 
que  la  périodes  parties  volatiles  (alcool,  acides  volatils) 
deviendrait  sensible. 

La  première  expérience  de  cette  nature  naentionnée  par 
M.  Kayser,  a  été  faite  sur  du  raoût  de  Petit  Bouschet.  Il 
avait  divisé  celui-ci  en  cjuatre  échantillons, 
l^'*  lot  :  moût  chauffé,  sucré,  ensemencé  avec  levure. 
2*®  lot    moût  chauffé,  non  sucré,  id. 

lot    moût  ayant  fermenté  hors  de  la  rafle. 
4"**  lot    moût  témoin  ayant  fermenté  avec  les  grappes. 

Le  premier  échantillon  eut,  on  le  devine  déjà,  à  cause 
de  l'addition  du  sucre,  une  teneur  alcoolique  bien  supé- 
rieure et  titra  8°5,  le  second  6*5,  le  troisième  6"7,  le  qua- 
trième 6®8.  Le  plus  faible  en  alcool  a  été  le  numéro  2, 
chauffé  mais  non  sucré,  ensemencé  d'ailleurs  avec  une 
levure  extraite  d'une  lie  du  département.  Le  moût  qui  avait 
fermenté  sans  la  rafle,  sans  addition  d'aucune  levure 
étrangère,  titra  un  peu  plus  en  alcool  que  le  moût  témoin. 

La  dégustation  classa  ces  vins  dans  un  ordre  tout  diffé- 
rent que  l'alcoomètre.  Le  numéro  2,  le  moins  alcoolique, 
fut  déclaré  supérieur  aux  autres  ;  venait  ensuite  le  numéro 
1,  puis  le  numéro  5,  puis,  en  dernier  lieu,  le  numéro  té- 
moin. Le  plus  riche  en  couleur  était  évidemment  celui 
ci  qui  avait  fermenté  avec  la  rafle  ;  les  autres  échantillons 
cependant  étaient  d'un  beau  rouge,  plus  vif  même  pour 
les  moûts  chauffés. 

«  Il  semble,  conclut  M.  Kayser,  que  la  fermentation 
hors  de  la  rafle  donne  des  vins  plus  fins  rendus  encore 
meilleurs  par  des  levures  sélectionnées  et  sans  doute  aussi 
par  le  chauffage  »• 

Les  autres  essais  du  Directeur  de  la  station  œnologique 
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ont  été  faits  sur  des  vins  blancs.  Citons  deex  de  ces  ei|é 
riences;  toutes  deui  portent  sor  da  vin  blaDC  d'An 
mon. 

Dans  la  première,  cinq  échantillons  avaient  été  sépiiéi 
l*""  lot   moût  chauffé,  ensemencé  avec  des  ievars  d 
Champagne. 

2"*  lot:  moût  chauffé  ensemencé  avec  des  levnrefcTil 

gérie. 

5"*  lot   moût  chauffé  et  refroidi,  sans  easeoeneaiiM 

d*àutres  levures. 
4"^  lot   moût  muté. 
5"*  lot   moût  témoin. 

Le  degré  d'alcool  était  élevé  pour  du  vin  d*Araiaoi.  l 
numéro  1  a  titré  ii^^lfle  numéro  2  iO^SJe  naméroSiM 
le  numéro  4  l(h^7,  le  numéro  5  10^4. 

Les  titres  alcoométriqueS  sont  au  fond  asseï  pea  iSi 
renls,si  Ton  excepte  le  premier  et  le  second  échantillos 
Les  dégustateurs  n'ont  pas  classé  les  deux  premiers  vii 
qui  se  sont  montres  légèrement  piqués  ;  celte  atteinte  éb 
d*autant  plus  fâcheuse  que  le  premier  avait  un  bouqu( 
assez  prononcé  de  Champagne.  Quant  aux  trois  demi**» 
le  numéro  5  a  été  reconnu  supérieur  au  numéro  4,  ( 
celui  ci  meilleur  que  le  numéro  témoin.  Le  numéro  3  di 
bord  chauiTé  puis  refroidi  s  est  enseraensé  de  lui-même 
les  ferments  que  la  chaleur  n'avait  qu'assoupis  se  sm 
réveillés  et  mis  en  activité. 

Une  remarque  assez  importante  a  été  notée  sur  la  cm 
leur.  Les  numéros  1,2.  5,  5  provenant  d'un  moûtd^égoi 
tage  étaient  blanc  verdâtre,  sans  trace  de  rouge.  Le  H 
méro  4,  seul  traité  cependant  au  soufre  pour  être  décololi 
était  devenu  nettement  rosé,  sous  l'inQuence  de  TosyA 
tion  de  l'acide  sulfureux. 
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Dans  toutes  les  expériences  quo  nous  venons  de  citer, 
des  quantités  assez  considérables  de  moûts  (un  ou  deux 
hectolilresj  avaient  été  traitées.  Al.  Kayser  a  procédé,  en 
outre,  à  des  expériences  de  laboratoire  dans  lesquelles  la 
matière  n'était  que  de  8  kilogrammes  de  vendange.  De 
ces  derniers  essais  nous  ne  signalerons  que  cette  conclusion 
tirée  par  l'expérimentateur.  La  présence  d'un  peu  d'air  ne 
nuit  pas  au  succès  de  l'opération  du  chauffage  et  ne  pro- 
duit pas,  comme  on  Tavait  cru,  le  goût  du  cuit  ni  la  casse 
de  la  coulenr. 

En  résumé,  les  observations  du  Directeur  de  la  station 
œnologique  du  Gard,  peuvent  êtie  utiles  aux  viticulteurs 
traitant  industriellement  les  vins.  Elles  indiquent  à 
ceux  qui  chauffent  leurs  vins  pour  les  préserver  de  certai- 
nes maladies  que  la  température  doit  être  rigoureusement 
maintenue  entre  63  et  68  degrés,  s*ils  veulent  éviter  le 
goût  du  cuit  ou  la  perle  des  produits  volatils.  Sur  l'usage 
des  levures,  elles  prononcent  que  les  vins  peuvent,  par 
elles,  recevoir  plus  d'alcool,  même  le  bouquet  de  Cham- 
pagne, mais  qu'ils  deviennent  aussi  plus  exposés  à  être 
atteints  de  piqûre. 

Les  vignerons  de  notre  département  ont  pour  principe 
de  vinifier  le  plus  économiquement  possible,  par  consé- 
quent sans  levures,  et  de  ne  pas  compliquer  leur  matériel 
viticole  d'un  appareil  coûteux  de  chauffage.  Ce  principe 
que  nous  nous  gardons  bien  de  blâmer,  pour  de  petits 
propriétaires,  chez  lesquels  la  propreté  des  fûts  et  les 
soutirages  fiéquents  constituent  la  plus  facile  et  la  meil- 
leure garantie  de  la  conservation  des  vins,  rend  moins 
pratiques  chez  nous,  les  expériences  que  nous  avons 
mentionnées. 

La  seule  remarque  qu'il  serait,  à  notre  avis,  utile  de 


V 
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consigner,  serait  celle  du  fait  suivant  :  un  vin  qui  avait 
fermenté  sans  rafle  s'est  trouvé  un  peu  plus  alcoolique  et- 
de  meilleur  goût  qu'un  échantillon  du  même  moût  qui 
avait  fermenté  avec  rafle. 

Nous  ne  conseillerons  pas  aux  vignerons  de  la  Lozère 
de  faire  fermenter  sans  les  grappes.  Leur  vin  qui  n'est  pas 
de  couleur  trop  foncée,  le  serait  encore  bien  moins.  Mais 
pourquoi  ne  soutireraient-ils  pas  leurs  vins^  comme  on  le 
fait  partout  où  la  vinification  est  bien  entendue,  après  que 
la  grosse  fermentation  a  cessé  :  c'est-à-dire  après  cinq  ou 
six  jours  au  plus  de  cuvaison  ?  Laisser  plus  longtemps,  dix, 
douze  jours,  ce  que  nos  vignerons  font  trop  souvent,  le 
marc  en  contact  avec  le  vin  n'ajoutera  pas  un  degré  de 
plus  d'alcool.  Au  contraire,  le  marc  se  macérera  dans  le 
vin  déjà  fait,  s'imbibera  d'un  peu  de  l'alcool  produit, et 
surtout  lui  enlèvera  une  partie  de  son  feu  pour  lui  donner 
ce  goût  plat  qui  caractérise  les  liqueurs  où  l'on  a  fait  ma- 
cérer quelque  substance. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante 
de  M.  de  More  de  Préviala,  membre  associe  de  la 
Sociélé. 

Monsieur  le  Président, 
Je  vous  envoie  : 

1^  Cinq  planches  de  monnaies  de  Banassac  ; 

2^  Deux  planches  monnaies  de  Monde  ; 

5°  Un  vase  romain  découvert  à  Banassac  féliciter  gaba- 
libus,  honneur  aux  gabalos.  Je  serais  bien  aise  que  le  tout 
fut  encadré  et  installé  dans  le  musée,  Tout  cela  intéresse 
rhistoire  du  pays. 
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Catalogue  des  cinq  planches 

N*'    ^  Pocy  d'Avant,  pl.  lxxxvi,  n°  15  (cabinet de  France. 

N°  2  Duby,  pl.  xiv.  Histoire  du  Languedoc,  nouvelle 
édition,  pl.  xvii,  n°  13. 

N°  3  Pocy  d'Avent.  pl.  lxxxvi,  n°  18.  Histoire  du  Lan* 
guedoc,  nouvelle  édition,  pl.  xviii,  n°  12. 

N°  4  Fauris  de  Sl-Vincent,  pl.  xiv,  n^  H.  Société  d'A- 
griculture de  Mende,  1851,  p.  24.' 

N°    5  Collection  de  Moré, 

N°    6  Musée  de  Grenoble. 

N**  10  Histoire  du  Languedoc,  nouvelle  édition,  pl.  xvii, 

n*'  10.  Collection  Chalcnde. 
N*'  11  Collection  Ghalende. 
N°  12  Ancienne  collection  Ignon. 

13  Ancienne  collection  Ignon. 
N°  14  Collection  de  Moré. 
N°  15  Collection  de  Moré. 

16  Collection  de  Moré. 
N°  18  Collection  de  Moré. 

17  Collection  Je  Moré. 

N**  19  Ancienne  collection  Ignon. 
N°  20  Ancienne  collection  Ignon. 
N°  21  Collection  de  Moré, 
N°  22  Collection  de  Moré. 

M.  de  Moré  a  envoyé  aussi  à  la  Société  un  ma- 
nuscrit intitulé  :  Répertoire  archéologique  de  la 
Lozère  par  M.  Bruno  Duson,  directeur  de  la  Revue 
archéologique  du  Midi  de  la  France. 

La  Société  en  décide  Tinsertion  dans  son  Bulletin 
après  que  M.  Germer-Durand,  qui  a  bien  voulu  s'en 


*  y  M»  , 

saires. 

M.  de  Moré  a  aussi  envoyé  on  ntdcnoîfede  t* 
Cuiéâe  St-JuUen-du-Tournel,  en  1763,  sar  les  ca* 
rîosiles  existant  dans  cette  rommuac.  Ce  mémoir? 
a  été  remis  à  M.  Porée>  archi%îste  dépaiten*cfil^l, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  d'en  opérer  h  ritira- 
tkiQi  —  Des  remerciements  sont  volés  à     tk  Mot  a. 

M.  te  Président  iépo&t  sur  le  bureau  plosieid 
ciceniplair»  circitlairet  relatÎTes  à  la  cks9ij|| 
aeçtea  «tUes  et  adsîbÎÊat  fégétanir  et  pamibârt^ 
V«le  Président  donne  ensuite  communtcatioidWj 
notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  de  ftorrmtef 
à  une  des  dernit  res  séances  de  l'Acadt'mîe  des  instrtpq 
tions  et  belles  lettres  p^r  M.  Wallon,  secrétaire  po^ 
pétuelde  FAcadémie»  *  ^ 

U.  de  Rozière,  ajoate  M.  le  Président,  a  étécam* 
tammentle  protecteur  et  le  tuenfaîteiir  de  laSociéli^ 
â^agrkultnre*  H  lui  a  prêté  son  p«b»Dt  appui  àm 
les  luttes  qu'Selle  a  eu^s  I  soutenir  et  psr  Sd  biilil 
influence  au  ministère  de  nnstruction  publi(|0f  il 
lui  a  lait  accorder  d'importantes  et  annaelles  subwi 
tîons*  ^ 

La  Société  d'agriculture  témoignera  de  sa  rccun 
naissance  envers  ïa  mémoire  de  son  ancien  PrtsideDt 
honoralrei     de  Bozière,  en  insérant  cette  nolkej 
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NOTICE  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Thomas  Louis- 
Marie- Eugène  de  Rozière,  membre  ordinaire  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  •  lettres 9  par 
M.  H.  Wallon,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
lue  dans  la  séance  publique  annuelle  du  25  novem- 
bre 1898: 

Messieurs,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres a  décidé  que  tout  candidat  élu  dans  notre  Compagnie 
devra  faire  la  notice  du  membre  qu'il  remplace.  Chaque 
année, -s'accroissait  le  nombre  de  ceux  à  qui  ce  suprême 
hommage  restait  à  rendre.  Pour  n'être  pas  lues  en  séance 
publique,  ces  notices  n'en  seront  pas  moins  livrées  à  la 
publicité  et  comprises  dans  les  collections  de  Tlnstilut. 
Mais  le  passé  comporte  un  long  arriéré.  Sans  renoncer  à 
aucun  des  droits  que  lui  confère  le  règlement,  le  secré- 
taire perpétuel  n'en  aura  pas  moins  pour  principal  devoir 
de  combler  autant  que  possible  ces  lacunes.  Il  m'est  doux 
de  m'en  acquitter  aujourd'hui,  en  prenant  pour  sujet  de 
ma  notice  la  vie  et  les  travaux  de  l'un  de  nos  confrères 
les  plus  regrettés,  Eugène  de  Rozière. 

Thomas-Louis  Marie-Eugène  de  Rozière  naquit  à  Paris 
le  5  mai  1820.  Il  était  petit-fils  de  notre  ancien  et  vénéré 
confrère  Jean-Marie  Pardessus,  dont  je  n'ai  pas  besoin  de 
rappeler  ici  les  grands  titres.  Les  traditions  d'un  tel  aïeul 
ne  pouvaient  pas  manquer  d'exercer  une  influence  consi- 
dérable sur  sa  carrière,  —  réserve  faite  pour  la  politique, 
dont  il  est  vrai  de  dire  que  l'Esprit  souffle  où  il  veut. 
Député  royaliste  sous  la  Restauration,  le  savant  édi- 
teur de  la  loi  salique  n'admettait  pas  que  la  couronne 
de  France  pût  cesser  de  se  transmettre,  de  mâle  en  mâle, 
par  ordre  de  primogéniture,  et,  en  1830,  il  refusa  le  ser- 
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ment  à  la  monarchie  de  Juillet,  sacrifiant  sans  hésitera 
ses  convictions  dynastiques  sa  chaire  à  l'école  de  droit 
et  son  siège  a  la  cour  de  cassation.  Sans  donc  imposera 
son  petit  fils  Tobligation  de  se  soumettre  à  Tancienne  loi 
des Francs,c'est  dans  Tordre  des étudesde  droit  et  d'histoire 
que  le  grand  père,  par  ses  conseils  et  ses  exemples,  de- 
vait lui  servir  de  guide.  Après  avoir  suivi  avec  succès  les 
classes  du  collège  royal  Louis  le  Grand,  Eugène  de  Ro 
zièrese  tourna  vers  les  archives,  si  riches  en  documents 
inexplorés,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces,  et,  pour', 
mieux  se  préparer  à  en  faire  bon  usage,  il  se  présenta  à 
l'école  des  Chartes.  Tl  y  entra,  le  premier  de  sa  promo- 
tion, en  1844,  et  il  était  encore  le  premier  quand  il  en 
sortit,  en  1846,  avec  le  titre  d'archiviste  paléographe.  11 
en  sortait  comme  élève  et  il  y  rentrait  immédiatement 
comme  répétiteur:  il  fut  chargé  du  cours  de  droit  civil, 
canoniqne  et  féodal,  et  il  en  devint  titulaire  dès  l'année 
suivante  (1847). 

Il  n'avait  pas  attendu  jusque  là  pour  payer  un  premier 
tribut  à  la  science.  Avant  d'entrer  à  Pécole,  il  avait  publié 
une  brochure  dont  le  sujet  était,  si  je  puis  dire,  sympto 
matique  (ce  mot  sera  justifié  par  ce  que  je  vais  bientôt 
dire  de  ses  plus  nombreux  travaux  :  Formulœ  Andega- 
venses  (les  formules  de  l'Anjou)  (1).  Il  avait,  même  avant 
cette  première  publication,  donné  des  preuves  de  son 
goût  pour  l'histoire  et  notamment  pour  les  travaux  de 
l'Académie  où  siégeait  son  grand  père.  L'académie  des 


(1)  Paris  Videcoq,  1844,  brochures  de  46  pages  in-8'.  L'ouvrage  est 
annoncé  dans  le  même  fascicule  de  la  Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes* 
qui  donne  la  liste  des  élèves  pensionnaires  de  l'école,  en  tête  de  laquelle 
il  se  trouve  j  «•  série,  t.  1*'  (1844),  p.  291  et  298. 
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inscriptions  et  belles  lettres  avait  proposé,  en  184i,  pour 
sujet  de  prix  V Histoire  de  Vile  de  Chypre  sous  le  règne  des 
princes  de  la  maison  de  Lusignan.  Le  prix  fut  décerné  en. 
1844  au  mémoire  de  notre  regretté  confrère  L.  de  Mas- 
Latrie,  qui  taisait  aussi  là  ses  débuts  ;  mais  un  second  prix 
était  accoidé  à  un  autre  mémoire  signé  par  Eugène  de 
Rozière  et,  avec  lui,  par  Théophile  Roussel,  son  collabo- 
rateur alors,  plus  tard  son  collègue  dans  la  représentation 
de  la  Lozère  au  Sénat,  son  confrère  à  l'Institut  et,  jusqu'à 
la  fin,  son  plus  fidèle  ami.  C'est  donc  comme  lauréat  de 
l'Institut  qu'il  entrait  à  l'école  des  Chartes  l'année  sui- 
vante. On  ne  peut  s'étonner  qu'il  y  ait  occupé,  dès  l'ad- 
mission, la  première  place  et  qu'il  l'ait  gardée  jusqu'au 
départ. 

L.  de  Mas-Latrie  a  développé  son  mémoire  dans  son 
grand  ouvrage,  publié,  sous  le  même  titre,  en  trois  volu- 
mes in-4®.  Eugène  de  Rozière  se  contenta  de  résumer  le 
sien  sous  le  titre  de  Numismatique  des  rois  latins  de  Chy- 
pre ;  c'est  le  travail  que  notre  regretté  confrère  de  Saulcy 
a  donné  en  1847  dans  sa  Numismatique  des  Croisades, 
avec  ces  mots  d'introduction  : 

a  Chacune  de  ces  séries  monétaires  a  été  étudiée  à 
part,  et  je  m'empresse  d'adresser  hautement  ici  mes  sin- 
cères remerciements  à  mon  ami  et  collaborateur  M.  Eu- 
gène de  Rozière,  que  ses  profondes  études  sur  l'histoire 
du  royaume  de  Chypre  rendaient  plus  que  personne  ca- 
pable de  traiter  à  fond  la  numismatique  de  ce  royaume. 
Celte  monographie  lui  appartient  donc  en  entier,  et  je 
félicite  nos  lecteurs  de  ce  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'enri- 
chir mon  livre  d'un  excellent  travail  que  j'eusse  été  dans 
possibilité  de  rendre  aussi  parfait.  »  (Avant  propos,  p.  6.) 
La  société  de  l'école  des  Charles,  qui  s'était  constituée 
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en  avril  1859,  avait  inauguré  ses  débuts  par  un  recueil 
qui  se  continue  avec  le  concours  de  ses  anciens  élèves, 
dont  plusieurs  ont  occupé  ou  tiennent  encore  aujourd'hui 
un  rang  élevé  dans  les  sciences  du  moyen  âge.  C'est  tout 
naturellement  à  ce  recueil  qu'Eugène  de  Rozière  adressa 
ses  premiers  travaux  ;  et  ils  témoignent,  dès  cette  époque, 
de  sa  prédilection  pour  une  certaine  catégorie  de  docu- 
ments  d'archives.  C'est  ainsi  qu'il  y  publia  en  1845  une 
notice  sur  les  Archives  de  Malte  dont  il  avait  sans  doute 
amassé  les  matériaux  dans  l'intervalle  de  ses  deux  années 
d'école  :  archives  doublement  précieuses  pour  l'histoire 
particulière  de  l'île  avant  la  venue  des  chevaliers  de  St- 
Jean,  et  pour  l'histoire  de  l'ordre  qui,  chassé  de  Rhodes, 
déposa  dans  sa  nouvelle  résidence  tous  les  papiers  sauvés 
par  ses  soins  après  la  perte  de  la  Terre  Sainte  (1).  En 
1846,  il  donnait  un  échantillon  de  son  esprit  critique  en 
traitant  des  Erreurs  de  date  contenues  dans  les  registres  du 
trésor  des  Chartes,  erreurs  qu'il  relève  dans  un  certain 
nombres  de  lettres  de  Louis  VII  et  d'autres  rois  jusqu'à 
Charles  VII  ;  mais  il  est  loin  de  céder  aux  entraînements 
de  la  jeunesse,  trop  portée  à  une  façon  de  dénigrement 
qui  lui  semble  donner  une. plus  haute  idée  de  sa  force  : 
»  Je  serais  mal  compris,  dit-il,  si  l'on  me  supposait  l'in- 
tention de  nier  l'utilité  de  cette  précieuse  collection.  Bien 

(1)  Archives  très  malheureusement  entamées  ensuite  par  les 
chevaliers  eux  mêmes,  dans  le  dessein  d'anéantir  les  privilèges 
accordés  à  Malte  et  à  Gozzo  par  les  rois  normands,  souabes, 
angevins  et  aragonais,  et  qui  eurent  aussi  à  souffrir  de  Toccu- 
pation  française  en  1798,  mais  qui  néanmoins  sont  encore  d'une 
grande  richesse,  surtout  en  ce  qui  concerne  Tordre  de  St-Jean. 
(Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  2*  série  t.  Il  (18451846), 
p.  567  et  suivantes). 
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loin  (le  là,  j*ai  presque  toujours  choisi  pour  exemple  des 
cas  où  Terreur  commise  dans  un  registre  peut  être  rec- 
tifiée à  l'aide  d'un  autre  registre  (1).  •  En  1849,  il  pu- 
bliait le  Cartulaire  de  Véglise  du  Saint  Sépulcre  de  Jéru- 
salem, d'après  un  manuscrit  du  Vatican  (fonds  de  la  reine 
Christine),  collalionné  sur  deux  autres  manuscrits  de  la 
même  Bibliothèque  :  cartulaire  qui  ne  fait  pas  seulement 
connaître  les  donations  des  rois  et  des  princes  à  celte 
église,  mais  fournit,  de  plus,  diverses  notions  sur  la  géo- 
graphie politique  comme  sur  l'état  des  personnes  et  des 
terres  ;  et  ce  mémoir.»  envoyé  à  notre  concours  des  Anli- 
quités  de  la  France  en  1851,  obtint  une  mention  honora- 
ble avec  un  éloge  très  mérité  du  rapporteur,  le  comte 
Beugnot. 

En  celte  année  1851,  Eugène  de  Rozière  faillit  être 
détourné,  fort  à  Timprovisle,  de  ses  paisibles  études, 
Charles  Giraud,  de  l'Académie  des  sciences  morales, 
était  devenu  ministre  de  l'instruction  publique  (24  jan- 
vier), le  nomma  le  lendemain  chef  de  son  cabinet,  et  peu 
de  temps  après  le  choisit  pour  gendre  (18  février)  (2).  La 
démission  du  minisire,  le  10  avril  suivant,  laissa  en  place 
le  jeune  secrétaire:  il  y  était  encore  lorsque  son  beau- 
père  redevint  ministre,  le  26  octobre  de  la  même  année  ; 
mais  quand  notre  ancien  confrère  en  partit,  au  coup  d'E- 
tat, Eugène  de  Rozière  ne  manqua  pas  de  le  suivre. 


(1)  Bibliothèque  de  Vécole  des  Chartes,  2'  série  t.  III  (1846- 
1847),  p.  148-154. 

(2)  Le  21  février  1851,  il  fut  nommé  membre  du  comité  des 
monuments  écrits,  en  remplacement  d'Yanoski,  qui  venait  de 
mourir.  (Bibl.  de  Vèc,  des  Chartes,  1851,  p.  292). 
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11  rvint  sans  regret  à  ses  travaux  d'archives,  se  canton- 
nant dans  un  champ  d'où  il  devait  tirer  une  riche  moisson 
de  documents.  Je  veux  parler  des  formulaires.  Il  y  avait 
préludé  en  1844,  comme  je  l'ai  dit,  par  son  formulaire 
d'Anjou,  [Formulœ  Andegavenses).  Il  continua  d'exploiter 
ce  fonds,  en  1851,  dans  ses  formules  inédites  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Strasbourg  (i),  et  il  justi- 
fiait ses  préférences  en  exposant  ce  que  la  pratique  lui 
avait  appris  à  lui  même  de  Tiraporlance  de  cette  sorte 
(le  recueils  pour  la  connaissance  approfondie  du  droit 
et  do  Thisioire  :  «  Il  est  impossible,  disait-il,  de  bien 
compreiulre  l'esprit  d'une  législation  et  de  juger  avec 
certitude  de  ses  (effets,  si  l'on  ne  joint  à  l'étude  des  tois 
qui  posent  les  principes  l'étude  des  actes  qui  les  déve- 
loppent et  Iv^s  mettent  action.  La  manière  dont  une  dis- 
position législative  est  appliquée  dans  les  actes  en  révèle 


(1)  Formules  inédites  publiées  d'après  un  manuscrit  de  la  Bih, 
de  Strasbourg  y  (Bibl.  de  VEc.  des  Chartes,  3'  série  t.  H  (1850- 
185,  p.  504).  Voyez  diverses  formules  de  donations  entre  vifs 
avec  ou  sans  réserves,  de  ventes,  de  transactions,  etc.  (p.  507- 
526).  Le  manuscrit  qu'il  examine  était,  au  seizième  siècle>  la 
propriété  de  Beatus  Rhenanus,  qui  légua  sa  bibliothèque  à  la 
ville  Je  Schelestadt.  Ce  manuscrit^  après  avoir  appartenu  à  M. 
Bodman,  de  Mayence,  a  fini  par  arriver  à  la  bibliothèque  de 
Strasbourg.  On  y  lit  cette  note,  au  crayon  :  Prœsens  Codex 
spectaoit  olim  ad  Beatum  Rhenanum  ex  cvjus  blibliotheca  eum 
mihi  dono  dédit.  D.  Ambruster,  maire,  cum  esseni  Schelestadii, 
1813.  Bodman,  Cette  note  inspire  à  Eugène  de  Roziére  une  ré- 
flexion qui,  dans  sa  vérité,  respire  Tindignation  du  futur  inspec- 
teur général  des  archives  départementales  :  «  Si  cette  déclara- 
tion est  fausse,  M.  Bodman  a  dérobé  le  manuscrit  dans  un  dépôt; 
si  elle  est  vraie,  le  maire  a  manqué  gravement  à  ses  devoirs  en 
aliénant  une  propriété  publique  confiée  à  sa  garde.  » 
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fréquemment  le  sens  jusque-là  resté  obscur.  Les  actes 
sont  pour  la  loi  un  commentaire  vivant  et  agissant;  on 
peut  dire  que  c'est  la  loi  prise  sur  le  fait.  Aussi  la  néces- 
sité d'unir  la  pratique  à  la  théorie  et  de  comploter  l'une 
par  l'autre,  est  elle  reconnue  par  tous  ceux  qui  s'occupent 
sérieusement  de  la  science  du  droit.  Cette  nécessité  appa- 
raît même  dans  l'étude  de  nos  lois  modernes,  générale- 
rnent  si  formelles,  si  explicite;  à  plus  forte  i*aison  doit- 
elle  se  produire  dans  l'étude  des  lois  anciennes,  rédigées 
à  une  époque  de  barbarie  oij  le  droit  était  établi 
moms  par  des  textes  légaux  que  par  une  série  de  coutu  * 
mes  et  d'usages  traditionnels.  Les  actes  seuls  peuvent 
nous  aider  à  constater  ces  nsages,  et,  sous  ce  rapport,  on 
doit  assimiler  les  formules  aux  actes  proprement  dits.  » 

Il  fit  paraître  encore  en  1855  les  Formules  inédiles  d'a- 
près un  manu^erit  de  Saint  Gall  (1),  et,  l'année  suivante, 
]es  Formules  wisigothiques  d* après  uu  7nanuscrit  de  Ma- 
drid {^),  publication  qui  comblait  une  véritable  lacune: 
on  avait  des  formulaires  pour  la  Françe,  l'Allenïagne, 
l'Italie;  on  n'en  avait  pas  pour  l'Espagne.  Il  ne  restait, 
pour  ainsi  dire,  plus  rien  des  lois  primitives  des  Wisigoths. 
Leur  code,  Forum  judicum,  a  été  rédigé  à  une  époque 
où  le  génie  de  la  race  avait  déjà  reçu  l'empreinte  de  la 
civilisation  romaine  et  ecclésiastique  ;  et  plus  lard  l'inva* 
sion  arabe  avait  achevé  de  détruire  les  documents  qui 
pouvaient  suppléer  à  l'absence  des  lois.  A  cette  publica- 
tion succéda  celle  des  Formules  inédites  d* après  un  mor 


(1)  Bibliothèque  de  r école  des  Chartes,  séri 2 y  t.  IV,  (1852- 
1853),  page  464. 

(2)  Paris,  Durand,  1854. 


7iuscnt  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich  (1858)  (I) . 
traprès  deux  manuscrits  des  bibliothèques  de  3tuvichftif 
Copenhague  (lf\hfi)  (2),  et  à  celle  occasion  Tédileur  reve- 
nant sur  le  caraclcre  des  formulaires,  en  montre  la  valeur 
à  un  point  de  vue  nouveau  : 

«  On  est  habitué,  dit  il,  à  considérer  les  formule^ 
comme  des  modèles  d'actes  juridiques,  rédigés  par  de* 
patriciens  pour  servir  de  guide  aux  parties  conlraclantes. 
C'est,  en  effet,  le  caractère  que  présonlenl  la  plupart  des 
formulaires  anciennement  publiés,  et  c'est  aussi  souit  ce 
rapport  qu'ils  nous  offrent  le  plus  d'intérêt.  Nous  y  cher- 
chons dans  la  pratique  journalière  des  affaires,  uiicom 
menlaire  vivant  et  animé  des  lois,  el  nous  v  vovons  se 
former,  au  sein  même  des  inslilutions  romaines  tpji  ? 
croulent  les  premiers  germes  de  l'organisation  féodale. 

«  Cependant,  les  modèles  de  contrais,  d'actes  de  pro- 
cédun»  ou  (Ir  ju^^cmoiit-i,  ne  rem|)lissent  pas  >"MiI> 
piliers  dos  roi  imil.iiiC'^.  Les  auleurs  de  ro  n'i-ueil  \  ^jV''^ 
joiiil  le  plus  >»(jii\iMil  (les  modèles  de  lr:tir(»s  nriii*iiHîi*>  u 
familières,  érhaniiéo.s  entre  de^  souverains,  drs  ronilts. 
(les  é\é(pies,  des  abbés  ou  de  simples  particuliers. 
dans  le  second  livr(»  de  Marculfe  (|ue  ce  mélnnjiO  ;i|"|»vii:iil 
jîour  la  première  fois.  Celle  réunion  de  pièi  es.  en  j|-p^ 
renc(*  si  div(»'ses,  à  la(|uelle  nous  de\ons  la  consen.il'W 
d'un  i^raiid  nombre  de  monuments  épi.>l()laires  et  ilîpîu 
niaticpies,  s'explique  par  le  but  (pie  se  proposaient  î'^ 
auteurs  tl(  s  formulaires.  C'étaient,  en  gé:îéral,  (le*'  il''- 
ij;i(^u\  cliarii;és  do  la  direction  d(*s  écoles  épi<C(»pi»ii'^  "  i 


il)  Ht\'uoii  hi.<(nt'i(^ue  t.ltf  tfroif  français  rrrn'fi,:r,  .îv»^, 
p;)go  71. 

[2,  Iht'ff.  (1851h,  page  &l 
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monastiques.  Ils  écrivaient  pour  leurs  élèves  ;  et  les  cono. 
pilations  qu*ils  ont  rédigées,  pour  servir  de  thème  à  leurs 
leçons,  nous  permettent  de  juger  la  méthode  et  les  procé- 
dés de  leur  enseignement.  • 

En  cette  même  année  1859,  il  commençait  une  publi- 
cation d'un  cadre  plus  étendu,  qu'il  n'acheva  qu'en  1871  : 
Recueil  général  des  formules  usitées  dans  V empire  des 
Francs  du  cinquième  au  dizième  siècle,  en  trois  volumes  : 
les  deux  premiers  (1859)  contiennent  les  textes;  le  troi- 
sième (1871),  l'avertissement  et  les  tables,  tables  d'une 
importance  capitale  pour  l'usage  du  livre,  et  il  a  bien  le 
droit  de  constater  ici  la  modification  considérable  qu'il  a 
introduite  dans  son  édition,  à  l'avantage  des  études  juri- 
diques :  «  En  abandonnant  les  traces  des  précédents 
éditeurs,  dit-il,  en  me  plaçant  le  premier  au  point  de 
vue  juridique  et  en  adoptant  l'ordre,  en  quelque  sorte 
sacramentel,  des  Commentaires  de  Gaïus,  des  Inslitiiles 
de  Justinien  et  de  notre  code  civil,  j'ai  troublé  des  habi- 
tudes reçues  depuis  plus  de  deux  cents  ans.  » 

C'est  à  la  suite  de  ces  nombreux  travaux  sur  les  formu- 
laires du  moyen  âge  qu'il  aborda  le  plus  notable  de  tous, 
le  formulaire  de  la  chancellerie  romaine,  connu  sous  le 
nom  de  Liber  diurnus,  livre  ainsi  nommé  parce  qu'il  était 
d'une  pratique  journalière  à  la  cour  pontificale.  Après  en 
avoir,  en  peu  de  mots,  signalé  l'importance,  il  en  expose, 
dans  une  savante  introduction,  l'origine  et  le  caractère. 
Ce  livre  est  de  l'époque  où  Rome  était  retombée  sous  la 
domination  des  empereurs  byzantins  ;  il  est  du  temps  de 
l'exarchat  de  Ravenne  (568  751);  il  est  postérieur  a  la 
clôture  du  6*  concile  œcuménique  (septembre  681)  et 
antérieur  à  l'ouverture  du  7*  (septembre  787)  ;  par  d'au- 
tres inductions  tirées  du  dernier  pape  et  du  dernier 


empereur  nomnoéf 

doit  en  être  placée  entré  les^uaées  6ftS-tf^tllj^^|iiâiK^ 
en  maintenant  Tunilé  du  livre,  il  est  fori  lîbigne  ft^ 
tendre  qu'on  doive  assigoer  une  seule  et  .p^»e  ibu  « 
toutes  les  formules  tflMf  flNie  \ 

postérieurs  y  ont  lainé  leiin  trooes.;  leeÀMpteii  (l^M 
de  leur  essence)  ont  leur  origine  dans  dé^  pf^rr^;  tlipUr 
matiques,  transformées  en  modèle  par  la  si^n^c^^ioi^  ik^ 
noms  de  lieux  et  de  persofifies*  ^  ^  -*       ^^^^^^^  ^ 
datent  du  pape  Géia^e  {4ftl>ï  lé  plm  fpàistd  mmhmét 
Grégoire  le  Granrl  (n9f>):      T.eï^  première!?  fédaciiOff»  < 
Liber  diumuSf  dÎL noire  confr^e,.  furetit. 
temporaînes  de  cqs  deus  pontifei*  inrdu  i 
usage  de  documefMs  ifyi^  Minonlmt^è  I 
comparaison  des  rnrmule^  modttéM  eo#^-|n*  leiti^^iK^ 
saint  Grégoire  avec  k  s  icUres  des  papes  suiTMto  «  cfaisik 
ajoute  t- il,  des  résultais  également  sigoificatlfs.  *  Laos** 
logie  dure  encore,  au  moins  parlielleineot,  au  onzième 
siècle  et  jusqu*à  Léon  IX,  Nicolas  II  et  même  Alexandre 
II.  «  Mais,  ajoulc-t  il,  le  parallèle  ne  saurait  être  pou<:sé 
plus  loin.  Nous  ne  sonnmes  plus  au  temps  où  l'évéquc  élu 
sollicitait  humblement  l'approbation  de  Tempereur  ou  de 
son  lieulen:inl.  Nous  louchons  à  ravèncment  de  Grégoire 
YII.  L'Bgiise  romaine  n'a  plus  à  combattre  pour  £on  indé- 
pendance, elle  règne  en  souveraine  sur  lu  sociélé  reli- 
gieuse et  aspire  au  gouvernement  du  monde.  Denouvellrs 
circonstances,  un  nouveau  droit,  une  nouvelle  discipline 
devaient  nécessairement  enfanter  un  nouveau  slyleetde 
nouveaux  usages.  Le  Liber  diurnus  tomba  en  Jèsuélude. 
Il  cessa  d^élre.  dans  son  ensemble,  le  manuel  de  la  chan- 
cellerie; mais  il  resta  et  restera  toujours,  aux  yeui  des 
érudits,  le  témoin  !e  plus  authentique  et  le  plus  lidèledc 
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la  pratiqutî  romaine  pendant  les  six  siècles  qui  séparent 
le  pontificat  de  Gélasse  de  celui  de  Grégoire  VII  (page 
27^30).  » 

Un  des  chapitres  les  plus  intéressants  de  cette  introduc- 
tion,, c'est  celui  qui  est  consacré  à  l'histoire  de  ce  livre, 
depuis  le  onzième  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Des  emprunts 
y  avaient  été  faits  par  les  canonisles  des  onzième  et  dou- 
zième siècles.  Mais  le  vieux  formulaire  lui  même  était 
tombé  dans  un  profond  oubli,  quand  Luc  Holstein,  vers 
1C44  eu  1645,  en  découvrit  à  Rome,  dans  la  bibliothèque 
des  Cisterciens  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem,  un  des  rares 
manuscrits  qui  s'en  étaient  conservés.  11  |)ut  le  collalion- 
ner  avec  un  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  collège 
de  Clermont  (à  Paris)  et  entreprit  de  le  publier.  Le  texte 
était  imprimé;  il  ne  lui  manquait  plus  que  l'autorisation 
ecclésiastique  pour  paraître;  l'éditeur  mourut  avant 
qu'elle  fut  donnée,  et  comme  les  notes  qui  devaient  y 
être  jointes  n'avaient  pas  été  retrouvées,  on  jugea  bon 
d'attendre  quelles  le  fussent.  L'ajournement  se  prolongea 
tellement  que  les  exemplaires  en  furent  relégués  dans 
un  des  cabinets  du  Vatican. 

L'impression  du  livre  était  connue,  des  feuilles  en 
avaient  été  communiquées.  Pourquoi  donc  ne  paraissait- 
il  pas  sans  les  notes  ?  On  ne  manqua  pas  d'y  voir  une 
suppression  préméditée  et  l'on  finit  par  s'en  émouvoir 
mé'me  en  France.  C'était  le  moment  où  l'insulte  faite  au 
,duc  de  Créqui,  envoyé  comme  ambassad*eur  extraordi- 
naire à  Rome,  soulevait  les  colères  de  Louis  XIX  contre 
le  Pape.  Le  roi  expulsait  le  nonce  et  faisait  saisir  Avignon. 
Le  conflit  dépassait  de  beaucoup  l'affaire  des  gardes  cor- 
ses et  des  gens  du  duc  de  Créqui  :  le  Parlement  condam- 
nait les  thèses  des  docteurs  favorables  à  l'infaillibilité  du 
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Pape,  et  la  Sorbonne  ne  restait  pas  en  arrière.  L'Eglise 
romaine  ne  pouvait  pas  demeurer  indifférente  au  débat 
quand  la  question  était  portée  sur  ce  terrain.  Le  moment 
n'est  pas^bon  pour  \e  Liber  diurnus  :  «  Il  suffit,  dit  notre 
confrère,  d'une  phrase  qui  semblait  prêter  appuj  aux 
maximes  gallicanes  pour  assurer  sa  perte  et  faire  décréter 
sa  suppression.  Il  suffit  aussi  de  cette  rigueur  imprudente 
pour  que  les  gallicans  en  fissent  l'objet  de  leur  vénéra- 
tion, le  palladium  de  leurs  libertés,  l'auxiliaire  le  plus 
redoutable  de  leurs  protestations  contre  les  opinions  ul- 
tramontaines  (1).  « 

•  Ce  fut,  dit  il  plus  loin  (p.  lvi),  au  milieu  de  cette 
agitation,  à  la  veille  de  la  grande  et  solennelle  déclara- 
lion  de  1582,  que  parut  à  Paris,  sans  être  annoncée  ni 
prévue,  une  nouvelle  édition  du  Liber  diurnus  ;  »  elle 
parut  à  la  fin  de  1679  ou  au  commencement  de  1680  et 
avait  pour  auteur  un  jésuite,  la  P.  Garnier.  Assurément 
il  ne  se  doutait  pas  qu'on  pût  en  tirer  argument  contre 
les  droits  du  souverain  pontife.  Sa  bonne  foi  fut  entière. 
Il  crut  que,  dans  la  situation  présente,  la  publication  du 
livre  avait  plus  d'avantages  que  d'inconvénients  ;  -et  ce 
qui  est  certain,  c'est  que,  si  le  jésuite  fut  mandé  à  Rome, 
son  livre  ne  fut  pas  mis  à  l'index.  Eugène  de  Rozière  a 
tout  un  autre  chapitre  sur  les  causes  de  la  suppression 
prononcée  antérieurement.  Ce  n'est  pas  le  lieu  de  l'analy- 
ser ici,  je  me  borne  à  l'indiquer  et  à  citer  cette  phrase, 
inscrite  en  tête  de  l'édition  nouvelle  qu'il  donnait  du  livre 
en  1869  (2)  : 

(1)  P.  III  Voir  les  détails  donnés  sur  ce  conflit,  page  li  et 
suivantes. 

(2)  Le  livre  porte  la  date  de  1869,  mais  rintroduction  a  été  pu- 
bliée dans  le  Bulletin  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  dans 
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«  Aujourd'hui  que  la  lutte  et  les  passions  qu'elle  avait 
soulevées  sont  depuis  longtemps  calmées,  on  peut,  on 
doit  restituer  au  Liber  divmus  son  véritable  caractère.  Ce 
n'est  point  un  traité  de  dogme  on  de  théologie,  encore 
moins  une  œuvre  de  controverse  ;  c'est  un  livre  de  pra- 
tique, un  simple  manuel  de  chancellerie,  comme  ceux  de 
Marculfe  et  de  Cassiodore  (p.  III)  «...  Maïs  était-on  bien 
sûr  qu'il  ne  serait  que  cela  ?  L'introduction  d'où  cette 
phrase  est  tirée  est  de  1868.  C'est  en  1868  (29  juin),  que 
parut  Kl  Bulle  convoquant  pour  1869  le  concile  du  Vatican. 
Le  livre,  comme  au  dix-septième  siècle,  ne  pouvait  il  pas 
fournir  une  arme  au  gallicanisme  dans  la  dernière  lutte 
(|u'il  allait  engager  contre  la  papauté  ?  —  arme  impuis- 
sante d'ailleurs,  comme  l'événement  le  prouva. 

En  1855,  Eugène  de  Rozière  s'était  associé,  avec  quel- 
ques autres  jurisconsultes,  à  notre  confrère  Edouard  La- 
boulaye  dans  la  publication  d'un  recueil  destiné  à  pro- 
pager en  France  la  science  de  l'histoire  du  droit  ;  Revue 
historique  du  droit  français  et  étranger,  et  c'est  là  qu'il  fit 
paraître  avec  quelques  autres  mémoires  (1),  deux  de  ses 
dernières  notices  sur  les  formulaires.  La  haute  capacité 
dont  ses  travaux  étaient  la  preuve  ne  pouvait  pas  être 
méconnue  de  ceux  qui  avaient  pour  mission  de  veiller  au 
bon  état  de  nos  archives.  Le  1®"^  mars  1859,  Tannée  même 
où  il  commençait  la  publication  de  son  Recueil  général  des 

la  Reçue  historique  du  droit  français  de  1868  à  1869  (Bulletin 
de  l* Académie  des  sciences  morales,  t.  LXXXVI,  LXXXVIII  et 
LXXXIX.  —  Revue  histor.  du  droit  fr.,  1868,  page  97  et  367  ; 
1869,  p.  146). 

(1)  Dans  le  t.  1",  Recherches  sur  les  origines  et  les  principales 
rédactions  de  la  loi  des  Allemands,  p.  69  ;  —  une  disertation  sur 
la  véritable  date  du  statut  maritime  de  Trani,  p.  189. 


iMpeoteur  dii'  «nhivw  déjifertaiMntiilèi. 

celte  qualilé  deR  eenrices  joslempnt  fip'(>*feê^,  dîri] 
dans  leur  Irmvail  les  jeunes  arcbîvîâie^.ttQi^ens 
Fé^èiliî  QliiMâft  éottiBMafqiiMt  lilMiÉl^imciM 
récola  à  ceui  qui  n'en  élamm  pu  IfiltolMIÏjlj^afili 

les  règles,  veillant  h  leur  exôcuUon.  sVffoiTiiratle  meltîf 
{mrlaut  dans  noa  défila  cel  ai^r^^a^p^^  cumlii^im 

|IÉ*dà  iiMtiri  iii^^        a«B  étmln^ 

avail  \mur  slnvoîr  rie  voyager  di fis 
qui  rec^leûl  latit  de  ti^èiOfS  tsaoltéis'' 
pour  noire  bi&toirQ  ;  et. la  €onnmi$mneB  0BfWÊ  f9^xfm 
«laiiiiMrilê  TftiMiiftit  finwr^  à  l'^itnito  «Icftil 
g^w.  Les  dianincrita  au 
se  trouvent  aux  bibttothèques  de  Trefeii'  9t' 
avaienl  été  signalés  par  MU.  Beauiempib-BÉiflpri  01 
reste  ;  il  fit  connaître  à  son  tour  le  manuscrit  conservé  à 
la  bibliothèque  du  Vatican  (n"»  4790) (1). 

Ces  inspections  le  mettaient  en  rapport  avec  lessoi-iél€S 
savantes  de  province  et  plusieurs  pui*cnt  enrichir  leurs 
recueils  du  contingent  qu'il  apportait  lui-même  à  leurs 
travaux.  Ainsi,  en  1863,  il  lut  à  TAcadémie  de  Toulouse 
un  mémoire  sur  Y  Histoire  du  droit  des  Lombards^  peuple 
dont  il  montre  la  personnalité  vivace,  échappant  à  la 
double  influence  des  populations  italiennes,  au  milieu  des 
quelles  il  s'était  établi  en  conquérant,  et  des  conquérants 
francs  ou  germaniques  dont  il  avait  subi  la  dominatiofi 


(1)  Revue  historique  du  droit  françcUs  ei  étranger,  mars,  avrili 
mai  Juin  1864. 
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à  son  tour.  Il  montre  cette  loi,  obligée  sur  quelques  points 
à  reculer  devant  les  coutumes  municipales,  devenant,  au 
contraire,  en  plus  d'un  lieu,  la  coutume  même,  le  droit 
commun  du  territoire.  «  Seule  entre  toutes  les  lois  germa- 
niques, dit-il,  elle  eut  cette  fortune  de  servir  de  base  aux 
travaux  d'une  école  célèbre  de  jurisprudence,  de  sorte 
qu'au  moment  où  son  rôle  était  près  de  finir,  elle  puisa 
dans  les  remaniements  dont  elle  avait  été  l'objet  une  vio 
nouvelle,  et  leur  dut,  en  quelque  sorte,  une  seconde 
existence,  qui  s'est  prolongée  jusqu'à  nos  jours  (2).  »  Kn 
1866,  invité  à  présider,  à  Caen,  la  séance  publique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  il  faisait  sur  YJIis- 
/otre  dm/ en  général  et,  en  particulier  sur  le  Grand 
coutumier  de  Normandie  et  sur  les  rapports  du  droit  anglais 
avecle  droit  normand,  un  discours  où,  rappelant  les  noms 
des  Pardessus,  Klimralh,  Beugnot  et  Laferrière,  déccdés, 
puis  ceux  des  Troplong,  Giraud,  Laboulaye,  Vairoger, 
encore  vivants,  il  leur  associait,  aux  applaudissements  de 
l'auditoire,  le  nom  de  M.  Demolombe,  »  ce  jurisconsulte 
illustre  que  Paris  a  tenté  deux  fois  de  ravira  la  cité  nor- 
mande et  qu'elle  était  justement  fière  d'avoir  su  gar- 
der .  (2) 

Le  28  avril  1870  ses  anciens  camarades  de  l'école  des 
Chartes  le  nommaient  président  de  leur  Société  (3). 


)1)  Extrait  du  recueil  de  l'Acrdémie  de  Toulouse  t.  xii  (W/.^)  et 
avant  propos,  p.  iv. 

(2)  20  décembre  18G6.  Bulletin  de  la  Société  des  Antir^uaires 
de  Normandie,  1"  année  (1867;  et  Reçue  histori^iue  du  droit 
français  et  étranger,  même  année>  p.  63. 

(3)  En  1872,  ils  le  nommèrent  membre  de  leur  commission  de 
publication  de  documents  inédits. 


La  guerre  fatale  de  celle  année  le  frappa,  cooimenous 
lous.  dans  ses  sentiments  palriotiques  ;  la  révolution 
qu'elle  provoqua  ne  le  menaçait  point  clans  sa  position- 
Ce  n*est  pas  un  gouvernement  qui  avait  à  sa  téteSi.Thim 
et  parmi  ses  ministres  M.  Jules  Simon,  ce  n'est  pasce 
gouvernement  qui  pouvait  avoir  la  pensée  de  le  mettre  a 
l'écart,  ni  l'Assemblée  nationale  où  il  couiptail,  aun:  La 
boulaye,  son  ami  intime,  tanl  de  justes  appréciateurs  île 
ses  services.  Le  14  décembre  1871 ,  il  fui  élevé  a  lapn*- 
mière  classe  de  son  grade  d'inspecteur  général,  et.  d'aulre 
part  ses  litres  littéraires  étaient  déjà  si  bien  établis: que. 
le  50  juin  précédent,  notre  Académie  l'avait  élu  membre 
ordinaiie. 

La  révolution  de  1870  eut  pour  lui  d'autres  conséqm'ii- 
ces.  lid.  LaboulayCi  ayant  été  élu  membre  de  l'A^îieiu- 
blée  nationale,  é|iiouva  le  besoin  de  se  faire  suppléer  au 
Coll(\ij;e  de  Franco  dans  sa  chaire  do  l'hisloiro  desléjîis'»- 
lions  coinparéi's,  Il  pouvait  n)ieu\  faire,  dans  l'iriti'f*^! 
de  la  sci(Mic(Mpio  d'y  aj)pol(M*son  ami  Eui^ènc  dp  K'jzi»' 
la  collahoralion  (pi'il  avait  apportée  a  la  ftevuf  /i/>7:.r.7' >■ 
(ht  (Irait  //v//^7;/s  et  ('*îr(in(jp.i  di'puis  lîMà  l'auriiil  iiiif'««*'\ 
en  (|u«»lipie  sorte,  à  tout  profe.sst'ur  >oucieiix  de  ne  (m- 
laissé  déc  hoir  son  enseiijn(Mn»'iit.  Nommé  ainsi  (a  ft.iM  .» 
année  membre  de  rinslilut  et  professeur  >npp!i'.uil  .ii 
(l()llèij;e  (Ir  France,  Ku,:,ène  de  Hnzièr^  cumula  san>riTnii* 
d(»s  devoirs  ipii  se  conciliaient  si  bien  de  part  et  «risiilî'-- 
Son  ensei^nernenl  au  (]ollèi;e  de  France,  <|ui  dura  ilo  liîri 
d  ii]77,  comprit  une  période  importatjle  de  ce  \J^t'- 
sujet  (I).  Il  est  regrettable  (|u'il  n'ait  pas  été  recucili-  l 


0  )  ni.<t(nrc  (lf(  '/r()i(  /t'anç((i.<,  comparé  nu  tiroir  < 
jiar/.<i/r  /'h'uro/n'j  <h.'pnf\<  le  dvmcinhrviikcnt  et  lu  rhutf^      r  -'.'."  . 
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publié;  Il  en  reste  au  moins  deux  fragments  dans  ses  le- 
çons d'euverture  :  leçon  de  1871,  où  il  expose  à  grands 
traits  le  champ  qu'il  veut  parcourir:  leçon  de  1873,  où  il 
mesure  l'espace  parcouru  (1).  Quanta  l'Institut,  il  paya 
largement  sa  dette  à  notre  Académie  dans  les  commissions 
dont  il  fut  membre,  notamment  dans  la  commission  des 
antiquités  de  la  France,  dont  il  fit  le  rapport  en  1876, 
1877  et  1878  ;  dans  nos  séances  ordinaires  où,  lorsqu'il 
.n'avait  point  quelque  communication  à  nous  faire  en  son 
nom  (2),  il  savait  prendre  avec  tant  de  compétence  et  de 
clarté  une  part  active  à  nos  discussions.  Sa  médiation 
même,  si  recherchée  des  auteurs  pour  offrir  en  leur  nom 
leurs  ouvrages  à  l'Académie,  nous  valait  souvent,  sous  le 
titre  d'hommages,  de  véritables  notices  dont  chacun  pou- 
vait faire  son  profit  :  les  tables  de  nos  comptes  rendus  en 
présentent  une  abondante  nomenclature.  En  1874,  l'Aca- 
démie lui  confia  une  mission  qui  lui  fut  particulièrement 
chère,  en  lui  donnant  une  des  places  dont  elle  dispose 
dans  le  conseil  de  perfectionnemertl  de  l'école  des  Char- 
tres. Il  rapportait  à  l'école  d'où  il  était  sorti  le  concours 


romain  jusqu'à  V  établissement  du  régime  féoclaL  De  1874  à  1876, 
modifiant  son  programme,  il  exposa  V Histoire  du  droit  de  pro- 
priété  et  particulièrement  du  domaine  public  et  des  lois  agraires 
chez  les  romains  ;  de  1876  à  1877,  V Histoire  du  droit  pricè  pen- 
dant la  pé.iode  gallo-franque  du  cinquième  au  dixième  siècie. 

(1)  C'est  en  cette  année  (11  octobre)  qu'il  fut  promu  au  grade 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur.  Il  avait  été  nommé  chevalier 
le  21  janvier  1851,  trois  jours  avant  que  M.  de  Parien  fût  rem- 
placé au  ministère  de  l'Instruction  publique  par  M.  Ch.  Giraud. 

^2)  Par  exemple,  son  Mémoire  snr  les  anciens  statuts  de  la  mie 
de  Rome,  (la  Rome  du  moyen  âge),  lu  dans  la  séance  publique 
de  1878.  —  Mémoire  sur  la  législation  de  Théodoric  (1879). 
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de  sa  vieille  expérience,  et  il  était  heureux  de  prouver, 
dans  les  examens,  à  ses  jeunes  camarades,  le  prix  qu'il 
attachait  ai:  progrès  de  leurs  études  :  il  leur  montrait  de 
plus,  par  son  exemple,  à  quoi  elles  pouvaient  les  faire 
parvenir. 

En  1879.  président  de  notre  Académie,  il  saluait,  en 
son  nom,  d'un  suprême  adieu  noire  confrère  Ferdinand 
de  Lasieyrie,  qui  descendait  dans  la  tombe  avec  les  espé 
rances  du  chrétien  et  la  consolation  de  laisser  après  lui  un 
(ils  «  digne  à  la  fois  de  continuer  son  œuvre  scientifique 
et  de  porter  noblement  son  nom  •  {l)  ;  nous  pouvons 
ajouter  :  de  reprendre  sa  place  dans  notre  Compagnie. 
Peu  de  mois  après,  dans  notre  séance  publique,  rappelant 
le  rôle  des  Académies,  il  exposait  Futile  émulation  quel- 
les provoquent  dans  le  ressort  des  éludes  qui  leur  son^ 
propres  et,  par  une  analyse  rapide  et  lumineuse,  les  ré 
sultats  heureuxque  nos  concours  venaient  de  constater  (2). 

La  même  année,  il  entrait  dans  une  enceinte  où  il  devait 
avoir  à  faire  d'autres  discours  que  discours  académiques. 

Eugène  de  Rozière  était  resté  toujours  attaché  à  son 
département  de  la  Lozère  (3).  Maire  de  sa  commune, 
membre  du  Conseil  général  depuis  1868,  il  fut,  en  1879, 
élu  sénateur  avec  son  ami  Théophile  Roussel,  qui  avait 
élé  en  1 843,  je  Tai  dit,  son  collaborateur,  dans  un  mémoire 


(1)  18  mai  1879. 

(2)  En  1880,  le  8  décembre,  président  de  la  Société  de  législa- 
tion comparée,  il  rendait  dans  la  séance  annuelle  un  dernier 
hommage  aux  membres  que  la  Société  avait  perdus  au  cours  de 
Tannée* 

(3)  Dès  1848,  on  le  voit  membre  d'une  commission  chargée 
d'une  enquête  sur  la  rectification  d'une  route  qui  intéressait  soa 
arrondissement. 
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couronné  par  noire  Académie.  Dés  son  entrée  au  Sénat,  il 
se  fil  inscrire  au  centre  gauche,  groupe  politique  illustré 
par  U:  Thiers  et  qui  comptait  encore  M.  Dufaure,  mais 
qui,  depuis  la  démission  du  maréchal  de  Mac  Mahon, avait 
laissé  prendre  l'avantage  à  un  groupe  plus  avancé.  Nou- 
veau venu  dans  la  politique,  il  allait  où  ses  opinions  Tap  - 
pelaient  et  non  pas  où  se  trouvait  alors  la  fortune.  Appli- 
qué aux  travaux  des  commissions  et  très  exact  à  suivre  les 
débats,  il  ne  se  prodiguait  point  à  la  tribune;  mais  quand 
il  s'y  montra,  ce  fut  pour  y  exercer  une  action  décisive.  Je 
ne  parle  pas  du  fameux  article  7,  qui,  visant  surtout  l'en- 
seignement secondairiï  libre,  avait  été  placé,  un  peu  su- 
brepticement, au  milieu  des  dispositions  d'un  projet  do 
loi  sur  l'enseignement  supérieur  (1),  article  rejeté  par  le 
Sénat  à  la  suite  d'un  débat  où  l'éloquence  de  Jules  Simon 
n*a  eu  d'égale  que  la  vigoureuse  logique  de  M.  Dufaure  ; 
Eugène  de  Rozière  se  borna  à  se  ranger  au  nombre  des 
148  qui  le  repoussèrent  par  leur  vote  (2).  Je  parle  de 
deux  lois  d'une  très  grande  importance  pour  l'instruction 
publique  et  pour  la  h.iule  cniture  de  l'esprit  ;  la  loi  sur  le 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique  et  la  loi  sur  les 
universités. 

Jules  Simon  avait  fait  voler  à  l'Assemblée  nationale,  le 
19  mars  1875,  une  loi  qui,  revenant  aux  principes  de  la 


(1)  Art.  7.  —  Nul  n'est  admis  â  participer  à  renseignement 
public  ou  libre  de  quelque  ordre  que  ce  soit,  s'il  appartient  à 
une  congrégation  religieuse  non  autorisée.  ( Projet  de  loi  sur  la 
liberté  de  l'enseignement  supérieur,  annexe  au  procès-verbal  du 
15  mars  1879,  impressions,  n*  1239). 

(2)  9  mars  1880. 
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loi  de  1850  (3)  profondémenl  altérée  par  l'empire,  réor- 
ganisait le  conseil  supérieur,  en  y  introduisant,  auprès  des 
déléguésdu  corps  enseignant,  des  représeutants  de  la  so- 
ciété tout  entière  :  minisires  des  différents  cultes  reconnus 
par  l'Etat,  armée,  marine,  conseil  d'Etat,  cour  de  cassa- 
tion, institut,  conseils  supérieurs  des  arts  et  manufactures, 
du  commerce,  de  l'agriculture.  Le  nouveau  projet,  pré 
senté  par  Jules  Ferry,  renfermait  rigoureusement  le  con- 
seil dans  le  cadre  de  l'enseignement,  maintenant  l'ensei- 
gnement libre  dans  des  limites  que  personne  d'ailleurs 
n'avait  la  pensée  d'étendre,  mais  élargissant  le  domaine 
de  renseignement  public  à  tous  ses  degrés  et  dans  toutes 
ses  catégories.  Rien  en  dehors.  Non  seulement  on  en  ex- 
cluait l'armée,  la  marine,  les  arts  et  manufactures,  l'in- 
dustrie, le  commerce,  l'agriculture  qui  ont  bien  quelque 
intérêt  à  l'enseignement,  et  les  cultes,  qui  n'y  avaient  ja- 
mais été  étrangers,  mais  même  le  conseil  d'Etat,  la  cour 
cassation,  l'Institut. 

(3)  Le  conseil  supérieur  de  rinstruction  publique,conseil  royal 
de  l'Université  sous  la  Restauration  et  sous  la  Monarchie  de 
Juillet,  se  composait,  à  cette  dernière  époque,  des  plus  hauts 
personnages  de  l'enseignement  public  ;  c'étaient  les  Villemain, 
les  Cousain,  les  Saint-Marc  Girardin,  les  Dubois  pour  les  lettres, 
et  pour  les  sciences,  le  droit,  la  médecine,  les  Thénard,  les  Pois- 
son, les  Giraud,  les  Orfîla.  La  loi  de  1850  qui  établissait  la  liberté 
de  l'e/iseignement  secondaire  l'avait  modifié,  en  y  appelant,  — 
avec  huit  membres  de  l'instruction  publique^  choisis  par  le  mi- 
nistre parmi  les  anciens  membres  du-conseil  de  TUniversité^les 
inspecteurs  généraux,  les  recteurs  et  les  professeurs  des  facul- 
tés, constituant  la  section  permanente  et  nommés  à  vie,  et  trois 
membres  de  l'enseignement  libre,  nommés  par  le  Président  de 
la  République  sur  la  présentation  du  ministre,  —  des  représen- 
tants des  cultes  reconnus,  du  conseil  d'Etat,  de  la  cour  de  cassa- 
tion et  de  rinstitut. 


—  199  - 


Quand  la  loi  vint  en  discussion,  un  sénateur.  Ml.  Delsol, 
voulut  sauver  au  moins  ce  que  la  loi  de  1850  avait  intro- 
duit dans  le  conseil,  autant  au  point  de  vue  des  grands 
intérêts  de  la  société  en  général  que  pour  la  dignité  même 
du  corps  enseignant  :  la  religion,  l'administration,  la  jus- 
tice, et  les  sciences,  les  lettres,  les  beaux-arts,  représentés 
par  rinstitut  ;  On  aurait  peut  être  admis  les  délégués  du 
conseil  d'Etat,  de  la  cour  de  cassation  et  de  Tlnstitul  ; 
mais  les  cultes  I  Plusieurs  ont  même  osé  conjecturer  que 
c'est  pour  les  exclure,  sans  trop  d'édat,  qne  Ton  avait  éli- 
miné les  autres.  Eugène  de  Rozière  entreprit  pourtant  de 
faire  accepter  l'Institut.  Mais  quel  art  il  dut  déployer  pour 
cela  !  Quelle  subtile  stratégie  !  Ce  n'est  pas  en  considéra- 
tion du  renom  que  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  ont 
assuré  dans  le  monde  à  la  société  française,  ni  des  encou- 
ragements et  des  modèles  qu'ils  pouvaient  fournir  à  l'en  - 
seignement.  c'est  au  point  de  vue  pédagogique  ;  c'est  en 
notre  qualité  de  pédagogues  (Académie  française,  ins- 
criptions, sciences,  beaux  arts,  sciences  morales)  qu'il 
plaida  notre  cause.  La  commission  a  t  elle  été  gagnée  par 
cette  argumentation,  ou,  si  elle  n'était  pas  convaincue, 
a-t  elle  craint  d'être  vaincue?  Elle  demanda,  pour  retar- 
der au  moins,  ou  couvrir  sa  défaite,  que  l'amendement  de 
Roziére,  tendant  à  sauver  l'Institut  du  naufrage  —  où  un 
amendement,  signé  Delsol,  devait  infailliblement  l'entraî- 
ner, —  lui  fut  renvoyé.  Le  renvoi  fut  repoussé  et  l'amen- 
dement de  Rozière,  adopté.  L'Institut  resta  donc.  Le  con- 
seil d'Etat  et  la  cour  de  cassation  eurent  le  sort  que  leur 
inQigeait  une   solidarité    bien    imprévue    avec  les 
cultes. 

La  victoire  de  notre  confrère  dans  la  question  dos  uni- 
versités fut  beaucoup  plus  complète. 
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Depuis  que  la  liberté  avait  été  donnée  par  la  loi  à  ren- 
seignement supérieur,  le  devoir  des  ministres  de  Tinslruc- 
tion  publique  était  plus  que  jamais  de  maintenir,  de 
fortifier,  à  ce  degré,  l'enseignement  de  l'Etat,  et  ils  n'y 
faillirent  point  :  création  de  facultés  nouvelles,  de  chaires 
nouvelles  dans  les  ancienne  facultés,  adjonction  de  confé- 
rences aux  chaires  dans  les  unes  comme  dans  les  autres, 
groupement  de  ces  facultés  dans  un  conseil  commun  et, 
sous  le  ministère  de  M.  Goblet,  chose  plus  importante, 
déclaration  ou  reconnaissance  d'une  personalité  civile  qui 
leur  permettait  de  recevoir  dons  et  legs.  Que  leur  man- 
quait-il ?  un  nom,  fort  envié,  refusé,  interdit  même  aux 
groupements  les  plus  complets  des  facultés  libres  ;  le  nom 
d'Université.  Jules  Ferry  y  avait  songé,  et  il  avait  dès 
1883,  ouvert,  à  cette  fin,  une  enquête  dans  toutes  nos 
facultés  de  tout  ordre.  La  direction  de  l'enseignement 
supérieur  n'avait  pas  perdu  de  vue  ce  dessein,  et  en  1890, 
M.  Bourgeois,  ministre  de  l'instruction  publique  dans  le 
cabinet  présidé  par  M.  de  Freycinet,  déposa  sur  le  bureau 
du  Sénat  un  projet  de  loi  qui  ne  vint  en  discussion  qu'en 
1892.  L'art.  ^•^  modifié,  avec  l'agrément  du  gouverne- 
ment, par  la  commission,  qui  avait  Jules  Simon  prur  pré- 
sident et  Bardoux  pour  rapporteur,  était  ainsi  conçu  : 

«  Toute  université  comprend  les  quatre  facultés  de 
«  droit,  de  médecine,  des  sciences,  de»  lettres,  ou  a  dé- 
«  faut  d'une  faculté  de  nriédecine,  une  école  de  plein 
a  exercice. 

«  Ces  facultés  ou  écoles  devront  être  établies  daus  la 
«  même  ville  et  l'université  portera  le  nom  de  la  ville  où 
«  elle  siège 

Mais  que  deviendront  les  groupes  de  trois  facultés  ?  que 
diront  les  villes  qui  n'en  ont  que  deux,  et  celles  qui, 
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comme  Marseille,  n'en  ont  qu'une,  flanquée  d'une  école 
secondaire  de  médecine  ?  Le  cri  d'alarme  fut  poussé  dès 
le  début  de  la  discussion,  par  l'un  des  sénateurs  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  Challemel  Lacour. 

L'éloquent  orateur  s'attaquait  au  principe  même  du 
projet  de  loi,  à  la  création  des  universités,  telle  qu'elle  y 
était  conçue.  Il  demandait  si  cette  création  était  vraiment 
réclamée  par  l'opinion  publique,  comme  le  disaient  l'eX' 
posé  des  motifs  et  le  rapport,  et  il  en  montrait  les  çonsé- 
quences  :  la  division  mise  dans  l'enseignement  supérieur, 
quelques  groupes  de  facultés  érigés  en  universités,  et  les 
facultés  isolées,  après  tant  de  sacrifices  faits  par  les  villes 
pour  elles,  destinées  à  périr  ;  qu'on  ne  tuait  pas,  tant  s'en 
faut,  mais  qu'on  verrait  sans  trop  de  déplaisir  mourir 
de  leur  belle  mort  "  :  on  n'y  touchait  pas,  on  aimait  mieux 
**  laisser  opérer  1b  nature  '*.  Et  pourquoi  cette  distinction  ? 
Que  donnait  on  d'essentiel  aux  groupes  privilégiés  qu'ils 
n'eussent  déjà,  comme  !efs  autres,  depuis  les  décrets  de 
1885  ?  Une  véritable  autonomie  ?  N'étaient  elles  pas  tou- 
jours dans  la  dépendance  du  ministre  pour  leur  budget, 
même  pourieurs  programmes.  On  leur  donnait  un  nom, 
une  façade.  Ce  n'étaient  que  des  ombres  d'universités, 
"ombres  malfaisantes,  disait-il,  à  côté  desquelles  péri- 
ront infailliblement,  dans  un  temps  fort  court,  je  ne  sais 
combien  de  facultés  "  (I). 

Ce  discours,  où  l'élévation  de  la  pensée  et  l'ampleur  du 
développement  n'excluaient  ni  la  vigueur  du  trait,  ni  la 
fine  pointe  d'une  spirituelle  ironie,  enleva  les  applaudis» 
sements  du  Sénat  tout  entier,  mais  ce  n'est  pas  ce  qui  en- 


(1)  Séance  du  10  mars  1892,  Jonrual  officiel  du  11. 
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traîna  le  vole.  Au  sénateur  de  Marseille,  dont  les  facultés 
ou  écoles  ne  voulaient  pas  mourir,  ni  même  vivre,  k 
Tombre  des  universités  de  Montpeller  et  de  Lyon,  suc- 
céda le  représentant  d'un  département  qui  ne  'jonvoilait 
pas  la  moindre  université,  pas  même  une  faculté  quel- 
conque, la  Lozère  ;  J'ai  nommé  notre  confrère.  Il  appor- 
tait à  la  discussion  un  discours  écrit.  L'a-t  il  lu?  je  ne  sais; 
son  manuscrit  pouvait  se  dérober  aux  yeux  par  la  hauteur 
de  la  tribune.  J'incline  à  croire  qu'il  ne  le  lut  pas.  Sa 
merveilleuse  mémoire  pouvait  laisser  à  une  composition 
mûrenu  nt  élaborée  tout  le  prestige  de  l'improvisation.  Ce 
que  je  puis  dire,  c'est  que  jamais  discours  improvisé  ne 
fut  écouté  avec  une  attention  plus  soutenue,  et  l'effet  en 
fut  décisif. 

Il  avait  repris,  avec  les  variations  les  plus  habiles  et 
force  compliments  aux  auteurs  de  la  loi  qu'il  était  en  train 
de  démolir,  ce  qui  faisait  le  fond  de  l'argumentation  de 
Challemel  Lacour  :  la  scission  mise  dans  l'ensemble  des 
facultés,  la  ruine  des  unes,  sans  autre  raison  que  le  relief 
d'un  nom  pour  les  autres.  On  va  donc  établir  une  sorte 
de  graduation  dans  les  facultés  !  l'étudiant  pour  com- 
mencer dans  les  petites  et  aller  finir  dans  les  grandes  (le 
rapporteur  n'y  répugnait  pas  trop)  (i)  ;  «  les  petites  facul - 
tés  seront  les  écoles  primaires  de  l'enseignement  supé- 
rieur »  (2)  !  Ce  mot  valait  tout  un  discours  :  la  cause  était 
gagnée.  Pour  le  constater,  il  suffit  qu'un  représentant  d'un 
département  le  plus  sûrement  exclu  du  bénéfice  de  la  loi 
(son  groupe  n'ayant  que  deux  faculés  )  vint  déposer  un 


(1)  Rapport,  p.  39. 

(2)  Séance  du  14  mars  1892,  Journal  officiel  àu  15. 
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contre-projet  tendant  à  la  même  fin.  Le  contre- projet, 
avec  la  portée  qu'il  y  donnait,  fut  renvoyé  à  la  commis- 
sion, et  toute  la  loi  en  compagnie  :  elle  n'en  devait  pas 
sortir. 

C'est  seulement  quatre  ans  après,  en  1896,  que  fut  voté 
à  la  Chambre  des  députés  et  apporté  au  Sénat  un  projet 
qui  répondait  aux  vues  du  sénateur  de  la  Lozère.  Les  pri- 
vilèges attribués  par  décret  aux  divers  groupes  de  facul- 
tés étaient  consacrés  par  la  loi,  et  chaque  groupe,  ne  fût- 
il  que  de  deux  facultés,  revêtu  du  nom  si  convoité  d'Uni 
versité.  Notre  confrère  n'eut  plus  rien  à  dire,  il  put  se 
borner  à  consacrer  par  son  vote  le  triomphe  de  son  systè- 
me. La  Frcince  a,  depuis  ce  moment,  quinze  udiversilés  ; 
mais  l'Université  de  France.  ?  Le  rapporteur  du  projet, 
voté,  un  ancien  ministre  de  l'instruction  publique,  confes- 
sait qu'elle  n'existait  nulle  part  dans  la  loi,  qu'elle  n'était 
qu'une  expression  usuelle,  sentimentale,  que  sais-je?  — 
A  quoi  se  rattacheraient  donc  les  établissements  de  l'en- 
seignement secondaire,  lycées  et  collèges,  et  les  milliers 
de  nos  écoles  primaires  ?  aux  universités  locales  ?  Non, 
car  ces  universités  ne  comprennent,  aux  termes  du  projet 
adopté,  que  les  groupes  de  facultés.  Si,  comme  le  préten- 
dait le  rapporteur,  l'Université  de  France  n'exislait  plus 
dans  la  loi.  au  sens  général  du  mot,  il  était  facile  de  pren- 
dre cette  occasion  pour  l'y  remettre,  et  un  amendement 
fut  présenté  dans  ce  sens. 

«  L'Université  de  France  comprend,  sous  le  nom  d'u- 
«  niversités,  avec  désignation  de  villes,  qui  en  sont  le 
«  siège,  les  corps  des  facultés  intitués  par  la  loi  du  28 
«  avril  1893  ». 

Cela  ne  pouvait  rencontrer  d'opposition  nulle  part, tout 
le  monde  en  convenait  :  —  mais  il  aurait  fallu  reporter 
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la  loi  à  la  Chambre  des  députés»  c'était  an  retard  du 
jour,  (le  deux  peut-ëlre,  et  Ton  était  preué;  l'oifeaca 
prcvotut  (1).  C'est  ainsi  que  la  France  compte  quiiuenn 
versités.  niais  que,  au  dire^du  rapporteur  de  la  loi.  il  af 
a  plus,  légalement  parlant,  d'Université  de  France.  VDm 
versité  existe  bien  pourtant.  La  masse  des  professtaisii  | 
répétiteurs  de  rci.scignement  secondaire,  toute  Vêmk  \ 
des  instituteurs  primaires  s*en  réclament  ;  et  dans  aoUe  i 
législation,  ce  ne  serait  plus,  nomme  on  disait  de  llulie,  \ 
qu'une  expression  géographique  !  Si  tel  est  Tavis'dcslé*  j 
gistos  et  du  gouvernement,  espérons  qu*un  decesjooisH  J 
ministre  de  Tinstruction  publique  lui  assurera  IVxîsleace 
légale,  ne  r&t-ee  qu'en  se  faisant  rendre,  clans  une  lui.  m 
titre  ancien  de  «  grand  maître  de  l'Université 

Tout  en  usant  de  ses  droits  de  sénateur  d'une  niasiè» 
si  honorable  pour  l'institut,  notre  confrère  ue  n^igpiil 
pas  ce  (|u'il  devait  à  noire  compagnie.  L'Académie  Invail 
cluiig»':'  »le  préparer  nno  gr.inde  publication  i\  lai|ucllL*  il  *i* 
trouvait  on  (piolipio  sorte  prédcsliné  par  les  anlrcèl"nl> 
son  aïoul,  M.  Pardessus:  la  continuation  du  Ifenieil fie* 
rharles  et  diplnmos  ;  —  les  diplômes  royaux  pour  ta  j*^ 
rinde  qui  s' étend  do  HiO  à  1 100  (2}  ;  et  il  s'occupait  d'iMi 
recuivilir  les  cléments,  au  milieu  dehien  îles  soinNilive>. 
Mcniljrc  de  la  commission  des  archives  (léparlcmentili^sj" 
ministère  de  Tintérieur  (1874)  et  du  coniilé  de  lôiiislaiiuii 
étrangère  au  ministère  do  la  justice  (1876:.  Sii  vieilli'  t'v 
périen(!0  Tavait  aussi  désigné  pour  faire  partie  des<"ni 
missions  chargées  de  veiller  au  classement  des  art-hi^ts 
de  plusieurs  autres  ministères  :  Commission  des  archiva 
diplomatifjues  î\u  ministère  des  affaires  étrangères,  (Vw 

(1)  Sùance  du  7  juillet  189(),  Journal  officiel  du  8. 

(2)  Séance  du  2  mars  et  du  27  juillet  1804. 
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mission  supérieinx  des  archives 'àu  m'xnhiëve  de  la  marine 
et  des  colonies  ;  et  ce  n'était  pas  seulement  son  titre  de 
sénateur  qui  lui  assignait  la  vice  présidence  sous  le  minis- 
tre, ou  la  présidence  desr  commissions  quand  le  ministre 
restait  en  dehors.  Il  y  remplissait,  de  plus  en  plus,  en 
réalité,  les  fonctions  de  rapporteur  ;  et  on  lui  doit  ainsi, 
huit  rapports  distincts,  l'exposition  des  travaux  accomplis 
dans  la  commission  des  archives  diplomatiques  de  1880 
1892  inclusivement,  et  dans  la  commission  supérieure  de 
la  marine  en  trois  rapports,  1884,  1885  et  1888  (1).  Je 
n'ai  pas  besoin  dédire  que,  à  partir  de  1855,  il  n'avait 
pas  cessé  de  collaborer  à  la  Revue  historique  du  droit 
français  et  étranger,  continué  depuis  1870  sous  le  nom  do 
lievue  de  législation  ancienne  et  moderne,  française  cl  éiran 
gère  et  de  Nouvelle  Hevue,  eic,,  depuis  1877.  Son  nom 
figure  sui  le  titre  du  recueil  jusqu'à  l'année  do  sa  mort  et 
même  deux  mois  après  sa  mort  (2). 


(1)  Ils  ont  paru  au  Journal  officiel  et  ont  été  tirés  à  part. 

(2)  Le  fascicule  de  juillet-août  1896  porte  encore  son  nom. 
Nous  avons  cité  dans  lo  cours  de  cette  notice  plusieurs  des 
morceaux  qu'il  y  a  publiés.  Indiquons  encore  V Ancienne  coutume 
de  Thegra  en  Quercy  et  ;ia  Charte  du;  consulat  d'U^sèSy  1870. 
1871^  p.  43  et  180  ;  l'ilssisc  <ia  Bailliage  de  Senlis  en  1840  et 
1341,  publié  diaprés  un  ms.  du  comité  archéologique  de  Senlis 
^nov.-dèc.  1891)  et  divers  articles  bibliographiques  ;  ajoutez  les 
tables  de  ce  recueil  de  1870  à  1885.  Il  y  faut  joindre  quelques 
autres  articles  insérés,  soit  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des 
Chartres,  ^ui  avait  eu  la  primeur  de  ses  publications^  soit  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires,  soit  dans  le  Journal  des 
Saeants.  Dans  la  Bibliothèque  de  U Ecole  des  Chartes,  une  lettre 
de  Balujte  aux  prieurs  et  membres  du  collège  de  Saint-Martial  de 
Toulouse,  avec  quelques  mots  d'introduction  (1869  p^  334)  ; 
l'Ecole  de  droit  d'Alais  au  treiMme  siècle  (1870,  p.  51)  ;  le  Pa- 
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Il  aimail  la  bibliographie.  Il  avait,  dès  1856,  publié 
avec  son  ancien  camarade  de  Técoledes Chartres,  M.  Cha- 
tel,  la  table  de  nos  ménjoires  jusqu'en  1856(1).  Il  fit  avec 
une  soiiicilude  toute  filiale  dans  la  Nouvelle  revue  de  lé- 
yistatiorij  la  bibliographie  des  nombreux  écrits  de  son 
beau-père  Charles  Giraud  (1885).  Il  mettait  volontiers  sa 
curiosité  savante  en  cette  matièie  au  service  de  ses  con- 
frères de  l'Institut  :  c'est  ainsi  qu'il  rédigea  le  catalogue 
des  œuvres  de  M.  Mignet,  à  la  prière  de  Victor  Duruy,  qui 
lui  succédait  à  l'Académie  française,  et  de  Jules  Simon, 
qui  avait  à  lui  rendre  un  pareil  hommage  à  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques  où  il  l'avait  remplacé 
comme  secrétaire  perpétuel.  Ainsi  encore  il  rédigea  un 
catalogue  complet  des  nombreux  écrits  d'Edouard  Labou- 
loye  et  le  publia  dans  une  édition  spéciale  de  ma  notice 
de  1887,  dont  il  fait  plus  que  doubler  la  valeur  (1889).  Il 
ne  pouvait  plus  dignement  payer  un  dernier  tribut  d'élo- 
ges aux  deux  hommes  éminents  qui  l'avaient  honoré  de 
leur  amitié.  Il  était  capable  de  faire  plus  encore  pour  un 
ami.  Oserai  je  le  dire  ?  Mais  nous  ne  sommes  pas  ici  en 
Sorbonneet  le  bruit  n'en  arrivera  pas  dans  la  grande  école 


riage  de  Pamiers  (1871,  p.  1).  Dans  le  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  (1875,  p.  141 J  '.Antiquités  trouvées  dons  la  forêt  de 
Halastc  ( Oise).  Dans  le  Journal  des  savants  :  les  Etudes  criti- 
ques sur  l'histoire  du  droit  romain  au  moyen  âge  et  les  Origines 
de  U ancienne  France  de  M.  Flach  (1894,  p.  300  e  372);  Clovis, 
de  Godfried  Kurth  (1896,  p.  560). 

(1)  Table  générale  et  méthodique  des  Mémoires  contenus  daus 
les  recueils  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  et  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  par  M.  Eugène 
de  Rozière  et  M.  Eugène  Chatel  ^1856).  E.  de  Roziére  en  a  signé 
Tavertissement. 
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du  voisinage.  Aux  jours  de  sa  jeunesse,  un  de  ceux  à  qui 
il  ne  savait  rien  refuser,  —  qui  devait  un  peu  plus  tard 
s'illustrer  sur  un  tout  autre  théâtre,  —  aspirant  alors  au 
grade  de  licencié  en  droit,  recourut  à  lui  pour  faire  sa 
thèse.  Assurément  il  ne  pouvait  mieux,  sinon  plus  vala- 
blement, s'adresser  !  A  la  soutenance,  il  recueillit  de 
grands  éloges  pour  ce  morceau  :  et  toutefois  un  des  exa- 
minateurs en  trouva  un  des  points  contestables  :  il  lui  dit 
ses  raisons,  l'invitant  à  y  répondre.  Le  candidat  pouvait- 
il,  se  retournant  vers  le  fond  de  la  salle,  appeler  à  son 
aide  son  auteur  qu'il  savait  là  ?  Il  répondit  à  son  juge  : 
Je  ne  puisque  m'incliner  devant  votre  opinion.  Dans  cette 
première  «  comédie  »  Eugène  de  Rozière  avait  été  un  peu 
son  a  collaborateur  ». 

Comme  il  avait  des  relations  nombreuses  dans  les  ran2:s 
les  plus  élevés  du  monde  des  lettres,  des  sciences  et  des 
beaux-arts  (je  me  borne  à  nomnîer  et  j'ai  presque  nommé 
toutàl'hepre  Emile  Augier,  son  camarade  d'enfance  et 
son  ami  de  tous  les  temps),  les  lettres  d'un  causeur  aussi 
brillant  qu'il  était  érudit,  auraient  pu  faire  un  agréable 
contraste  avec  l'austérité  des  travaux  dont  je  viens  de 
présenter  l'analyse.  Des  soins  pieux  et  vigilants  sauront, 
je  n'en  doute  pas,  les  recueillir  et  donner  ainsi  à  ma  notice 
le  complément  qu'elle  appelle.  En  dehors  de  l'Institut  et 
des  sociétés  où  il  retrouvait  des  confrères,  il  avait  d'au- 
tres amis,  toute  une  clientèle  qu'il  s'était  attachée  pai  son 
obligeance.  Il  n'était  jamais  plus  content  que  quand  il 
avait  une  occasion  de  rendre  service,  et  son  empressement 
sa  cordialité,  donnaient  plus  de  prix  encore  aux  bons  offi- 
ces dont  il  s'acquittait  comme  d'une  dette  envers  un 
concitoyen.  Aussi  la  mort  qni  Tenleva,  après  une  longue 
maladie,  le  18  juin  1896,  fut-elle  l'objet  d'un  deuil  uni- 
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versel.  Si,  par  un  sentiment  d'humilité  chrétienne,  il  n'a 
voulu  aucun  discours  sur  sa  tombe,  le  président  du  Sénat 
et  M  Schlumberger,  qui  présidait  alors  notre  Compagnie, 
ne  se  sont  pas  cru  dispensés  d'exprimer  en  des  termes 
émus,  dans  la  séance  qui  a  suivi  sa  mort  un  sentiment  qui 
était  au  fond  de  tous  les  cœurs. Nous  tous  qui  avons  profité 
de  ses  travaux  et  joui  de  sa  conversation,  nous  n'oublie- 
rons jamais  notre  savant  et  aimable  confrère,  et  son  nom 
restera  parmi  les  plus  estimés  et  les  plus  respectes  de 
l'Institut. 
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AGRICIILTIIRË 


Règles  à  oiserver  dans  les  Etaiîes 

L'Union  des  Syndicats  agricoles  du  Hanovre  a  fait 
imprimer  la  notice .  suivante  pour  être  af6chés  dans  les 
élables  : 

A.  —  E  table 

1 .  —  Veiller  à  ce  que  Tair  soit  toujours  pur  et  la  tem 
péralure  uniforme,  15  à  10  degrés.  Ces  deux  conditions 
sont  indispensables  à  la  santé  des  animaux.  Le  froid, 
dans  les  étables,  diminue  l'efficacité  de  la  nourriture 
dont  une  partie  est  utilisée  exclusivement  à  la  production 
de  chaleur  ;  d'autre  part  une  température  trop  élevée 
diminue  l'appétit  et  affaiblit  les  animaux.  Les  courants 
d'air  provoquent  des  refroidissements  et  surtout  des  in- 
flammations du  pis. 

2.  —  Tenir  toujours  l'élable  propre  et  débarrassée  de 
toute  vermine;  veiller  à  ce  que  le  purin  s'en  écoule  fa- 
cilement ;  que  le  pavé  et  les  mangeoires  soieint  propres 
et  ne  pas  oublier  que,  pour  se  coucher,  l'animal  doit 
disposer  d'un  emplacement  suifisant  et  commode. 

5.  —  L'étable  doit  être  bien  éclairée  ;  toutefois  il  faut 
noter  qu'une  lumière  vive  ou  les  rayons  du  soleil  tom- 
bant directement  dans  les  yeux  des  animaux,  inquiètent 
ceux  ci. 


à 
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B.  —  SoiM  à  donner  aux  animaux 

1.  —  Veiller  à  ce  que  les  animaux  'soient  loojwn 
propres  en  leur  donnant  une  litière  sofBsMte.et  ta  ki 
neltoyanl  régulièrement  avec  rétrille  ;  ce  n*e6t  qa  a  ci 
prix  qu'ils  peuvent  rester  en  bdnne  santé.  Les  traiter 
toujours  avec  douceur  et  les  ménager  aa  travail  ;  e'citie 
moyen  d'obtenir  le  maximum  d'efForts  oo  de  prodaelioa. 
Dès  qu'il  y  a  possibilité  leur  faire  prendre  de  Fesercici 
en  plein  air  ;  c'est  excellent  pour  lear  santé  et  iodispei* 
sable  au  jeune  bétail. 

2.  —  Tous  les  travaux  à  exécuter  à  Tétable:  ealère- 
ment  du  fumier,  fourragement,  -traite,  doivent  se  faire 
tranquillement  et  régulièrement  aux  mêmes  heures»  eu 
tout  bruit  insolite,  tout  retard  dans  la  distribution  desaG- 

ments  agitent  les  animaux  et  i.uisent  s  la  parfaite  utili- 
sation (le  la  nourriture.  Pour  assurer  cet  effet  il  est  indis- 
pensable qu'entre  les  repas  les  animaux  jouissent  du  plu^ 
grand  calme. 

3.  —  Ne  pas  user  de  moyens  violents  envers  les  aoi 
maux  malades  et,  autant  que  faire  se  peut,  les  isoler. 

4.  —  Inscrire  la  date  de  la  saillie  des  femelles. 

5.  —  Les  personnes  atteintes  de  maladies  conlagieu» 
ses  ne  doivent  jamais  ôtre  employées  dans  les  étableç» 
ni  s'occuper  des  vaches. 

6.  —  Autant  que  possible  écarter  des  étables  les  boa- 
chers,  les  marchands  de  bétail,  par  crainte  des  maladies 
contagieuses  qu'ils  peuvent  y  apporter,  surtout  lorsqu'il 
en  règne  dans  la  contrée. 
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c.  —  Alimentation 

1.  —  Préparer  la  nourriture  en  un  endroit  bien  pro- 
pre et  en  écarter  toujours  les  fourrages  verts. 

2.  —  Observer  un  ordre  déterminé  dans  la  distribu- 
tion des  divers  fourrages  et  donner  ceux-ci  non  en  une 
seule  masse,  mais  par  portions;  de  la  sorte,  les  animaux 
mangeront  avec  plus  d'appétit  et  n'en  laisseront  rien. 

3.  —  Choisir  les  matières  alimentaires  de  telle  sorte 
que  Tensemble  de  la  ration  contienne  les  divers  princi- 
pes nutritifs  dans  les  proportions  relatives  voulues,  ce 
qui  en  assure  la  meilleure  utilisation  possible.  Si  ces 
proportions  ne  sont  pas  observées,  l'effet  produit  est 
inférieur  à  la  dépense  ;  il  y  a  gaspillage. 

4.  —  Nourrir  les  animaux  selon  leurs  besoins  ne  pas 
<lonner  à  tous  la  même  ration,  mais  proportionner  celle- 
ci  à  la  production,  notamment  pour  les  vaches  laitières. 
Nourrir  modérément  les  vaches  qui  s'approchent  du  mo- 
ment du  vêlage. 

5.  —  Ne  changer  de  régime  alimentaire  que  peu  à  peu; 
tout  changement  brusque  est  nuisible  aux  animaux  et  se 
traduit  par  une  mauvaise  utilisation  de  la  nourriture. 

6.  —  Ne  jamais  se  servir  d'ingrédients  propres  à 
augmenter  la  production  du  lait,  qui  forcent  les  animaux 
à  absorber  un  excès  d'eau.  Il  résulte  un  afFaiblisssement 
delà  santé,  surtout  chez  les  vaches  qu'on  emploie  au 
trait,  et  une  diminution  de  la  durée  de  leurs  services. 

7.  —  Donner  régulièrement  du  sel  aux  animaux. 

fl.  —  Comme  boisson,  leur  donner  toujours  de  la 
bonne  eau,  bien  pure,  mais,  en  hiver  pas  trop  froide. 


Di.  —  Traitent  fraitemmt  rfit  fait 


cs&enttoUé  pour  h  tràiXù  et  le  tmilêment  uliérifiirtliiliii 
PiireondèqueDi  toQB  tes  vafie@,  tous  te^  aftparetlsitotii 
iî  éije  en  cimiaLl  iiveo  (ré  pi^dtiii  dûlvenl  être  ternis 
peut  im\t  propres.  On  lés  Mposera  du  grand  9Îr 
dans  réiabks 
On  faveni  tt  ptâ  avani  de  ^ftiméneer  à  Imtre  el^  i 
^cUt^  à  6^  imvâH  qii'iVBC  las  màias  Irfsliîeii  fi«ii 

2  —  Tràirii  sâM  rudesiie  cl  (^pmcnt  pourtf 

1,1  Iniilr  no  cause  :un  tiii  ïiwil;iisf'  â  l;i  va^b*?^  irairtMriil 
juurs  u  liiiidi  parce  i\w  ïiiduvmw  lail  csl  ie  ptu^  gfi» 
Vùu  gâte  les  vaches  en  trayant  tutremênli 
3.  ~  I^^r  le  lail,  mv  m  bon  t&mh^  de  suite 

dans  l'élable,  mais  dans  une  atmosphère  bien  puree 
le  conserver  dans  un  endroit  bien  aéré.  fermer  les  va 
ses  à  lail  qu*après  que  le  lail  refroidi  en  a  été  enlevé 
mais  aussi  longtemps  qu'il  s'y  trouve,  les  recouvrir d 
linges  bien  propres. 

5.  —  Ne  jamais  mélanger  avec  le  lait  normal  celui  pît 
venant  de  vaches  malades  ou  non  normal,  de  ni^ 
que  celui  des  vaches  fraîchement  vêlées,  aussi  longteai| 
qu'on  ne  peut  le  cuire,  ainsi  que  celui  des  vaclies( 
état  de  gestation  avancée,  des  qu'il  ne  peut  plussri 
la  cuisson. 

(Traduction) 
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Séance  du  8  décembre  1898 


Présidence  de  M.  MONTEILS,  Président 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu 
et  adopté  sans  observations. 

M.  le  Président  dépose  sur  le  bureau  une  circu- 
laire de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  dans  laquelle  il  exprime  le  vif  désir 
de  voir,  les  sociétés  savantes  de  Paris  et  des  dépar- 
tements, prendre  part  à  l'exposition  universelle  de 
1900,  Il  joint  à  sa  circulaire  un  questionnaire  au- 
quel il  désire  qu^il  soit  répondu,  en  le  suivant  rigou- 
reusement. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  M.  Porée 
archiviste  départemental,  membre  de  la  société,  est 
chargé  de  répondre  aux  questions  posées  dans  le 
questionnaire  précité. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de 
M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts,  adressée  aux  délé- 
gués des  sociétés  savantes,  par  laquelle  il  demande 
de  répondre,  avant  le  1 5  décembre  courant,  à  la 
question  suivante  : 


An  ca$  ùh  la  prachaitte  Msmm  de»  âAéiâli  ^ 

E  compter  sur  votre  présence  en  cette  fSle 

la  semaine  de  Pâques  ? 

M.  Porée,  dëlegaé»  ré^ûdra  à  M.  le  Dû 
des  Bcain-Arts* 

M.  le  PrcSsident  donae  lecture  de  la  pétition  5a 
TâQle  adressée  à  M,  le  Htdihtce  de  rAgricultarej 
les  mea^re$  àu  bureau  d'administration  du 
agricole  de  Chartfié  t 


m 


.  A%  moment  delé  i^ftétièn  dfë^#^ 
GlijieûllfS  geru^^rnl  agricole  itc  Pari^  en  1899,  le!^  Memb 

très,  réunis  a  cet  elfel,  viennenlt  au  nom  de  noiab 
éleveurs  de  divers  Dé^temeuts,  m  nom 
membres  du  lary  ol^igl'^dfr^^^^ 
^lit  fiiiWAi^f'lr^  fttp6eti)^i«seiBieii|  l|i  ^ 
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Depuis  longtemps  déjà,  en  raison  de  Tavilissement 
du  Prix  des  Laines  et  des  besoins  de  l'alimentation  pu- 
blique, la  Race  ovine  Dishley- Mérinos  s'est  presque 
complètement  substituée  à  la  Race  Mérinos,  notamment 
dans  rOrléanais,  dans  la  Beauce,  la  Brie,  le  Vexin,  tous 
pays  grands  producteurs  de  moutons. 

Cette  Race,  aujourd'hui  fixée,  a  conquis  dans  tous  les 
Concours  une  Place  Prépondérante,  tant  à  cause  du  degré 
de  perfection  auquel  elle  est  arrivée  qu'à  cause  des 
services  qu'elle  rend. 

Une  catégorie  spéciale  lui  a  été  ouverte;  des  prix 
distincts  lui  sont  décernés.  Ce  n'est  que  justice,  puis- 
qu'elle se  présente  bonne  et  en  grand  nombre  :  le  Con- 
cours de  Paris  de  1898  en  C/Omptait  112  lots  contre  74 
Lots  de  Mérinos.  Mais  dans  l'attribution  des  prix  d'hon- 
neur elle  concourt  toujours  avec  la  Race  Mérinos. 

Le  Jury,  fort  embarrasé  de  comparer  et  de  classer 
des  animaux  qui  se  présentent  dans  des  conditions  abso* 
lument  différentes  (les  Mérinos  ayant  leur  toisons,  les 
Dishley  Mérinos  étant  tondus),  en  a  maintes  fois  déjà  fait 
rOservation  et  demandé  qu'il  soit  attribué  des  Prix 
d'honneur  distincts  à  chacune  des  deux  catégories  dans 
la  section  des  Mâles  et  dans  la  section  des  Femelles. 

C'est  cette  demande.  Monsieur  le  Ministre,  que  nous 
venons  renouveler  très  instamment  auprès  de  vous,  en 
vous  priant  de  prendre  et  d'appHquer  la  mesure  dès  le 
Concours  Général  de  Paris  en  1899. 

Vous  aurez  ainsi  puissamment  encouragé  l'une  des 
brancheslesplusimportantesde  rélevage,et  rendu  un  nou- 
veau service  à  l'Agricullure  et  à  l'alimentation  publique. 

Dans  l'espoir,  Monsieur  le  Ministre,  que  vous  voudrez 
bien  accueillir  favorablement  notre  requête,  nous  vous 
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prions  d  agréer  l'assurance  de  noire  considéra lian  la  pli 
respectaeusâ  et  h  ç\m  diatingué^. 

Lë  Pri$ukni  du  Cùom, 

mernbrea  dn  Bureau  du  Comice  * 

Albert  liBE4»iat  Se^iiaim  ;   Lucico  TuBdiiiii; 

E.  BonifET'DRÀ»iAKi«  ;  Albert  Leja^s  ;  Alf.  Dtâiui» 
A,  Goimsu;  Vjkct,  Bim^r  Û'Zufe^ùi-lMk  ; 


Mil» 

Mm 

1 


La  Société  s'associe  à  h  demande  du  mm^t  a^-^ 
cole  de  Chartres* 


La  Lozère  Pittoresque  fait  hommage  à  la  Soàèi 
de  son  almaiiaclt  BaÈUÊzetùf  nmerclemeiits. 

IS.  le  Président  commaoique  à  la  Sociëtë  le  pmji 
^  |«ij|p«^  |#09,  dont  les  recettes  «^étèfent 

et  Tés  dépenses    .  ^ .    ........ .  3.400 
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AGRICULTURE 


Les  laliours  et  les  scarlûages 

Le  nombre  de  façons  nécessaires  pour  bien  préparer 
les  terres  labourables,  varie  suivant  la  nature  mênie  de 
la  couche  arable,  les  plantes  qu'on  se  propose  de  culti- 
ver et  la  plante  qu'on  vient  de  récolter. 

Ordinairenaent,  les  terres  en  jachère  reçoivent  trois 
labours.  Le  premier  est  exécuté  au  printemps,  le  second 
pendant  Tété  et  le  troisième  quinze  à  vingt  jours  avant  la 
semaille  automnale  Sur  les  terres  de  consistance  mo- 
yenne, on  peut  remplacer  le  second  labour  par  un  scari- 
fiage  quand  on  n'a  pas  de  fumier  à  iq^corporer  à  la  couche 
arable. 

.  Lorsqu'un  froment  d'automne  suit  une  culture  de  pom- 
mes de  terre,  de  navets  ou  de  betteraves,  on  n'opère 
qu'un  seul  labour.  l\  en  est  de  même  quand  une  culture 
estivale  de  vesce,  de  pois  gris,  de  sarrasin  ou  blé  noir  ou 
de  chanvre,  est  suivie  par  une  céréale  d'automne. 

Quand,  par  la  force  des  choses,  on  est  forcé  de  faire 
suivre  une  culture  déracines  par  une  céréale  de  prin- 
temps, on  opère  un  labour  d'hiver  aussitôt  que  les  se- 
mailles d'automne  sont  faites,  et,  avant  de  semer  ou  de 
l'avoine  ou  de  l'orge  de  printemps,  on  complète  souvent 
la  préparation  de  la  couche  arable  en  exécutant  un  sca- 
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rifiage.  Cette  façon  nivelle  le  sol  qui  n*a  pas  été  hersé 
après  le  labour  d'hiver  et  il  rompt  la  croûte  superGcieIk 
qu'on  observe  presque  toujours  à  ce  moment  de  l'aonée 
sur  les  terres  argilo-calcaircs  lorsque  le  mois  de  février 
et  de  mars  sont  secs. 

On  n'exécute  aussi  qu  un  seul  labour  pour  rompre  M 
défricher  une  /ré/Ztère  quand  cette  prairie  artificielle  doit 
être  suivie  par  un  blé  d'automne.  Ce  labour  est  boa 
quand  il  a  0"i8  à  0°*  22  de  profondeur  et  lorsqu'il  aélé 
bien  exécuté  pendant  la  première  quinzaine  de  sep- 
tembre. 

C'est  aussi  à  l'aide  (Tun  seul  labour,  aussi  profoixl  qoe 
le  précédent,  qu'on  défriche  Iest>iet7/c5  lusemières  oii\» 
sainfoins  qui  ne  sont  pas  fauchables.  Ce  labour  estordioai* 
rement  exécuté  en  novembre  ou  décembre.  Il  estsoiTÛ 
en  février  ou  mars,  par  un  hersage  énergique  ou  un  scù- 
rifiage  opéré  porpondiculairemcnt  à  la  direction  du  Iv 
bour.  Celte  fa(;on  a  pour  but  de  diviser  superliciolleîii''rl 
les  bandes  de  terre,  opération  qui  rend  renfoui>senje?i 
des  semences  plus  facile  et  plus  régulier. 

Les  céréales  sont  souvent  suivies  par  des  culture^  fi-^^r- 
ragères  ou  de^  cultures  industrielles:  pavot,  colza,  oto. 
pour  lesquelles  on  opère  en  août  ou  septenibre  soil 
semailles,  soit  des  transplantations.  Quand  ces  cul'.'J'^ 
sont  en  usage,  c'est  souvent  à  l'aide  du  scorificaienr  i\\i>^ 
opère  le  dcclianmage  aussitôt  après  la  moisson.  En  a^j 
sant  ainsi  on  exécute  rapid(Mnent  et  sans  une  graniif  if 
pense  Tameublissement  superficiel  de  la  coui  hcjnb:. 
la  destruction  du  chaume  et  des  platiies  indigt-noi  '> 
occupent  le  sol.  Cette  fa(;on  bien  exécutée  suftil  pou: 
trèfle  incarnat,  la  moutarde  blanche,  le  navet  /id/i/*.  i''*- 
Lorsque  le  sol  doit  être  plus  complèlemont  préparc.  < 
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exécute  un  labour  plusieurs  jours  avant  de  Tensemencer. 

Le  scarificateur  est  un  instrument  très  utile,  mais  il  faut 
savoir  l'employer.  La  rapidité  avec  laquelle  il  agit,  son 
action  sur  l'aération  et  la  divisibilité  de  la  couche  arable^ 
sur  la  destruction  des  mauvaises  herbes,  ont  beaucoup 
contribué  à  sa  propagation  depuis  trente  à  quarante  ans. 

Cet  instrument  ne  peut  pas  servir  à  enterrer  les  fu- 
miers et  les  engrais  verts,  mais  on  Tutilise  avec  succès 
pour  mêler  les  engrais  pulvérulents  à  la  couche  arable. 

On  règle  la  profondeur  à  laquelle  il  doit  agir,  selon  les 
circonstances. 

Gustave  Heuzé. 


Le  grain  aux  Bestiaux 

Pour  donner  le  grain  aux  bestiaux^  il  vaut  toujours 
mieux,  sinon  le  moudre,  au  moins  le  concasser  grossiè- 
rement ou  Taplatir,  car  cela  rendant  le  mastication  plus 
facile,  ils  en  profitent  mieux. 

Il  est  même  préférable  de  les  faire  cuire,  ce  qui  per- 
met d'y  adjoindre,  surtout  s'il  s'agit  (Je  bovins,  des  raci- 
nes et  des  herbes  diverses,  cependant  l'orge  cuite  ne  con 
vient  aux  chevaux  trotteurs  que  comme  médicament. 

L'avoine  est  le  seul  grain  qui  ne  puisse  supporter  la 
cuisson,  ses  propriétés  excitantes  disparaissent  alors  ;  on 
se  contente  de  l'aplatir  quelques  jours  avant  de  la  don- 
ner, l'exposant  ensuite  à  un  courant  d'air  sec,  et  la  mouil- 
lant avec  un  peu  d'eau  salée  au  moment  de  l'employer^ 
ce  qu'on  doit  faire  d'ailleurs  pour  les  autres  grains  ou 
graines  concassés  ou  aplatis. 


Le  pain  des  poules 


Dans  toutes  les  fermes  du  Mecklembourg,  on  se  sert 
«de  la  nourriture  décrite  ci  dessous  depuis  nombre  d'an- 
nées ;  elle  a  la  vertu  de  faire  pondre  les  poules  très  abon- 
damment. 

On  prend  trois  parties  de  pommes  de  terre  cuites  et 
écrasées  :  on  les  mélange  avec  deux  parties  de  son  (de 
préférence  du  son  de  froment  ou  d'orge)  ;  on  pétrit  cette 
pâte  et  on  y  met  du  levain,  comme  pour  le  pain  dont  on 
lui  donne  la  forme.  La  cuisson  s'opère  au  four,  sans  ce- 
pendant laisser  trop  durcir. 

Chaque  jour,  on  donne  aux  poules,  avec  leur  nourri- 
ture ordinaire,  un  peu  de  cette  préparation,  et  même,  si 
la  quantité  est  suffisante,  on  peut  les  nourrir  exclusive- 
ment avec  cela  ;  les  poules  nourries  de  cette  manière 
pondent,  comme  je  le  sais  par  expérience,  pendant  tout 
Tété.  On  sait,  du  reste,  que  les  poules  aiment  beaucoup 
le  levain  et  qu'il  leur  réussit  très  bien. 

Ce  système  recommandé  est  employé  depuis  longtemps 
dans  les  petites  fermes  ;  il  est  très  pratique  et  mérite  l'at- 
tention, car  il  n'occasionne  pas  de  frais  extraordinaires, 
attendu  que  lorsque  l'on  cuit  le  pain,  il  reste  bien  tou- 
jours une  petite  place  pour  le  pain  des  poules. 
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NOTE  POUR  CETTE  RÉIMPRESSION 


En  1874  M.  Al.  Germain,  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Montpellier,  publiait  dans  les  mémoires  de  TAcadémie  des 
Sciences  et  Lettres  de  Montpellier  une  relation  du  Siège  de  Saint; 
Affrique  en  1628,  par  le  Pv^ince  de  Condé  et  le  duc  d'Epernon, 
d'après  les  Pièces  fugitives  pour  servir  à  l'histoire  de  France. 

Ces  pièces  fugitives  étaient  des  manuscrits  ou  pièces  rares  sur 
l'histoire  particulière  du  Languedoc,  réunis  par  le  marquis 
d'Aubais  dans  sa  précieuse  bibliothèque  du  château  d'Aubais 
près  Sommières  (Gard). 

Léon  Ménard^  historien  de  Nîmes,  publia  ces  divers  opuscules 
ou  manuscrits  en  y  associant  le  nom  du  généreux  préteur. 

Quelques  volumes  de  cette  collection,  dispersée  aujourd'hui, 
existent  à  la  Bibliothèque  municipale  de  Nimes,  et  c'est  là  que 
M.  A.  Germain  a  trouvé  la  relation  manuscrite  ou  plutôt  le 
fragment  principal  qu'il  a  publié  en  1874. 

Cette  relation  a  été  signalée  par  Fevret  de  Fontette,  Tome  2, 
p.  488,  n*  20.467,  dans  sa  Bibliothèque  historique  de  France,  en 
renvoyant  au  man  uscrit  116  du  marquis  d'Aubais. 

Le  baron  de  Gaujal  dans  sa  Bibliographie  du  Rouergue  parle 
d'une  Relation  imprimée  du  siège  de  Saint-Affrique,  donnée  par 
M.  Durand  au  Lieutenant  général  comte  Mathieu  (Etudes  hisi. 
sur  le  Rouergue,  Paris  1859.  tome  IV.  p.  561). 

Voir  aussi  J.  Duval  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Let- 
tres, Sciences  et  Arts  de  TAveyron,  tome  IIL  p-  30. 

La  Société  de  l'Histoire  du  protestantisme  français  a  signalé 
par  la  plume  de  M.  J.  Bonnet,  Tome  25,  Année  1879,  p.  49,  le 
travail  de  M.  A  Germain. 

C'est  là,  croyons-nous,  toute  la  bibliographie  de  ce  petit  et  ra- 
rissime opuscule  que  j'ai  eu  la  chance  de  rencontrer  entier  mais 
non  pas  tout  à  fait  intact,  à  Mende,  il  y  a  quelques  années. 

En  comparant  notre  texte  à  celui  publié  par  M.  A.  Germain, 
Oa  le  trouve  conforme  aussi  à  la  copie  du  marquis  d'Aubais, 
•mais  ce  ^ui  .a.été  publié  jusqu'ici  s'arrête  net  à  la  page  77,  tan- 
disiq^  Tiotce  exemplaire  complet  possède  88  pages,-  c'est-à-dire 
quelques  pages  de  plus  y  compris  la  dernière. 


Il  existe  aussi  un  autre  manuscrit  sur  ce  môme  sujet  du  Sièg« 
de  Saint-Affrique,  manuscrit  appartenant  à  M.  Henri  Grand 
Pilandes,  mais  différent  do  celui  du  marquis  d'Aubais,  diffcren 
par  conséquent  de  Touvrage  que  nous  donnons  en  entier  et  uou 
sommes  heureux  de  pouvoir  compléter  ainsi  le  travail  si  lie 
édité  par  le  savant  professeur  de  Montpellier. 

Ce  petit  volume  que  nous  réimprimons  porto  la  date  de  16Î1 
se  compose  de  88  pages  format  petit  in-8*,  sans  nom  d'imprimeu 
mais  vraisemblablement  imprimé  à  Montpellier  ou  à  Nîmes. 

Sa  rareté,  semble  indiquer  qu'il  aurait  été  saisi  et  détruit  pi 
Perdre  de  Richelieu,  dont  les  troupes  avaient  levé  le  siè^çe  <1 
Saint-Affrique  mais  qui  peu  de  temps  après  triomphait  à  la  R* 
chelle  et  faisait  signer  la  paix  d'Alais  le  7  juin  1629. 

D'après  M.  Al.  Germain,  ce  récit  aurait  été  composé  parïi 
pasteur  appelé  Bastide  qui  fut  le  véritable  organisateur  de 
défense  de  cette  petite  place  forte. 

Malgré  que  quelques  bouts  de  ligne  n'aient. pu  être  sûrefneï 
rétablis  dans  les  dernières  pages  inédites,  à  cause  du  mauvai 
état  de  conservation  de  notre  exemplaire,  nous  n'avons  pasb- 
sité  à  faire  cette  publication  à  cause  des  détails  historiques  i 
typiques  qu'elle  donne  et  à  cause  aussi  du  style  poétique  et  d 
tliyramljique  do  l'aut(?ur.  (1). 

Mendc,  15  mars  IS9S 

Fp.  Germer-Durand, 


(1)  BastitJe,  ancien  prôtre  de  Toulouse,  coiivei  li  au  prot«>stuntismo,  pu>  i-'r* 
enl631pnrle  Synodo  de  Charenton.  (France  protestante  des  Frcres  lli^'* 
p.  17).  Al.  Germain. 


RELATION 


DU 

Siège  de  Saint-Affiipe 

FAICT  PAR 

M.  LE  PRINCE  ET  M.  D'ESPERNON 




1E  mal-heur  de  Beaufort  dans  la  Ville  de  Pamiers 
.conçeu,  et  enfanté  par  la  noire  trahisô  de  d'Auros 
^  et  rinfame  vente  de  Réalmont  faicte  par  Maugis, 
leva  le  menton  à  TArmée  de  M.  le  Prince  pour  pas- 
ser dans  la  montaigne  de  Viane  de  Lacaune,  et  dans 
le  Castrois. 

Lacaune  desbauchée  de  l'union  des  Eglises  par  les 
artifices  du  Marquis  de  Malauze^  et  par  la  corruption 
qui  avoit  saisi  le  cœur  des  plus  qualifiez  de  ce  lieu, 
mesmes  du  Pasteur,  duquel  la  timidité  a  enveloppé 
dans  la  perte  de  son  pauvre  troupeau  celle  des  Eglises 
circonvoisines,  avoit  par  une  submission  lâche,  et 
honteuse  plié  le  col  a  Tennemi  ouvert  de  ses  honneurs, 
de  ses  libertés  et  de  ses  consciences,  et  fait  passage 
trois  lieues  dans  la  montaigne  à  TArmée  de  M.  le 
Prince,  lequel  espérant  treuver  dans  Viane  les 
esprits  frappez  de  mesme  maladie  que  ceux  de  La- 


eaune,  pousse  nveà 
celte  petite  Villâttej 
et  lAouf  maisons. 

Mais?  d'Assas  estoit  dedanis  qui  lit  TOtràJj.  k 
iPTiïiçe  que  les  pîstollôs  ne  portent  point 4ft  eot)f»  âr 
mv'ame  qui  epaînl  Dieu,  et  qui  n'est  esclaîrée  qmâà 
i'honnein\  Pareille  feul  la  dispositîott  de  PradiocSi 
âultres  Chefs  de  guerre  qui  avoyciU  ae4:oûit 
à'AmêB  €€  voyage.  Pareille  eâtoît  rhuin^r  âeDii- 
crouts.GatïTWo&ur  delaplaca  et  celle  des  hMim 
fortifie/ on  rcsfo  saincte  resDUniori  (lar  Texf^mple,* 
autant  puissantes,  fjue  sacrées  oxtiûrtaiiûus  dû  Da* 
frêne  leur  l^asteur. 

UAméù  mûiÊaûei  campe  dbvaat  Ttaiie  sor  le 
mon€cnie[]t  du  mois  deMl^4<0^^ceste  année  t6S8.  Fa* 
ses  IcjgBmetits:  tire  âes  trenchées,  et  lignes  de  com^ 
munication  ;  dresse  s^pi  pièces  de  c^anon  en  hmmt 
fit  m  est  tûuâ  leâ  iôurs  aux  mmns  avec  les  A^at^ti. 
•qai.àfoinoedemousquetadeiï  luy  dimiini-  ut  le  tmmtKf 
et  des  S">lrlnts,  et  des  Chefs,  <MitT*c  Ie?sïjuels  demetin 
pour  gage  Neul-viUc,  aide  de  Mareschal  de  Cain^^ 
rArmée  de  M.  le  Prince. 

Cependant  M-  le  Prince  voyant  qu'il  a'avoil  plui 
faire  ni  à  cle  trahistrcs,  ni  à  de  lasches  n'ose  poinl 
sarder  vue  volée  de  eauon,  duquel  ou  se  conlenlioit 
tenir  par  fois  les  embrasures  ouvertes* 

Ne&ntmoms  afii»  qu'il  ne  feut  pas  dit  que  le  pi 
Prince  du  Sang  après  la  Famille  Hoyalle  fei 
traiiit  d'abandonner  une  bicoque  sans  coup  ft?nr 
quelque  part,  il  poinete  toute  sa  fureur  contre  un 
chant  pDUîIlé  qui  estait  &  deux  lieue3  de  Vi^e 
*^lé  S.  Seiié,  lequel  in'ïayaïitpotir  toute  fo^ 


qu'une  meschante  murettede  pierre  à  preuve  de  pom- 
mes pourries,  et  n'y  ayant  dedans  que  de  trente  cinq  à 
quarante  hommes  oblige  néanmoins  M.  le  Prince  à  y 
faire  marcher  devant  quinze  cens  hommes,  avec  deux 
gros  canons,  après  plusieurs  volées  desquels,  et  après 
trois  assauts  vigoureusement  soustenus,  Linas  qui 
commandoit  dedans  mit  tout  le  monde  dehors  en  sû- 
reté, en  laissant  que  le  feu  aux  qutre  coings  de  cette 
Bourgade,  et  le  despit  aux  ennemis  de  ne  trouver  de- 
dàs  que  trois  ou  quatre  pauvres  malades,  sur  lesquels 
ils  exercèrent  leurs  barbares  exploits  de  penderie,  et 
quatre  ou.  cinq  pauvres  femmes  vieilles  qui  feurent  le 
subject  de  leur  impudicité  toute  brutale.  Il  y  eut  en 
cette  attaque  soixante  des  ennemis  de  tuez^  et  plusieurs 
de  blessez. 

L'Armée  cependant  foudroyé  et  tempête  devant 
Viane,  mais  c'est  tant  seulement  avec  des  cris^  et  des 
hurlemens  pleins  de  menaces,  le  canon  néanmoins 
demeuroit  dans  le  silence. 

Dix  jours  se  passent  de  la  sorte^  après  lesquels  le 
Prince  sans  autre  deflfaut  que  celui  de  puissance  levé 
le  Siège  mais  par  despit  ne  vouleut  point  faire  enten- 
dre une  volée  de  canon  aux  Assiégez,  qui  suyvirent 
les  fuyards  avec  de  cris,  et  reproches  tels  que  chacun 
se  peut  imaginer. 

L'ennemi  ne  demande  que  d'autres  S'*  Sevés,  con- 
tre lesquels  il  puisse  faire  voir  l'effort  de  ses  armes. 
Il  s'en  prend  donc  à  Castelnau  qui  est  un  petit  Bourg 
sur  la  montaigne,  et  lequel  n'estoit  pas  capable  de 
résister  à  la  main,  s'il  eut  esté  vigoureusement  assailly 
par  douze  cens  hommes. 

M.  de  Chavaignac  Gouverneur  de  l'Albigeois  pour 
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les  Eglises  avoir  ietté  dedans  de  cent  à  six  vingt  hom- 
mes tirez  de  chasque  compagnie,  lesquels  fouettèrent 
si  furieusement  l'Ennemi  qui  les  venoit  assaillir  siuji 
canon,  qu'après  avoir  couvei-t  la  campaignede  morts, 
ils  Tobligcrent  à  mener  devant  trois  pièces  de  batterie, 
et  lors  tous  ceux  de  dedans  abandonnèrent  la  Pince 
selon  l'ordre  qu'ils  en  auoyent  de  M.  de  tlhavaigna». 

Mais  l'opiniastrc  humeur  de  quelque  ieune  ^'Idat 
les  ayant  fait  rentrer  dans  la  Place  leur  fît  sçavoirnar 
îa  perte  de  leurs  vies  que  c'est  estre  fol  que  de  faire Ir 
faible  mutin  dans  un  des  plus  misérables  lieuxdu 
monde,  battu  puissamment  par  le  canon  etai>.<ie;:êd? 
toutes  parts. 

Brassac  qui  n'est  qu'à  un  quart  de  lieiie  de  Caskr 
nau  dansS  le  Valon  est  abandonné  par  les  trouj^os  du 
Sieur  de  Chavaignac,  comme  ce  lieu  estant  oinw 
moins  teiiîil)le  au  canon  que  S.  Seiié,  ni  Cnstoliuvi: 
C;u-pour  1m  main  l(?s  lroui)Os  do  M.  le  I-^rim-t»  v  a\:v 
r(.MM,'u  (le  sanglants aflV()nt.'^<Mi  «juolqiu's  escanihnh"  ■ 
es(juelles  elles  aiioiët  pei'dii  de  soldais  roinnit»  >; 
bataille, \)iU'  la  lùuable  générosité  do  nos  G^/ns, 
culierenient  i)ar  la  compaignie  des  si  »li.lats  de  Mi!" 
ojnduite  j)ar  Malrieu. 

(Jependant  la  prinse  de  la  \'illo  do  MavrMei-  - 
l'Année  <lo  M.  le  Duc  de  Kolian  :  le  sio^uo  et  ^k^^: 
du  (,'hasteaii,  (pii  est  une  des  plus  1VhMo>  ]iii.''V* 
Fi'ance  :  la  dest'aicte  du  sernurs  qui  vom  iit  pf.ii- 
vrer  le  (.'liasteau  du  sie/Lre  et  raui(nuaiIlor  i-mmi;  -  ■ 
plus  d(ju\ snnnn(}il  à  M.  le  Prince,  à  M.  Mmii: 
ranci,  îi  M.  d'Mspernon,  et  an  sieur  do  Hastenrii-r - 
L'eiinenn"  se  desinenge  de  cesteexecution  <-onniiO!! 
favorable  an  General  des  Eglises,  qu'aucun  de> 
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de  M.  le  Prince  ne  lui  portoit  de  dommage.  On  croit 
encore  estre  assez  à  temps  pour  y  faire  présenter  un 
second  et  plus  fort  secours. 

A  ces  fins  dixsept  compaignies  sortent  de  Montpel- 
lier^ lesquelles  ioignent  peu  après  T Armée  de  M,  le 
Prince,  lequel  s'estoit  rendu  à  Vabre  en  Roûergue 
dans  le  Gouvernement  de  M.  d'Espernon,  environ  le 
vingt-deuxiesme  du  mois  de  May. 

Une  coppie  de  lettre  de  M.  d'Espernon  dressante  au 
Baron  de  Pujol,  dattée  de  Rodés  le  24.  de  May,  et  la- 
quelle feut  trouvée  dans  la  poche  d'un  des  ennemis 
morts  devant  S.  Affrique  nous  apprend  que  ces  Sei- 
gneurs se  debvoyent  rendre  ensemble  à  Vabre  pour 
assister  Mayrûeis. 

Toutesfois  les  ordres  establis  auparavant  dans  le 
Vabrois,  et  Païs  de  Roûergue  pour  Tentretien  des 
troupes  de  M.  le  F*rince,  et  de  tout  cequi  estnecessaire 
pour  un  Siège  nous  ont  fait  croire  que  la  Cabale  de 
quelques-uns  de  ce  Païs  auoit  eu  le  pouvoir  sur  Tes- 
prit  de  M.  le  Prince  que  de  se  faire  résoudre  à  assie- 
gen  la  ville  de  S.  Affrique,  qui  est  la  meilleure  de  tout 
le  Vabrois  et  que  les  ennemis  appellèt  ordinairement 
la  gallerie  de  M.  de  Rohan. 

A  ces  fins  le  26,  iour  du  mois  de  Mai  M.  d'Esper- 
non ioint  M.  le  Prince  à  Vabre  qui  n'est  esloigné  de 
S.  Affrique  que  d'une  petite  de  demy-lieue.  Là  mesme 
se  rendit  quelque  iours  après  l'Armée  ennemie  com- 
posée de  cinq  à  six  mil  hommes  de  pied,  et  huict  cens 
chevaux,  avec  quatre  canons  calibre  du  Roy,  deux 
des  plus  belles  coleuvrines,  et  trois  fauconneaux,  qui 
portoient  de  la  grosseur  d'un'orange. 

Tous  les  voisins,  et  une  infinité  d'estràgers  accou- 
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îe  do  S.  Affrique. 

\'îil)rc  politt^  ville^  et  rjui  porte  le  nom  d'Eve.s<.4ié,  a 
donné  l'appellalioa  au  Païs  du  Vabrob,  lef|uel  estwii 
mmposé  d'unainfinitéde  pludieufâ  bemm  ôtigrt^ 
valons,  et  d'un  million  dt!  niont^^n«Htes  et  iiiefaol^ 
contient  aussi  pUisîéiirs  villes  et  v  illa^i^e^^j  le*^  meitled^ 
vm  diisquetlcs  sont  tenues  ptiv  ceux  fie  la  Religion, eï 
par  le  moyen  deiquélles  sa  fait  lâ  communk$itàm4m 
Scvenos  avec  rAHiigeois. 

S.  AHViipM^  i-^t  [:3  iih-itleurv,  Li  pins  lielle.  eila|>tuî! 
grando  do  tout^^ï^i  ces  Viilrs.  Kilo  est  assise  dms 
des  pîUB  délicieux  talons  ^lii  soyenl  dans  UmtW 
ergue,  loque!  sé  seïrant  iUâques  &  ti^avoir 
toin  qn'uii  petit  rpmrt,  ou  demi  quart  de  ijeùéde 
va  s'allotigeant  par  divei's  despartameiis  iits^ue^  & 
deuKliaîïes  de  pais.  Les  monfeaigoeg  qui  easerrnïioi^ 
terrain  sont  toutes  embeUles  de  foresis,  ebamps  é 
vignes  très  aboiidaute^^.  La  petite  Rivière  de  Sorgtii 
arrousantla  valée,  et  flottant  contre  la  muraille  deli 
Ville,  par  un  mouvement  plein  de  rapidité  rend  tf*uli 
la  cofitrée  merveilieusemèt  agréable  à  vdr  mmm 
aussi  par  l'email  des  pruivies  qu^elIe  arrouse,  et  m 
arbres  fniirtiere?,  l't  nntrî;'?^ qu'elle  humecte,  et  Ies-"ni*M 
fuiuTiissent  aux  plus  chauds  iours  d'esté  un  uaibnigÊ 
agréable  plus  d^uae  lieuê  et  demi  de  ehamXn. 

Celfê  vîU^^ï^iiipoâée  d'eavtroa  cinq  cens  feux, 
quds  il  y  peut  avoir  le  quart  de  Pafttate^i^ast^  {>âM 
CTfpniiHe  d'une  vieille  muraille  de  pierre,  aèsez  hii*!^ 
aueç  quelques  petites  tours,  et  porta ux,  ayant  au  d*j 
vaîit  11Û0  petîtô  muretté.  Bm  trois  eostœ  (carsafon 
-ratim  un  peïi  aa  imrpâjv  '^te'^  On.|>ettl  fossé  «rw 
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aux  iardinages  ;  Et  du  qiiatriesme'costé,  c'est  à  dire 
du  costé  du  midi  tirant  vers  le  couchant,  elle  touche 
la  petite  Rivière  de  Sorgue. 

Outre  cet  enclos  il  y  a  encore  trois  Fauxbours  dans 
lesquels  on  entroit  de  toutes  parts,  et  dans  lesquels  il 
y  a  de  bonnes,  et  belles  maisons.  Deux  de  ces  Fauix- 
bourgs  sont  au  décade  Teau,  c'est  à  dire  ioignant  la 
muraille  de  la  Ville.  La  Rivière  est  entre  la  Ville,  et  le 
troisiesme,  à  laquelle  il  est  ioint  par  un  beau,  et  fort 
pont  de  pierrs  composé  de  trois  belles  arches. 

Cette  Place  a  pour  soy  de  tres-grandes  commoditez, 
et  de  tres-grandes  incommoditez. 

Ses  commoditez  sont.  Que  vingt  mille  hommes  ne 
la  peuvent  pas  bien  assiéger  de  toutes  parts.  Que  les 
quartiers  des  ennemis  ne  se  peuvent  pas  bien  secou- 
rir Tun  l'autre.  Que  les  advenues  sont  mal-aisées  pour 
le  canon.  Que  l'infanterie  peut  gourmander  la  Caval- 
lerie.  Que  sans  les  vivres  Je  dehors  une.  Armée  ne 
sçauroit  camper  devant  trois  jours.  Que  toutes  les 
bonnes  Villes  circonvoisines  sont  dans  l'union.  Mil- 
Ihau  est  à  quatre  lieues  :  Cornuô  à  quatre  :  S.  Félix 
à  deux  :  Le  Pont  de  Camarès  à  trois  :  Viane  à  six  :  et 
l'entrée  des  Sevenes  à  huict,  et  partant  qu'elle  est  bien 
aisée  à  secourir. 

Mais  ses  incommoditez  sont.  Que  les  Fauxbourgs 
qui  sont  la  meilleure  partie  des  logemens,  s'estendent 
beaucoup.  Que  la  Nature  semble  par  une  grandequan- 
tité  de  commandemens,  et  meurtriers,  et  autres  s'es- 
tre  opposée  à  toutes  les  fortifications  qu'on  y  voudroit 
faire.  Que  le  terrain  en  la  pluspart  des  endroits  est 
tout  graveleux.  Et  que  la  garde  en  est  grande  eu  es- 
gard  au  nombre  des  habitans. 


tel  travail. 

Le  Sieur  de  Lavacaressc  (^'adct  de  la 
vos,  à  laquelle  la  Ville  a  de  singulier 
estant  Gouvcrnear  de  la  Place  se  trou 
passion  d'autant  plus  grande  à  la  eons< 
siège  que  la  difficulté  en  estoit  grande. 

Les  heureux  succez  desquels  Dieu  1 
Siège,  et  prinse  de  la  Ville,  et  Forteres: 
vers  le  demi  mois  d'Octobre  dernier  lu 
puissants  aiguillons  qui  le  portoient  i 
en  mieux. 

Il  prie  Bastide  Tolosain  Pasteur  de  c 
à  laquelle  il  au  oit  esté  donné,  et  promei 
tere  par  le  Synode  Provincial  de  S.  Aflric 
trois  mois  avant  la  guerre,  de  passer  ui 
de  ses  plusserieuscsoccupations,  et  de  i 
la  conservation  des  corps  de  son  trou 
il  veilloit  pour  le  salut  des  âmes.  Geste  ] 
vacaresse  est  suivie  d'un  ordre  expi'ès 
deRoIian. 

La  nécessité  mere  des  inventions  por 
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là  mesmement  lesquels,  tel  que  luy,  avoyent  par  tous 
moyens  essayé  d'esviter  la  prinse  des  armes  dans  le 
Vabrois,  et  sentant  arriver  le  temps  d'une  naturelle  et 
pas  conséquent  très  iuste  deffence.  Il  met  donc  en 
usage  sur  le  papier  ce  qu'autrefois  il  avoit  practiqué 
sur  le  papier* 

Il  marque  trois  Demi-lunes,  une  Platteforme,  deux 
Bastion,  et  un  Demi-bastion  avec  leurs  courtines.' 
Fait  creuser  un  fossé  de  dix  canes  de  large,  et  douze 
pans  en  profondeur,  et  dispose  le  tour  en  telle  sorte, 
que  ce  travail  estant  une  fois  achevé  il  n'y  aura  com- 
mendement,  ni  enflleure  qui  puisse  incommoder  ceux 
;qui  seront  à  la  deffence.  Cet  ouvrage  feut  commencé 
dans  le  mois  de  Febvrier  dernier. 

Bastide  ayant  enfermé  les  deux  Fauxbourgs  qui 
sont  deçà Teau,  et  ayant  creusé  le  fossé  tout  à  Tentour, 
eflevé-en  pierre  et  chaux  les  deux  Demi-lunes  qui  sont 
sur  la  Rivière,  et  mis  ez  autres  endroits  le  terrain  en 
quelque  deffence  suffisante,  il  parla  clair  et  net  aux 
Habitans,  pour  les  faire  résoudre  à  fortifier  le  Paux- 
bpurg  qui  est  au  bout  du  Pont,  et  à  tenir  le  cômende^ 
ment  de  Pechbourrillon  :  d'autât  que  toute  la  Ville' se 
trouve  au  milieu  de  ces  deux  pièces  :  avec  cet  ordre 
•neantmoins,  que  le  Fort  de  Pech-bourrillon  ne  se 
feroit  qu'à  la  veûe  de  l'ennemi. 

Ce  troisiesme  Fauxbôurg,  qu'on  appelloit  aupara- 
vant Traupon  ^  composé  seulemêt  de  douze  maisons 
fcômmença  d'estre  fortifié  vers  le  demi  mois  d'Avril, 
Et  pour  allécher  insensiblement  les  Habitans  à  un 
heau  Bt  bon  travail,  Bastide  fit  commencer  par  les 


(1)  Transporteurs. 


rontrant  ét  droit,  avide  uae  Dr^mUlutie,  ct-j 
à\mt  aux  tîabilâDg  \ù  travail  quB  moïi  à  kira  paf  I 
dedans. 

Ce  travail  de^  comas  est  prasqti^  eoifimai^  i 

achevé  en  mesme  temps*  II  est  envîromié  d'anpeÉj 
fossé  quatre  cân^s  et  demi  de  large,  et  de  àh  \im] 
m  prolbndeur.  La  gazoîiade  a  autres  di3£  panssut^ 
tarfel  aaec  im  parapets  &  preuve,,  et  en  lalt^ 

t  trau0r»9mie0asaires,  et  râes  isoti vertes  0Qt« 
en  cor  à  faire,  par  la  caprice  do  quelques  fiabîtaiis.  ^dl 
ont  eu  le  repentir  pour  salaire  de  n'avoir  ereu  Bastide,  i 
lors  q  u  il  leur  marquolt  iusques  à  un  poulce  de  tem  J 
eifâroits  par  lœquels  Ha  aerôyent  et  assiège  at  bitt&] 
Or  dautant  qfascsB  travail  de  cornes,  pourlê] 
n'est  point  soustenu  par  i©  travail  de 
'^m  est  encore  à  faire,  il  porte  la  forme  de 
demi  Bastîoiis  leaffueis  pour  oobs  tae^t^pnede 
apiireiîations  populaires  nous  appellercinâ  BasticiD&j 
Le  premier  travail  est  composé  do  ces  pièces qirii 
sont.  La  Ûemi-lune  du  Roy.  La  Demi-lune  4è 
Roy)ie<etcm-  deii3L  a^ni  le  long  ûé  Teaii),  La  Ph 
Mmù  tie  rfilKiïgUe,  laijueUe  d'un  -cc^  r^àrdiH 
RiÈiîere,  et  de  Tantre  le  Ruisseau  des  movilîn^^^  eï 
le  moyen  de  laquelle  [.noce  on  a  l'usage  libre  de  H-^n^ 
mautiûâ*£#a  Demi-lune  de  Madame  do  Rohan, 
pmmrmm  le  ifôM(iioiêiid6itieat  de  Pé 
pour  en  esvitcr  la  batterie.  Le  Bas^<m  dd  RollM^J 
Bastion  de  Bastide.  Le  Bastion  de  Lavacaress&Jf 
quel  d'un  eost^  regarde  dans  la  Riuiere.  Touk^*^! 
pl^neé^fi^t  noofifiiée^  Belon  l'ordre  qu'elles  sù{£ 
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Tout  le  travail  qui  est  entre  la  Demi-lune  du  Roy, 
et  le  Bastion  de  Rohan  enferme  le  grand  Fauxbourg, 
lequel  à  présent  on  appelle  Ville  nouvelle. 

Despuis  le  Bastion  de  Rohan  iusquesau  Bastion  de 
Lavacaresse  est  le  Fauxbourg  qu'on  appelloit,  des 
AlbaredeSy  et  lequel  a  présent,  on  nomme  Ville" 
blanchey  pour  suivre  Topinion  de  ceux  qui  croyent 
que  S.  Affrique  est  la  Ville  que  quelques  Anciens  ont 
nommée,  Leucopolis,  c'est  à  dire,  y^ille-blanche,  et 
qu'elle  estoit  assise  sur  le  terrain  de  ce  Fauxbourg. 

Le  troisiesme  Fauxbourg,  qui  est  celui  du  Pont 
ayant  été  enclos,  le  conseil  de  guerre,  et  de  Ville 
trouva  bon  de  l'appeller  Ville-Louys,  pour  faire  voir 
à  nos  adversaires  qu'au  milieu  de  nos  plus  sensibles 
douleurs  nous  baisons  la  main  qui  nous  frappe  et 
prions  sans  cesse  pour  celuy  qui  en  sa  dignité  Royalle 
porte  avec  eminence  par  dessus  tout  le  reste  des  Rois 
du  monde,  la  visve  image  de  Dieu. 

Cette  appellation  porta  Bastide  à  faire  graver  sur 
une  table  d'attente  les  deux  vers  latins  suivans  pour 
estre  placez  sur  le  frontispice  du  P.ortail  de  Ville- 
Louys.  .  , 
LeveiapoUs  rigido  vastante  hœc  culmina  Marte 
Auspiciis  LODOÏCE  tuis  hœc  mœnia  ponit 

Les  pièces  de  cesté  Fortification  sont.  Le  Bastion 
de  l'aigle,  Le  Bastion  du  Lion.  Le  Bastion  du  Dragon. 
Le  Bastion  du  Laurier.  La  Lemi-lune.des  filles. 

Le  Bastion  du  Pragon  en  sa  ligne  la  plus  longue 
est  grandement  incommodé  par.  un  commendement  à 
port.de  carrabine,  lequel  voit  nettement  tout  le  dedans 
.d'icelle,  et  lequel  a  telle'  proportion  à  sa  baze  qu'un 
àciïiq^.  ' 
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De  plus  le  fossé  en  cet  endroit  n'estoit  pas  creusé  à 
demi,  et  vis  à  vis  de  Tangle  du  Bastion,  qui  est  aigu 
de  65  degrez,  une  portion  d'un  Habitant  restoit  à 
faire,  laquelle  auoit  entre  soy,  et  le  dehors  du  fossé 
une  autre  portion  bien  creusée,  large  de  cinq  à  six 
pans,  et  longue  de  cinq  canes,  ce  quest  très  important 
de  remarquer.  loignez  à  cela  qu'auprès  du  mesme 
endroit  le  fossé  etoit  presque  comblé  par  un  gros  tronc 
de  Noyer  anec  quelques  branches. 

Le  trauail  de  S.  Affrique  estant  en  cet  état.  Lava- 
caresse,  et  les  Habitans  voyans  que  TArmée  de  M.  le 
Prince  alloit  grondant  comme  un  orage,  prest  à  fon- 
dre sur  le  Roûergue,  despechent  en  toute  diligence 
vers  M.  lequel  estoit  lors  devant  le  Château  de  May- 
rûeis  :  On  l'asseure  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  porter 
à  quitter  son  gënereux  dessaing,  et  que  moyennant 
deux  Régiments  de  cinq  cens  hommes  chacun  on  luy 
rendra  bon  conte  du  Vabrois. 

Cependant  tous  les  Habitaus  sont  rengez  en  sept 
compagnies  de  50  hommes  cTiacune,  auec  nombre  Suf- 
fisant d'autres  Habitans  pour  veiller  sur  les  plus  pres- 
santes nécessitez  de  la  Ville. 

.  Ces  compagnies  estoyent  celles  cy  :  1.  La  Compa- 
gnie de  Lavacaresse  colonelle.  2.  De  Bastide.  3.  De 
Batsergues  premier  Consul.  4.  de  Dirnac.  5  de  Maze- 
ran.  6.  De  Peilié.  7.  De  Robelet,  qui  commandoit  ceux 
qui  l'avoyenVsuivi  au  secours  de  Viane. 

Encore  le  Chasteau  de  Mayrùeis  n'estoit  pas  des- 
peché  que  M.  enuoyg,  dans  le  Vabrois  M.  le  baron 
d'Aubais  Mareschal  de  camp  de  son  Armée,  auec 
trois  Cornettes  de  Cauallerie,  et  enuiron  huict  cens 
hommes  de  pied.  La  Cauallerie  estoit.  La  Cornette  du 
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dict  Sieur  d'Aubais.  Celle  de  S.  Estebe  son  frère.  Et 
celle  de  M.  le  Baron  d'Alez,  parmi  lesquels  il  y  auoit 
encores  la  compagnie  des  mousquetons  du  mesme 
sieur  d'Aubais. 

L'infanterie  estoit  composée  des  troupes  qui  auoyent 
esté  les  plus  prestes  des  Régiments  de  Bimart,  de 
Fourniguet,  et  de  Sendres. 

Auec  ces  gens  de  guerre  le  Baron  d'Aubais  se  rend 
à  S.  Afîrique  le  17,  iour  du  mois  de  May,  et  le  20,  au 
Pont  de  Camarès. 

'  Le  Baron  d'Aubais  sur  lequel,  comme  sur  une  per- 
sonne douée  de  toutes  les  qualitez  nécessaires  à  un 
homme  de  sa  condition  M.  auoit  deschargé  tout  le 
soing  du  secours  du  Vabrois,  veillant  continuelle- 
ment fur  les  mouvements  de  M.  le  Prince  qui  le  22 
iour  du  mois  de  May  s'estoit  rendu  à  Vabre,  et  voyant 
que  les  troupes  ennemies,  le  24,  du  mesmes  mois 
laissoiët  le  Pont  de  Camarès,  à  Tescart  envoya  le  mes- 
me iour  le  Sieus  de  Bimart  à  S.  Affrique  auec  250 
hommes  de  son  Régiment,  et  la  Cornette  de  Caualle- 
rie  du  Sieur  de  S.  Estebe  son  frère,  conduite  par  Ver- 
bisson  son  Cornette  et  celle  du  Baron  d'Alez  conduite 
par  son  Lieutenant  Duperé. 

Le  Régiment  de  Bimart  prent  d'abord  à  garder,  les 
Demi-lunes  du  Roy,  et  de  la  Roine,  et  de  la  Plate-forme 
de  l'Euangile  deçà  l'eau,  et  les  Bastions  de  l'Aigle,  du 
Lion,  et  du  Dragon  delà  l'eau.  Les  compagnies  de  la 
Ville  gardoyent  le  reste. 

Le  lendemain,  qui  estoitle  25.  iour  du  mois.  Bas- 
tide s'empare  du  commendemët  de  Pech-bourrillon, 
et  y  fait  en  toute  diligence  eslever  un  Fort  de  gazon, 
qui  dans  trois  iours  feut  en  deffense  suffisante,  et  qui 


18  - 


du  depuis  feut  tousiours  gardé  partleux  compagnies» 
Ce  Fort  aduance  une  teste,  les  lignes  de  laquelle 
desrobées  à  toute  batterie,  pour  raison  des  penchans 
qui  sont  à  droite  et  à  gauche,  ne  font  voir  que  Tagle 
saillant  opposé  à  un  commendement  qui  est  sur  le 
devant.  I^e  derrière,  et  les  costez  du  Fort,  tant  du 
costé  de  la  Ville,  que  des  moulins  sont  taillez  en 
précipice. 

Ce  fort  a  esté  appelé  par  les  Assiégez,  le  Fort  de  la 
Vérité.  Il  met  à  couvert  tout  le  travail  de  Ville-Louys 
par  derrière,  et  le  travail  de  Ville-neufve,  et  Ville- 
blanche  par  deuant  et  par  flanc. 

I^e  26,  iour  du  mesmes  mois  la  compagnie  de  La- 
coste, qui  estoit  du  Régiment  de  Bimart,  et  qui  avoit 
arresté  à  Viane,  se  ioignit  à  son  Régiment,  et  print 
ses  postes  auec  luy. 

lusques  là  il  n'y  auoit  pas  trois  cens  hommes  de 
guerre  estrangers  dans  S.  AflFrique. 

Cependant  M.  d'Espernon  estant  parti  de  Rodés 
avec  quelque  Cauallerie  se  rend  à  Vabre  le  27  iour  de 
ce  mois,  ou  M.  le  Prince  Tattendoit,  et  ou  toute  l'Ar- 
mée se  doibt  rendre  le  lendemain,  composée  de  dix 
compagnies  du  Régiment  de  Normandie,  autant  ou 
environ  de  Picardie,  des  Regimens  de  Falcebourg, 
de  Saincte  Croix  de  la  Morlierc,  de  Vieullé,  d'Albi, 
et  autres,  faisans  de  cinq  à  six  mille  hommes  de  pied 
et  huict  cens  chenaux. 

M.  le  Prince,  et  M.  d'Espernon  passent  le  28  à  se 
rafraichir  dans  Vabré,  et  à  consulter  ce  qu'ils  ont  à 
faire.  On  leur  esseure  que  S.  Aflfrique  n'est  pas  le 
desiuner  de  trois  Regimens.  Qu'au  pis  aller  elle  ne 
souflfra  iamais  quinze  volée  de  canon.  Que  de  dans  il 
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n'y  auoit  que  de  lusches.  Et  qu'on  y  auoit  des  intelli- 
gences qu'il  ne  faloit  pas  mespriser. 

Un  esprit,  des  plus  estourdis  et  des  plus  brutaux 
que  le  Rouërgue  aye  iamais  porté,  qui  est  un  quida 
de  Galtier  luge  de  S.  Affrique  feut  celuy  que  les  eu- 
vieux  de  la  reputatiô  de  M.  le  Prince  et  de  M.  d'Es- 
pernon  ont  employé  pour  persuader  l'entreprinse  de 
ce  Siège  à  ces  Seigneurs  :  Afin  qu'il  soit  remarqué  à 
l'advenir  que  les  deux  plus  subtils  et  puissants  esprits 
de  France  ont  estes  conduits  par  un  aveugle  et  pédant 
de  luge  dans  les  précipices  d'un  million  de  regrets  et 
de  repentirs.  Ainsi  Dieu  souffle  sur  les  dessaings  de 
ceux  qui  ne  demandent  que  l'effusion  du  sang  de  son 
Peuple. 

Toutes  choses  donc  se  préparent  à  Vabre  pour  le 
Siège  de  S.  Affrique.  C'est  pourquoy  M.  le  Prince 
donne  ordre  de  reconnoistre  la  Place  \q  Lundi  29.  iour 
du  mois  de  May. 

Le  28.  de  ce  mois  la  compagnie  des  soldats  de  Mil- 
conduite  par  Malrieu,  et  composée  de  quatre  vingts 
bons  et  braves  hommes  arriva  de  Viane  sur  l'heure 
de  midy  et  print  sa  poste  au  Bastion  de  Lavacaresse, 
lequel  elle  garda  et  fortifia  pendant  le  siège. 

Auec  Malrieu  le  mesme  iour  arriva  le  Capitaine 
Lacsosse  et  sa  compagnie  qui  faisoit  cinquante  hom- 
mes, laquelle  ayant  esté  logée  dans  la  Lemi-lune  du 
Roy  elle  fit  serrer  dans  une  des  postes  plus  prochai- 
nes une  des  Compagnies  de  Bimart  qui  auoit  ce  loge- 
ment auparauant. 

Le  mesme  iour  Verbisson  et  Duperé  auec  leurs 
compagnons  de  cheval  et  quelques  peu  d'Infanterie 
vont  en  plein  midi  à  la  barbe  de  l'ennemi,  et  à  la  porte 
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dé Vabré  brufler  le  Hameau  de  la  Cazotte  pour  in- 
commoder les  logements  des  Ennemis,  lesquels  sans 
dire  mot  soufifrirent  patiemment  ceste  algarade. 

Nos  Gens  se  retirans  au  petit  pas  bruslèrênt  tout  ce 
qu'il  y  a  de  logeable,  sauf  le  Village  de  Vendalobes, 
dans  lequel  TEnnemi,  un  quart  d'heure  auparauant 
auoit  logé  un  régiment  entier. 

Le  lundi  29.  du  mesme  mois  à  l'heure  de  midi  l'Ar- 
mée ennemie  estant  partie  de  Vabré  commença  à  pa- 
roistre  par  divers  endroits. 

La  sentinelle  du  Clocher  ayant  sonné  l'alarme  les 
Bastionsde  l'aigle,  du  Lion  et  du  Dragon  se  trouvèrent 
soustenus  comme  nous  auons  dit  cy  deuant  par  de 
Compagnies  deBimart  :  celuy  du  Laurier  par  celle  de 
Bastide,  et  la  Demi-Lune  des  Filles  par  celle  de  ftou- 
belet. 

Nostre  Cauallerie  estoit  toute  preste  auec  quelques 
pelotons  d'Infanterie,  lors  qu'environ  neuf  cens  hom- 
mes de  pied,  accompagnez  de  trois  cens  chenaux  pa- 
reureut  au  dessus  de  la  montagne  des  Fourches,  au 
front  de  Ville-Louis,  d'où  l'on  pouuoit  facillement 
considérer  et  la  Ville  et  le  trauail. 

Les  Gens  de  pied  des  Ennemis  s'aduancèrent  à 
droite,  et  enfilèrent  le  bort  de  la  Montagne  advançans 
iusques  à  cens  pas  des  Fourches,  ou  ayans  fait  Alto 
ils  demandèrent  deux  cens  mousquetaires,  qui  ga- 
gnèrent trois  cens  pas  au  dessoubs  des  Fourches, 
pour  se  rendre  maistres  des  aduenuës.  Cependant 
leurs  gens  de  chenal  se  tenoyent  à  droite,  esloignez 
de  l'infanterie  d'un  port  de  mousquet.  Dans  ces  trou- 
pes estoyent  M.  le  Prince,  et  M.  d'Espernon  pour 
considérer  la  Place,  • 
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L'autre  partie  de  l'Armée  ennemie  rengée  en  ba~ 
taille  auoit  prins  le  long  du  Valon  à  deux  grandes 
mousquetades  de  la  Ville,  soubs  lafaueur  des  Noyers 
qui  en  abondance  embellissent  ceste  valée. 

Verbisson  à  la  teste  de  ses  compagnons,  Duperé 
à  la  teste  des  siens  vont  le  petit  pas  de  leurs  chevaux 
à  demi  port  de  pistolet  recognoistre  la  posture  de 
TEnnemi  soubs  ces  arbres. 

Trente  de  nos  mousquetaires  filent  à  la  faveur  des 
gens  de  cheval,  et  attaquent  une  rude  escarmouche^ 
laquelle  duraiusques  à  ce  que  l'Ennemi  feut  contraint 
de  se  retirer  de  ce  costé,  au  signal  que  luy  donnèrent 
ceux  qui  estoyent  sur  la  montagne. 

Mais  cependant  voyons  quel  séjour  font  les  autres 
és  environs  des  Fourches,  La  Vacaresse  qui  s'estoit 
rencontré  du  costé  des  autres  Fauxbourgs  s'advance 
en  toute  diligence  pour  commender  quinze  Mousque- 
taires ou  Rouëttes,  lesquels  la  pluspart  estoyent  de  la 
Compagnie  de  Malrieu,  afin  de  faire  trembler  la  main 
à  ceux  qui  tenoyent  les  lunettes  d'approche.  Mais  ils 
n'avoyent  pas  encore  receu  cet  ordre  que  cinq  soldats 
volontaires,  entre  lesquels  il  y  avoit  quelques  domes- 
tiques de  Lavacaresse,  s'estoyent  advancez  le  long 
du  rocher  pour  escarmoucher  les  deux  cens  qui  es- 
toyent descendus  au  dessoubs  des  Fourches. 

Ici  les  plus  impies  verront  la  vérité  des  promesses 
de  Dieu  contenues  au  livre  du  Leuitique  ch.  26.  v.  8. 
en  ces  termes.  Cinq  cT entre  vous  en  pour suyvr ont 
cent^  et  cent  en  poursuivront  dix  mille,  et  vos  enne- 
mis tomberontpar  Uespée  devant  vous.  Mais  voici 
bien  une  plus  grande  faveur  du  Ciel,  car  ces  cinq  sol- 
dats seulets  ont  attaqué  ces  deux  cens  ennemis  eu 
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leur  poste  avec  une  si  grande  furie,  qu'après  en  avoir 
blessé  plusieurs  et  tué  iles  forcèrent  de  se  retirer  en 
desordre,  et  de  gagner  honteusement  les  Fourches, 
sans  estre  prossez  que  de  ces  cinq  tant  seulement. 

L'Ennemi  se  couvrant  des  Fourches  fait  semblant 
des'opiniastrer  :  Mais  cependant  les  quinze  commen- 
dez  par  Lavacaresse  ioignent  les  cinq  qui  avoyent  fait 
cest  action  si  glorieuse. 

C'est  ici  que  nous  avons  veu  ce  qu'à  peine  nos  yeux 
peuvent  croire.  Ces  vingt  teste  baissée  poussent  de 
bas  en  haut,  et  attaquent  ces  deux  cens  de  l'Ennemi  : 
en  leur  seconde  poste,  iusques  à  brusler  le  pourpoint. 

Le  desordre  se  fourre  derechef  parmi  les  Ennemis,  . 
auec  plusde  confusion  qu'à  la  première  fois.  A  peine 
se  peuvent  ils  sauver  dans  le  gros  et  retirer  leurs  ' 
blessez  qui  estoyenten  nombre.  Ils  laissent  de  morts 
à  la  discrétion  de  nos  vingt  soldats  qui  les  despouil- 
lerent  à  leur  barbe. 

Quelques  femmes  pui  auoyent  suyvi  de  la  Ville 
auec  du  vin  et  des  confitures  sont  à  temps  pour  arra- 
cher l'espée  des  mains  des  Ennemis  mourans,  les- 
quelles elles  portèrent  toutes  sanglantes  dans  la  Ville. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  ces  deux  cens  Poltrons  s'es- 
tans  retirez  dans  le  Gros  pensent  estre  dans  une  par- 
faicte  asseurance  ;  et  de  faict  qu'elle  peur,  ni  quel  mal 
pouvoient  faire  vingt  soldats  à  neuf  cens  hommes  de 
pied  rangez  en  bataille,  soustenus  par  trois  cens 
hommes  de  cheval  ?  Mais  Dieu  qui  rend  les  mains  de 
ses  Enfants  habilles  aux  combats  assista  tellement  ce 
petit  nombre  qu'auec  un  courage  incroyable,  et  voyant 
que  la  Cavallerie  ne  le  pouvoit  pas  offencer,  il  donne 
plus  rudement  que  iamais  droit  au  Gros,  en  tombe 
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plusieurs,  et  les  force  à  quitter  la  place  libre,  et  de  se 
retirer  en  desordre. 

Nos  Gens  reviennent  dans  la  Ville  pleins  de  con- 
tentement et  de  gloire  d'un  commencement  si  heu- 
reux. Les  Soldats  de  Malrieu  portent  au  bout  de  leurs 
piques  les  habits  sanglants  des  Ennemis  morts,  et 
tous  s'éstans  rendus  dans  la  Place  d'armes  qui  est  au 
fonds  du  Bastion  de  Dragon,  Bastide  Pasteur  après 
auoir  fait  chanter  lePseaume  3,  rendit  solennellement 
grâces  à  Dieu  de  ce  bénéfice. 

Il  n'y  eut  en  tous  ces  combats  qu'un  seul  soldat  de 
la  compagnie  de  Roubelet  de  blessé,  et  encore  feutce 
légèrement,  et  un  gendarme  du  Baron  d'Alez  blessé 
à  la  main  d'une  mousquetade,  cependant  que  la  mon- 
tagne ruisselant  du  Sang  des  Ennemis  on  rencon- 
en  divers  endroits  les  loupins  de  crasne  et  de  cervelle. 

Les  corps  des  Ennemis  morts  qui  auoient  eu  pour 
dernier  lict  les  Fourches  s'en  alloient  y  estre  pendus 
par  quelques  uns  de  nos  soldats,  si  le  Gouverneur,  le 
Pasteur,  et  autres  Chefs  n'eussent  arresté  ceste  pas- 
sion, et  fait  traicter  les  morts  en  gens  de  guerre. 

La  journée  se  passe  de  la  sorte  laissant  aux  Assié- 
gez une  ardeur  incroyable  de  reuoir  l'Ennemi,  et  leur 
laisse  pareillement  la  liberté  de  discourir  de  ses 
dessaings. 

Le  nombre  des  canons  que  l'ennemi  conduisoit 
nous  faisoit  comprendre  qu'au  pis  aller  M.  le  Prince 
ne  pouuoit  que  dresser  deux  batteries  pour  faire  bres- 
che  suffisante.  C'estoit  donc  à  nous  à  deviner  par  quel 
endroit  nous  debvrions  estre  attaquez. 

Bastide  prie  les  Chefs  de  guerre  de  remarquer  ces 
trois  choseé.  La  première  est  la  contenance  des  enne- 
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tagne pour  occuper  le 
duBaallon  du  Dnigun,  La  seconde,  quU  n\  m^ii 
.point  SkWûUîi  cingle  ni  ti,iXïio  plus  faSMp  fiuf"  iv]\\y\;i. 
LatroîsîesmeqLie  a  faire  deux  batterie»  1  Eûhcdij 
raison  deb liait  battre  les  deux  lignes  de  la  T« 
Conclud.  Prêmierement»  qu'il  foJIoît  fkirâ  u! 
gardé  par  rent  linjnmcs  sur  le  commefnf*uiient 
•I^gOTK  Sri'uiHleiueiU  f|ii  il  falluii  porter  î' lift  K-îr. 
«ildededajis  aux  deux  lignes  de  la  Teuajli^ 
esté  suivi  en  son  second  advis^  et  fout  mû 
premier,  et  toiitesffïrB  Fefïairt  a  montré  qull 
ftvoîr  lôii  dans  !e^  Tiilïli"'ttt"*s  ilr^  Immkmhîs, 

Lo  lendemain  umttn,  iuur  rtu  mardi  Ueiitiesiiie 
mois,  sur  ta  dîane  entrèrent  dans  la  Ville  liss 
les  de  Lascombes^  de  Fenoniliao,  et  du 
aaitiL  *  V^s  trois  compagnies  cjui  ostuyoïU  parties 
Milllmii  nuny<?ni  nnlre  fiHrticiilirr  de  M.  dose  tetttf 
dans  S,  Allriqiie  ^oubs  la  conduite  du  Sr.de  Larb*Miï4 
de  la  Tuaison  de  d'Aubintia^.  Les  dmx  {irenitere^ 
estovent  de  là  milice  Sevenes,  et  la  deiHEiim^ 
rnmposée  de  60<  Snlilats  tirez  du  Riment  dfr 
Baume  qui  œtoit  n  Mililiaii. 
'  L&st^afnbes  est  logôBU  Ëastioà  du  Dragon  al  i'm 
coslii  faiî  srrrar  les  postes  à  la  compagnie  }4us  j<i^ 
rltairie  du  Rc^îinent  de  Bim;\ii,  et  dt^  Tauîri?  it 
ueile  de  la  compagnie  de  Ba^tide^  quiestoit  au  H'a^m 
du  Laurier.  Les  autres  deux  Compagnies  feur^nt 
s^ées  pour  la'  place  d'amies*  Larfamist  n'est 
ptustost  dans  s.  Affriqn-^  jEh'  le  Conseil  de  go* 
sçadiaritce  qu'il  auoit  autiGruis  fait  datis  h*  Masd'. 
/ils  le  prie  de  faire  la  charge  de  M  ai  or,  de  laq 
e'èel  a^uîltéavectoute  smtedevigiïenc^eide 
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II n'eut  pas  plustost  recognu  la  Place  qu1l  demeure 
d'accord  auec  Bastide  de  la  nécessité  du  Fort  qu'on 
debuoit  faire  pourgaigner  le  commendement  du  Dra- 
gon, et  presse  pour  y  faire  trauailler.  Mais  en  vain. 
Et  toutesfois  ce  seul  coup  estoit  capable  de  rompre  le 
dé  à  M.  le  Prince. 

Dans  Vabré.M.  le  Prince  et  M.  d'Espernon  ne  con- 
cluent pas  en  mesme  forme  et  figure.  Ceux  qui  n'ap- 
preuvent  pas  le  Siège  apportent  pour  raisons.  1.  TEs- 
tatde  la  Fortification  de  la  Ville-Louis,  laquelle  peut 
contester  long  temps  tous  ses  poulces  de  terre.  2. 
L'estat  de  la  ville  et  du  Fort  de  la  Vérité  soubs  la  fa- 
veur duquel  seul  on  pourroit  tirer  l'Ennemi  de  tous 
ses  advantages.  3.  Le  nombre  et  la  qualité  de  ceux 
qui  estoient  dedans,  et  desquels  on  avoit  le  iour  aupa^ 
ravant  essayé  le  courage.  4.  La  facilité  auec  laquelle 
ceste  Place  pou  voit  estre  secourue.  5.  La  proximité 
de  M.  le  Duc  de  Rolian  et  celle  dusieur  deChavaignac. 

Opposent  à  cela.  1.  La  petitesse  de  leur  armée.  2. 
Les  foibles  Villes  de  retraicte  qu'ils  avoyent.  3.  La 
difficultée  du  Païs  pour  la  Cavallerie.  4.  Le  peu  de 
munition  de  canon,  lequel  ils  couroyent  hazard  de 
perdre.  5.  La  honte  que  celà  leur  feroit  s'ils  estoyent 
contraints  de  leuer  ce  Siège  fait  par  le  premier  Prince 
de  sang,  et  par  un  des  plus  puissans,  et  des  plus  expé- 
rimentez Seigneurs  de  France. 

Ces  raisons  qui  frappoyent  sans  résistance  fai- 
soyent  desia  congédier  les  pionniers  et  faire  volte- 
face  à  l'Armée  :  mais  les  Evesques  de  Vabré,  et  de 
Rodés  auec  de  l'eau  bénite  et  le  iuge  de  S.  Affrique 
auec  un  appointement  en  droit,  veulent  faire  entrer 
M.  le  Prince  dans  S.  Affrique  sans  coup  ferir  et  luy 


•  1 


—  26  — 

donnent  leur  parole  pour  caution  de  laquelle  M.  le 
Prince  se  contente.  Mais  nous  verrons  qui  payera  les 
despans. 

Sur  le  soir  on  prépare  toutes  choses  pour  les  appro- 
ches au  iour  suivant  selon  cet  ordre  : 

Que  les  troupposdulîeginient  de  Normandie  preu- 
droyont  b  haut  de  la  montagne  auec  nombre  suffisant 
de  C'avallerie  ;  que  ce  Régiment  gagneroit  les  Four- 
ches et  commendement  de  Dragon,  sur  lequel  des 
aussi  tost  on  travail leroit  aux  redouttes  nécessaires 
pour  y  loger  un  batterie.  Que  delà  on  descend roit  jwr 
tranchée  iusques  au  devant  la  poinctc  du  Bastion  «lu 
Dragon.  Que  j)cndant  ce  travail  un  autre  ReginïêJit 
seroit  au  delà  des  Fourches  pour  garder  la  monta^'iie. 

Que  le  «'orps  d' Armée  en  bataille  gagneroii  le  Va- 
lon  à  une  volée  de  canon  de  la  V' ille.  Que  Picardie 
commenceroit  à  tirer  ses  tranchées  à  la  Ladrerie  jiour 
ioindre  le  travail  de  Normandie  à  la  poinctc  du  Bas- 
tion dii  Dragon.  Que  la  grande  batterie  seroit  lu^ro 
entre  les  deux  travaux,  i)()ur  battre  les  deux  lignes  de 
la  Tenaille^  pendant  (jue  la  battei-ie  de  la  mniiui^ii»'' 
ruineroit  les  detlenses.  Que  vis  à  vis  de  la  LadnM-ie. 
la  Rivière  (îutre  doux,  on  eslleuer-jit  un  Fort,  pour  do 
ce  costé  mettre  TArmceà  couuert  contre  les  sorties  do 
nos  (lens,  et  avant  que  roncluri*e  autre  chose  qu'» m 
verroit  un  succez  de  cet  ordre. 

Le  dernier  i(»ur  du  mois  de  May  des  le  inatin  l'Ar- 
mée ennemie  se  met  en  bataille  et  sur  les  dix  heures 
s'advance  ])Our  faire  les  approches  selon  Tordre  qui 
auoit  esté  prins  à  Vabre  le  ioui-  auparavant. 

Mais  le  mesme  iour  deux  heures  du  matin  estoyeiit 
arrivez  dans  la  Ville  Carlencas  et  Gautier  avec  leurs 


Compagnies,  qui  pouvoyent  faire  cent  vingt  hommes 
toutes  deux.  Le  premier  fortifia  la  Demi-lune  de  la 
Reyne^  et  le  second  la  Demi-lune  de  Madame  de 
Rohan. 

Ce  petit  secours  donna  assez  de  vent  à  nos  Gens: 
Aussi  l'escarmouche  aux  approches  dura  plus  de 
quatre  grosses  heures  en  ceste  sorte. 

Quelques  soldats  sont  triez  des  Compagnies  de  la 
Ville,  et  autres  au  nombre  de  trente,  qui  vont  saluer 
le  Régiment  de  Normandie  sur  le  haut  de  la  montagne. 
Le  combat  feut  si  rude  que  l'on  y  fit  mourir  vingt  et 
cinq  hommes  de  FEnnemi,  partie  des  gardes  de  M.  le 
Prince,  partie  d'autres,  oultre  les  blessez  qui  feurent 
eu  nombre.  Enfin  le  fort  emportant  le  foible  nos  trente 
soldats  se  retirent  sur  le  soir,  sans  qu'il  y  eust  autour 
d'eux  ni  de  mort,  ni  de  blessé^  et  laissent  la  montagne 
à  l'ennemi,  lequel  d'abort  s'emparant  du  eommende- 
ment  qui  est  au  devant  du  Bastion  du  Dragon  y  fait 
commencer  un  Fort  retranché,  et  flanqué  pour  y  loger 
une  batterie. 

Ce  Fort  estant  diamétralement  opposé  au  Fort  de 
la  Vérité  feut  appellé  le  Fort  du  Mensonge. 

Mais  du  costéde  la  Ladredie  le  combat  fut  encore 
plus  rude.  Combes  un  des  Capitaines  du  Régiment  de 
Bimart  envoya  son  Lieutenant  Mainié,  comme  aussi 
le  Capitaine  laBoissonnade,  fit  aller  Lieutenant  Nerse, 
et  son  Sergent  Ducros  avec  quelques  Soldats  de  leurs 
Compagnies,  meslez  parmi  quelques  volontaires  de  la 
Ville  pour  attaquer  l'escarmouche  et  tous  ensemble 
pouvoyent  faire  quarante  Soldats. 

Ils  vont  d'abord  teste  baissée  prendre  l'ennemi  au 
delà  de  la  Ladi:erie  qu'on  auoit  bruslé  le  Dimenche 
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auparavant.  Autant  de  mousquetades  contre  TEnnemi 
sont  autant  de  blessures  ou  de  morts. 
Un  Régiment  ne  feut  pas  assez  fort  pour  r'enfermer 
nos  Soldats.  TEnnemi  double  son  nombre,  et  à  force 
de  gens  oblige  les  nostres  à  la  retirade,  et  à  leur  lais- 
ser la  Ladrerie  dans  les  ruines  de  laquelle  vh  Régi- 
ment des  Ennemis s'estant  ietté  celuy  qui  Tauoit  sous- 
tenu  se  remit  dans  son  gros. 

Les  nostres  ne  perdent  point  temps,  mais  dés  Tins- 
tant  retournent  fondre  sur  ceux  qui  s'estoyent  parquez 
dans  .la  Ladrerie.  Les  chargent  avec  une  telle  fureur 
qu'ils  les  deslogent  de  ceste  poste,  et  les  remettent 
dans  le  gros,  auec  perte  de  plusieurs  des  leurs  qu'ils 
laissèrent  despouiller  à  nos  Soldats. 

Cet  affront  fasche  l'Armée  ennemie,  laquelle  revient 
en  corps  pour  remettre  dans  la  Ladrerie  le  Régiment 
qui  en  auoit  esté  chassé  par  les  Nostres,  lesquels 
pressez,  et  par  la  multitade  des  Ennemis,  et  par  la 
lassitude  et  par  l'heure  tarde  se  retirent  au  petit  pas 
dans  Ville-Louis,  sans  autre  mal  que  de  la  blessure 
du  Sergent  Ducros,  de  laquelle  il  mourut  quelques 
iours  après,  et  d'un  Soldat  qui  feut  blessé  légèrement, 
après  auoir  tué  ou  mis  hors  de  combat  de  ce  seul 
costé  plus  de  quarante  des  Ennemis.  Mais  voyons 
que  c'est  qu'on  fait  delà  l'eau  sur  la  venue  de  Vabré. 

La  première  pièce  qui  de  ce  costé  là  se  presentoit  à 
l'Ennemi  c'estoit  la  Plate-forme  de  l'Evangile,  qui  de 
ceste  face  est  fortifiée  d'un  tres-large  et  creux  précipice 
au  fonds  duquel  roule  un  petit  Ruisseau  qui  fait  aller 
plusieurs  petits  moulins. 

L'Ennemi  au  nombre  de  trois  à  quatre  cens  hom- 
mes aborde  ce  précipice,  et  gagne  le  haut  de  quelques 
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vignes,  qui  voyoient  nettement  et  connimendoyent  dans 
tout  le  terrain  de  TEvangile. 

Bimart,  duquel  une  partie  du  Régiment  gardoit  ces  te 
poste  envoyé  à  mesme  temps  son  Lieutenant  Latail- 
lade  auec  trente  Soldats  de  ses  Compagnies  pour  voir 
à  débusquer  TEnnemi  de  ce  logement. 

Lataillade  qei,  parmi  ses  gens  auoit  receu  quelques 
Enfans  de  la  Ville  n'est  pas  plustost  dehors  qu'il  sè 
iette  en  lion  sur  TEnnemi.  Tout  le  monde  le  suit.  On 
tire  :  on  frappe  :  on  blesse  :  on  tue  :  on  ne  voit  desia 
que  sang  Ennemi  en  toutes  ces  vignes.  Dans  un  tour 
de  main  en  voila  six  des  ennemis  estendus  et  despoûil- 
lez  à  la  barbe  des  leurs,  et  les  corps  desquels  on  n'a 
pu  ensevelir  pendant  le  Siège.  L'Ennemy  s'esfraye 
de  ce  carnage  :  se  met  en  desordre  et  recule  derrière 
une  muraille  de  pigeonnier.  Lataillade  le  suit  sans 
relasche  et  le  pousse  plus  de  trois  cens  pas  au  delà 
du  pigeonnier  le  long  de  l'eau,  là  ou  il  fait  encore  une 
tuerie  plus  grande  que  dans  les  vignes  :  et  ayant  tenu 
le  combat  iusques  sur  le  tard  il  se  remet  dans  les  ma- 
sures du  Pigeonnier,  lesquelles  les  escouades  du  Ré- 
giment de  Bimart  ont  gardé  du  despuis,  bien  que  es- 
loignés  de  plus  de  trois  cens  pas  au  délà  des  for- 
tifications. 

En  ce  combat  Lataillade  après  auoir  estendu  envi- 
ron quarante  Ennemis  se  treuva  n'avoir  perdu  qu'un 
Soldat  de  mort,  et  un  de  blessé. 

La  nuict  se  passe  en  bonne  garde,  en  travail  et  rail- 
leries de  part  et  d'autre  :  Mais  cependant  Normandie 
commence  à  travailler  puissamment  au  Fort  du  men- 
songe :  fait  rouler  ses  gabionades  et  descendre  sa 
tranchée  par  la  montagne. 
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Picardie  en  fait  autant,  et  après  auoir  fait  une  re- 
doutte  au  devant  du  Ruisseau  de  la  Ladrerie  sur  le  che- 
min commence  à  tirer  sa  tranchée,  laquelle  d'abort 
elle  coupe  en  deux  lignes  :  l'une  à  droite  pour  aller  au 
logement  de  la  basse  batterie,  l'autre  à  gauche  pour 
ioindre  Normandie.  Cependant  parmi  les  ténèbres  de 
la  nuict  nostre  escoperie  en  envoyoit  plusieurs  aux 
ténèbres  de  Tautre  monde. 

Le  premier  iour  du  mois  de  luin,  iour  de  leudi  l'Eu- 
'  nemi  ne  fit  que  pousser  ses  gabionnades  et  tranchées 
autàt  qu'il  peut,  et  à  relever  le  Fort  du  mensonge,  le- 
quel donnant  de  la  ialousie  au  Fort  de  la  Vérité  qui 
luy  monstroit  les  flancs  à  descouvert  du  costé  des 
précipices  obligea  les  Assiégez  à  mettre  le  derrière 
en  un  estât  suffisant  pour  résister  aux  Cannonades. 

Pareillement  ceux  des  Ennemis  qui  estoyent  logez 
vis  à  vis  de  la  Ladrerie,  la  rivière  entre  deux,  travail- 
lèrent à  leur  Fort  qui  feut  appelé,  le  Fort  des  PoiiU 
irons j  d'autant  que  ç'a  esté  le  quartier  des  Ennemis 
qui  a  fait  le  moings  de  faction. 

Le  Vendredi  second  iour  du  mois  de  luin  se  passe 
àadvancer  le  travail  de  part  et  d'autre.  L'Ennemi  dès 
le  soir  s'en  va  avoir  esleué  ses  gabiônades,  et  pré- 
paré ses  embrazures  pour  le  canon.  Il  fasche  grande- 
ment aux  Assiégez  de  voir  que  l'Ennemi  avance  si 
fort  ses  lignes  sans  aucun  empeschement. 

C'est  pourquoy  les  Chefs  qui  estoyent  aux  Bastions 
du  Dragon  et  du  Laurier  envoyent  douze  hommes  de 
leur  Compagnies.  La  Demi-lune  des  Filles  en  donna 
vingt. 

Ceux-cy  conduits  par  le  Capitaine  Roubelet  vont 
vivement  donner  l'alarme  à  ceux  qui  estoyent  aux 


—  31  — 


Fourches.  Ceux-là  menez  par  de  membres  de  leurs 
Compagnies  fondent  avec  impétuosité  iusques  dans 
les  tranchées  de  Picardie.  C'estoit  environ  les  deux 
heures  après  midi.  Nos  Gens  étant  aux  tranchées 
ennemies  les  remplisent  de  mousquetades  :  Ils  bles- 
sent: Ils  tuent,  ils  renversent  les  tonneaux  qui  es- 
toient  au  bout  des  tranchées.  Tout  le  Camp  est  plain 
d'eftroy,  et  croit  que  c'est  quelque  grand  secours  le- 
quel venant  du  costé  du  Pont  de  Camarès  ait  fondu 
sur  eux  par  la  montagne.  L'Armée  ennemie  en  corps 
se  met  en  bataille,  et  après  s'estre  advancée  des  tran- 
chées voit  que  ce  ne  sont  que  douze  soldats  d'une  part 
et  vingt  de  l'autre  qui  leur  donnoyent  de  l'occupation 
et  lesquels  ne  se  voulans  point  retirer  sans  emporter 
plume  ou  aisle  se  iettent  sur  les  armes  qui  estoyent 
aux  flancs  des  tranchées,  et  prennent  à  vive  force 
trois  mousquets,  une  pique,  unebourguinotte,  et  quel- 
<\ue  espée.  Le  Capitaine  Provençal  qui  portoit  les  ar^ 
môs  dans  la  Compagnie  de  Bastide  faisoit  le  plus 
grand  effort  de  ceste  glorieuse  action,  sans  auoir  es- 
gard  à  l'incommodité  qu'il  a  en  l'une  de  ses  iambes  : 
tandis  qu'un  autre  Soldat  des  la  mesme  Compagnie  à 
force  de  bras  côtestoit  vn  manteau  d'escarlatte  avec 
un  Capitaine  des  Ennemis.  Enfin  nos  Gens  se  retirent 
en  ordre,  cependant  que  le  Capitaine  Lascombes  es- 
tant sauté  sur  le  parapet  l'espéeà  la  main  leur  donnoit 
le  courage.  En  ceste  action  il  y  eut  deux  Soldats  de  la 
Compagnie  de  Bastide  qui  feurent  blessés,  mais  favo- 
rablement, sans  autre  mal.  L'ennemi  y  perdit  quel- 
ques dix  huict  hommes  et  s'estant  opiniastré  à  des- 
pouiller  un  de  ses  morts  qui  luy  estoit  à  commodité, 
et  qui  estoit  homme  de  marque  il  y  en  perdit  encore 
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six  :  vray  est  que  les  habits  contestés  feurent  à  luy  et 
le  corps  à  nous. 

Ce  mesme  iour  TEnnerai  commença  à  faire  iouër 
ses  Fauconneaux  qu'il  avoit  au  Fort  du  Mensonge. 

Le  Capitaine  Delpech  venant  de  Viane,  et  ayant 
parlé  au  Baron  d'Aubais  dans  le  Pont  de  Camarés, 
le  troisiesme  iour  de  ce  mois  un'heure  devant  iour  se 
rend  dans  S.  AfTrique,  avec  sa  compagnie  composée 
d'environ  quatre  vingts  dix  hommes.  Auec  Delpech 
entra  Cantausel,  qui  auoit  prins  ceste  occasion  tant 
pour  auoirsapart  du  Siège,  que  pour  assister  le  Sieur 
d'Alison  son  beaupere,  lequel  depuis  quelque  temps 
estoit  détenu  dans  S.  AfTrique  d'une  griefve  maladie, 
sans  préjudice  de  laquelle  il  seruit  beaucoup  par  ses 
sages  et  prudent  aduis.  D'abord  trente  soldats  de 
Delpech  sont  triez,  pour  fortifier  ceux  qui  estoyent  au 
Bastion  du  Laurier^  et  le  reste  feut  réservé  dans  la 
Place  d'armes. 

Le  iour  n'eut  pas  plustost  pareu  qu'on  vit  le  canon 
prest  à  ioûer,  sçaoir  quatre  gros  canons,  et  deux  des 
plus  belles  coleuvrines. 

A  dix  heures  du  matin  un  tambour  de  la  part  de  M. 
le  Prince  vient  sommer  les  Assièges.  On  fait  des  res- 
ponces  si  hardies  que  les  Assiegeans  cognurent  bien 
que  le  morceau  estcit  si  chaud  qu'il  faudroit  souffler 
aux  bouts  des  doigts,  et  que  quinze  volées  de  canon 
ne  mettroit  pas  M.  le  Prince  dedans  :  et  n'en  desplaise 
au  luge  de  S.  Aflfrique. 

A  rheure  de  midi  le  canon  commença  de  iouër,  et 
se  contenta  de  tirer  dans  ce  iour  48  volées,  et  quatre 
pendant  la  nuict  :  les  deux  premières  desquelles  feu- 
rent laschées  contre  un  travail  que  Bastide  faisoit 
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commencer  par  dedans  ou  il  ne  reçeut  autre  dommage 
que  de  se  sentir  couvert  de  terre. 

Le  quatriesme  du  mois,  iour  de  Dimanche,  la  batte- 
rie commença  assez  matin  laquelle  feut  plus  réglée 
que  le  iour  auparavant,  et  par  le  moyen  de  laquelle 
nous  recouvrasmes  cent  septante  basles  de  canon  qui 
feurent  laschées  partie  contre  le  terrain,  partie  au  tra- 
vers des  maisons,  partie  contre  le  Fort  de  la  vérité. 
Lesdernieres  feurenttoutes  pour  néant.  Comme  aussi 
tous  les  coups  des  Fauconneaux  tirez  pendant  tout  le 
Siège. 

S.  Affrique  n'estoit  pas  tellement  assiégé,  qu'il 
n'eust  de  huict  parts  les  sept  de  ses  avenues  toutes 
libres  :  et  sans  plusieurs  raisons  d'estaton  seroitsou- 
ventesfois  sorti  iouër  au  balon  et  à  la  boule  longue  à 
la  veuô  de  TEnnemi.  Et  de  fait  ce  mesme  iour  sur  les 
dix  heures  de  matin  entrèrent  dans  la  Ville  aux  yeux 
des  Ennemis  S.  Estebe  qui  vintioindre  sa  Compagnie 
de  Gendarmes.  Auec  luy  estoit  Touseil  qui  estoit  de 
sa  Compagnie,  auec  le  Colonel  Sendres,  et  deux  de 
ses  Capitaines  Rieutort,  et  Courrenc,  sans  \autre  es- 
corte que  de  cinq  hommes  de  cheval  de  la  Ville,  et 
tous  lesquels  étaient  partis  ensemble  du  Pont  de  Ca- 
marès,  et  qui  sur  le  grand  chemin  firent  rencontre  de 
huict  mulets,  chargez  de  vin  qu'on  apportoit  du  Païs 
bas  à  TArmée  ;  ce  qui  fut  de  bonne  prinse. 

Le  Baron  d'Aubais  leur  auoit  donné  ordre  particu- 
lier de  se  ietter  dans  la  Place,  assuré  de  Futilité  qu'ils 
y  pouvoyent  apporter  et  des  puissans  efforts  qu'ils 
qu'ils  pouvoyent  rendre  en  tels  rencontres,  mais  S. 
Estebe  debvoit  particulièrement  trauailler  à  dissiper 
la  petite  mes -intelligence  qui  estoit  entre  Lavacaresse 
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et  Bimart,  le  zele  desquels  facilita  l'exécution  de  cet 
affaire. 

Le  soir  de  ce  mesme  iour  TEnnemi  se  treuva  si  fort 
advancé  en  son  travail  que  la  tranchée  de  Picardie  et 
celle  de  Normandie  vindrent  à  se  ioindre  au  bord  du 
fossé  à  la  poincte  du  Bastion  du  Dragon,  ou  estoit 
ceste  mal-heureuse  portion  de  terre  à  creuser,  auec 
l'arbre  duquel  nous  avons  parlé. 

Mais  Lavacaresse,  S.  Estebé,  et  Larboust  font  {tel- 
lement travaille  à  reparer  les  bresches  qu'à  la  poincte 
du  iour  elles  feurent  et  tres-bon  estât. 

Oultre  cela  Bastide  fit  mettre  la  main  si  vivement  à 
deux  retranchemens  qui  debvoyent  soustenir  les  deux 
bresches  que  peu  à  peu  ils  s'en  alloyent  estre  de  plus 
dure  digestion  que  les  terrains  qui  estoyent  battus. 

Le  lendemain  iour  de  Lundi  cinquième  iour  du  mois 
de  luin,  iour  digne  de  mémoire  pour  les  Eglises  s'il  en 
a  esté  depuis  longtemps  tout  se  prépare  de  la  part  des 
ennemis  à  donner  l'assaut,  et  de  la  part  des  assiégez 
à  le  deffendre. 

Une  pièce  de  gros  canon  fcut  conduite  au  Fort  du 
mensonge  pour  fortifier  les  deux  coleuvrines.  La  bat- 
terie commença  vers  les  six  heures  de  matin  auec 
tant  de  furie  qu'à  deux  heures  après  midi  au  moyen 
de  deux  cens  volées  les  deux  bresches  se  treuverent 
médiocrement  suffisantes,  et  l'Ennemi  barricadé  dans 
le  creux  du  fossé. 

Sur  les  neufs  heures  du  matin  un  Tâbour  des  Enne- 
mis faisant  sa  chamade  sur  le  bord  du  fossé  demande 
à  parler  à  Lavacaresse  de  la  part  de  Lapasse  un  des 
Capitaines  du  Régiment  de  Picardie:  Lavacaresse 
crie  qu'on  tuë  le  Tâbour,  lequel  tout  effrayé  gagne  le 
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devant  du  Bastion  de  TAîgle,  ou  Bimart  prend  de  sa 
main  une  feuille  de  tablettes,  dans  laquelle  estoit  es- 
cript  que  Lapasse  desirait  communiquer  à  Lavaca- 
resseune  lettre  qu'il  sortoit  de  recevoir  de  Montpellier 
de  la  part  du  Président  d'Agel.  Lavacaresse  crie  tou- 
siours  qu'on  tuë  le  Tambour  et  se  plaint  grandement 
de  la  réception  de  ce  billet.  Toutesfois  ce  Tambour  est 
renvoyé  sans  autre  response  si  ce  n'est  qu'à  peine  de 
la  vie  ni  luy,  ni  aucun  de  ses  compagnons  n'ayent  à 
*  venir  faire  de  telles  chamades,  sauf  en  cas,  l'Ennemi 
voudroit  traicter  pour  le  canon. 

La  Vacaresse,  C.  Estebé,  Larboust,  et  autres  Chefs 
préparent  tout  le  monde  à  bien  faire,  et  tirent  de  chas- 
que  Compagnie  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  telle 
faction. 

Les  Gendarmes  armez  de  pot  et  cuirasse,  une  pcr- 
tuisane,  ou  une  faulx  manchée  au  rebours  à  la  main, 
avec  leurs  pistolets  font  une  trouppe.  Quelques  En- 
fans  de  la  Ville,  avec  quelques  estrangers  armez  de 
mesme  en  font  une  autre. 

Les  postes  de  Ville-Louys  ce  iourd'huy  sont  telles 
que  la  Compagnie  de  Gautier  avoit  à  deffendre  la 
bresche  du  Dragon,  soustenuë  d'une  partie  des  Gen- 
darmes de  la  Compagnie  de  Delpech,  et  d'une  partie 
des  triez.  Dombres  avoit  à  soutenir  la  bresche  du 
I^ion,  fortifié  d'une  autre  partie  de  Gendarmes,  et  des 
compagnies  de  Combes,  de  Vestric,  et  de  partie  des 
triez. 

Le  flâne  de  l'Aigle,  ou  estoit  logée  ce  iour  la  Com- 
pagnie colonelle  de  Bimart  faisait  feu  à  une  des  lignes 
du  Lion  et  le  flanc  du  Laurier,  ou  estoit  aussi  ce  iour 
la  Compagnie  colonelle  de  Lavacaresse,  defendoit  une 
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des  lignes  du  Dragon.  La  Demi-lune  des  Filles  esluit 
tousiours  gardée  par  la  Compagnie  de  Roubelet. 

De  plus  fut  arresté,  que  S.  Estebé  auec  toute  la 
trouppe  prendroit  à  gauche,  pour  soustenir  Gautier 
en  la  bresche  du  Dragon,  et  que  Duperé  auec  les  sien> 
soubstiendroit  Dombres  en  la  bresche  du  Lion,  aveo 
Combes  et  Vestric,  sauf  à  Duperé  à  se  ietter  là  ou  la 
nécessité  presseroit  le  plus.  Parmy  tous  lesqupl>i 
estoicnt  plusieurs  Enfans  de  la  Ville,  et  les  triés  des 
Compagnies,  notamment  la  Compagnie  de  Delpech, 
qui  soustenoit  au  Dragon. 

Lacroix  gendarme  de  S.  Estebé  print  la  char^'e 
d'employer  les  feux  d'artifice.  Les  Hommes  et  Filles 
font  de  merveilles  à  charrier  les  pierres,  chaux,  cen- 
dres, et  Fassines.  Les  chevaux  de  Frise  pour  la  hries- 
vetc  du  temps  demeurèrent  imparfaits. 

Entre  dix  et  onze  heures^ de  matin,  TEnnemi  se 
trouve  avoir  ad  vancé  quantité  de  gabionnades,  osotiel- 
les,  et  fassine  au  bord  du  fossé,  et  auoir  reni[»ly  It.-s 
tranchées  de  gens  on  ordre  pour  doinier. 

Un  chacun  des  Assiégez  ayant  disné  sur  sa  poste. 
On  fait  la  prière  par  tous  les  quartiers  auec  une  fer- 
veur incroyable  :  après  laquelle  il  tardoit  à  nostre 
Soidat  de  se  ietter  pesle-mesle  parmy  rFnnemy. 

Cependant  le  Canon  met  en  pouldre  toutes  le?^  hau- 
tes estages  de  THospital,  qui  estoit  derrière  la  bres- 
che du  Lion,  pour  incommoder  ceste  defTence. 

Durant  ce  tjps  Lavacaresse  entre  dans  le  Fossé 
I)ou!*  rccognoistre  les  bi'esches.  En  chemin  il  rencon- 
tre Benazet  gendarme  du  Baron  d'Alez,  qui  ayaui 
desia  considéré  le  tout  y  accompagne  encore  Lavaca- 
resse. Ils  ne  sont  pas  plustost  au  recoing  de  la  Te- 
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nailleque  deux  volées  de  Canon  les  couvrent  de  terre 
sans  autre  mal. 

Benazet  prend  Tordre  de  reconnoitre  le  retranche^ 
ment  que  TEnnemy  avoit  fait  dansle Fossé  à  la  poincte 
du  Bastion  du  Dragon,  et  pour  laquelle  action  Lava- 
caresse  auoit  offert  de  pistolles  au  soldat  qui  la  vou- 
droit  entreprendre.  Ce  gendarme  ne  veut  autre  paye- 
ment que  l'honneur.  Donc  sur  le  rapport  de  Benazet 
Lavacareëse  commande  le  Sergent  Balthazar  d'aller 
auec  quelques  mousquetaires  brûler  cette  barricade. 
Balthazar  n'est  pas  plùtôt  dans  le  Fossé  du  L^aurier 
qu'une  mousquetade  tirée  de  la  tranchée  luy  ayant 
donné  dans  l'espaule,  l'oblige  à  se  retirer  sans  pou- 
voir rien  faire. 

Quelque  heure  après  le  Sergent  Pelet  luy  succède, 
qui  enfilant  le  Fosse  de  la  Tenaille  auvec  quelques 
mousquetaires,  pousse  teste  baissée  droit  à  l'Ennemy, 
a  travers  la  gresle  de  ses  mousquetades  et  canonnades 
et  met  toute  ceste  barricade  en  feu,  et  en  cendres. 
L'espesse  fumée  chasse  TEnnemy  du  retranchement, 
et  diffère  l'assaut  d'environ  deux  heures.  C'estoit  vers 
une  heure  après  Midi. 

Des  le  second  iour  des  approches  nous  avions  placé 
dans  la  Plate-forme  de  l'Evangile  une  pièce  do  petit 
canon  portant  quinze  livres  de  laquelle  on  tiroit  divers 
coups  auec  divers  effets.  Mais  ceste  apres-disnée  le 
canon  fit  divers  escarres  dans  le  Gros  des  ennemis  : 
car  estant  chargé  de  doux,  chaînons  et  baies  de  mous- 
quet, on  luy  voyoit  ouvrir  les  ruës  au  milieu  des  ba- 
taillons et  faire  voltiger  en  l'air  les  cuisses  et  iambes. 
On  n'entendoit  que  lesu  Maria,  on  ne  voyoit  que  si- 
gnes de  croix.  Mais  ny  leurs  indulgences,  ny  la  vertu 
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de  leurs  Agnus  Dci  ne  pouvoient  pas  destourner  ces 
coups. 

Mais  Yoicy  TArniée  ennemie,  lariuelle  faisant  trois 
gros,  se  tient  en  posture  de  nous  faire  beau  ieu.  l'a 
chacun  d'eux  s'appreste  pour  aller  souper  ce  soir  dan? 
Ville-Louïs  :  mais  pourtaut  il  y  en  a  plusieurs  quiae 
despendrout  iarnais  plus  guiores  à  leurs  hosios.  On 
tient  la  prinse  inévitable.  Le  bandoul  est  fait  dausle 
Camp,  qu'a  peine  de  la  corde  personne  ne  i>arlc  de 
sauver  la  vie  ny  à  amy,  ny  à  pai-cnt  que  soit  dedaus. 
I^es  Filles  par  une  chasteté  Romiiine  sont  donn»Vsâ 
la  discrétion  de  la  brutalité  du  Soldat.  Tout  y  doit  pas- 
ser, oiiy,  iusques  aux  chats,  puisque  le  premier  ioiir 
de  la  batterie  les  Assiégés  leur  en  avoient  I^ro^enl^ 
un  sur  la  pointe  d'une  pique.  La  conclusion  est  (j«  il 
faut  que  la  terre  soit  abondamment  arrousée  du>ans 
des  plus  innocens.  Vhomme  propose,  mais  Di^'i 
(Il  impose, 

('o  t)arl);uv.  (h)ssoing,  qui  oncliorit  en  iV'l.ii.io  j.i:- 
(h^ssus  tous  les  Canuil)nles  et  inar;^nj;îts  «IhI: 
(^\0('ut(^  par  cet  ordre.  1.  (Ju'on  divertira  les  1'.  ►rce-> 
assiégez  pai*  une  rude  attaque  ([u'un  Re^-^iiiienT  yyx 
contre  le  Fort  de  la  Vérité.  2.  Qu'un  autre  H..\L:i!ii'.''  ' 
en  fera  de  niesme  contre  le  Bastion  de  rFvaiii:iie. 
(^uo  au  signal  donné  par  un  de  ceux  <jui  attaqt]!'!.. 
1^'ort  de  la  Venté,  dans  un  niesnie  temps  X«»rm:ii:'i^ 
s(^  iettera  dans  le  Fossé  par  le  bout  de  la  traurli.";.-  :  .  ; 
oTi  avec  des  esclielles  on  donnera  par  la  bn'<rli..'  '  i 
Dragoiiî  et  desquels  assaillans  Laniagdelaine  in  i-^ 
(Capitaines  de  ce  Kegiment  de  Xoi-inandie.     qui  '.^>'.  '  * 
gi-andenient  selon  le  (*œurde  M.  le  Prinee,  auia  a 
conduite,  lequel  se  trouvera  soustenu  de  mille 
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mes.  4.  Que  Picardie  partie  par  la  même,  partie  par 
ailleurs  enfilera  le  fossé  de  la  Tenaille,  là  où  avec 
d'autres  échelles,  on  forcera  la  bresche  du  Lion,  la- 
quelle troupe,  soustenuë  d'autres  mille  hommes  sera 
menée  par  Lapasse,  un, Capitaine  et  tres-vaillant  de 
ce  Régiment  de  Picardie. 

Dans  la  Ville  tout  est  en  bon  ordre,  la  poudre,  les 
baies,  la  mesche,  les  feux  d'artifice,  les  medicamens, 
le  vin,  les  confitures  sont  portées  aux  cartiers  suffi- 
samment et  des  personnes  establies  qui  doivent  dis- 
tribuer le  tout  sans  mesure.  C'estoit  le  soi ng  partie 
des  Consuls,  partie  des  principaux  Bourgeois,  tous 
lesquels  se  sont  acquittez  de  ceste  charge  avec  force 
dextérité^  iugement,  et  prévoyance.  Tous  les  autres 
Bastions  demeurent  aussi  suffisamment  pourveus. 

Lavacaresse  estant  sur  le  Bastion  de  Rohan  voit 
filer  des  Fourches  un  Régiment  en  ordre,  qu'ô  dit 
estre  celuy  delà  Morliere,  lequel  par  le  cercle  d'une 
lienë  de  chemin  qu'il  fit  pour  gaigner  le  rocher  de  Cay- 
luz  nous  fit  comprendre  que  le  Fort  de  la  Vérité  estoit 
son  attache.  Nous  verrons  après  ce  qu'il  faira. 

Un  autre  Régiment,  qu'on  dit  être  de  Falcebourg, 
sortant  du  Fort  des  Poltrons  va  s'en-prendre  à  la 
Plate-formedel'Evangile  pour  user  de  diversion.  Mais 
laissons  les  là  pour  encore,  et  en  toute  diligence  nous 
rendons  à  l'assaut. 

Lavacaresse  estoit  encores  aux  quartiers  de  Ville- 
blanche  ausquels  il  donnait  ordre,  cependant  que  S. 
Estebe  mettait  les  Gens  es  estât  à  la  bresche  du  Dra- 
gon ayant  Verbisson  son  Cornette  à  la  pointe  de  la 
bresche,  assisté  de  son  Marechaldelogis  Mauriac,  et 
de  tous  les  Compagnons  en  tresbône  posture,  lesquels 


fiaisôîênt  mie  mn 

@t  ceux  qui  les  éevôîeat  soûstonîi^^  awîenï 
çlié  en  ioué* 
Dupe  ré  auec  sa  troupe  bnisloit  de  desir  de  faire 
m  \ù  Barou  d'Alez,  duquel  il  estoit  Lieuteuant^  e^Uà 
bien  accompagné.  Il  prend  Aûneâ  gauche  auêc  lei 
siens,  et  auec  rintantcne  fjni  devait  deflendre 
hrescho.  Cependaiit  la  caooa  foudroie  de 

Mp  le  Prince,  et  M.  d'Ësperuon  qui  etoienl  tut 
lîrazures  ayant  veu  le  signal  fait  par  ceux  qm 
quoieiit  !o  Foit  di3  la  X'^orntè  (e' estoit  oîiviron  ]p$é 
k  Irois  heures  du  soir)  €:omirïanHe  qn*nri  fasstî  doo 
Fassaut.  Si  tost  dit,  si  tost  fait.  L'eu  no  un  seloo  ï 
dre  sus  allégué  se  letle  tête  babsée  dans  te 
^^Ëmèé  àee  tei^elleei  et  ai^ec  une  imiietuosité  î 
ble  mf3ntesur  la  liresclie.  Quolques-uns  armez  de  p?t 
et  cuirasse  grimpent  sans  eschelle,  et  donnent  la  main 
à  d'autres  pour  monter  sur  le  petit  chemin  des  ron- 
des, qui  estant  large  de  six  à  sept  pans  seulement, 
avoit  neantmoins  retenu  la  pluspart  de  la  terre  qui 
estoit  tumbée  de  la  bresche,  en  telle  sorte  que  la  hau- 
teur du  Fossé  restoit  presque  tousiours  en  estât.  Les 
hurlemens  deTEnnemy,  les  mousquetades,les  canon- 
nades, les  coups  de  part  et  d'autre  remplissent  l'air 
d'un  son  effroyable,  le  ciel  d'obscurité  et  d'horreur, 
couvrent  la  terre  de  corps  morts  et  de  sang.  laraais 
attaque  ne  feut  plus  hardiment,  ny  plus  furieusement 
advancée.  Jamais  attaque  ne  feut  plus  courageuse- 
ment, ny  plus  vigoureusement  repoussée. 

L'ennemy  est  desia  meslé  auec  les  nôtres  sur  le  pa- 
rapet, et  crie  Dedans.  Mais  à  bon  chat,  bon  rat. 
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S.  Estebéquî  tenoittoutes  ses  gens  en  tresbon  ordre 
à  lapoincte  de  la  bresche  ayant  fait  tirer  un  furieux 
salué  de  mousquetades,  fait  donner  sa  Compagnie  à 
la  fumée.  D'abord  Verbisson  saute  sur  le  parapet  tout 
à  descouvert  ,  suivy  de  Mauriac  et  de  quatre 
gendarmes  Genevois  et  autres  de  la  mesme  Compa- 
gnie. Ils  se  iettent  pesle-mesle  auec  les  ennemis  et 
fondent  sur  eux  avec  une  si  résolue  et  furieuse  impé- 
tuosité qu'ils  descendent  ensemble,  s'entrechoquans 
iusquesau  fonds  de  la  bresche.  Ils  frappent,  culbutent 
blessent,  et  tuent  tout  ce  qui  se  trouve  devant  eux. 
Tous  les  Compagnons  font  de  merveilles  :  comm'aussî 
les  Officiers  et  Soldats  de  Gautier,  et  de  Delpech,  les 
choisis  de  Malrieu,  et  des  autres  Compagnies  tant  de 
la  Ville  que  des  estrangers.  Autant  qu'il  y  a  de  de?ffen- 
dans  en  ceste  bresche  du  Dragon,  ce  sont  autant  de 
Dragons.  S.  Estebé  qui  treuvede  l'incommodité  dans 
sa  cuirasse  la  quitte  au  milieu  de  la  tempeste  de$ 
coups  et  se  contente  de  son  pourpoint  blanc  découpé 
sur  la  chemise. 

Cependant  les  mousquetades  des  ennemis  grêlent 
espais  comme  de  la  pluye.  Les  Canons  du  Fort  du 
Mensonge,  avec  les  Fauconneaux,  couvrent  une  par- 
tie de  nos  gens  de  terre,  et  de  sang,  en  ensevelissent 
plusieurs  et  en  rendant  d'autres  hors  de  combat  ; 
mais  pour  cela  pas  moins.  L'Assiégé  se  mocque  de 
tout,  et  s'en  alloit  tete  baissée  dans  le  milieu  des 
tranchées  ennemies,  si  Verbisson  qui  ravissoit  tout 
le  monde  par  la  tuerie  quil  faisait  des  Ennemis, 
et  par  la  chasse  honteuse,  que  luy  let  [ses  compa- 
gnons leur  donnoient  n'eust  esté  arresté  d'une  mous- 
quetade,  laquelle  le  prenant  sous  le  bras  gauche  par 


le  deêfàut  de  la  cuirasse,  Toblige  k  se  retira  àvn» 

nif^nt,  ^^nrourrîirofint  un  rharnn  avec  UTi  vi.^n^'ç  ^imin, 
taiulis  que  le  saug  luy  rLiisselîe  lo  long  du  efirjtô. 
Mais  l^Enii^iiiy  l^ê^Hichant  par  le  nombre  é$  m 
rte|  et  liiesses,  et  ai^eablé  pstr  Ja  mullitudd  înfimi 
des  grosses  pierres  qui  [4f-^!tvenî  ^nr  luy,  si-^  retirrmt 
en  desordre  donne  ]e  temps  aux  ïîusti-es  de  ^l*  rLiiMi- 
treen  leur  première  place,  cependant  qu  a  lu  Mmtw 
du  LioQ  à  laquelle  La  Vaearrase  at  Lartioust  pn^ 
iif  hi  garde,  nombres  si  sa  Compagnie,  avec  ceUed^ 
Couihe^et  de  Veairk  Smi  le  mesim  tf^aiclMttM  I 

Mais  que  ne  fait  pas  Duperé  Liéntenant  du  Bimti 

d'Alez  f  Certes  tout  ce  qu'on  paurroîl  désirer  îm 
faom^e  de  bien  et  vaillrinf,  Bennzcf  sans  pot  mm^ 
ïBSse  8#  trouve  kîusiours  auprès  de  Duperé.  Tm», 
!iSbkiiâff^id^  sowi^aecit  qu'ils  appanieao^. 
Baron  d'Aîéz.  C<*ste  pensée  ies  attîme  ^trement  # 
font  à  qui  mieux  mieux. 

Toutesfois  ne  chantons  pas  le  tri umphe  avant  la 
victoire  :  car  Lacroix,  et  le  brave  Frigouillé,  tous  deux 
de  la  Compagnie  de  S.  Estebé,  sont  portez  mox-ts  par 
terre  :  celuy  cV  du  canon,  celuy-lâ  d'une  mousquetade 
tellement  que  les  feux  d'artifice  n'eurent  personne  qui 
les  emploiast. 

Voicy  bien  de  la  besongne  taillée  pour  ceux  de  de- 
dans. L'Ennemy  n'est  pas  plustost  repoussé  et  culbuté 
iusques  au  fonds  du  fossé,  que  se  sentant  rafraischy 
par  de  nouvelles  troupes,  et  animé  par  la  présence  de 
M.  le  Prince,  et  de  M.  d*Espernon,  qùi  étoient  aux 
embrasures,  il  remonte  auec  agilité,  force,  et  dextérité 
plus  grande  qu'auparavant  :  donne  par  toutes  les 
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deux  bresches  et  en  esbransle  quelciues-ims'  qui  les 
soutenoient,  et  lesquels  luy  donnèrent  entrée  îusques 
à  la  rue  du  parapet. 

Mais  la  fureur  se  r'allume  si  vive,  et  si  forte  dans 
le  cœur  de  nos  Gens,  que  ceux  qui  ont  veu  tous  les 
sièges,  et  assauts  des  guerres  passées,  confessent  in- 
genuement  n'avoir  iamais  rien  veu  de  pareil  ny  en 
l'offensive,  ny  en  ladeffensive.  C'est  ici  que  les  pier- 
res firent  un  effort  incroyable  sur  les  Ennemis.  Il 
sembloit  que  de  gros  édifices  tumbassunt  en  ruine  sur 
eux,  et  pour  cela  la  mousYjueterie  ne  faisoit  pas 
nnoins. 

Le  canon  du  Fort  du  Mensonge,  duquel  on  tira 
cinquante-six  volées  dans  nostre  gros  pendant  les 
assauts  désespère  nos  gens  par  haut.  Les  espaules  des 
Bastions  de  l'Aigte,  et  du  Laurier  désespèrent  TEn- 
nemy  par  les  flancs.  Courrenc  et  Rieutort  Capitaines 
du  Régiment  de  Sendres  après  avoir  rendu  des  ac- 
tions de  Césars  tumbent  abbatus  du  Canon.  Courrenc 
est  tué  sur  lis  place.  Rieutort  perd  une  iambe  duquel 
coup  il  mourut  quelques  iours  après.  Sendres  qui  ne 
faisoit  que  d'arriver  du  Fort  de  la  Vérité,  est  à  .temps 
aux  coups  et  fait  voir  qu'il  est  homme  de  bien.  Touseil, 
lequel  avec  Sendres,  Rieutort  et  Courrenc,  le  iour  au- 
paravant avoit  entre  dans  la  ville  avec  S.  Estebé,  du- 
quel il  estoit  gendarme,  foisoit  voir  par  les  furieux 
combats  qu'il  rendoit,  que  c'est  que  peut,  et  que  vaut 
en  tels  rencontres  un  homme  de  bien  et  d'honneur, 
tandis  que  haussant  la  main  pour  ietter  une  pierre  il 
sentit  qu'un  coup  de  canon  l'avoit  privé  du  bras  droit, 
lequel  ayant  prins  avec  la  main  gauche  se  retirant  au 
petit  pas,  il  tint  en  substâce  ce  discours  à  quelques- 
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unSi  qui  se  letian^esenrteT:  no  faîsnietilpastot  ctUjuTl 
eusl  peu  désirer  :  Hé  /  quoy  mes  amis,  où  £st  Umh 
nmrf  aliej  y  a€hef?er  de  vaincre. 

Mais  voicy  Moiitômefi  gendarnie  dâ  S«  E&yàé  d^asn 
part,  et  BeïlftZeigciulMnne  fin  Baron  d'Alez  *!\i>Jlre 
qui  pointent  l#desiiieiUy  à  deux  des  ennemi?*,  qui  pou 
estre  swp  la  f^rapet  s©  ventoient  desiade  trop,  ei  ^ 
qtiets  ite  font  rouler  morls  en  bas. 

Dnpoï'<%  ai>n5s  s  cstre  prins  à  la  première  atîaîit^ 
avec  ua  (Japituiue  des  Ennemis,  qui  le  prf*>s*Hi  4 
coups  de  piques,  et  après  l'avoir  étendu  d'un  mn^ 
oistolet  dans  la  bouche  à  cesl^ attaque  pax*  um  hm 
â  feu  tire  les  ennemis  de  dessus  la  breseli€^ 

S.  E!slcbë,  duquel  la  conduite  estoit  un  pbâl^  àiSi 
'ie combat;  les  coups  iïirieux:  de  ses  gendarncK^, â«* 
Offidera  etSûldatâ  qui  souleDDieat  eeste  hauste 

eux:  et  paries  filles  font  perdre  toute  patience  h  Xf^- 
nemy,  et  luy  font  aliandonner  toute  la  bre^^ehe 
Dragon.  Les  morts  y  timibent  comme  les  feudl^  ea 
Autoimterli^  blessez  se  traioetit  tant  qu'il  peuv^ 
Ceux  q  n  i  o  n  t  q  nclq  n  e  i  ïgu  d  e  fo  ree  \  ny  11  r  reâistar 
couvrent  de  ce  iTial-licuretix  lonpiii  de  tort^  etti 
tronc  de  noyer,  duquel  nous  avoua  parlé*  1 

Mais  4  la  breschedu  Lioa  Q  n'y  ^  paamaios 
coups  de  part  et  â*autre.  Combes  blessé  aux  yeos  px{ 
quelque  feu  des  Ennemis,  est  le  premier  des  Capitai- 
nes hors  de  combat.  Son  Sergent  Carrelet  y  e-^t  tué* 
Dombres  reçoit  deux  mousquetades  qui  lui  roiapeolj 
les  deuK  bras,  et  desquelks  blessfiKs^tl  est  mort  90M 
kmrs  aiires*  Reste  Vestric  seul  des  trois  C^itaioee^ 
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enseigne,  Mainié  Lieutenant  de  Combes,  et  son  En- 
seigne Pelissié,  et  Planchon  lieutenant  de  Vestric. 
Tous  lesquels  firent  un  tel  effort  avec  Larboust  à  la 
defencede  la  bresche  du  Lion,  que  depuis  la  blesseure 
des  deux  Capitaines^  l'honneur  de  la  conservation  de 
ceste  bresche,  ne  leur  doit  point  être  dérobé,  ny  à 
leurs  Compagnies. 

Non,  non,  un  cœur  généreux,  et  animé  de  la  pré- 
sence des  plus  grands  du  Royaume  ne  se  lasse  pas  si 
tost.  L'Ennemy  rafraischi  encore  par  de  nouvelles 
troupes,  et  voulant  effacer  la  hôte  des  deux  dernières 
desfaictes  veut  iouer  à  son  reste.  11  oublie  tout  le  tra- 
vail passé,  se  montre  plus  hardyet  vigoureux  que  ia- 
mais,  vient  par  la  planche  qui  estoit  dans  le  fossé,  fait 
marchepied  et  eschelle  de  ses  morts,  et  enchérissant 
en  fureur,  force,  et  courage  par  dessus  toutes  les  au- 
tres actions  remontesur  la  bresche  et  donne  aux  sous- 
tenans  plus  de  peine  qu^auparavant.  Le  meurtre,  le 
carnage,  les  blesseures,  multiplient  en  telle  sorte 
qu'il  semble  que  l'Enfer  deschaisné,  et  ayant  la  mort 
pour  compagne,  aye  estably  son  trosne  sur  les  para- 
pets, dans  les  fossez  et  dans  les  champs  voisins.  La 
tempeste  descanons  et  le  bruit  des  mousquetades  font 
qu'on  ne  peut  pas  entendre  que  confusément  les  tris- 
tes gémissements  des  mourans.  L'assiégé  qui  animé 
des  deux  premiers  advantages  avoit  le  cœur  tellement 
enflé  de  courage,  qu'il  estoit  capable  de  battre  et  met- 
tre le  pied  sur  la  gorge  à  tout  ce  qui  se  feust  présenté, 
chasse,  poursuit,  et  tue  si  vigoureusement  ces  opi- 
niastres  en  toutes  les  deux  bresches^  qu'après  les 
avoir  poussés  en  bas  le  chemin  des  rondes,  et  chassé 
de  tout  l'environ  des  fossés  à  force  de  coups,  ils  n'€u- 
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rent  plus  envie  d*experimenter  si  les  aisles  des  Par- 
paillols  sont  fortes,  et  leurs  armes  arrousées  de  la  bé- 
nédiction de  Dieu  redoutables  aux  Ennemis  de  la  croix 
de  son  Fils. 

Mais  quoy,  le  Premier  Prince  de  sang  ne  |K)urra-il 
pas  au-delà  de  l'ordinaire  porter  son  armée  à  unqua- 
triesme  et  cinquiesme  attaque?  si  faira  à  la  vérité; 
mais  c'est  avec  cestc  remarque,  que  ceux  qui  aui)a- 
ravant  se  querelloicnt  pour  avoir  la  preniit'^re  poiiicte 
à  Tassant,  maintenant  se  laissent  assommer  de  coups 
de  bastons  pour  sortir  de  leurs  tranchées.  Aussi  ces 
deux  attaques  furent  si  lasches,  que  nos  Gens  avuioiit 
plus  de  peine  à  tuer  quïi  se  deffendre  et  Tame  de  l'Eii- 
nemy  qui  auparavant  quittoit  le  corps  toute  bouillante 
de  courage  maintenant  est  toute  glacée  avant  qu'en 
sortir.  Les  Officiers  voyent  leurs  Capitaines,  les  Sol- 
dats leurs  Chefs,  qui  tous  roides  morts  de  leui*s  armes 
de  leurs  corps,  et  de  leur  sang,  remplissent  les  lieux 
par  lesquels  on  les  force  de  se  présenter  pour  la  qua- 
triesme  et  cinquiesme  fois  à  la  bresche. 

En  fin  la  raison  l'emporte  envers  M.  le  Prince  par- 
dessus le  désir  des  poltrons  sanguinaires. 

La  lassitude,  les  morts,  les  blessez,  les  approche?* 
de  la  nuict,  mais  principalement  le  detTaut  de  puis- 
sance, font  faire  la  retraicteà  TEnnemy,  qui  laisse  à 
l'Assiégé  une  moisson  de  mousquets,  de  piquer,  de 
cuirasses,  dépôts,  d'habillemens,  et  d'eschelles,  ce 
qui  fut  tout  emporté  dans  la  ville.  Les  uns  crient  : 
sauve  niille pistolles  :  les  ^uiveSy  sauve  mille  esrns. 
D'autres,  sauve  un  Capitaine.  Mais  cependant  un  les 
met  tous  nuds  et  nos  Gens  qui  ont  bien  de  mains, 
n'ont  pas  d'oreilles  pour  telle  sorte  de  personne.  11  n'y 
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a  rançon  qui  puisse  sauver  la  vie  à  ceux  qui  par  ser- 
ment debvoient  estre  sans  compassion  en  nostre  en- 
droit, et  qui  blasphemans  le  iour  auparavant  dans  la 
transchée,  lors  que  nous  invoquions  le  nom  de  Dieu 
aux  bresches,  crioient  que  nostre  Eternel  n'estoit  pas 
capable  de  nous  guarantir  de  laurs  mains. 

En  ce  sanglant  combat,  s'il  en  a  esté  de  mémoire 
d'homme,  nous  n'avons  perdu  que  vingt-huict  hom- 
mes de  morts,  et  soixante  de  blessez,  desquels  la  plus- 
part  n'avoient  que  de  blesseures  bien  légères,  les  au- 
tres sont,  Dieu  grâces,  hor  de  danger.  Il  n'en  va  pas 
ainsi  de  l'Ennemy,  car  il  y  a  receu  un  tel  eschec,  et 
mat^  qu'à  peine  ceux  qui  l'ont  veu  le  peuvent  croire  : 
car  le  nombre  de  ses  morts  en  ces  deux  bresches  vient 
à  environ  quatre  cens,  et  plus  de  trois  cens  de  gries- 
vement  blessez. 

Entre  les  morts  de  l'Ennemy  il  y  a  eu  quelques 
quarante  hommes  de  commandement,  entre  lesquels 
estoient  Lamagdelaine,  qui  en  ceste  action  conduisoit 
le  Régiment  Normandie,  et  Lapasse  qui  menoit  le 
Régiment  de  Picardie.  C'estoient  deux  braves  et  vail- 
lants Capitaines,  et  qui  firent  en  ceste  action  tout  ce 
qu'on  peut  désirer  de  gens  de  leur  sorte.  Aussi  M.  le 
Prince  se  reposoit  grandement  sur  eux. 

Mais  quoy  ?  la  gloire  ne  doit  pas  estre  dérobée  au 
généreux  et  masle  courage  des  Filles,  qui  au  milieu 
des  mousquetades  et  canonnades  ont  fait  honte  à  plu- 
sieurs bien  peignez,  qui  avec  leurs  chappeaux  à  la 
mutine,  avoient  tellement  donné  place  dans  leur  ame 
à  la  peur  qu'ils  ne  demandoient  que  des  occasions 
pour  fuir  l'eschole,  mesmement  pendant  l'assaut.  Ces 
Filles  donc  ont  tellement  signalé  leur  courage,  qu'el- 


ont 

'forts  dô  la  %^rtu  iâï»^li  feiiir 

cet  na^f^. 

Ves  trois  particulierwiWt  m%  ï*vf  m  éu  ac 
tiofi ,  et  tes  soldatei  et  les  Chels.  La  Damaisdle 
deFabry,  Fille  au  Sieur  Fabry  Bourgeois,  CHk^d'* 
l'acqoeï*       N avare  et  de  lac^fue?^  de  \'alpri.  Eli 
pnt  ôsiû  tousiours  et  infatigables  au  IravaU  lieâ  ioi 
fications,  et  des  Amasoaes  aux  combats. 

Màiâ  eeey  est  digne  de  mémoire.  Un  coup 
emporte  ta  cuisse  a  un  soldat,  et  ieite  Tos»  qui 
liicMi  avnnt  dans  Tespaule  d'une  femmf3  iimnà*  '1;^ 
basse  l  undition.  Elle  prie  hi  Capitaine  Carieiicaâuj^ 
estait  auprès  d^elle»  de  luy  arracher  œ  ^mfoml//M 
leacas  par  inijKirtuiiilé  satisralnt  à  la  prière  de 
Femme,  laquelle  toute  san^daiite  sans  se  sotici^ifi 
$e  Mre  pettser  a'opiiHaaire  au  çambat^  ei  eg  g^^^ 
posture  abbat  par  deux  fois  de  ses  niafns  un  des 
nemis  sur  la  bresche. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Habitans  il  n'y  en  a  eu  que 
cinq  de  tuez,  desquels  les  deux  estoient  de  travailleurs, 
et  entre  les  autres  trois  estoit  le  fils  de  Courtois,  qui 
en  ceste  action  a  acquis  à  sa  mémoire  une  gloire  très- 
grande  pour  avoir  combattu  avec  un  très  grand  cou- 
rage. Outre  ceux-là  il  y  a  eu  douze  soldats  blessez,  et 
cinq  filles 

Et  bien  que  le  nombre  de  ceux  qui  ont  bien  failautj 
assauts  soit  assez  grand,  neantmoins  soit  ou  pourlt 
rencontre  des  postes,  ou  autrement,  on  a  particulière! 
ment  remarqué  le  Capitaine  Galtier,  le  fils  aisné  dej 
Moyse  Terrolle,  le  ieune  Boier,  Valeri,  Ginestet,€l 
Reinaldi,  parmy  lesquels  Paulinié  de  Bedarrieax,  q«l 


menoit  les  triez  de  la  Compagnie  de  Mazeran,  donna 
subiect  à  un  chacun  de  prendre  garde  à  luy. 

Mais  puis  qu'on  a  taillé  de  si  belle  besoigne 
aux  bresches,  voyons  si  on  a  dormy  aux  autres 
endroits- 
Un  Régiment,  qu'on  disoit  estre  celuy  de  Falcebourg 
sortant  du  Fort  de  Poltrons  vient  le  long  de  Teau  atta- 
quer la  Plate-forme  de  l'Evangile,  La  contenance  des 
Assaillans  estoit hardie,  et  le  nombre  gros.  Les  trente 
soldats  du  Régiment  de  Bimart,  qui  avoient  gardé  la 
poste  du  Pigeonnier  depuis  le  iour  des  approches,  se 
remettent  dans  le  Bastion,  d'où  les  Assaillans  feurent 
si  chaudement  receus,  que  sans  faire  aucun  effort, 
après  avoir  perdu  quelques-uns,  ils  se  retirent  dans 
leur  travail.  L'escouade  du  Pigeonnier  sort  après 
eux,  et  à  leur  barbe  se  remet  à  sa  poste. 

Le  combat  est  bien  plus  rude  au  Fort  de  la  Vérité. 
Dés  lecommencement  le  Régiment  de  la  Morliere  fit 
paroistre  qu'il  en  vouloit  à  ce  Fort.  Lavacaresse  avoit 
commandé  quelques  douze  mousquetaires,  pour  es- 
carmoucher  ce  Régiment  sur  les  advenuës  :  et  de  fait 
cesdouzepressent  si  vivementce  Régiment  au  penchant 
d'une  montagne  que  luy  ayant  fait  rompre  la  lile,  la 
seconde  demi-file^  gaigne  le  haut  de  la  montagne,  et 
laisse  aller  devant  les  autres  comme  ils  peuvent.  En- 
coreshuictmousquetairesioignentles  douze,et  tous  au 
nombre  de  vingt,  prennent  les  Ennemis  demy-quart 
de  lieuë  hors  la  Ville.  Le  Capitaine  Peilié,  qui  ce  iour 
là  avoit  la  Compagnie  dans  le  Fort,  avec  celle  de  Bi- 
mart d'Anduze,  sort  du  Fort,  suivy  du  Médecin  Per- 
son,  et  quelques  autres  au  nombre  de  six  on  sept. 
Tous  nos  Soldats  ensemble  pouvoient  faire  le  nombre 


de  vingt -hiiict  au  plus.  Qui  pourra  croire  qu'un  si  p^ 
tit  nombre  ait  peu  rendre  un  combat  suffisant  contre 
tout  ce  Régiment.  Et  neantmoins  nos  Geits  font  uo 
tel  desordre  parmy  les  Ennemis,  qu'on  ne  voit  que 
sang  et  morts  sur  la  lerro,  et  ou  n'entend  que  g('nni?- 
scments de  blessez.  LeMedecin  Person,  qui  n'est  [m 
seulement  tres-versé  en  sa  profession,  mais  outre 
cela  est  un  des  meilleurs  harquebuziersdu  RouOrgiie, 
avccde  nouvelles  maximes  de  médecine,  envoyerjuan- 
tité  de  pillules  de  plomb,  ou  d'estaing  à  FIùmcMiiy. 
par  le  moyen  desquelles  il  en  guérit  [)Jusiours  de  toute 
sorte  de  maux,  les  leur  faisant  prendre  non  parla 
bouche,  mais  [>ar  le  milieu  du  corps.  Le  I.ioute- 
nant^de  Lasconibes  fait  des  merveilles  en  (*e<te  ac- 
tion, et  un  domesti(|ue  de  Lavacaresse,  Sui^so  de 
nation. 

En  fin  nos  viugt-huic  Soldats  tousiours  on  nnln*, 
faisant  feu  sont  ramenez  dans  le  Fort  par  reiliO,  iVnii 
l'Ennemi  reçoit  un  tel  dommage,  que  voyant  lo  mmi- 
bre  de  ses  estropiez,  et  morts,  et  ayant  considor»3 
haut  que  la  iournoe  avoit  esté  funeste  aux  bresrhts 
])our  les  Assaillans,  il  se  met  en  fuite  sous  la  faveur 
de  rheure  tarde,  des  rochers,  et  prcrii)ices  :  et  après 
avoir  perdu  vingt-einc)  hommes  de  morts,  et  nyaur 
grande  quantité  de  blessez  il  nous  en  laissa  la  nioil- 
leure  part  à  discrétion  avec  leurs  habits,  lùilro  c«\< 
morts  estoit  \o  (ils  du  sieur  ;de  Boussac,  un  des  prin- 
cipaux Papi.-^tes  de  la  Ville,  le  corps  duquel  avait  c>t»' 
trouvé  un  quart  de  lieué  loing  du  P'ort,  feut  reuilii 
tlenx  iours  après  a  ses  parens.  Nous  n'anos  eu  aucun 
des  nostres,  ny  mort,  ny  mort,  ny  blessé  en  cc>to 
attaque. 
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Ce  Régiment  donc  tout  meurtry  et  brisé,  se  remet 
dans  TArmée  par  une  lieuë  de  mal-heureux  et  déses- 
péré chemin,  autre  que  celui  par  lequel  il  estoit 
venu. 

M.  le  Prince  permet  à  ces  yeux  de  pleurer  aux  fu- 
nérailles de  tant  de  braves  gens,  et  sent  le  repentir  qui 
le  violente  d'avoir  hazardé  ce  qu'il  avait  de  plus  cher 
devant  S.  Affrique,  et  d'avoir  provoqué  la  main  de 
Dieu  à  luy  faire  sentir  les  advancoureurs  de  sa  cho- 
lere,  par  de  voyes  qui  obligeront  les  Enfans  de  nos 
Enfans  à  célébrer  les  tesmoignages  delà  bonté  et  puis- 
sance de  l'Eternel  des  armées  en  la  délivrance  de  ceux 
qui  l'invoquent. 

On  asseure  que  M.  d'Espernon,  de  qui  l'Ame  toute 
grande,  toute  généreuse,  et  toute  remplie  de  probité, 
avec  un  iugement  tres-solide,voit  dans  les  affaires  les 
plus  obscures,  au  delà  mesme  de  ceux  de  sa  condition, 
conseilla  sur  le  champ  à  M.  le  Prince  de  songer  à  sa 
retraicte,  et  à  sauver  le  canon,  Tasseurant  que  iaçoit 
qu'il  est  desia  environ  quatre  vingts  ans  dans  le 
mode,  neantmoins  il  n'auoit  iamais  veu  assaut  ni 
plus  furieusement  donné ,  ni  plus  vigoureusement 
repoussé. 

Les  Evesques  de  Vabré,  et  de  Rodes  avec  l'Abbé 
de  Beaumont,  et  le  luge  de  S.  Affrique  apprehendans 
la  iuste  cholere  de  M.  le  Prince  gaignent  vistement  au 
pied.  Et  de  faict  M.  le  Prince  ne  feut  pas  plustôt  de 
retour  à  Vabré  qu'il  demande  de  parler  à  nos  véné- 
rables Prélats,  et  au  luge  :  Mais  pour  néant  :  car  ils 
avoyent  desia  gagné  le  Chasteau  de  S.  S.  Isère,  et  du 
depuis  la  Ville  de  Rodés,  d'où  ils  disent  qu'ils  ne  crai- 
gnent guiere  M.  le  Prince.  La  seule  maison  de 
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TAbbé  de  Beaumont  est  dans  la  commodité  pour 
le  pillage ,  lequel  feut  donné  à  TArmée  de  M.  le 
Prince. 

Le  soir  arrivé  TEnnemi  retire  à  cachettes  ce  qu'il 
peut  de  ses  morts.  Paul  Boier,  Bourgeois,  avec  qua- 
tre mousquetaires  descent  dans  le  fossé  du  Bastion  du 
Dragon  :  aborde  la  barricade  du  creux  :  en  prent 
quinze  piques,  plusieurs  mousquets,  corcelets  et  au- 
tres armes,  et  se  retire  sans  prendre  mal,  ni  luy^  ni 
ses  compagnons,  et  iette  dans  la.  Ville  plusieurs  es- 
chelles  des  Ennemis. 

Cependant  le  Ciel  retentit  de  toutes  parts  dedans  la 
Ville  de  chants  do  pseaumes,  prières,  et  actions  de 
grâces  qui  feurent  faictes  en  chasque  cartier,  après 
lesquelles  Lavacaresse,  S.  Estebé  et  Larboust  font 
puissamment  travailler  à  reparer  les  bresches,  les 
quelles  à  la  pointe  du  iour  se  troverent  en  très  bon 
estât. 

On  commenç  sur  la  Diane  à  travailler  à  une  contre- 
mine:  d'autant  qu'on  pensoitque  l'Ennemi  voulut  par 
une  mine  enlever  la  pointe  du  Bastion  du  Dragon  : 
Mais  il  ne  feut  pasbesoing  d'aller  fort  avant. 

A  mesme  temps  le  mardi  sixiesme  iour  du  mois  de 
luin  sur  l'aube  arrivèrent  de  Millhau  quelques  six 
vingts  hommes  conduits  par  Merceri  et  un'autre  Com- 
pagnie du  Régiment  de  la  Baume.  Ce  rafraichisse- 
ment  augmenta  l'ardeur  à  nos  Soldats  de  voir  un  se- 
cond assaut,  pour  achever  de  dépêcher  tout  le  reste 
de  l'Armée  ennemie. 

Le  canon  nous  laisse  faire  à  loisir  toutes  nos  répa- 
rations sans  faire  bruit.  Il  estoit  neuf  heures  du  matin, 
et  le  canon  dormoit  encore. 
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Muis  voici  un  tambour  qui  approchant  à  huict  heu- 
res vint  demander  les  morts,  lesquels  après  plusieurs 
difficultez  sont  octroyez  à  TEnnemy,  avec  ces  deux 
conditions.  La  première,  qu'il  ne  bougeroit  aucune- 
ment de  sa  tranchée,  au  pied  de  laquelle  nous  luy  re- 
mettrions les  corps  morts.  La  seconde  que  les  armes^ 
et  habits  qui  se  treuveroyent  entre  les  tranchées  et  le 
fossé  seroyent  emportées  dans  la  Ville.  Selon  ces 
deux  conditions  on  travailla  une  heure  durant  à  leur 
rendre  de  corps  morts,  mesmement  celuy  dé  Lapasse 
un  des  Capitaines  du  Régiment  de  Picardie.  L'Enne- 
mi qui  se  hausse  sur  la  tranchée  est  tesmoing  de 
ceux  qu'on  desarme  et  qu'on  des-habilleà  leurs  yeux, 
et  lesquels  ne  pensoyent  pas  le  iour  auparavant  avoir 
de  tels  valets  de  chambre.  Dans  les  tranchées  tout  est 
en  pleurs  et  estonnement.  Dans  la  ville  tout  est  en  si- 
lence et  modestie.  Les  Gens  de  bien  souspirent  vov- 
ans  la  pauvre  France  arrouser  les  fleurs  de  Lis  de 
son  propre  sang,  et  sacrifier  au  sanguinaire,  ambi- 
tieux et  avare  Démon  de  Rome  et  de  Madrid,  les  plus 
braves  hommes  qui  soyent  au  reste  du  monde,  par  lè 
violement  avec  lequel  les  Ennemis  ét  de  Dieu,  et  de 
TEstat  prophanent  l'honneur  et  l'innocence  des  pa- 
rolles  Royalles,  cependant  qu'ils  empeschent  par  tous 
artifices  qu'aucun  vent  ne  puisse  porter  aux  oreilles 
de  sa  Majesté  le  récit  du  véritable  sujet  de  nos 
misères. 

Après  une  heure  de  tresve  quelqu'un  des  Ennemis 
qui  s'advança  contre  ce  qui  avoit  (1)  esté  arresté 


(1)  Ici  s'arrête  la  partie  de  ce  récit  publié  déjà  par  M.  Germain, 
c'est-â  dire  la  fin  de  la  page  76  de  Toriginal. 
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obligea  les  Nostres  à  tirer.  Quatre  vingt  corps  morts 
demeurèrent  encores  à  rendre  dans  le  fossé,  ou  és 
environs. 

Sur  les  dix  heures  quatre  seules  volées  de  canon 
laschées  sans  effect  nous  viennent  dire  que  chez  l'En- 
nemi il  n'y  a  plus  ni  boulets  de  canon,  ni  munitions. 
On  voit  les  embrazures  de  la  haute  batterie  ouvertes, 
les  emboucheures  remuées,  et  quelques  voyages  de 
voictures,  qui  nous  font  appréhender  qu'on  ne  nous 
vueille  quitter  sans  dire  à  Dieu. 

On  parle  neantmoins  à  Vabré  et  dans  le  camp  d'un 
assaut  gênerai  par  escalade.  Grand  nombre  d'eschel- 
les  sont  portées  dans  les  tranchées  :  Mais  point  de 
Chefs  pour  conduire,  point  de  soldats  pour  donner. 
Une  partie  de  la  Noblesse  du  Païs  se  reserve  pour 
une  action  plus  glorieuse,  c'est  à  sçavoirpour  brusler 
la  Maison  du  Baron  de  Rives,  laquelle  pendant  tou- 
ces  mouvemens  a  voit  esté  inviolablement  dans  la  Dé- 
claration. Là  il  n'y  a  pas  tant  de  danger  pour  les  As- 
saillans  qu'à  S.  Affrique. 

Ce  bruit  d'un  second  assaut  tire  Benazet  du  lict, 
dans  lequel  il  estoit  asfligé  de  deux  mousquetades 
dans  le  corps ,  et  d'une  dans  les  cuisses.  En 
cet  estât  il  se  rend  à  la  bresche  d'où  il  ne  voulut 
bouger  qu'il  ne  vist  le  dégel  des  Ennemis  :  au 
grand  estonnement  de  ceuxqui  sçavoyent  Testât  de 
ses  blessures. 

A  quatre  heures  du  soir  quelque  doutze  volées  de 
canon  en  ruine  demandent  aux  Habitans  le  vin  de 
l'estrieu. 

Dans  la  Ville  les  Soldats  se  demengent  voyans  que 
l'Ennemi  rompoit  le  dessaing  d'un  second  assaut; 


1 
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car  ils  esperoyent  d'ensevelir  TArmée  ennemie  toute 
entière  dans  les  fossez^  sans  en  laisser  eschapper  un 
seul  pour  en  porter  les  nouvelles. 

Cependant  de  toutes  parts  arrivent  à  M.  le  Prince 
des  advis  du  tres-puissant  arr._ement  que  M.  le  Duc 
de  Rohan  avoit  sur  pied,  et  lequel  estoitdesiaà  May- 
ruëis,  et  des  approches  du  Sieur  de  Chavaignac  du 
costé  de  Viane.  On  luy  dit  qu'il  se  prépare  pour  luy 
une  iournée  pareille  à  celle  que  Villemur  fit  voir  à 
l'Admirai  ,de  loyeuse,  et  que  les  Assiégez  pensent 
avec  ses  canons  payer  les  frais  qu'ils  ont  faits,  et  le 
battres'il  arreste  trois  iours  dans  Vabré,  ceste  tanniere 
de  brigands. 

Aussi  dés  le  soir  mesme  tout  commence  à  desloger 
avec  une  précipitation  incroyable. 

Et  de  fait  on  ne  feut  pas  plustost  dans  la  nuict  obs- 
cure qu'on  eut  dit  que  ces  gens  là  desroboyent  le  ca- 
non. Aux  embrazures  on  entend  craquetter  le  rouage, 
avec  le  bruit  du  bestail  :  Et  pour  n'estre  point  descou- 
vers  ils  donnent- diverses  alarmes  :  Toutesfois  ces  fi- 
nesses estoyent  trop  grossières  pour  tromper  la  con- 
ception de  nos  Chefs,  qui  n'ayans  ordre  que  de  gar- 
der la  Place^  ne  vouleurent  pas  bazarder  une  sortie 
de  nujct.  Pour  cela  on  ne  travaille  pas  moins  par 
dedans. 

Un  peu  avant  la  Diane  Lavacaresse  et  S.  Estebé  qui 
qui  avoyent  passé  la  nuict  à  la  bresche  du  Dragon  se 
mirent  à  chanter  avec  leurs  compagnons  le  pseaume 
68  sur  la  fin  duquel  voila  un  grand  bruit  du  costé  de 
Villeblanche.  On  n'entendoit  autre  chose  que  vive 
Rohan.  C'estoit  environ  trois  cens  hommes  triez  des 
Régiments  de  Sendres  et  de  Fourniguet,  lesquels  le 


.Baron  d'Aubais  duqnel  Ja  pénible  soHicilude 
un  braoêlo  excellent  à  tiDft  affaires  avait  eti 
Pont  de  Caniarés.  U'estoitle  7  jour  du  moisi  de  lu% 
iourde  Mercredy. 

Si  rEnnôm!  presdoit  auparavant  pour  dediagiBtt, 
pensez  s'il  hiy  falut  dire  de  doubler  !e  [>as- 

Le  iour  conimeivçaiit  à  poiudre  nous  apper- 
ceitsmes  que  les  embrazurœ  êstoyeui  auverle^,  psr- 
ile  àm  gftino&Jiaiies  rmvmrsém^  et  quil  ff  f  mk 
point  de  <wi^f  lâqitel  ^tûît  deàm  à  àmà 
de  Vabré. 

Dés  rinstant  mesme  le  uotiveau  secoui*s  $i*m  wà 
dans  Vïll&-l.ûUï3«  et  par  un  axcellent  aalué  de 
quetades  don û4  bien  a  songer  à  Tarrief^  gard€  oe^ 
En nem î s ,  com posée  de  f  j u el q u e  f\  u  i  n ze  > :eTi s  hnmnif* 
deped|^  <)ui  estoyent  dan^  1^  tranchées, 
^e^t  eà|wile  pour  adi^ver  âe  âèsbagâg 
eante»  et  les  railleries  permises  nuic  vainqueurs 
•  le>i  sperer  les  fuyardSpOn  leur  reproche  leurs 
morabl es  exploits^  qui  sont  ces  troi^.  Pi  onneremeol 
de  ce  qu'ils  s'estoyent  saisis  des  Foui  ciics.  Se*x>n(ie' 
mettt  qu^ila  avoyent  prins  possession  de  la 
fie.  Tfoisiesmemeni  qu'Us  avoyent  empkiï^ 
leur  plus  grands  furie  al^^ttre  la  ibftiâûii 
Pauvres. 

Oaajouste  qu'il  faut  pas  trouver  est  range  si 
Armés  lors  «  .  _  .  qae  M-  le  Pni 

n'a  sçeu  prendre  vingt  et  nenfnuii^ons  dans  Vj 
veu  qu'icy  ou  elle  estoit  plus  cousiderable  en  ce 
M*  d'Espernen  avoit  joint  M.  le  Prince  elle  n'a 
empofter  dotize  maisons  dans  Vills-I^çuts^  lesqi 
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englouti  cinq  cens  boulets  de  canon^  laschez  par  six 
pièces  a  donné  de  l'occupation  huict  iours  durant  à 
six  mille  hommes,  servi  de  tumbeau  a  plus  de  six  cens, 
et  fait  voir  la  vanité,  piperie  et  foiblesse  des  armes 
Ennemies. 

Enfin  sur  les  neuf  heures  de  matin  de  ce  Mercredi 
septiesme  du  mois  de  luin  ceste  Arriere-garde 
pressée  des  mousquetades  et  de  la  peur  se  fas- 
che  de  plus  attendre,  et  dit  que  {maudit  soit  le 
dernier. 

Les  actions  de  grâces  sontà  Tinstant  offertes  à  Dieu 
sur  la  poincte  des  Bastions  cependant  que  nos  canon- 
nades, avec  cinquante  de  nos  mousquetaires  suyvent 
TEnnemi  dans  la  plaine,  et  sans  conter  ceux  qu'on 
luy  blessa,  on  luy  tua  encore  quinze  hommes  sur  la 

place  habits  et  de  leurs 

armes  de  discrétion  de  nos  cinquante, 

mousquetaires  particulièrement  opiniastrez  à  des- 
pouiller  un  des  Chefs  couvert  d'un  habit  d'escarlatte 
doublé  de  tafetas  incarnat,  feurent  chargez  par  la  Ca- 
vallerie  ,  et  après  avoir  prins  des  habits  feurent 
contraints  de  laisser  le  corps  que  l'Ennemi  fit 
emporter  à  Vabré.  0  qu'elles  estoyent  les  accla- 
mations et  bénédictions  de  nos  citoyens,  lors  qu'ils 
voient  que  l'Ange  exterminateur  decimoit  l'armée 
Ennemie  ! 

Alors  nos  cinquante  reviennent  dans  la  Ville  char- 
gez de  ce  surcroy  d'honneur  d'avoir  a  eux  seuls 
en  plein  midi  suivi  cinq  mille  Ennemis  fuyards,  et 
d'en  avoir  ou  tué,  ou  blessé  un  bon  nombre,  sans 
qu'il  y  eust  aucun  d'eux  qui  feut  seulement  esgra- 
tigné. 


—  as  ^ 

"Apf®â  ceste  rotmîcte  nous  trouToaâ  eaôOft 
ïirpfi  morts,  on  fh\s  \ës  fosses ,  ou  dà^^  les 
[gilll  isembloyeiit  avec  dg  Tai'iues  de  :6aug 
[  jfiauder^  et  pardau,  et  ae^iulturd  laquelle  1â 

Lux  e  m  h  vay.  1 1  T*es  t  ïi    m s  t^s  t  o  %  o  t  î  t  )  o  s  en  (*(  *^  d  »  '  ^  ^  i  * 
canônicrs  quo  nou^  avions  tues  et  ^ue  TEuEiefl 
Dit  fait  que  legeremont  couvrir  de  Iwre, .  ,  . 
Fèâuâ^âêntisfxiâs  la  !xt«sme  eh&rttéqti*  ^  .  .... 
^  plm  nom  Xmnvn^mm  là  m.  .  *  -  .  ^ 

p^saires  de  rArm(*e,  derafi 

6,  avec  le  denomlirciueiiî  de  \euvs  vivres^  et  nmm 
tiûn$p4rt  dte  iiûiiteta  à  canon^  tâ.  raste  desqiids,  biij 
en  pelait  nombra  à  In  vérité,  rEntiemî  n'eut  \mi^  \e 
s\v  de  retirer  l  imi  il  vaulai  laif^  voir  qu'il  ii*avmt| 

lr@ap@9  avec  un  visage  séfeîn  protnenoyent  par  Ii 

oatn[iagne,  et  neirt^ont  iamais  iiarteri'e  esmaîlle  4f 
tleurs  qui  leur  lent  ]Jns  :i^roaf)le  ^juc  t;eslc*  PlniiK' 
COU varto des  corps  moi-u  deceuvlcquels  Ibulau^  ïs-'ij^^ 
pieds  la  Lojr  da  Dieu  $8  prômette^enl  la  iouraflp 
ravant  avec  insolence  les  despouill^deleur  ]>ti  .  -  j 
Elles  voyoit  à  deux  moLisqiietados  . 
fuyat^l,  ce  qui  les  porloit  à  chanter  ♦  *  ^  i. 
d©  la  PamphraîiiÊ'  iû  Psôaume  .  .  .  r  I  ^  * 


D'autant  f^ue  pur  (a  grand" ca-£a 
4m  «eitl  fl«^* 
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 es  grands  corps,  morts,  et  

 et  encore  le  sang  escumant  

ésentans  comme  pour  nous  enstro- 

vent  honorés  de  ser  à  nos  pieds,  el- 
les ad  

Tu  as  défait  mes  ennemis. 
Le  mècliant  en  ruine  mis  ; 
Pour  tout  jamais  leur  renommée 
Tu  as  esteinte  et  consommée» 

L'Aprèsdisnée  tout  le  peuple  assemblé  dans  le  Tem- 
ple, Bastide  leur  Pasteur  ayant  pris  lesuiet  du  Pseau- 
me  9.  fit  la  prière  en  forme  d'action  de  grâces, lesquel- 
les il  estendit  pendant  trois  quarts  d'heure.  Les  l'ar- 
mes que  la  méditation  de  cet  excellent  Pseaume,  appli- 
quée aux  grands  miracles  que  nous  sortions  de  voir 
nous  fit  distiller  aux  yeux,  et  des  chefs,  et  des  soldats, 
nous  donnoyent  à  comprendre  que  Dieu  presidoit  à 
nos  actions. 

C'est  ainsi  que  après  huitc  iours  d'un  siège  fait  par 
les  deux  plus  considérables  Princes  de  ce  Royaume, 
après  la  maison  du  Roy.  Plus  de  cinq  cens  et  une  vo- 
lée de  canon,  trois  cens  coups  de  Fauconneaux.  .  .  . 

 cens  morts  ou  blessez  à  mort  des  Ennemis. 

se  trouve  délivrée  le  7  iour  du  mois 

de  luin  à  l'heure  de  neuf  heures  de  matin.  Nous  n'a- 
vons eu  tout  le  Siège  que  trente  ;et  cinq  hommes 
morts,  et  quelques  septante  blessez  légè- 
rement. 

Ces  circonstances  méritent  d'estre  gravées  sur  l'a- 
cier, pour  faire  voir  combien  grandejs  sont  les  grâces 
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que  Dieu  a  faites  a  la  Personne  de  M.  le  Duc 
de  Rohan. 

M.  de  Montmorancy  voyant  estoit  de 

retour  du  Vivrés,  et  que  M.  le  Prince  estant  devant 

Viane,  M.  auroit  ger  à  la  conservation  de 

TAlbigeois  .  -  .  sachant  d'ailleurs  que  le  Pouzin  .  . 

était  encore  en  estât  suffisant  pour  

grande  force,  veu  mesme  ment  de 

la  personne  d   porter  ses  armes 

dans  le  le  24  de  May  il  inves- 
tit 1  mille  hommes,  et  douze 

 lequel  se  rendit  à  composition 

 de  luin. 

Mais  cependant  que  M.  de  Montmorancy  court  après 
un  Poussin  M.  luy  actrapait  ses  plus  belles  Poules. 

Le  mesme  •  *  .  .  Montmorancy  a 

employé  devant  le  siège,  le  mesme 

temps  à  veu  au  grand  estonnement 

de  ses  prendre  la  Ville  de  Mayrueîs,  dans 

-  ,  entra  par  quatre  coups  de  

 assiéger  battre,  et  prendre  le  Chasteau  du- 
quel la  Forteresse  est  pour  amuser  dix  mille 

hommes  dix  mois  :  Battre  en  suite  le  se- 
cours qui  venoit  pour  défendre  le  Chasteau  :  Faire  le- 
ver honteusement  à  M.  le  Prince  et  à  M.  d'Espernon 
le  siège  de  devant  S.  Afîrique.  Brusler  Sarlat.  .  As- 
siéger, battre^  et  prendre  la  Ville,  avec  le  Chasteau 
de  Vezenobre  appartenant  à  M.  de  Fay  de  Perau.  lu- 
gez  à  tels  levés  tout  ce  qu'y  a  gaigné  le  ieu. 

........  je  le  confesse  debvoir  sa  de  

 ,  a  la  grandeur  du  courage  

ille  prevoyàce,  à  la  force  au  tran- 


chant  de  son  espée'.  d'Aubais  qar  sa  sur- 
veillance, et  avec  lequel  il  a  fait  filer  di- 

 dans  S.  Affrique  s'est  escript .  .  •  . 

.  ...  au  rang  de  ceux  ausquels  ceste  


onfesse  obligée  du  bien  qui  luy  l'hon- 
neur qui  luy  est  arrivé.  Elle  en  dit  

 De  la  peine  infatigable  ,  •  .  .  .  pasteur 

 des  glorieux  dues  au 

delà  du  comn  nient  les 

livres  

Tous  les  Colonels  ,  .  .  .  .  tous  les  Chefs 


trouveront  après  eux  que  leurs 

noms  sont  couverts  de  bénédictions  dans  S.  Affrique. 
Ouy,  iusques  aux  noms  des  Soldats. 

Mais  TArmée  ennemie  nous  envoyé  un  Tambour  à 
rheure  de  midi.  Il  feut  prié  sur  ce  qu'il  demande.  Il 
dit  que  ses  chefs  nous  prient  de  les  gratifier  du  corps 
de  Lamagdelaine,  qui  conduisoit  les  hommes  du  Ré- 
giment de  Normandie,  et  sous  les  ordres  de  M.  le 
Prince,  et  lequel  on  n'auroit  pas  trouvé  parmi  les  au- 
tres mourans  qui  ont  été  apportés  à  Vabré.  Des  au- 
jourd'hui La  Vacaresse  permet  au  Tambour  de  cher- 
cher ce  qu'il  demande,  ce  qu'ayant  enfin  trouvé  avec 
peine,  à  cause  du  nombre  des  morts  et  de  la  qualité 
de  leurs  blessures  ;  La  Vacaresse  donne  auTambour 
le  corps  de  Lamagdeleine  tout  pourri  de  vers,  même 
donne  au  corps  un  linceul.  Le  Tambour ....... 

 te  délivrance  portée  

aux  oreilles  de  M.  luy  pardon  en 

faveurde  ceste  ,  ,  :  Mais  aussi  elle  rem- 
plit son  et  de  soit  que  M.  le  Prin- 
ce par  luy  desroboit  l'honneur  de  luy 


^oleYer  se»  GÂHQnsi:  0I  de  tdHér 

O  Dieu  donne  nous  le  ioup  de  rafiaichisseï 
sous  lesquelâ  en  la  moditatioa  d'exercice  paisit 
tàâmncte  PatoUe.aous  retidioos  m  B&j  ai^tre 
vQfain^  nEilurdl^  et  légitime  Prince 

ce  qui  est.  :iti  R^'y,  v\  a  loy 
seul  Vray  Dieu  ce  qui 


) 

NOTICE 

si:r  le 

Collège  de  Mende 


CIIAPITRF.  PREMIKH 


Le  Collège  des  Arts 

(20  /m  embre  JooG-iêO  octobre  Î6GG) 

Le  11  septembre  1554,  Pierre  Atger,  chanoine  de 
Mende,  prieur  de  Saint-Mariin-d'Inos  et  vicaire  pei- 
pétuel  de  Saint-Etienne  d'Aumont,  membre  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  Mende,  fondait  dans  cette 
ville,  par  une  clause  de  son  testament,  le  rollôge  rf/^s 
Arts,  Les  hérésies  de  Luther  et  de  Calvin  commen- 
çaient alors  à  ébranler  la  vieille  foi  catholique  du  Gi)- 
vaudân  et  le  clergé  s'inquiétait  des  progrès  qu'elles 
menaçaient  de  faire  encore.  Pierre  Atger  jugea  qu'il 
était  meilleur  et  plus  facile  d'empêcher  leur  extensioii, 
en  prenant  contre  elles  des  mesures  pn'îventives,  ((ue 
d'avoir  à  les  combattre  une  fois  fortement  établies.  Il 
révoqua  donc  un  testament  antérieur,  par  lequel  il 
^tyajit  fondé  à  Toulouse  un  collège  pour  les  prêtres  et 
les  écoliers  gévaudanais  qui  iraient  compléter  leurs 
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études  àrUniversité  de  cette  ville,  et,  préférant  con- 
sacrer ses  ressources  au  salut  moral  de  ses  compa- 
triotes, il  voulut  faire  du  collège  des  arts  un  asile  où 
les  «  perverses  et  inicques  sectes  luthérianes  »  ne 
devaient  point  pénétrer,  une  sorte  de  séminaire  où  lés 
jeunes  esprits,  «  endoctrinés  »  dans  les  principes  de 
la  pure  orthodoxie,  seraient  prémunis  pour  toujours 
contre  le  levain  des  mauvaises  doctrines.  A  cet  effet, 
il  plaça  le  collège  sous  le  patronage  de  la  «  benoicte 
Saincte  Trinité  et  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  »  et, 
dans  le  programme  des  études,  qu'il  laissa  aux  futurs 
régents  le  soin  de  fixer  dans  le  détail,  il  multiplia  les 
exercices  de  piété  :  chaque  matin,  les  écoliers  devaient 
assister,  dans  la  chapelle  qui  serait  érigée  à  rintérieur 
du  collège,  à  une  messe  basse,  où  ils  prieraient  Dieu 
«  que  luy  plaize  abolir  les  meschantes  erreurs  »  ;  le 
samedi  la  messe  serait  célébrée  en  Thonneur  de 
«  Nostre  Dame,  mère  de  Dieu  »,  et  un  Solde  Regma 
serait  chanté  le  soir  ;  chaque  jour  une  lecture  de  thé- 
ologie serait  faite  à  tous  les  écoliers  réunis  ;  enfin  les 
régents  ne  devaient  être  choisis  par  les  consuls  et  pré- 
sentés il  l'approbation  de  Tevèque  qii'après  une  «  dis- 
pute »,  où  ils  témoigneraient  de  leur  savoir  et  de  leur 
orthodoxie.  Le  fondateur  laissait  aux  consuls  à  fixer 
la  rétribution  que  les  élèves  paieraient  aux  régents  et 
dont  seraient  exemptés  seulement  trois  des  enfants 
de  la  ville,  choisis  parmi  les  plus  pauvres  et  les  mieux 
doués(l)  ;  il  léguait  une  rente  de  100  livres  pour  l'eu- 


(1)  L'ordonnance  d'Orléans  (1561),  en  établissant  la  gratuité 
pour  tous,  devait,  comme  on  verra  plus  loin,  entraîner  la  dispa- 
rition de  cette  clause. 
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tretien  de  trois  régents  et  une  autre  de  10  livres  pour 
les  honoraires  du  prêtre  chargé  de  desservir  la  cha- 
pelle; en  prévision  des  épidémies  qui  désolaient  si 
fréquemment  le  pays,  il  décida  qu'en  cas  de  «  mala- 
dies de  peste,  rampe,  trousse-galant,  fièvres  ou  autres 
contagieuses  maladies  »•,  le  collège  vaquerait  et  que 
les  revenus  y  affectés  seraient  alors  gardés  à  la  mai- 
son de  ville,  «  en  ung  coffre  bien  seur  »,  pour  être 
utilisés  dans  la  suite(l). 

Pierre  Atger  mourut  dans  le  courant  de  Tannée 
suivante  (1555),  sans  avoir  vu  rétablissement  de  son 
collège.  L'utilité  pour  la  ville  n'en  était  cependant 
point  méconnue  par  les  consuls.  Jusque-là  en  effet, 
en  dehors  de  l'école  du  chapitre^  où  étaient  admis  les 
enfants  de  chœur  destinés  le  plus  souvent  à  la  prêtrise, 
il  n'y  avait  eu  à  Mende  que  des  magistri  scholarum 
qui  ne  pouvaient  donner  à  leurs  élèves  qu'une  instruc- 
tion tout  à  fait  élémentaire(2).  Mais  les  difficultés  ma- 
térielles avaient  fait  obstacle  à  la  bonne  volonté  des 
consuls.  Le  chanoine  Atger,  en  même  temps  que  le 
collège  des  Arts,  avait  fondé  un  collège  de  prêtres, 
le  collège  de  la  Trinité/qu'il  avait  doté  des  revenus, 
de  son  domaine  d'Albuges,  et  il  l'avait  installé  à 
Mende,  dans  sa  maison  d'habitation(3;.  Cette  maison 
occupée  et  la  maison  de  ville  étant  trop  exiguë,  l'achat 
d'une  maison  particulière  devenait  nécessaire,  mais 


Cl)  Arch.  départ.  G.  1025  n*l.  Le  testament  de  P.  Atger  a  été 
publié  en  partie  par  M.  Tabbé  Baldit,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 
ciété d'agriculture».,  de  la  Lozère,  t.  xi,  année  1860,  pp.  149  à  161. 

(2)  Arch.  départ.  G.  281  f  102. 

(3)  Ihid,  G.  2476. 


constituait  une  dépense  trop  considérable  pour  les 
maigres  finances  de  la  ville.  Par  bonheur,  l'œuvre 
reçut  des  encouragements.  Les  Etats  particuliers  du 
Gévaudan  accordèrent  400  lîvres(^)  et  le  premier  con- 
sul, Michel  de  Lestai ng,  député  vers  Tévêque  de 
Mënde  pour  attirer  sa  bienveillance  sur  le  collège,, 
revint  de  Néràc,  où  Nicolas  Dangu  résidait  alors  au- 
près du  roi  de  Navarre,  avec  une  somme  de  100  li- 
vres v2).  Riches  de  ces  500  livres,  les  consuls  négociè- 
rent Tachât  d'une  maison  du  pan  d'Aigues-Passes, 
adossée  aux  remparts  à  Touest  et  probablement  située 
sui*  uhe^partie  de  l'emplacement  de  rhôpital  actuel. 
Les  frères  Ferrier,  qui  en  étaient  propriétaires,  en 
demandaient  860  livres.  Le  conseil  de  ville  décida,  le 
13  janvier  1556,  de  louer  la  maison,  d'y  faire  quelques 
réparations  urgentes  et  de  Tacheter  ultérieurement, 
quand  le  Complément  du  prix  exigé  serait  trouvé  (3). 
Des  pourparlers  furent  engagés  avec  Jehan  Jovenent, 
régent  des  écoles  d'Issoire,  afin  de  l'attirer  à  Mende(4); 
puis  les  consuls  avisèrent  aux  moyens  de  se  procurer 
les  fonds  nécessaires.  Ils  sollicitèrent  et  obtinrent  du 
roi  un  dégrèvement  de  tailles,  placèrent  à  intérêts  les 
500  livres  dont  ils  disposaient,  empruntèrent  120  li- 
vrés à  uii  marchand  de  Lyon  (5)  et  les  régents  furent 
envoyés  à  Marvejols,  lors  de  la  tenue  des  Etats,  afin 


-'(1)  Afch.  départ.  E.  Registre  de  M*  Torrent,  f'SlO. 
^'(2)  Arch,  commun.  CC.  167. 

(3)  Arch.  départ.  E.  Eeg.  de  M'  Torrent^  f  310. 

(4)  Arch.  commun.  CC.  167  f.  18. 

(5)  Arch.  départ.  E.  Eeg  de  M*  Torrent,  f-  372. 
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tle  solliciter  de  ceux-ci  un  nouveau  secours(l)  ;  leur 
éloquence  fut  sans  doute  persuasive,  car  le  7  février  de 
l'année  suivante  (1557),  sous  le  consulat  d'Antoine 
Pons,  Jacques  de  Roquoles  et  Gailhard  Nègre,  la 
((  maison  des  Ferriers  »  devenait  la  propriété  de  la 
ville(2). 

Dès  le  milieu  d'octobre  1556  on  avait  commencé  à 
l'approprier  à  sa  nouvelle  destination.  Selon  la  volonté 
de  P.  Atger,  une  pièce  fut  transformée  en  chapelle  et 
l'on  plaça  une  «  cloche  pour  doucher  à  l'ouver- 
ture des  leçons  ;  les  chambres  furent  blanchies,  mu- 
nies de  bancs  et  de  chaires;  les  logements  des  régents 
—  qui  devaient  vivre  en  commun  dans  le  collège  — 
furent  aménagés,  et  l'on  pava  la  ruelle  boueuse  qui 
donnait  accès  auxclasses.  Les  travaux  furent  poussés 
si  activement,  les  ouvriers  travaillant  matin  et  soir  à 
îa  chandelle  (4),  que,  le  20  novembre  1556, les  trois  ré- 
gents Jehan  Curius,  Pierre  Macier  et  François  Re- 
buffi,  pouvaient  commencer  leur  cours.  Leur  instal- 
lation fut  solennelle  :  en  présence  d'un  délégué  de 
i'évèqueetdu  conseil  de  ville  assemblé,  ils  jurèrent, 


(1)  Arcb. commun.  CC.167.  «  Plus  avons  paié  pour  la  despance 
de  Messieurs  Curius  et  Macier,  régans,  à  Tostece  du  Chioal 
Blanc,  a  Maruejolz,  lorsqu'ilz  vindrent  orer  aux  Estats  particu- 
liers, II  1.  » 

(2)  Arch.  dépari.  E.  Reg.  de  M*  Torrent  y  f  252. 

(3)  Arch.  commun.  CC.  167.  «  Plus  avons  paié  pour  la  cordç 
de  la  campane  a  Jehan  Pla  jeune,  m  s.  un  d.  » 

(4)  Arch.  commun.  CC.»*167.  «  Plus  audict  Pla  a  esté  payé 
pour  une  livre  de  chandelle  qu'il  a  forni  aulx  ouvriers  qui  trava- 
lient. audict  colliege,  pour  velier  le  soer  et  le  matin.  » 


la  main  sur  les  évangiles^  qu'ils  n'enseigneraient  rien 
qui  ne  fût  catholique  et  conforme  aux  sainctz  de- 
cretz  et  concilies  généraulx  »  et  ils  s'engagèrent  à  ne 
lire  aucun  livre  à  leurs  élèves,  sans  qu'il  ait  reçu  au 
préalable  l'approbation  épiscopale(0. 

Telles  furent  les  humbles  origines  du  collège  de 
Mende.  Son  existence  était  précaire,  car  la  rente  de 
100  livres  léguée  par  Pierre  Atger  ne  pouvait  suffire 
à  l'entretien  des  trois  régents.  Mais  des  circonstances 
favorables  empêchèrent  sa  disparition.  En  1561,  l'or- 
donnance d'Orléans,  renouvelant  une  décision  de& 
conciles  de  Latran  et  de  Trente,  décida  qu'une  pré- 
bende, dite  préceptoriale^  serait  affectée  dans  chaque 
chapitre  cathédral  à  l'entretien  d'un  régent,  qui  serait 
tenu  d'instruire  gratuitement  les  enfants  de  la  ville. 
Cette  ordonnance,  en  prescrivant  la  gratuité,  privait 
lecollège  d'une  des  ressources  que  son  fondateur  avait 
prévues  ;  ^mais  en  retour,  au  lieu  du  produit  aléatoire, 
souvent  malaisément  recouvrable,  de  la  faible  rétribu- 
tion que  les  écoliers  devaient  acquitter,  elle  lui  assu- 
rait un  revenu  fixe  et  certain.  Le  chapitre  de  Mende 
consentit  en  effet  à  verser  annuellement  aux  régenta 
une  somme  de  300  livres,  à  la  condition  qu'ils  fissent 
une  leçon  spéciale,  en  dehors  des  heures  d'office,  aux 
enfants  de  chœur.  De  son  côté  le  conseil  de  ville  leur 
alloua  une  somme  annuelle  de  200  livres.  Ces  600  li- 
vres de  revenus  fixes  s'accrurent  encore  des  rétribu- 
tions perçues  sur  les  écoliers  étrangers  à  la  ville(2)  ^ 

(1)  Arch.  départ.  E.  Reg.  de  M'  Torrent,  f  372.  V.  infra 
pièce  justificative  n'  1 . 

(2)  Vord.  d'Orléans  avait  établi  qiie  la  préceptoriale  serait 
affectée  à  l'instruction  des  enfants  des  villes  où  existaient  des 


du  produit  des  «  collectes»  auxquelles  chaque  écolier, 
qu'il  fût  de  Mende  ou  «  estrangier  »,  devait  verser 
une  fois  Tan,  «entre  les  festes  de  Saincte  Catherine 
(25  novembre)  et  de  Saint  Nicolas  »  (6  décembre),  la 
petite  somme  de  20  deniers  tournois.  Enfin,  il  semble 
que  les  régents  aient  tiré  quelque  bénéfice  d'un  petit 
nombre  de  pensionnaires  qu'ils  admettaient  à  leur  ta- 
ble et  qu'ils  logeaient  chez  eux(i). 

Si,  dès  1561,  Texistence  matérielle  du  collège  était 
assurée,  bien  dès  causes  devaient  en  empêcher  le 
fonctionnement  régulier.  L'ouverture  des  classes  était 
fixée  au  18  octobre,  à  la  Saint  Luc  ;  mais  combien  de 
fois  ne  s'ouvrirent-elles  pas  ?  Les  épidémies  interrom- 
paient fréquemment  les  cours  et  les  guerres  religieu- 
ses augmentèrent  le  désarroi.  En  1577  le  collège  vaqua 
toute  l'année  et  les  300 livres,  données  habituellement 
aux  régents  par  le  chapitre,  furent,  non  pas  déposées 
dans  le  «  coffre  bien  seur  »  qu'avait  prévu  Pierre 
Atger,  mais  employées  aux  réparations  de  la  porte 
d'Angirand(2).  Doux  ans  après,  Mende  tombait  une 
seconde  fois  aux  mains  des  Protestants,  et  le  collège, 

chapitres  cathédraux  ;  les  «  estrangiers  »,  c'est-à-dire  les  éco- 
liers qui  n'habitaient  point  la  ville  on  se  trouvait  le  chapitre, 
étaient  ainsi  exclus  du  bénéfice  de  la  gratuité. 

(1)  V.  injray  pièce  justif.  n'  2,  et  le  contrat  de  régence  conclu 
en  1624  avec  Jean  Colanges,  Je  Saint-Just  en  Auvergne.  (Arch, 
départ.  G.  1025  n*3). 

(2)  Arch.  départ.  G.  1337  177  v°.  Registre  de  comptabilité 
du  Chapitre.  «  Plus  ay  bailhé  a  messieurs  les  consulz  de  la  pré- 
sente ville  en  tant  moings  des  troys  cens  livres  que  sont  deues 
au  collîege  es  artz,  et  pour  ce  que  n'y  a  poinct  de  maistres  ré- 
gens audict  colliege  a  esté  employé  à  la  réparation  de  la  porte 
d'Angiran  ;  dont  par  ce  ay  payé  à  M.  le  juge  cent  livres.  » 
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qui  touchait  aux  murailles,  fut  une  des  premières 
niaisous  saccagées  ;  écoliers  et  régents  durent  Taban- 
douner  et  bientôt  après  les  ruines  mêmes  de  Tancieu- 
ne  maison  des  Ferriers  disparaissaient(l).  Heureuse- 
ment, le  collège  ne  disparut  pas  avec  elle.  Les  Pro- 
testants chassés  de  Mende  et  Tagitation  religieuse  un 
peu  calmée,  les  cours  reprirent,  en  1582,  dans  la 
maison  de  la  veuve  du  juge  Achard,  que  la  ville  acheta 
10  écus(.2).  Le  local  était  sans  doute  trop  étroit,  car 
nous  savons  qu'en  1606  les  classes  se  tenaient  de- 
puis longtemps  dans  les  salles  de  la  maison  consu- 
laire. A  cette  date,  pour  cause  de  réparations^  les  ré- 
gents durentrabandonnermomentanément  et  allèrent 
loger  au  pan  de  Claustre,  d'abord  dans  la  maison 
d'une  dame  PagèsO),  puis  dans  celle  du  notaire 
Torrent  (4).  Vers  1610  ils  revenaient  définitivement  à 
l'hôtel  de  ville,  qu'ils  ne  devaient  plus  quitter  jusqu'à 
la  venue  des  Doctrinaires. 

Ces  déménagements  successifs  n'étaient  point  le 
pire  des  maux  dont  souffrait  le  collège.  Il  était  plutôt 
dans  la  médiocre  qualité  et  la  difficulté  de  recrutement 
de  son  personnel  enseignant.  Les  régents,  mais- 
tres  aulx  ' artz  »,  comme  ils  s'appelaient,  semblent 
avoir  été  dés  espèces  d'aventuriers  par  nécessité, 
plus  farcis  de  latin  que  de  scrupules,  j)auvres  hères 
qui,  dans  un  exode  continuel,  parcouraient  la  France, 
allant  offrir  leurs  services  de  ville  en  ville.  Il  en  passa 


il)  Arch.  commun.  CC.  188. 
(2)  Ibicl.  CC.  180. 
'  (3)  Ibid.  CC.  206. 
(4)  Ibid.  CC.  205. 
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au  collège  quîvenaient  d'Auvergne(l),  de  Provence (2), 
de  Gascogne(3)  et  deParis(4).  Comment  vérifier  la  mo- 
ralité et  le  savoir  de  ces  inconnus?  Beaucoup  sans 
doute  laissaient  fort  à  désirer,  car  le  Chapitre  les  ex- 
horta maintes  fois  à  «  faire  mieux  leur  debvoir  que 
par  le  passé  »  et,  en  1606,  il  limitait  à  une  année  la 
durée  des  contrats  de  régence  qui  précédemment 
avaient  été  signés  pour  trois  ans(5).  Au  reste,  soit 
que  leurs  services  fussent  rarement  appréciés,  soit 
que  la  vie  en  commun  à  laquelle  ils  étaient  astreints 
ne  leur  fût  pas  agréable,  soit  qu'enfin  leur  situation 
leur  parût  trop  précaire  et  trop  difficile,  obligés  qu'ils 
étaient  de  se  soumettre  à  trois  autorités  souvent  en 
désaccord  :  Tévèque,  le  chapitre,  et  les  consuls,  les 
régents  restaient  peu  de  temps  à  Mende  et,  leur  con- 
trat expiré,  ils  s'empressaient  de  déguerpir  beaucoup 
plus  rapidement  qu'ils  n'étaient  venus.  C'était  en  effet 
une  des  préoccupations  des  consuls  que  de  trouver 
des  régents  en  temps  opportun  :  en  1575  de  longs 
pourparlers  avec  un  régent  de  Paris  ne  peuvent  abou- 
tir(6)  ;  en  1593  un  messager  est  envoyé  à  trois  repri- 
ses à  Brioude,  pour  en  ramener,  presque  malgré  lui, 
le  régent  RomieuC^);  en  1602,  un  écolier  de  Provence 


;i)  Arch.  départ.  G.  1025  3. 

(2)  Arch.  commun.  CC.  203. 

(3)  Arch.  départ.  E.  Reg,  de  M'  Torrent.  (1568). 

(4)  Arch.  commun.  CC.  167. 

(^5)  Arch.  départ.  G.  1073  t*  37  \\  Registre  des  délibérations 
du  Chapitre, 

(6)  Arch.  commun.  CC.  170. 

(7)  Arch.  commun.,  GG.  87. 
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venu  ù  Mende  pour  traiter  de  la  régence,  s'en  retour- 
ne sans  rien  conclure,  en  laissant  pour  compte  aux 
consuls  les  dépenses  qu'il  a  faites  à  rauberge(i)  ;  en 
1611  un  consul  est  envoyé  vers  le  recteur  du  collège 
du  Puy  pour  le  prier  de  fournir  deux'  régents  capa- 
bles(2).  Souvent  même  on  dut  recourir,  pour  éviter 
la  ruine  du  collège,  à  Tobligeance  de  prêtres  ou  de 
notables  habitants  de  la  ville,  des  médecins  ou  des 
notaires,  qui  consentaient  à  délaisser  momentané- 
ment leurs  malades  ou  leur  étude  pour  prendre  la  fé- 
rule. C'est  ainsi  qu'en  1603,  Claude  Gay,  médecinO) , 
qu'en  1628,  Jouvencel('i) ,  aussi  médecin,  furent  ré- 
gents principaux  du  collège  et  que,  de  1643  à  1046^ 
les  places  des  trois  régents  furent  remplies  par  deux 
médecins,  Baldit  et  Du mas^  et  un  notaire^  François 
Gay(5)  . 

Ce  fut  pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients  qu'en 
1629  la  régence  fut  confiée  aux  Carmes  de  Mende. 
Déjà,  en  1620,  ils  s'étaient  offerts  pour  la  direction  du 
collège;  mais  le  supérieur  n'avait  pu  recruter  dans 
son  couvent  des  religieux  assez  instruits  et  le  projet 
avait  été  abandonné.  Neuf  ans  plus  tard  l'évôque  Sil- 
vestre  de  Marcillac  le  reprit,  «  estimant  que  le  col- 
lège seroit  mieulx  régi  et  gouverné  par  eulx  qu'il 
n'avoit  esté  cy  devant  et  qu'ouJtre  l'institution  aux 
bonnes  lectres  et  aux  meurs,  esquelles  les  enfans 


(1)  Arch.  commun.  CC.  203. 

(2)  IbicL  CC.  212. 

(3)  Ibid.  CC.  204. 

(4)  Ibid,  CC  229. 

(5)  Ibid.  CC.  244,  245,246. 


pourroient  mieulx  profiter  avec  eulx  que  soubz  des  ré- 
gentz  passaigers,  ils  seroient  mieulx  instruictz  ez 
principes  de  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, par  la  lecture  des  catéchismes  et  autres  exer- 
cices spiritueiz  ».  Les  consuls  se  rangèrent  à  Tavis 
de  révêque  et,  le  26  décembre  1629,  le  contrat  de  ré- 
gence était  passé  avec  les  Carmes.  Moyennant  les 
600  livres  dont  jouissaient  précédemment  les  régents, 
ils  s^engageaient  à  tenir  trois  classes,  correspondant 
aux  classes  de  troisième,  quatrième  et  cinquième  des 
collèges  de  Jésuites.  L'évêque  promettait  en  outre 
d'unir  au  collège,  quand  il  s'en  présenteraitde  vacants, 
deux  bénéfices  d'une  valeur  totale  de  600  livres,  avec 
lesquelles  les  Carmes  entretiendraient  trois  autres 
régents,  capables  d'enseigner  la  rhétorique  et  telles 
autres  «  facultez  »  qui  seraient  fixées  ultérieure- 
ment (1). 

Des  difficultés,  —  d'un  autre  ordre  que  celles  qu'on 
avait  voulu  éviter  en  donnant  la  direction  du  collège 
aux  Carmes,  —  ne  tardèrent  pas  à  éclater.  Le  Cha- 
pitre, en  accordant  en  1561  les  300  livres  de  sub- 
vention aux  régents,  avait  exigé,  nous  l'avons  vu, 
que  l'un  d'eux  vînt  faire  la  classe  aux  enfants  de 
chœur.  Les  Carmes  se  refusèrent  à  reconnaître  cette 
obligation,  qui  n'était  point  stipulée  dans  leur  contrat. 
Le  Chapitre  retint  alors,  sur  les  300  livres  qu'il  devait 
leur  verser^  la  somme  de  12  écus^  qu'il  donnait  autre- 
fois au  maître  des  enfants  de  chœur.  Les  Carmes, 
soutenus  par  les  consuls  et  l'évêque^  engagèrent  un 
procès  et  le  P.  Séraphique  Dubois,  dans  un  sermon 


•  (1)  Arch.  départ  G.  1025     4  ;  V.  m/ra,  pièce  justificat,  3. 


-  12  — 


qu'il  fit  au  couvent  le  17  janvier  1631,  tint  à  Tégard 
des  chanoines  des  «  discours  scandaleux  et  diffama- 
toires ))(!).  Le  Chapitre  y  riposta  par  la  publication 
d'un  monitoire(2)  et,  en  manièrede  représailles  contre 
les  consuls,  il  décida  d'obliger  les  habitants  de  Mende 
à  reconnaître  les  fiefs  qu'ils  tenaient  du  Chapitre  et 
pour  lesquels,  depuis  longtemps,  les  censives  n'a- 
vaient point  été  payées(^j.  Dès  lors  un  accord  devenait 
difficile.  Il  se  conclut  cependant  par  l'abandon  que  fit 
le  Chapitre  de  ses  prétentions(4).  Il  n'eût  pas  été  si 
conciliant  s'il  n'avait  deviné,  derrière  les  Carmes, 
l'appui  de  l'évèque.  Il  était  entré  en  lutte  ouverte  con- 
tre Mgr  de  Marcillac  dès  le  commencement  de  son 
épiscopat  et,  de  guerre  lasse,  était  disposé  maintenant 
à  lui  faire  des  ouvertures  de  paix.  Mais  l'évèque,  par 
son  caractère  autoritaire,  continua  de  mécontenter  le 
Chapitre,  et  quand,  en  1640,  l'enseignement  des  Car- 
mes n'ayant  pas  tenu  ce  qu'il  promettait,  Mgr  de  Mar- 
cillac proposa  l'établissement  des  Doctrinaires  au  col- 
lège, il  se  heurta  à  une  résistance  obstinée  du  Chapi- 
tre, soit  que  les  chanoines  eussent  pris  le  parti  de. lui 
faire  échec  en  toute  occasion,  soit  qu'ils  fussent  ani- 
més de  cette  antipathie  sourde  des  séculiers  contre  les 
réguliers,  dont  ils  pouvaient  craindre  la  prédominance 
dans  le  diocése(5).  A  ce  refus,  l'évèque  répondit  par 
une  taquinerie  :  le  Chapitre  ayant  décidé,  à  la  mort  du 


(1)  Arch.  départ.  G.  1076  f-»  39,  41,  43  v'. 

(2)  Ihid.  G.  1338  (février  1631). 

(3)  IbicL  G.  1076  f»41.. 

(4)  Ihid,  G.  1076  f»  65. 
Ibid.  G.  1076  f»  147. 
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chanoine  Enfruc,  d'abandonner  sa  prébende  à  la  ville 
au  lieu  de  servir  chaque  année  aux  consuls  les  300 
livres  qui  tenaient  lieu  de  préceptoriale,  Mgr  de  Mar- 
cillac  exigea  que  la  prébende  fut  conférée  à  son  archi- 
diacre, Pierre  Esparbier(i). 

Les  Carmes  exclus  et  les  Doctrinaires  non  agréés, 
les  régents  étaient  revenus  en  1640.  Néanmoins,  si 
les  Doctrinaires  ne  régissent  pas  officiellement  le  col- 
lège, leur  influence  s'y  fait  prépondérante  et,  à  partir 
de  1650,  les  régents  principaux  Raoulz,  Cabanettes 
et  SibDurg^2)  sont  des  membres  de  leur  compagnie. 
C'était  un  acheminement  vers  leur  établissement  défi- 
nitif et  vers  la  main-mise  entière  de  l'évèque  sur  le 
collège.  Au  . surplus,  le  collège  ne  pouvait  que  tirer 
avantage  d'être  placé  sous  une  direction  unique  ;  il 
échappait  ainsi  aux  influences  trop  souvent  contraires 
(Je  i'éyèque,  du  chapitre  et  des  consuls,  dont  les  dé- 
saccords entraiiiaient  parfois  des  scandales  comme 
celui  qui  éclata,  en  1658,  le  jour  de  la  rentrée  des  clas- 
ses. Ce  jour-là  le  régent  Sadoul,  nommé  par  l'évèque, 
se  vit  expulsé  de  sa  classe  par  le  troisième  consul, 
Arnal  Lafoiit,  qui  installa  à  sa  place  un  régent  de  son 
choix,  le  sieur  Bruel.  L'incident  était  fâcheux  et,  poiu* 
les  élèves,  d'un  exemple  déplorable.  Ce  fut  le  dernier. 
Le  collège,  des  arts,  vieux  de  plus  d'un  siècle,  n'avait 
plus  que  quelques  années  à  vivre. 


(1)  Arch.  départ.  G.  1076     181  v%  183,  189,  353. 

(2)  IbicL  G.  2527  et  1339. 

(3)  Ibid,  G.  1076  f  •  603  v%  635  v%  670. 
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CHAPITRE  II 


Le  Collège  des  Doctrinaires 

(20  octobre  î666-août  1192) 


Monseigneur  de  Marcillac  n'avait  pu  réaliser  la 
promesse,  faite  aux  Carmes  en  1629,  d'accroître  de 
600  livres  la  dotation  du  collège.  Son  successeur, 
Mgr  de  Serroni,  fut  plus  heureux.  Aux  Etats  de  Lan- 
guedoc de  1663,  il  représentait  à  l'assemblée  qu'  «  il 
étoit  très  important  pour  l'instruction  de  la  jeunesse 
de  son  diocèse  d'augmenter  les  classes  du  collège  de 
Mende  et  il  sollicitait  l'autorisation  d'imposer  600  li- 
vres dans  ce  but(l).  L'autorisation  fut  accordée  sans 
que  nous  sachions  qu'un  changement  soit  survenu 
immédiatement  dans  la  situation  du  collège.  L'évèque 
attendait.  Il  se  proposait  en  effet  de  donner  encore 
plus  d'extension  à  son  projet  et,  désireux  de  «  réta- 
blir selon  son  pouvoir  la  discipline  ecclésiastique,  fort 
altérée  par  l'ignorance  des  prêtres  et  la  licence  des 
guerres  civiles  »,  voulait  adjoindre  au  collège  un  sé- 
minaire. Le  20  octobre  1666,  il  obtenait  des  lettres- 
patentes  autorisant  l'érection  à  Mende  d'un  «  col- 
lège et  séminaire  »  et,  l'année  suivante,  le  ?•  Es- 
prit Sibourg  traitait,  au  nom  des  Doctrinaires,  avec 


(1)  Arch.  départ.  C.  532  p.  689. 
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Mgr  de  Serroni,  les  bailes  du  Chapitre  Silvestre  Buis- 
son et  Pierre  Vaissade,  les  consuls  David,  Pitot  et 
Montjezieu,  des  conditions  auxquelles  sa  compagnie 
devait  prendre  la  direction  du  nouvel  établissément(i). 
Le  collège  et  le  séminaire  étaient  placés  sous  un  mê- 
me supérieur.  Des  2400  livres  aflfe.tées  à  l'établisse- 
ment tout  entier,  1200  livres  revenaient  au  collège, 
sur  lesquelles  300  livres  étaient  fournies  comme  au- 
trefois par  le  Chapitre  et  300  livres  par  les  consuls(2)  ; 
les  500  livres  de  reste  provenaient  de  l'imposition  sur 
le  diocèse  autorisée  par  les  Etats  de  Languedoc.  Les 
Doctrinaires  devaient  fournir  «  depuis  les  basses 
classes,  excepté  la  petite  classe  où  l'on  apprend  aux 
enfans  a  lire  et  escrire,  jusqu'à  la  philosophie  inclusi- 
vement »,  tous  les  régents  nécessaires  pour  a  ins- 
truire lajeunessetant  aux  bonnes  mœurs  qu'aux  prin- 
cipes de  la  foi  chrétienne  et  aux  bonnes  lettres  »  ;  ils 
devaient  en  outre  «  envoyer  une  fois  le  jour  un  de 
leurs  régens  a  la  maistrise  pour  faire  la  leçon  aux 
enfans  de  chœur  ». 

La  maison  de  ville  n'était  plus  assez  vaste  pour 
abriter  écoliers  et  séminaristes.  Provisoirement  les 
Doctrinaires  furent  logés  au  collège  de  Toussaint''"^), 

(1)  Arch.  départ.  G.  1026.  Ce  contrat  a  été  publié  par  M.  l'abbé 
Balditjdans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,.,  de  la  Lo^crcy 
t.  X,  année  1859,  pp.  237  à  243. 

(2)  Dans  ces  300  livres  étaient  comprises  les  100  livres  léguées 
par  P.  Atger  et  fournies  parle  collège  de  la  Trinité.  L'absence 
du  patron  de  ce  collège  à  la  passation  du  contrat  entraîna  plus 
tard,  comme  on  verra,  des  difficultés. 

(3)  Le  collège  de  Toussaint  était  situé  dans  la  rue  Notre-Dame 
actuelle  ;  la  fontaine  Noti*e-Dame  y  était  adossée.  V.  André  : 
Notice  historique  sur  la  aille  de  Mende,  p.  135. 


—  16  — 


en  attendantla  construction  d'uncollège,  pourlaquelle 
les  consuls  avaient  promis  de  fournir  un  emplacement 
de  350  dextres,  quittes  de  toutes  tailles.  Cet  emplace- 
ment, d'abord  choisi  dans  un  faubourg  de  la  ville, 
fut  définitivement  fixé  en  deçà  et  près  des  remparts, 
face  dChaldecoste.  Une  imposition  annuelle  de  1800 
livres  fut  prélevée,  les  Etats  particuliers  du  Gévaudan 
accordèrent  une  subvention  de  2000  livres  et  les  tra- 
vaux, confiés  à  deux  entrepreneurs  de  Mende,  les 
frères  Jean  et  Pierre  Delort(l),  commencèrent  aussitôt. 
Mais,  une  fois  Tédifice  achevé,  les  consuls  s'émurent  : 
on  avait  démoli  les  remparts  entre  les  tours  de  Fres-. 
quet  et  de  Groussi  et  leurs  débris  avaient  servi  à 
construire  le  bâtiment;  le  collège  constituait  ainsi, 
sur  une  longueur  de  45  cannes,  une  trouée  dans  la 
ceinture  des  murailles  par  où,  en  cas  de  siège,  Ten- 
nemi  eût  pu  facilement  pénétrer!^).  Les  consuls  pro- 
testèrent contre  l'autorisation  donnée  par  leurs  prédé- 
cesseurs d'abattre  les  murs  et,  en  1688,  ils  exigèrent 
dos  Doctrinaires  la  reconstruction  d'une  enceinte, 
rattachée  aux  remparts  par  deux  tours  semblables  à 
celles  qui  avaient  été  abattues.  Un  procès  fut  engagé, 
que  paraissent  avoir  gagné  les  consuls,  car  en  1690 
\lgv  de  Piencourt  adressait  de  Paris  à  son  vicaire 
les  instructions  suivantes(3)  :  «  Si  l'on  juge  la  mu- 
raille suffisamment  haulte  pour  la  deffence,  et  cela 
doit  être  au-delà  puisqu'elle  est  de  la  hauteur  de  celle 
de  la  ville,  on  doit  laisser  faire  aux  ouvriers  le  parapet 


(1)  Arch.  départ.  G.  1026. 

(2)  Ibicl.  G.  1028. 
l3)  Ibicl.  G.  1026. 
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en  forme  de  créneaux  ;  tout  le  monde  en  estoit  convenu 
avec  moi  pour  donner  plus  de  jour  au  séminaire  et 
pour  la  beauté  de  la  muraille  ».  Cette  dernière  préoc- 
cupation, de  révôque  s'explique.  Le  collège  était  en 
effet,  selon  les  paroles  du  P.  Louvreleul,  «  un  des 
ornemens  de  la  ville  qui  excitoit  la  curiosité  des  étran- 
gers ))(!).  Un  incendie  faillit  le  détruire  en  1686(2). 
Mais  par  bonheur  il  fut  arrêté  à  temps  et,  sauf  la  dis- 
parition de  la^uraille  reconstruite  par  Mgr  de  Pien- 
court,  qui  fut  abattue  avec  le  reste  des  remparts  à  la 
fin  du  xvni®  siècle,  le  vieux  collège  demeure  encore 
aujourd'hui  à  peu  près  tel  qu'il  était  autrefois. 

Le  collège  des  arts  avait  été  «  comme  éclipsé,  ab- 
sorbé et  anéanti  dans  l'establissement  »  du  nouveau 
collège.  Les  collégiats  de  la  Trinité,  qui  participaient 
autrefois  avec  les  consuls  et  le  chapitre  à  la  nomina- 
tion des  régents,  n'avaient  môme  point  été  consultés 
lors  de  la  venue  des  Doctrinaires.  Cependant,  sur  les 
300  livres  que  la  ville  versait  aux  Pères,  ils  continu- 
aient à  fournir  les  100  livres  léguées  par  Pierre  Atger. 
Or  la  valeur  des  deux  prés,  sur  le  revenu  desquels 
ces  100  livres  étaient  prélevées,  avait  considérable- 
ment diminué  ;  des  inondations  emportaient  souvent 
les  récoltes,  et  les  prés,  non  clôturés,  dégradés  par  des 
chemins  de  traverse^  s'arrentaient  difficilement  250 
livres.  Sur  cette  somme  les  collégiats  devaient  acquit- 
ter les  tailles,  les  censives  et  les  frais  d'entretien  d'un 


(1)  Arcli.  commun.  GG.  87  n*  4.  Supplique  du  P.  Louvreleul 
aux  consuls  de  Mende  à  Teffet  d'être  autorisé  à  abaisser  le  para- 
pet de  la  muraille. 

(2)  Ibld,  BB.7. 


tériorés  les  i\'*|)aration<  se  feraient  à 
au  prorata  des  revenus  que  chacun  de 
tirerait,  refusèrent  de  payer  les  100  \i\ 
suis  ne  consentaient  à  partager  les  ch 
suis  se  rejetèrent  sur  les  Doctrinaires, 
tuôs  à  Tancien  collège  des  arts  ;  les 
leur  côté  firent  valoir  que  les  300  livre: 
de  la  ville  leur  avaient  été  assurées  qi 
charges.  Un  long  procès  s'ensuivit,  qi 
s'éterniser.  Mgr  de  Piencourt  intervin 
bre  il  convoqua  au  palais  épiscc 
intéressées  avec  les  principaux  habitai 
rassemblée  décida  de  recourir  à  Tarb 
avocats  de  Toulouse.  Par  une  transat 
vembre  ir)93  la  contribution  du  collège 
fut  réduite  de  100  à  9i)  livres  et  les  con: 
rent  à  fournir  le  reste  aux  Doctrinaires' 
Le  collège  n'avait  point  souffert  de  < 
et  sa  prospérité  matérielle  semblait  as: 
ment  sous  la  main  de  révéque,  il  n'éta 
aux  heurts  qui  auu'efois  menaçaient  si  : 
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les  évèques  devaient  s'intéresser  davantage  à  ce  qui 
était  leur  œuvre  propre.  Mgr  de  Serroni  avait  uni  au 
séminaire  en  1673  le  prieuré  de  St-Geroiain-de-Cal- 
berte  et,  en  1676,  celui  de  Chadenet(l).  Mgr  de  Pien- 
court  continua  aux  Pères  la  bienveillance  de  son  pré- 
décesseur. Dans  une  épître,  un  peu  semblable  aux 
dédicaces  dont  les  poètes  faméliques  payaient  alors 
les  pensions  qu'ils  recevaient  des  grands  seigneurs, 
les  Doctrinaires  louaient  chez  lui  «  cet  air  doux  et 
majestueux  qui  donne  de  la  confiance  sans  diminuer 
le  respect  et  gagne  le  cœur  sans  contraindre  l'esprit, 
-cette  sagesse  sans  sévérité,  ce  zèle  sans  indiscrétion, 
cette  activité  sans  ambarras,  cette  douceur  sans  bas- 
sesse et  cette  science  sans  ostentation,  en  un  mot  cette 
raison  droite  et  éclairée,  ce  génie  noble  et  élevé  qui, 
le  rendant  encore  plus  recommandableparson  mérite 
que  par  sa  naissance,  relevaient  la  gloire  de  ses  ancê- 
tres par  l'éclat  de  ses  vertus  Ces  éloges,  bien 
que  leur  ton  fut  dans  le  goût  du  temps,  étaient  peut- 
être  intéressés.  Les  Doctrinaires  élevèrent  en  effet 
chez  eux  le  neveu  de  l'évèque,  le  jeune  marquis 
d'Aché(3),  que  Mgr  de  Piencourt  destinait  aux  ordres 
et  profitèrent  maintes  fois  des  largesses  de  ce  prélat 
généreux(.4),qui  dota  la  ville  de  Mende  de  promenades, 


(1)  Arch.  départ.  G.  1027  et  Bulletin  de  la  Société  ]d'a(jricul- 
iure  de  la  Losère^  t.  x;  anaée  1859,  p.  245. 

{2)  Ibid.  G.  1029.  V.  injra  pièce  justificative  4. 
(3)  /6ïc/.  G.  667,  668,  etc. 

v4)  En  1685,  les  Doctrinaires  reçoivent  500  livres  comme  don 
gracieux  ^Arch.  départ.  G.  667  f  178),  en  1692,  350  livres  pour 
les  réparations  du  collège  (Ibid,  G.  3105);  chaque  année  une 


v(Mins.  i  n  mémoire  ae  irA^i  nous  a 
paiouuMit  des  tailles  ot  des  censivcs,  V 
maison,  de  la  sacristie  et  de  deuxdome: 
de  livres  scolaires,  les  fr«iis  de  déplace 
geiits,  réduisaient  les  2505  livres  de  re^ 
collè^^e  il  1G20  livres,  sur  lesquelles  sej 
vai<M)t  sul)sister(i). 

I /expulsion  des  Jésuites  en  17G4  pan 
lioror  cette  situation.  Les  Jésuites  avaie 
du  collège  de  Rodez  auquel  ils  avaiei 
ir)7<>,  par  une  bulle  de  Grégoire  XIII,  li 
prifMU'é  du  Monastier  en  Gévaudau.  Mg 
criii  l't  jccasion  favorable  de  faire  révcx 
des  Doctrinaires,  cette  union  faite  autre 
diiîe  et  sans  le  consentement  de  révûqu< 
lit  i\'/\v  dans  ce  sens  les  influences  donl 
son  neveu,  le  cardinal  de  Choiseul,  s 


j)<Mi«iiori  supplémentaire  de  300  livres  leur  est  s< 
tr(Mi<Mi  du  professeur  de  théologie  f/ôicf.  G.  310 
J^icMirourt  leur  lègue  à  sa  mort  un  capital  de  2 
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cour  pour  obtenir  cette  révocation,  et  lui-même  écrivit 
au  procureur  général  du  Parlement  de  Toulouse, 
pour  le  prier  de  consentir  à  l'enregistrement  des  let- 
tres patentes  qui  l'autoriseraient.  «  Outre  les  Pères 
nécessaires  au  Séminaire,  écrivait-il,  il  y  a  au  collège 
de  Mende  un  régent  pour  chacune  des  basses  classes 
depuis  la  cinquième,  un  pour  les  humanités^  un  pro- 
fesseur de  rhétorique  et  un  préfet  pour  veiller  sur  les 
études  qui  se  font  très  bien  dans  chacune  de  ces  clas- 
ses. Les  médiocres  revenus  dont  cette  maison  jouit, 
qui  suffisent  à  peine  à  la  subsistance  de  ceux  qui  la 
composent,  n'ont  pas  permis  d'y  avoir  jusqu'à  présent 
des  professeurs  pour  les  leçons  publiques  de  théologie 
et  il  n'y  a  qu'un  professeur  de  philosophie  dont  le 
cours  ne  se  renouvelle  que  de  deux  en  deux  ans,  de 
sorte  qu'il  s'y  trouve  une  année  d'interruption,  ce  qui 
oblige  les  jeunes  gens  qui  ont  fait  alors  la  rhétorique 
d'aller  étudier  en  philosophie  à  Toulouse,  à  Montpel- 
lier, ou  dans  quelque  autre  ville  où  il  y  a  une  univer- 
sité. . .  L'inutilité  du  collège  de  Rhodez  pour  ce  diocèse^ 
Tétat  de  ses  revenus^)  qui  excèdent  de  beaucoup  ceux 
qui  seraient  nécessaires  à  la  dotation  du  nouveau 
collège  qu'on  pourra  y  établir,  et  les  besoins  de  celuy 
"de  Mende  et  du  pays  en  général  semblent  autoriser  à 
recourir  aux  bontés  de  Sa  Majesté  et  à  la  supplier  de 
permettre  que  les  revenus^  de  l'ancien  prieuré  du  Mo- 
naster(2),  dont  les  Jésuites  viénnent  d'être  dépouillés, 
soyent  unis  à  la  communauté  des  Pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne  de  la  ville  de  Mende(3)  ».  Mgr  de  Choiseul 

(1)  ns  étaient  de  30000  livres. 

(2)  Ils  étaient  de  12000  livres. 

(3)  Arch.  départ.  H.  136. 
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proposait,  au  cas  où  l'union  ne  se  ferait  point,  que  le 
collège  de  Rodez  servît  une  pension  de  7000  livres  à 
celui  de  Mende  ;  sur  ces  7000  livres  on  entretiendrait 
((  deux  professeurs  de  théologie  pour  les  leçons  publia 
ques,  un  second  professeur  de  philosophie,  un  régent 
pour  les  premiers  principes  de  la  latinité  et  un  régent 
surnuméraire  pour  suppléer  au  défaut  de  ceux  qui 
seraient  attaqués  de  maladie  »  ;  on  pourrait  même, 
avec  le  surplus,  établir  auprès  du  collège  une  institu- 
tion semblable  à  celle  de  l'Union  Chrétiennes.^  où  les 
fils  des  nouveaux  convertis  des  Cévennes  seraient 
élevés  gratuitement,  affermis  dans  les  principes  de  la 
religion  catholique  et  instruit^  dans  la  pratique  d'un 
métier  manuel.  Le  projet  était  séduisant  et  l'évêque 
put  espérer  un  instant  qu'il  aboutirait.  «  Je  crois  pou- 
voir vous  répondre,  lui  écrivait  le  procureur  général 
du  Parlement  de  Toulouse,  de  l'empressement  et  du 
plaisir  qu'aura  le  Parlement  d'enregistrer  les  lettres- 
patentes  d'union  du  bénéfice  que  vous  demandés,  si 
vous  l'obtenés,  comme  je  n'en  doute  point(2)  ».  Mal- 
gré ces  assurances  l'attente  de  Mgr  de  Choiseul  fut  à 
demi  trompée.  Des  lettres-patentes  du  19  janvier 
1765(3)  maintenaient  l'union  au  collège  de  Rodez  du 
prieuré  du  Monastier  (art.  8)  ;  le  collège  de  Mende  ne 
devait  toucher  sur  les  revenus  du  prieuré  qu'une  rentô 
de  3000  livres,  et  après  un  délai  de  trente  années 
(art.  11). 

(1)  Arch.  départ. H.  376  à  400.  V.dans  BtiL  de  la  Soc.d'Agric 
(le  la  Lo.^èrey  t.  xvi,  année  1865,  pp.  595  sqq.  :  F.  André,  Notice 
sur  Mlle  de Lescurey  fondatrice  du  couvent  de  l'Union  chrétienne. 

(2)  Ibid.  H.  137. 

(3)  Ibid,  H.  136. 
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La  situation  se  retrouvait  donc  la  même.  Mgr  de 
Choiseul  sollicita  l'autorisation  d'imposer  sur  le  dio- 
cèse une  somme  de  1200  livres,  en  attendant  la  jouis- 
sance des  3000  livres.  Cette  autorisation  fut  accordée 
par  àrrèt  du  Conseil  d'Etat  du  14  février  1768(1);  mais 
il  semble  que  peu  après,  les  charges  du  diocèse  deve- 
nant accablantes,  l'imposition  cessa  d'être  perçue.  On 
tenta  alors  d'exiger  des  élèves  une  contribution  annu- 
elle de  6  livres  qui,  malgré  sa  modicité,  ne  put  être 
recouvrée;  on  supprima  le  préfet  des  études  ;  puis, 
ces  expédients  ne  suffisant  pas,  on  réclama  au  Chapi- 
tre la  prébende  préceptoriale,  au  lieu  des  300  livres 
qu'il  versait  annuellement(2).  Le  2  janvier  1776,  le 
maire  de  Mende,  M.  de  la  Blachère,  fut  délégué  pour 
s'entendre  à  ce  sujet  avec  les  chanoines.  Le  Chapitre 
agréa  la  proposition  et,  le  28  mars  suivant,  les  consuls 
répartissaient  entre  les  écoles  de  la  ville  le  produit  de 
la  préceptoriale  :  un  douzième  de  la  prébende  serait 
réservé  au  chapitre  pour  Tentretien  du  maître  des 
enfants  de  chœur,  680  livres  seraient  accordées  aux 
frères  des  écoles  et  le  surplus  reviendrait  au  collège(3). 
C'était  vendre  la  peau  de  Tours.  L'évôque  obtint  bien 
en  effet  des  lettres-patentes  autorisant  l'extinction  du 
premier  canonicat  vacant  par  mort,  il  promulgua 
même  à  l'avance  un  décret  d'union  au  profit  du  col- 
lège ;  mais  quand,  à  la  mort  du  chanoine  de  Rou- 
ville,en  1777,  les  consuls  réclamèrent  sa  prébende,  ils 
se  heurtèrent  aux  prétentions  d'un  sieur  Bonhomme, 


(1)  Arch.  départ.  C.  532  p.  705. 

(2)  Arch.  commun.  BB.  13,f"  281,  286. 

(3)  Ibid.  GG.  87  n«  19  et  BB.  13  f  288. 
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brévetaire  de  joyeux  avènement.  On  vit  alors  les  con- 
suls et  le  brévetaire  se  disputer  une  mémo  chose,  sur 
laquelle  chacun  d'eux  croyait  avoir  des  droits  certains, 
que  la  loi  attribuait  aux  uns^  mais  dont  la  royauté  be- 
sogneuse avait  moyennant  finances  disposé  en  faveur 
de  l'autre.  Les  avocats  des  consuls  eurent  beau  décla- 
rer que  «  l'union  emportait  la  suppression  »,  que 
pnr  suite  Bonhomme  exigeait  une  chose  impossible 
en  réclamant  un  bénéfice  qui,  en  vertu  du  décret  d'u- 
nion ]égalemcnt  pris  par  l'éveque,  n'existait  plus  ;  ils 
rai)pelèrent  en  vain  que  pareille  union  avait  été  faite 
récemment  au  séminaire  d'Aix,  malgré  les  réclama- 
tions d'un  indultaire  dont  les  droits  étaient  cependant 
supérieurs  à  ceux  de  Bonhomme,  le  brevet  de  joyeux 
avènement  ne  renfermant  pas  comme  l'induit  «  uu 
décret  irritant  qui  annule  les  prévisions  faites  par 
l'ordinaire  au  préjudice  et  depuis  la  signification  de 
l'induit  ;  en  dépit  de  la  clause  formelle  de  l'ordon- 
nance d'Orléans^  en  dépit  de  l'intérêt  public,  les  con- 
suls perdirent  leur  procès. 

Les  conséquences  de  l'arrêt  du  Grand  Conseil  se. 
firent  bientôt  sentir.  En  1787  la  régence  de  cinquième 
fut  supprimée.  Cette  mesure  produisit  dans  Mende 
une  impression  fâcheuse.  Les  consuls,  par  leurs  ins- 
tances auprès  du  recteur  du  collège(2),  tentèrent  de  la 
faire  annuler;  ils  s'adressèrent  à  l'archevêque  de 
Toulouse  pour  obtenir  la  jouissance  anticipée  des 
3000  livres  qu'en  vertu  des  lettres-patentes  de  1765 
ils  devaient  seulement  toucher  huit  ans  plus  tard. 


(1)  Arch.  commun.  GG.  87  n*  14. 
12)  Ibid,  BB.  14. 
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Mais  leurs  démarches  furent  vaines  et,le  26  novembre 
1787,  une  lettre  du  P.  Brouilhony,  visiteur  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,confirmait  la  mesure  prise.  «  Je  n'i- 
gnore pas,  écrivait-il,  la  sensation  que  fait  dans 
Mende  la  suppression  du  régent  de  cinquième.  Cette 
sensation,  je  Tavais  prévue, et  ce  n'est  qu'à  regret  que 
je  me  suis  déterminé  à  diminuer  le  nombre  des  pro- 
fesseurs. J'ay  reconnu,  le  tableau  des  revenus  du 
collège  sous  les  yeux,  qu'il  n'étoit  pas  possible  que 
neuf  Doctrinaires  et  un  domestique  pussent  vivre  avec 
quatre  mille  livresO)...  La  nécessité  seule  a  pu  m'en- 
gager  à  faire  ce  qui  vous  a  peut-être  déplu.  Mais 
pouvais-je  me  dispenser  d'être  sensible  à  l'état  de  dé- 
tresse dans  lequel  j'ai  vu  mes  confrères?  »  Cette  dé- 
tresse ne  fit  du  reste  qu'augmenter.  En  1790  chaque 
Doctrinaire  n'avait  plus  que  13  sols  par  jour  pour  sa 
subsistance.  «  Voyés^  Messieurs,  écrivait  le  recteur 
Brieu  à  la  municipalité,  si  notre  situation  est  triste  et 
alarmante  et,  si  elle  vous  paraît  telle,  quelle  affligeante 
réflexion  ne  s'offre  pas  ici?  Faut-il  que  des  hommes 
honnêtes^  uniquement  voués  à  de  pénibles  travaux 
dont  vous  recueillés  tout  le  fruit,se  trouvent  réduits  à 
éprouver  de  cruelles  inquiétudes  pour  leur  propre 
subsistance  Si  les  ressources  que  nous  sommes 
en  droit  d'attendre  de  votre  équité  nous  manquent, 
nous  n'en  voyons  pas  d'autre  que  dans  la  suppression 
d'une  partie  des  professeurs  qui  composent  le  collège. 
Ce  parti,  nous  en  convenons,  paroit  désespéré  et,  s'il 


(1)  Ibid.  GG.  87  n"  10.  Ces  4000  1.  constituaient  les  revenus  du 
collège  et  du  séminaire  ;  ceux  du  collège  n'étaient  que  de  2505  1. 


sonnoiiî  civique,  les  i^ociniunivs,  k(  <:» 
|)uis  Taiirore  (le  la  liberté  par  un  pairiot 
oiitrainés  i)ar  le  professeur  de  philos 
prêtèrent  le  serment.  Cet  acte  jeta  tout 
crédit  sur  le  coUoîge.  Lesélùves,à  Tinsti 
parents,  refusèrent  de  suivre  les  cours  < 
assermentés  et  des  désordres  s'ensn 
professeur  (iiiérin  essaya  vainement  d 
darant  (jue  le  «  serment  était  visiblern 
objets  qui  sont  du  ressort  de  la  pui; 
relie        Guérin  fut  obligé  de  prendre 


(1)  Arch.  commun.  GG.  87, 

;2)  Ihifi-  GG.  87.  V.  infra.  pièce  justit*.  n*  7. 

(:\)  Ibid.  GG.  87.  Lettre  du  citoyen  A.Guérin 
tioih'il  pour  les  mathémotique-s  siu  collège  de  N 
bro  1702).  "  Citoyens  magistrats.  Plusieurs  d'e 
pellent  peul-Otre  qu'en  1791  les  jeunes  professe 
lège,  connus  déjA  depuis  Taurore  de  la  liberté  p 
brûlant,  mirent,  en  se  soumettant  à  la  loi  du  s€ 
à  la  liaine  et  à  la  fureur  des  méchants,  tout-pui 
vos  contrées.  Quelqu'un  n'aura  pas  oublié  sfi 
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collègues  compromis  firent  de  même;  les  cours  furent 
suspendus  et  ne  reprirent,  en  octobre  1791,  que  pour 
peu  de  temps.  Quelques  mois  après  en  effet  Tordre 
des  Doctrinaires  était  supprimé;  les  régents  se  dis- 
persèrent ;  les  uns  restèrent  quelque  temps  à  Mende 
comme  instituteurs  particuliersCH  ou  allèrent  ensei- 
gner dans  les  villes  voisines  ;  d'autres  s'enrôlèrent 
dans  des  bataillons  de  volontaires.  Le  recteur  du  col- 
lège, Brieu,  demeura  comme  supérieur  du  séminaire 
où  Tannée  suivante,  son  attachement  à  la  Constitution 
le désignaaux  représailles  de  Tinsurgé  royaliste  Char- 
rier ;  «  emmené  prisonnier  à  la  suite  de  ses  satellites, 
il  fut  criblé  de  coups  de  baïonnettes  et  de  sabre,  et 
tous  ses  effets,  renfermés  dans  trois  malles,  furent 
pillés  avec  son  argent  Avec  lui  disparaissait  lo 
dernier  représentant  à  Mende  de  Tancien  collège  des 
Doctrinaires. 

Quel  enseignement  recevait-on  au  collège?  Au 
temps  du  collège  des  Arts  les  études  étaient  élémen- 


confrères  au  serment  et  ce  reproche  était  trop  honorable  pour 
un  vrai  patriote  pour  que  je  cherchasse  à  me  disculper  »,  etc. 

(1)  V.  aux  arch.  départ,  série  L,  une  lettre  de  Randon,  ci- 
devant  Doctrinaire,  du  21  germinal  an  IX,  dans  laquelle  il  solli 
cite  une  place  à  l'Ecole  centrale.  A  l'appui  de  sa  demande  il  fait 
valoir  qu'il  a  été  autrefois  professeur  au  collège  de  Mende  a  J'ay, 
ajoute-t-il,  été  jugé  digne,  après  notre  suppression,  de  continuer 
à  Mende  meSjfonctions,que  je  n'ai  quittées  que  quand  le  papier- 
monnaie,  absolument  discrédité,  m'a  ôté  tout  moyen  de  m'y 
maintenir  ». 

(2)  F.  André,  Délibérations  dé r Administration  départementale 
de  la  Lozère  et  de  son  Directoire  (1790-1800),  publiées  par  la 
Société  d' agriculture j  etc.,  tome  IH,  p.  195. 
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taires,  les  cours  correspondant  aux  classes  de  5®,  4® 
et  3^  des  Jésuites.  Avec  les  Doctrinaires  elles  devinrent 
complètes;  il  y  eut  une  classe  d'humanités,  une  classe 
de  rhétorique  et  une  classe  de  philosophie^  dont  les 
cours  duraient  deux  ans.  L'enseignement  était  très 
différent  de  renseignement  actuel  où  l'étude  du  latin 
n'est  plus  exclusive,  où  elle  se  partage  avec  les  études 
scientifiques  et  historiques,  où  même  elle  menace 
d'être  bannie  définitivement  au  profit  des  littératures 
étrangères  modernes.  Après  l'érection  du  collège  de 
Pierre  Atger,  un  maître  d'école  continua  de  demeurer 
à  Mende,  au  moins  jusqu'à  l'établissement  des  frères 
des  écoles  chrétiennes  par  Mgr  de  Piencourt,  en  1707; 
il  enseignait  la  lecture,  Técriture,  les  premières  no- 
tions de  calcul.  Sortis  de  ses  mains,  les  écoliers  pas- 
saient au  collège  où  ils  commençaient  à  bégayer  le 
latin,  à  pâlir  sur  le  rudiment,  à  recevoir  cette  instruc- 
tion dont  le  nom  pédantesque  du  premier  régent,  Je- 
han Curius,  paraît  être  un  vivant  symbole.  Le  latin  et 
le  grec  constituent  en  effet,avecrinstruction  religieuse, 
le  fonds  de  l'enseignement  ;  comme  chez  les  Jésuites, 
on  parle  latin  au  collège.  Mais  s'ils  jonglent  avec  spon- 
dées et  dactyles,  s'ils  écrivent  sans  gradus,  en  alliant 
Horace  à  Virgile,  une  centaine  de  vers  latins  plus  vite 
qu'une  page  de  français,  s'ils  acquièrent,  à  l'occasion 
des  textes  expliqués,  quelques  notions  d'une  mytho- 
logie expurgée  et  d'histoire  ancienne,  les  écoliers  igno- 
rent tout  de  l'histoire  nationale.  En  rhétorique  ils 
reçoivent  un  enseignement  purement  artificiel,  s'exer- 
cent à  discerner  la  catachrèse  delà  métonymie,  et  la 
syllepse  de  l'hypallage,  mais  n'apprennent  rien  de  la 
littérature  de  la  France  :  aux  chefs-d'œuvre  de  nos 
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grands  tragiques  du  xvii' siècle  les  Doctrinaires  subs- 
tituent, comme  nniodèles  de  perfection  littéraire,  leurs 
œuvres  propres,  des  pièces  composées  par  eux  ad 
itsumscholarum,  sortes  de  berquinades  d'où  l'amour, 
selon  les  préceptes  de  Fénelon,  est  soigneusement 
banni,  où  la  vertu  est  toujours  récompensée,  Je  vice 
toujours  puni.  La  philosophie  se  borne  au  commen- 
taire de  quelques  traités  d'Aristote  et  se  confond 
presque  avec  la  théologie;  le  cartésianisme,  cà  plus 
forte  raison  Tempirisme  de  Locke,  sont  des  doctrines 
réprouvées,  dont  les  Pères,  prudemment,  ne  révèlent 
même  pas  l'existence.  Les  sciences,  la  géographie, 
sont  choses  inconnues.  Bref,  les  élèves  quittent  le  col- 
lège la  mémoire  beaucoup  mieux  exercée  que  la  ré- 
flexion. 

Les  cours  s'ouvraient  chaque  année  le  18  octobre,  à 
la  Saint  Luc  et  se  terminaient  vers  le  miHeu  d'août  ; 
les  classes  commençaient  de  bon  matin,  à  7  heures 
ou  7  heures  1/2,  selon  la  saison,  annoncées  au  son 
de  la  cloche.  L'internat  qui  semble  avoir  été  pratiqué, 
d'ailleurs  d'une  façon  restreinte  et  non  continue,  par 
les  régents  du  collège  des  arts,  chez  qui  les  écoliers 
de  Mende  avaient  le  choix  «  deslieulx  plus  commodes 
pour  mectre  leurs  lictz  »,  n'existait  pas  au  temps  des 
Doctrinaires.  Les  écoliers  étrangers  à  Mende  ou  au 
diocèse  devaient  prendre  pension  chez  des  amis  ou 
des  personnes  dontl'industrieconsistait  à  fournir  aux 
écoliers  le  vivre  et  le  couvertO).  Livrés  ainsi,  hors  du 


(1)  Cet  usage  existe  encore,  à  notre  connaissance  en  Nor- 
mandie, où  des  personnes  tiennent  caniérie  ;  elles  fournissent  à 
une  dizaine  d'élèves,  externes,  le  logement  et  la  nourriture. 
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collège,  à  eux-mêmes,  les  élèves  se  laissaient  aller 
parfois  à  des  excès  regrettables.  Le  matin  du  26  juin 
1778,  on  apprit  avec  étonnement  dans  Mende  que  le 
jardin  des  Cordeliers  avait  été  saccagé  dans  la  nuit  ; 
des  malfaiteurs, s'aidant  d'une  poutre,  avaient  escaladé 
la  muraille,  arraché  les  fleurs,  ravi  les  fruits,  coupé 
les  arbres,  brisé  à  coups  de  pierre  les  vitres  du  cou- 
vent. Une  enquête, faite  parles  officiers  du  chapitre  et 
de  Tévêché,  n'ayant  pas  abouti,  le  procureur  du  Par- 
lement de  Toulouse  fit  publier  un  monitoire  pour  en- 
joindre aux  fidèles,  sous  peine  d'excommunication, 
de  dénoncer  les  coupables.  On  sut  alors  que  c'étaient 
les  écoliers  du  collège  qui,  le  soir  d'une  représenta- 
tion théâtrale,  après  un  dîner  trop  copieux,  avaient 
joué  aux  moines  ce  mauvais  tour.  Le  fils  d'un  avocat 
de  Mende,  M.  Laurens,  celui  du  bailli  de  l'évêque, 
M.  de  Bellesagne,  étaient  compromis  dans  l'affaire. 
Le  vicaire  général,  Vital  d'Angles,  s'entremit  pour 
l'étouffer  et  le  Père  gardien  des  Cordeliers  renonça 
aux  poursuites  moyennant  une  indemnité  de  106  li- 
vres(i).  Les  écoliers,  souvent  très  âgés,  étaient,  on  le 
voit,  difficiles  à  conduire.  Aussi  la  discipline  du  col- 
lège était-elle  dure  et  même  brutale.  Maintes  fois  les 
consuls  reçurent  les  plaintes  de  parents  au  sujet  de 
corrections  trop  rigoureuses  infligées  aux  enfants  et 
durent  protester  contre  ces  châtiments  corporels  qui 
<(  éloignoient  les  enfants  de  l'étude  et  les  dégoutoient 
de  leur  debvoir  en  même  temps  qu'ils  leur  inspiroient 
l'aversion  de  leurs  maîtres  ))(2). 

(1)  Arch.  départ.  H.  236.  V.  i/i/m,  pièce  justifîcat. 

(2)  Arch.  commun.  BB.  13  f  49  v*...  «  M.  Maroé,  conseiller 
politique,  a  dit  que  son  fils  qu'il  a  dans  la  classe  de  3',  fut  bru- 
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Avant  de  quitter  le  collège  des  Doctrinaires,  il  nous 
faut  dire  un  mot  des  représentations  théâtrales.  Ces 
jours-là,  c'est  grande  fête  au  collège.  On  n'a  rien 
épargné  pour  que  la  cérémonie  fût  digne  de  l'évèque, 
des  consuls,  des  notables  de  la  ville,  qui  viendront 
applaudir  aux  vers  des  <(  humanistes  »  :  la  grande 
salle  du  collège  est  décorée  de  tentures(l  ^  ;  une  scène 
est  improvisée  au  fond  de  laquelle  un  artiste  local  a 
peint  \fa  forum  antique  ;  des  violons  sont  là,  dont  la 
mélodie  s'élèvera  pendant  les  entr'actes,  comme  les 
chants  des  choeurs  grecs(2);  les  élèves  ont  quitté  leurs 
vêtements  habituels  pour  se  draper  d'amples  toges 


talement  traité  pnr  le  Père,  îe  18  du  courant;  qu'après  avoir 
resté  en  pénitence  et  à  genoux  pendant  \(\  pltis  grande  partie  de 
la  classe,  le  Père,  dans  un  nouvel  accès,  le  chargea  de  coups  de 
poings  sur  la  tête,  le  traîna  par  les  cheveux  et  luy  défigura  le 
nés  et  la  bouche  qui  étoient  tout  en  sang  »  Le  conseil  délibère 
de  prévenir  le  Provincial  de  ces  faits  et  de  solliciter  le  déplace- 
ment du  régent  de  troisième. 

(1)  Avant  la  construction  du  collège  des  Doctrinaires,  au 
temps  du  collège  des  arts, les  représentations  avaientlieu  ou  dans 
la  basse-cour  de  l'évéché,  ou  dans  la  salle  du  clergé.  V.  Arch. 
commun  CC.  200  :  «  7  écus  2  sous  pour  les  fournitures  faites 
pour  dresser  un  théâtre  dans  la  basse-cour  de  l'évêché,  le  di- 
manche 6  août  1600,  et  ce  pour  jouer  Thistoire  de  V Enfant  Pro- 
digue par  les  maistres  des  arts  pour  instruire  les  enfatïts  de  la 
ville  »  ;  CC.  213  :  «  8  l.  à  M.  Duchier  pour  la  façon  du  théâtre 
qui  fut  dernièrement  fait  en  la  salle  du  clergé,  pour  sertir  à  la 
tragédie  que  ledit  sieur  Duchier  fit  exhiber  le  second  dimanche 
de  février  1613  ». 

(2)  Arch.  commun.  CC.  200  «  2  escus  pour  les  violons  et  les 
musiciens  qui  assistèrent  pour  jouer  l'histoire  do  VEnfant  Pro- 
digue- » 


—  32  — 


ornées  de  clinquant(0,  on  endosser  la  bure  de  quelque 
héros  rustique  ;  car,  de  même  qu'aux  temps  d'Eschyle 
et  de  Sophocle,  où  les  folies  des  Satyres  faisaient  ou- 
blier les  fureurs  d'Oreste  et  les  désespoirs  d'Œdipe, 
une  comédie  terminera  la  solennité  et,  après  avoir 
pleuré  aux  malheurs  de  Bétis,  les  spectateurs  se  di- 
vertiront des  fanfaronnades  de  Lafleur,  le  Gascon 
confondu.  Le  texte  d'une  de  ces  tragédies  nous  est 
resté.  Le  sujet,  Bétis  ou  la  prise  de  Gase;  en  est 
emprunté  à  l'histoire  grecque^2).  Bétis,  selon  Quinte- 
Curce,  était  gouverneur  de  Gaza  quand  Alexandre, 
voulant  pénétrer  en  Egypte,  vint  assiéger  cette  ville. 
Il  défendit  la  place  héroïquement,  blessa  de  ses  mains 
Alexandre,  subit  deux  assauts  et,  fait  prisonnier, 
traîné  comme  Hector  autour  de  la  ville,  il  refusa  d'im- 
plorer la  grâce  de  son  vainqueurG"^).  «  C'est  cette  vertu 


(1)  IbkL  ce.  205  :  «  4  1.  10  s.  au  sieur  Pierre  AUard,  peintre, 
pour  avoir  peint  12  bastons  quand  les  enfants  jouèrent  la  comé- 
die ')  ;  ce.  219  :  «  4  1. 18  s.  pour  les  habits  des  enfants  qui  repré- 
sentoient  l'Histoire;  5  1.  pour  33  aunes  2  pans  de  clinquant  pour 
enrichir  les  habits.  » 

(2)  Aroh.  départ.  G.  1029.  «  Bciis  on  la  prise  de  Ga:^e,tvi\^ô.die 
dédiée  à  Monseigneur  TEvêque  de  Mende  par  les  hunnnnistos 
du  collège  des  RR.  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne.  A  Mende^ 
chez  Pierre  et  François  Girard,  imprimeurs  de  Monseigneur 
r Evoque,  de  la  Ville  et  du  Collège  »  (s.  d.) 

(31  Citons  pour  exemple  un  extrait  de  cette  tragédie.  Bétis 
moui'ant  s'adreisse  ainsi  à  Alexandre  : 

Je  n'ay  jamais  douté  de  ta  haute  injustice, 
Et  quelque  grande  encore  que  soit  ta  cruauté, 
En  ayant  plus  prévu,  j'en  crains  peu  la  fierté  : 
Jusqu'au  dernier  soupir  j'ay  défendu  la  Place^ 
J'ay  bravé  ton  orgueil  et  rejetté  ta  grâce. 
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héroïque,  écrivaient  les  Doctrinaires  dans  le  «  dessein 
de  la  tragédie  »,  que  Bétis  conserva  toute  entière  jus- 
qu'au dernier  soupir  de  sa  vie,  cette  fidélité  inviolable, 
cette  valeur  invincible,  cette  fermeté  inaltérable  que 
nous  avons  eue  pour  objet  dans  cette  tragédie  :  nous 
avons  cru  qu'une  vertu  si  haute  étoit  capable  d'exciter 
dans  l'esprit  des  Auditeurs  cette  émotion  qui  suit  d'or- 
dinaire les  grands  évènemens  et  que,  n'étant  pas 
moins  digne  d'être  imitée  qu'admirée,  elle  ferait  sans 
doute  l'effet  que  nous  nous  sommes  proposez,  afin  que 
cet  ouvrage  ne  fut  pas  moins  propre  à  instruire  qu'à 
divertir  ;  ne  doutant  pas  qu'il  ne  soit  de  quelque  prix 
s'il  peut  être  de  quelque  utilité  ».  On  le  voit,  les  repré- 
sentatior.s  théâtrales  étaient  données  pour  l'édification 
des  écoliers.  Tous  les  héros  des  Doctrinaires  avaient 
l'énergie  de  ceux  de  Corneille  ;  malheureusement  ils 
n'en  avaient  point  l'accent,  et  la  vertu,  toujours  célé- 
brée, l'était  trop  souvent  en  des  vers  indignes  d'elle. 


J'ay  sçu  même  l'atteindre  et,  te  perçant  le  flanc, 
Redoubler  ta  fureur  et  répandre  ton  san^ç  ; 
Et,  si  le  Ciel  eût  mieux  secondé  mon  envie, 

Je  terminois  nos  maux  en  terminant  ta  vie  

N'attens  donc  pas  enfin  qu'une  indigne  bassesse 
A  te  demander  grâce  aujourd'hui  m'intéresse  ; 
Ce  peu  de  sang  que  j'ay  seroit  trop  acheté 
S'il  falloit  le  devoir  à  quelque  lâcheté, 
Et,  si  je  souhaitois  encore  ce  peu  de  vie, 
(Admire  cette  ardeur,  crains-en  la  noble  envie) 
Ce  seroit  seulement  pour  te  percer  le  flanc 
Et  noyer  mes  transports  dans  les  flots  de  ton  sang. 

à 
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CHAPITRE  III 


L'Ecole  Ceiitrale^^> 

(  15  brumaire  an  F—     brumaire  an  XII) 

Par  un  arrêté  du  3  floréal  an  IV  (22  avril  1796), 
radmiriistratioii  du  département  de  la  Lozère  décida, 
conformément  aux  lois  du  8  ventôse  an  III  et  du  3 
brumaire  an  IV,  Topverture  à  Mende  d'une  école  cen- 
trale. ((  C'est  au  progrès,  était-il  dit  dans  les  considé- 
rants de  Tarrèté,  que  la  philosophie,  les  sciences  et 
les  arts  avaient  faits,  aux  lumières  qui  s'étaient  répan- 
dues dans  toutes  les  classes  de  la  société  et  qui  avaient 
si  vivement  fait  sentir  les  abus  et  les  vices  de  l'ancien 
régime  qu'ils  en  étaient  devenus  insupportables  que 
la  France  est  redevable  de  l'étonnante  révolution  qui 
lui  a  tout  à  coup  fait  prendre  le  premier  rang  parmi 
les  nations  libres  du  monde  ;  seules,  les  sciences  et 
les  connaissances  utiles  peuvent,  en  épurant  les 
mœurs,  en  étendant  les  idées,  faire  disparaître  à  ja- 
mais des  erreurs  et  des  préjugés  ridicules  ou  funestes 
qui  ne  sontquecomprimés  et  qui,  soutenus  par  l'igno- 
rance et  l'anarchie,  font  encore  effort  pour  ressaisir 

(1)  La  série  L.  (fonds  de  la  Révolution)  et  la  série  moderne  T 
(instruction  publique)  n'étant  pas  cotées,  nous  renvoyons,  pour 
les  sources  des  deux  derniers  chapitres^  d'une  façon  générale  et 
une  fois  pour  toutes,  à  ces  deux  séries  L  et  T. 
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iQurs  victimes  et  faire  rétrograder  Tesprit humain (1)  ». 
Les  cours  devaient  commencer  le  l*'"  thermidor  sui- 
vant(19  juillet),  dansTancien  collège  des  Doctrinaires. 
Ils  étaient  divisés  en  trois  sections  ;  on  enseignait 
dans  la  première  le  dessin,  l'histoire  naturelle,  les 
langues  anciennes  ;  dans  la  seconde,  les  mathémati- 
tjues,  la  physique  et  la  chimie  ;  dans  la  troisième  la 
grammaire  générale,  les  belles-lettres,  Fhistoire  et  la 
législation.  En  outre  Tadministration  centrale  jugea 
utile  de  solliciter  du  Directoire  rétablissement  d'un 
€ours  de  français,  «  le  plus  utile  de  tous  dans  un  pays 
où  la  langue  française  n'ét-ant  pas  celle  du  peuple  est 
pour  ainsi  dire  inconnue  Les  citoyens  Eimar- 
Jabrun  de  Marvejols,  Bonnel  de  la  Brageresse,  méde- 
-cln  de  Mende,  et  Rozière-Lachassagne,  président  du 
tribunal  criminel,  furent  désignés  pour  former  le  jury 
d'instruction,  chargé  de  la  surveillance  de  l'école  et 
du  recrutement  des  professeurs.  Dans  les  lomux  mê- 
mes de  l'école  devait  être  installée  la  bibliothèque  du 
département  (3). 

La  maison  des  Doctrinaires  avait  eu  beaucoup  à 
souffrir  des  récents  événements.  Lors  de  l'occupation 

(1)  F.  André  :  opus  citât.,  t.  m,  pp.  628  sqq. 

(2)  Ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 

(3)  La  bibliothèque  du  département  était  à  ce  moment  compo- 
isée  de  la  réunion  à  la  bibliothèque  des  Doctrinaires  —  qui 
vivaient  hérité,  comme  on  Ta  vu, de  celle  de  Mgr  de  Choiseul  — 
<\es  bibliothèques  des  divers  ordres  religieux  de  la  ville  :  les 
Carmes,  les  Cordeliers  et  les  Capucins  ;  la  bibliothèque  départe- 
mentale devint  bibliothèque  communale  par  la  cession  que  fit 
Napoléon  aux  communes  en  1811  de  certains  bâtiments  pu- 
blics —  parmi  lesquels  les  collèges  —  à  charge  de  les  entrete- 
nir et  de  les  conserver  à  leur  destination  primitive. 


a  mm  ; 
ées  d'H^ 


liste  y.lkVatfiHt  âté  logées  ;  puis  on  y  avait  iûstaUés%l^ 
**essivem0ntmi  hôpital  militaire  et  ua  greoier  à  fciin; 
aliti  d  obtenirama  salle  plus  vasie^  les  murs  é&  \ 
avaient  4lé  âliAtlii&  âii  rai-dQ-^aiiôaAB  al  ïm 
éûVMiÛce^  dont  tontes  les  salles  étaient  voûtées 
vèt^n  en  avait  été  fortement  ébrarïlée  ;  la  faijade  u^-rif 
était  léj^rdée.  En  1796  ie  bâtiment  était  fi  daii>l« 
plus  BÎSmw  délabremeni,  oiiverl  &  tout  venanl  ;  k  m 
d^^hau^e  était  davônu  un  cloaque  odi^tout  était  { 
porté,  jupqu'îulx  gonds  dos  portes  ;  il  ri*\  avî 
une  porte  fjui  fer  mut,  pas  un  banc  »  pour  les 
Des  réparations  étaient  doue  nécessaires.  L'iiigéniw 
m  chef  du  départemeat^  M.  Boiasoiïade^  fiil  ém0 
d*eii  dresser  le  devis.  Les  frais  s'élevaient  à  IfôiW 
francs.  Le  département  n'ëtait  nnturôliômûnt  pn<  d* 
meaui^  de  les  payer  et  leâ  réparations  farent  ajoi^* 

Le  15  messidor  aïi  ÏV  (3  juillet  179G)  comparu renl 
devant  le  Jury  d'instructioti  les  (?andidats  aux  foU€* 
tions  de  professeur,  lis  devaient  <t  réunir  aux  taleos 
qu*6xi^eait  la  partie  à  laquelle  ils  me  destïnaieat  i 
mœurs  puras,  nm  probité  irréprochable,  ramoiir  di^ 
leurs  semblables  et  de  la  liberté  Après  un  exanien 
public  les  chaires  de  mathématiques,  de  ^rannn:=tirr' 
générale  et  d'histoire  fureiit  attribuées  respecliveui^^ui 
aux  citayena  G^yot,  de  Màrvcgols»  Boyer,  de  Saielr  | 
Alban  et  Louis  6f utiy  du  Malzieu  ;  celles  de  langue* 
anciennes  a  deux  ex-doctrinaires  du  collèfçe  de  Meiide, 
Môffre,  de  Villefort  et  Lbermet,  de  Chantelouve;  k 
chaîjrede  l^islatioa  échui  &  m  avocat  deMende,  V'i 
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inspecteur  des  eaux  de  Bagnols,  et  Barbut,  médecin 
de  Mende,  furent  chargés  de  l'enseignement  de  l'his- 
toire naturelle  et  de  la  physique,  et  Ton  confia  celui 
-des  belles-lettres  à  un  prêtre  constitutionnel,  «  connu 
par  son  attachement  à  la  Révolution  »,  le  citoyen 
€has,  de  Villefort.  Enfin  l'ancien  vicaire  épiscopal, 
Dibon,  président  de  la  Société  populaire,  célèbre  à 
Mende  pour  Tenthousiasme  exalté  dont  il  avait  salué 
rétablissement  du  culte  de  la  déesse  Raison(i),  fut 
nommé  bibliothécaire  du  département  (2).  Leur  ins- 
tallation, d'abord  fixée  au  1*''  thermidor,  fut  reculée 
au  20  vendémiaire  an  V  (11  octobre  1796).  Ce  jour  là 
les  administrateurs  du  département  se  rendirent  en 
€orps,  à  10  heures  du  matin,  dans  la  grande  salle  de 
l'école,  suivis  des  juges  des  tribunaux  civil  et  criminel, 
de  la  municipalité,  du  jury  d'instruction  et  des  profes- 
seurs. Le  président  de  l'administration  centrale,  Lo- 
zéran-F ressac,  après  avoir  déploré  les  excès  d'une 
révolution,  «  destinée  dans  son  principe  à  extirper  les 
abus  d'un  régime  corrompu  »,  se  félicita  de  présider 
à  une  cérémonie  qui  était  un  «  présage  assuré  de 
calme  et  de  paix  ».  Le  professeur  de  belles-lettres 
développa  ensuite  en  termes  pompeux  le  programme 
des  études  (3).  Puis  le  président  proclama  le  nom  des 
professeurs  élus  et  annonça  l'ouverture  des  cours  pour 
le  15  trumaire  suivant  (5  novembre  1796). 


(1)  V.  L.  André  :  Essai  sur  l'histoire  de  la  Révolution  en  Lo- 
zère, p.  181. 

(2)  Le  citoyen  Debard,  du  Puy,  fut  dans  la  suite  élu  profes- 
seur de  dessin. 

(3)  Arch.  départ,  série  L.  V.  t/i/ra^pièces  justifîcat.  n**9  et  10. 
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Dans  son  discours  le  professeur  de  belles-lettres 
avait  célébré  les  avantages  de  Técole  centrale,  où 
0  tous  les  canaux  de  Tinstruction  étaient  ouverts  à 
tous  les  citoyens  ».  La  variété  des  études  distinguait 
en  effet  le  nouvel  enseignement  de  Tancien.  Il  s'en 
distinguait  aussi  par  un  caractère  plus  pratique.  •<  Je 
suppose,  écrivait  le  professeur  Girard,  qu*on  exerràt 
en  même  temsles  doigts  et  Tesprit  d'un  enfanta  exé- 
cuter les  machines  simples,  à  monter  et  à  déroonter 
un  squelette,  à  couper  des  pierres  pour  construire  on 
petit  une  voûte,  une  arche,  un  pont,  à  rassembler  les 
parties  d'un  vaisseau,  etc,  je  demande  si  cet  enfant 
ne  serait  pas  mieux  instruit  que  celui  qui  a  perdu 
cinr|  ou  six  années  —  et  quelles  années  !  les  plus 
précieuses  de  la  vie  !  —  à  mal  apprendre  du  mauvais 
latin!  »  Sans  doute  on  n'a  point  rompu  complèteinenl 
avec  la  tradition  et  le  latin  continuait  toujours  d'être 
enseigné,  mais  non  point  exclusivement  comme  au- 
trefois. «  Ce  n'est  pas  que  je  blâme  Tétude  de  cette 
langue,  écrit  toujours  le  même  Girard.  Je  pense  qu  elle 
est  une  des  clefs  des  sciences  et  de  beaucoup  de  lan- 
gues ;  mais  on  doit  l'enseigner  par  toute  autre  méthode 
que  celle  des  anciens  collèges,  par  la  voye  des  traduc- 
tions, des  lectures  et  des  explications  ;  en  suivant  cette 
marche,  deux  ans  suffisent  pour  qu'un  enfant  sache 
autant  de  latin  qu'il  lui  en  faut  pour  y  faire  lui-même, 
s'il  veut,  de  plus  grands  progrès.  »  Cette  observation 
du  professeur,au  sujet  du  latin,  est  également  applica- 
ble aux  autres  connaissances,  dont  le  programme  de 
Técole  embrassait  le  cycle  presque  entier.  Il  était  évi- 
demment impossible  aux  élèves  d'approfondir  à  la 
fois  les  sciences,  l'histoire,  le  droit,  les  langues  an- 
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ciennes;le  but  était  seulement  dë  les  leur  révéler, 
d  ouvrir  beaucoup  de  voies,  entre  lesquelles  le  choix 
se  ferait  plus  tard,  de  semer  des  germes  qui  se  déve- 
lopperaient, avec  la  maturité  de  Tesprit,  selon  les  ap- 
titudes ou  les  goûts  de  chacun  ;  tel  qui  n'eût  été  qu'un 
mauvais  lettré  deviendrait  peut-être  fort  mathémati- 
cien ou  chimiste  habile.  On  voulait,  en  même  temps 
que  faciliter  Téclosion  des  talents  particuliers,  donner 
à  la  généralité  des  élèves  les  connaissances  dont,  au 
sortir  du  collège,  ils  auraient  à  faire  usage.  L'étude 
de  la  chimie  par  exemple  doit  tendre  en  particulier  à 
l'amélioration  des  procédés  de  culture,  à  la  mise  en 
valeur  des  produits  naturels  du  département  ;  le  pro- 
fesseur de  mathématiques  doit  insister  sur  «  les  par- 
ties qui  sont  en  usage  dans  le  commerce  de  la  vie  », 
le  calcul  décimal,  le  nouveau  système  métrique,  l'ap- 
plication de  la  géométrie  à  l'arpentage  et  au  nivelle- 
ment. Au  cours  d'histoire  naturelle  sont  exposées 
((  les  principales  règles  d'hygiène,  les  propriétés  ali- 
mentaires et  les  vertus]médicinales  des  plantes  ».  L'é- 
tude de  la  législation  a  pourbutde  former  des  citoyens 
instruits  des  lois,  ^dans  un  pays  où  «  la  constitution 
les  appelle  tous  indistinctement  à  l'honneur  de  gou- 
verner et  de  juger  les  autres  ».  Ces  tendances  prati- 
ques se  manifestent  jusque  dans  le  détail.  «  On  ne 
parle  et  l'on  n'écrit  que  pour  se  faire  entendre  ;  il  est 
aussi  ridicule  d'écrire  mal  ou  d'affecter  ce  défaut, 
comme  le  font  certains  ci-devant  nobles,  qu'il  le  serdit 
ou  d'avoir  ou  d'affecter  une  mauvaise  prononcia- 
tion ». 

Cet  enseignement,  pratique  dans  le  fonds,  revêt 
une  forme  concrète,  tout  opposée  à  l'ancienne,  uni- 
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quement  livresque  et  abstraite.  Les  récréations  et  les 
promenades  pourront  être  l'occasion  de  ce  que  nous 
appellerions  aujourd'hui  des  leçons  de  choses,  «  Quel 
sujet  de  réflexion  et  d'amusement  à  la  fois,  dit  une 
circulaire  du  ministre  François  de  Neufcbâteau,  ne 
doivent  pas  offrir  et  la  charrue  du  laboureur  et  le 
pressoir  du  vigneron,  le  creuset  du  fondeur  et  la  roue 
du  potier,  la  navette  du  tisserand,  la  pendule  de  Thor- 
loger,  les  moulins  à  eau  et  à  vent,  les  forges,  les  pa- 
peteries^ les  fabriques  de  toute  espèce  !  Sans  doute 
les  jours  de  congé,  dans  la  belle  saison,  sont  consa- 
crés de  préférence  à  mener  vos  élèves  dans  les  champs, 
les  prés  et  les  bois,  pour  y  admirer  la  nature  et  pour 
apprendre  à  la  connaître  ;  mais  ne  négligez  pas  d'au- 
tres tempi^  favorables  pour  les  conduire  aussi  dans 

les  ateliers        Songez  que  toutes  nos  idées  nous 

viennent  par  les  sens  ».  ("est  en  application  de  cette 
tliéorie  que  le  professeur  d'histoire  «  aura  recoui's 
aux  médailles  pour  mieux  graver  les  faits  dans  lamé- 
moire  des  élèves  »,  que  des  cabinets  d'histoire  natu- 
relle et  de  physique  seront  créés. 

Malgré  ses  tendances  utilitaires,  renseignement 
est  guidé  par  des  principes  élevés.  Lozéran-Fressac, 
dans  son  discours  d'ouverture,  lavait  dit  excellem- 
ment aux  professeurs  :  <(  Vous  êtes  destinés  non- 
seulement  à  instruire,  mais  à  former  des  hommes  et, 
en  même  temps  que  vous  cultivez  l'esprit,  vous  devez 
vous  attacher  à  développer  le  caractère  ».  Une  circu- 
laire du  ministre  François  de  Neufchêteaii  préconisait 
la  tenue  par  chaque  élève  d'un  cahier-journal,  où  il 
consignerait  quotidiennement  ses  impressions,  où  il 
se  jugerait  lui-même  au  tribunal  de  sa  conscience. 


—  41  — 


C'est  à  cette  conscience  qu'on  fait  appel  pour  obtenir 
de  rélève  la  meilleure  conduite  et  le  plus  grand  effort 
de  travail.  «  Je  ne  vous  p^rle  pas,  est-il  dit,  avec 
quelque  exagération,  dans  la  circulaire  précitée,  des 
traitements  serviles  et  quelquefois  barbares  qui  étaient 
prodigués  jadis  dans  leslcollèges.  On  était  conséquent. 
Que  voulait-on  faire  de  l'homme  ?  Un  esclave  ou  un 
hypocrite.  C'est  le  digne  fruit  des  verges.  Vous  prépa- 
rez des  hommes  libres  ;  vous  devez  les  pétrir  de  gé- 
nérosité, de  sentiment  et  de  raison.  Vous  ne  donne- 
rez le  travail  que  comme  récompense  et  jamais  comme 
peine;  vous  réprimerez  les  fautes  simples  par  des 
privations,  les  délits  par  la  honte  ».  Et,  pour  incul- 
quer aux  élèves  «  le  besoin  du  travail,  la  haine  de 
l'oisiveté,  l'amour  de  la  vertu,  le  respect  des  lois  et  le 
culte  de  la  patrie  »,  on  n'aura  point  recours  «  aux 
dogmes  et  aux  rites  des  cultes  ou  sectes  quelcon- 
ques »,  mais  aux  préceptes  de  la  morale  universelle, 
indépendante  des  religions;  on  conçoit  qu'un  homme 
peut  avoir  perdu  la  foi  sans  cesser  d'être  honnête 
homme  et  bon  citoyen  et  l'on  s'efforce  de  détruire  ces 
liens  indissolubles  qui,  auparavant,  associaient  dans 
l'esprit  de  l'enfant  l'idée  de  la  morale  et  celle  du  dog- 
me religieux. 

Ces  idées,  dont  on  ne  peut  contester  l'élévation,  ne 
plurent  point.  L'école  centrale  était  pour  ainsi  dire 
frappée  de  mort  avant  sa  naissance.  «  Ils  vous  trom- 
pent,s'était  écrié  le  professeur  Chas  dans  son  discours 
d'ouverture,  ils  vous  trompent  ceux  qui  vous  disent 
que  cette  école  sera  une  source  empoisonnée  d'erreurs 
et  de  mauvais  principes  !  »  On  écouta  trop  bien  ces 
prophètes  de  malheur.  La  population  mendoise,  pro- 
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fondénient  catholique,  avait,  on  le  sait,  accueilli  avec 
méfiance  les  idées  révolutionnaires,  auxquelles  dans 
lu  suite  les  mesures  qui  frappèrent  le  clergé  Tavaient 
complètement  rendue  hostile.  La  présence  parmi 
professeurs  do  l'école  centrale  de  deux  anciens  pn»- 
tres  constitutionnels  (Chas  et  Dibon),  de  deux  ex- 
Doctrinaires  qui  avaient  des  premiei'S  prêté  le  serment 
civfque  (Meffre  etLhermet),  d'hommes  enfin  que  leur 
(«  haine  de  la  tyrannie  »  avait  désignés  au  choix  du 
jury, devait  rendre  suspect  le  nouvel  établissement. Puis 
Técolo  paraissait  être  leïoyer  même  du  républicanisme: 
c'était  là  que,  dans  la  chapelle  du  collège  désaffectée, 
avait  été  érigé  un  temple  à  la  déesse  Raison,  là  que, 
dans  Tancienne  grande  salle  des  Doctrinaires,  se  cé- 
lébraient les  fêtes  nationales  et  décadaires(l>',  alors  que 
les  dimanches  n'y  étaient  pas  observés.  L'école  cen- 
ti'ale  demeura  donc  presque  déserte,  alors  que  regor- 
geaient les  écoles  particulières  des  citoyens  Rocher 
et  Rivierre,  «  repaires  du  fanatisme  royal  et  supei-s- 
titieux,  où  des  spéculateurs  avides  étouffaient  par  un 
vil  et  sordide  intérêt  les  gernHî^  précieux  des  vertus 
républicaines  )>.  Aussi,  le  5  messidor  an  V  (23  juin 
1797;  après  sept  mois  à  peine  d'existence,  l'école  cen- 
trale était  suspendue  (2). 

En  prenant  cette  mesure,  l'administration  centrale 
s'était  basée  sur  «  l'inutilité  complète  »  de  Técole  et  le 


0)  Le  temple  décadaire  avait-été  primitivement  établi  dans  la 
chapelle  des  Carmes  (qui  subsiste  encore  et  dont  la  porte  donne 
place  de  la  République)  ;  il  fut  transféré  ensuite  à  l'école  cen- 
trale. 

\2)  F.  André,  opus  citât.,  t.  iv  p.  55. 
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«  fardeau  accablant  »  qu'elle  constituait  pour  les 
contribuables.  Néanmoins  Técole  continuait  d'attirer 
sa  sollicitude  ;  la  suppression  n'en  avait  été  décidée 
qu'à  titre  provisoire  et,  entre  temps,  l'administration 
étudiait  les  moyens  de  la  faire  prospérer.  L'école  se 
rouvrit  eii  effet  en  brumaire  an  VI.  Un  arrêté  du  Di- 
rectoire du  27  brumaire, en  exigeant  des  candidats  aux 
fonctions  publiques  un  certificat  de  fréquentation  des 
écoles  centrales,  eut  pour  résultat  d'augmenter  le 
nombre  des  élèves.  De  son  côté  l'administration  dé- 
partementale décida  la  fermeture  des  écoles  des  ci- 
toyens  Rocher  et  Rivière,  «  pour  régénérer,  était-il 
dit,  l'esprit  public  et  empêcher  la  corruption  de  la  jeu- 
nesse »,  en  réalité  pour  délivrer  l'école  centrale  d'une 
concurrence  redoutable.  Cependant  le  succès  ne  vint 
pas  encore.  En  effet,  outre  la  suspicion  dans  laquelle 
elle  était  tenue^  bien  des  causes  s'opposaient  à  la 
prospérité  de  l'école. 

Tout  d'abord,  l'enseignement  ne  donna  point  les 
résultats  qu'on  en  espérait  ;  on  vit  à  l'épreuve  que,  si 
son  organisation  avait  été  dictée  par  des  intentions 
fort  louables,  elle  avait  été  aussi  trop  hâtive.  Les  élè- 
ves ne  pouvaient  entrer  dans  chacune  des  sections 
qu'à  un  âge  déterminé  :  12  ans  pour  la  première  ;  14 
ans  pour  la  seconde;  16  ans  pour  la  troisième.  Théo- 
riquement l'écolier  devait  donc  commencer  ses  classes 
à  12  ans  par  l'étude  du  dessin,  du  latin  et  de  l'his- 
toire naturelle,  les  continuer  à  14  ans  par  celle  des 
sciences,  les  achever  à-16  par  celle  de  l'histoire,  de  la 
législation  et  des  belles-lettres.  Or,  en  passant  dans 
une  section  supérieure,  n'était-il  pas  à  craindre  qu'il 
oubliât  ce  que,  pendant  deux  ans,  il  avait  appris  dans 


eirtef  Cette  division  eeâectionspmk 

ir  été,  n  est  vrai,  abandoîi  iu'e  dara  la  pnitiij^t^  *i 
tel,  qui  suivait  le  cQU m  de  mathéniatirjuesdansla^^ 
fX)ijd6  section,  suivaîi  aussi  dans  la  pi'emièfê celui  è 
légîstalîdti.  Mfiti  il  m  résolteîi  dans  dia^netlniv 
par  suite  du  manque  d%oitlo^iléit6dauôleâ  conL<2ii«- 
sanncs  des  élèves,  une  gran<lo  pertiirbalioiK  Kimuïrt 

choix  étant  laissé  aux  élin  es  des  cours»  qu% 
vaiofit  ftitîvifô,  ils  feœvaieni,  eonirotrâœenl  amc  ' 
tinnsilîi'lâgïst&itoiiev^^  iiisCiruellon,  lés  uns  méo^^ 
vernr^nt  Itttéràtre,'  tes  satras  excitisiireimilt  9itiiiti^< 
tique. 

De  leur  côté  Ifis  {^rteâtmbfi»  s^étajenl  dépaitii  dtt 
j;èle  quils  avaient  mmitré  tout  d^abord.  Les  iiSEMê 
périodiques  mjxtpiels  ils  étaient  astreints  fkvînr^ 
à  la  longue  une  chnrgedésagréable  et  riîtroite  .^tîmil- 
lanca  dont  ils  étaient  Tobjet  de  la  pai*t  des  Jucobins 
dttt^  malgré  leat  éivîsme^  lenr  praer  loard^ftt; 
éém  d'entre  eux,  im  ëtâMlls  Bmn  et  BartHit,  fin^ 
su^endtis  de  leurs  fonctions,  n  le  premier  ronimi 
ayaot  perdu  un  plan  de  conlre-i'évolulion  dans  lâ 
sàlle  des  déaaees  de  l'administration  centrale,  k  ^ 
^smd  pour  «vdirmé^risé  dans  des  invîtettons  1^ 

républicaines  ;  n  après  une  enquête' Bniu  M 
révoqué.  Les  logemen'i^  qui  leur  étaient  réservés 
Técole  étaient  a  peine  habitables  ;  faute  de  res§i>urctsj 
les  réparations  a^aieot  été  plusieurs  fois  ajotimée^a 
Tun  des  professeurs,  Vimont,  qui  Ut  exécuta  i  m 
frais  les  plus  Tirgentes,  ne  put  recou  vrer  ses  avMî^rff 
qu'après  maintes  difficultés.  Leur  traiteoieDt»  prirnith 
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vement  fixé  à  2.000  fr.Cl),  avait  été  réduit  à  1.500  fr., 
qu'ils  avaient  beaucoup  de  peine  à  toucher.  «  Mes 
chers  collègues  me  talonnent,  écrivait  Girard,  pour 
écrire  aux  Ministres  de  Tlntérieur  et  des  Finances  à 
Tefifet  d'accélérer  la  marche  du  crédit.  Ma  foi,  je  crois 
que  nos  Messieurs  m'ont  pris  à  prix-fait  !  A  force 
d'écrire  pour  les  faire  payer,  la  main  me  fait  mal  »• 
Dégoûtés  par  ces  tracasseries  morales  et  ces  soucis 
matériels,  les  professeurs  se  lassaient  aussi  de  prêcher 
dans  le  désert,  devant  de  rares  élèves  chez  lesquels 
manquait  l'émulation.  Quelques-uns  même  allaient 
jusqu'à  abandonner  leur  cours,  pour  se  livrer  hors 
de  l'école  à  des  occupations  plus  productives.  Le 
jury  d'instruction,  peu  zélé,  laissait  faire. 

Cet  état  de  choses  préoccupait  vivement  l'adminis- 
tration départementale.  Dans  sa  séance  du  24  vendé- 
miaire an  VII, elle  réorganisa  l'école  centrale(2).  «  S'il 
est  des  professeurs,  était-il  dit  dans  les  considérants 
de  l'arrêté,  qui  ont  senti  l'importance  des  fonctions 
qui  leur  sont  confiées,  il  en  est  d'autres  qui  n'ont  pas 
été  également  pénétrés  de  leurs  devoirs.  Tous  doivent 
se  regarder  comme  chargés  des  plus  grands  intérêts 
de  la  société  ;  ils  lui  doivent  un  compte  sérieux  du 
temps  qu'ils  ont  perdu  ou  fait  perdre  à  leurs  élèves  et, 
si  l'administration  ne  peut  pas  les  borner  au  seul  em- 
ploi de  professeur,  elle  doit  exiger  d'eux  des  études  et 
des  leçons  suivies  et  qu'ils  fassent  de  leur  place  leur 
occupation  principale  ».  L'administration  enjoignait 


(1)  Il  était  le  même  que  celui  des  administrateurs  du  départe- 
ment. 

(2)  F.  André,  op.  citât,  t.  iv  pp.  327  sqq. 
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donc  au  jury  de  redoubler  sa  surveillance,  aux  profes- 
seurs d*être  plus  exacts  et  plus  zélés,  fixait  Tordre,  le 
lieu  et  la  durée  des  classes,  exigeait  des  professeurs 
et  des  élèves  la  tenue  de  cahiers  qui  seraient  soumis 
au  contrôle  du  jury  et  au  sien  propre.  En  même  temps 
elle  décidait  de  faire  au  bâtiment  de  Técole  les  répara- 
tions depuis  si  longtemps  retardées,  créait  pour*la 
chaire  d'histoire  naturelle  un  petit  jardin  botanique 
et  poussait  la  générosité  jusqu'à  voter  la  construction 
d'un  théâtre  dans  la  grande  salle  de  Técole.  Ces  mesu- 
res étaient  bonnes.  Par  contre  l'administration  parait 
avoir  méconnu  l'état  du  sentiment  de  la  population 
en  refusant  toute  concession  aux  idées  ancienne.s,  en 
fixant  au  contraire  avec  plus  de  rigueur  les  démons- 
trations publiques  qui  contribuaient  surtout  à  jeter 
sur  l'école  le  discrédit.  «  Chaque  professeur,  étnit-il 
décidé,  continuera,  comme  cela  a  été  déjà  pratiriué, 
de  faire  un  discours  républicain  à  toutes  les  fêtes  na- 
tionales et  décadaires,  en  observant  que  les  disouurs 
soient  analogues  aux  fêtes  que  l'on  doit  célébrer  (art. 
16).  Indépendamment  du  discours  que  chaque  profes- 
seur devra  faire,  les  élèves  de  chaque  classe  alioruali- 
venient,  et  les  plus  intruits  d'entre  eux,  seront  prépa- 
rés pour  réciter  aux  fêtes  nationales  et  décadaires 
quelques  morceaux  choisis,  ayant  rapport  aux  études 
auxquelles  ils  se  seront  livrés  (art.  18).  Outre  ces  exer- 
cices particuliers,  il  y  aura  un  exercice  général  et  pu- 
blic à  la  fin  de  chaque  année  classique,  où  Tadmiuis- 
tration  centrale  distribuera  des  prix  à  tous  ceux  qui 
s'en  rendront  les  plus  dignes  (art.  19).  Ne  seront  point 
admis  à  concourir  ceux  des  élèves  qui  n'auront  pas 
tenu  une  conduite  républicaine  ni  ceux  qui  n'auront 
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pas  assidûment  fréquenté  les  écoles  et  les  réunions 
nationales  et  décadaires  (art.  20).  Les  leçons  seront 
données  tous  les  jours  de  la  décade,  les  fêtes  nationa- 
les et  les  décadis  exceptés  (art.  6)  ». 

Cette  organisation  et  la  création  de  20  bourses  de 
300  fr.  en  faveur  d'enfants  «  de  parents  civiques  et 
peu  aisés  »,  empêchèrent  l'école  d'être  complètement 
abandonnée.  En  Tan  XI  ellecomptait  86  élèves  —  tous 
externes,  car  l'internat  n'était  point  pratiqué  et  l'éta- 
blissement d'un  pensionnat,  recommandé  par  le  Di- 
rectoire, n'avait  pas  réussi  ;  —  les  cours  de  latin,  de 
mathématiques,  de  législation  et  de  dessin  étaient  les 
plus  suivis  ;  le  professeur  d'histoire  n'avait  que  12 
élèves,  celui  d'histoire  naturelle  7,  parmi  lesquels 
«  Louis  Papou,  chasseur  de  la  2®  du  2  b"*"  de  la  20" 
demi-brigade  d'infanterie  légère,  âgé  de  30  ans  »  ; 
ceux  de  physique  et  de  grammaire  générale  n'en 
avaient  aucun.  Ces  chiffres  étaient  médiocres,  si  l'on 
songe  qu'au  milieu  du  xvni®  siècle  la  seule  classe  do 
logique  comptait  plus  de  40  élèves  (1). 

Les  désaccords  entre  les  professeurs,qui  marquèrent 
les  dernières  années  deTécole,  devaient  lui  porter  le 
dernier  coup.Certains  professeurs,étaient  surchargés 
de  besogne  alors  que  les  autres  demeuraient  inoccu- 
pés.Un  arrêté,  pris  par  le  Préfet  pour  répartir  le  travail 
entre  eux  d'une  façon  plus  équitable,  fut  mal  accueilli 
par  quelques-uns  et  eut  pour  effet  de  semer  parmi  eux 
la  discorde.  Le  refus  opposé  par  Vimont  et  Girard 


(1)  D'après  un  Cours  de  Logique,  manuscrit  appartenant  à  la 
Société  d'Agriculture  de  la  Lozère,  en  tête  duquel  est  inscrite 
la  liste  des  logiciens. 
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d'agréer  comme  adjoint  au  bibliothécaire  le  beau- 
frère  de  leur  collègue  Chas,  le  citoyen  Génuer,  rendit 
encore  la  situation  plus  tendue.  En  vain  le  député  de 
la  Lozère,  Barrot,  intervint  et  prêcha  le  calme  :  «  Les 
citoyens  Vimont  et  Girard,  écrivait-il,  ont  trop  d'es- 
prit et  trop  de  bon  sens  pour  ne  pas  sentir  combien  de 
pareilles  divisions  pourraient  devenir  funestes  pour 
vous  tous  et  j'espère  qu'une  prompte  réconciliation 
ramènera  bientôt  dans  l'école  de  la  Lozère  rharmonle 
qui  n'aurait  jamais  dù  cesser  d'y  exister  i>.  Ces  exhor- 
tations n'apportèrent  point  l'apaisement;  les  rancunes 
et  les  jalousies  devinrent  plus  vives.  Il  se  forma  parmi 
les  professeurs  deux  clans^  qui  se  disputèrent  àpre- 
ment  la  direction  de  l'école.  Les  élections  de  Tan  XI 
au  conseil  d'administration  durent  être  recommen- 
cées trois  fois  et  donnèrent  lieu  à  de  multiples  scan- 
dales qu'il  serait  trop  long  de  retracer  par  le  détail  0\ 
Il  manquait  à  l'école  un  directeur,  qui  eût  assez  de 
pouvoir  et  de  fermeté  pour  les  faire  cesser. 

Au  reste,  les  professeurs  se  souciaient  peu  du  tort 
qu'ils  causaient  à  l'école.  Ils  savaient  que  ses  jours 
étaient  comptés,  que  la  suppression  des  écoles  cen- 
trales et  leur  remplacement  par  des  lycées  et  des  éco- 
les secondaires  avaient  été  décidés.  L'ancien  prèlro 
constitutionnel.  Chas,  avait  commencé  des  démarches 
pour  obtenir  une  cure  de  l'archevêque  d'Avignon; 
Girard,  vieux  et  infirme,  n'aspirait  qu'à  se  retirer  à 
Bagnols^  dans  sa  sinécure  d'inspecteur  des  eaux;  les 
autres  préparaient  l'avenir,  sollicitaient  des  places  de 
professeurs  de  lycées  ou  travaillaient  à  se  maintenir 


(2)  V.  infra,  à  ce  sujet,  les  curieuses  lettres  de  Girard. 
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dans  Técole  secondaire  qui  devait  remplacer  à  Mende 
Técole  centrale.  Génuer,  nommé  malgré  Vimont  et 
Girard  bibliothécaire  adjoint  de  Técole,  avait  fondé 
une  institution  particulière  qui  devint  bientôt  prospère. 
En  brumaire  an  XI,  soutenu  par  Chas,  son  beau- 
frère,  et  les  amis  de  ce  dernier,  Barbut  et  Guyot,  il 
sollicita  du  Préfet  l'autorisation  d'installer  ses  classes 
dans  une  des  salles  de  Tancien  séminaire.  Mais^  dans 
Fespoir  de  recueillir  pour  eux-mêmes  l'héritage  de 
récole(l),  Meffre  et  Lhermetqui,  avec  TabbéCrouzon, 
dirigeaient  une  institution  particulière,  rivale  à  la  fois 
de  celle  de  Génuer  et  de  l'école  centrale  même  où  ils 
enseignaient,  s'y  opposèrent  énergiquement.  L'école 
disparut  au  cours  de  ces  incidents  ;  le  1"'*  brumaire 
an  XII  (24  octobre  1803),  l'érection  des  lycées  de  Nî- 
mes et  de  Rodez  entraîna  sa  suppression. 


(1)  «  Quels  inconvéniens,  disait  Génuer  dans  son  mémoire, 
peut-il  y  avoir  à  rendre  les  appartemens  à  leur  destination  pri- 
mitive, tandis  qu'on  n'en  trouve  aucun  à  loger  des  chevaux,  à 
former  des  magasins  de  fruits,  à  fournir  la  salle  destinée  aux 
exercices  publics  à  tous  les  farceurs,  à  tous  les  bateleurs  qui 
passent?  Le  véritable  inconvénient  pour  eux,  et  ils  se  garde- 
raient bien  de  l'énoncer,  c'est  la  crainte  d'être  rivalisés  quand 
ils  voudront  former  des  établissemens  pour  être  déclarés  insti- 
tuteurs S3c'ondaires.  » 
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CHAPITRE  IV 


L'école  secondaire  (oct  1803  noT.  1810)  et  les  débati 
du  collège  moderne  (1810-1820) 

Les  écoles  centrales,  supprimées  par  la  loi  du  11 
floréal  an  X,  avaient  été  progressivement  remplacé»^, 
ou  par  des  lycées  entretenus  par  TEtat,  ou  par  des 
écoles  secondaires,  subventionnées  ou  non  par  les 
communes.  Pouvait  être  décrétée  école  secondai^Moute 
institution  ayant  au  moins  trois  professeurs  ei  50 
élèves.  A  Mende  deux  seulement  remplissaient  ces 
conditions,  celle  de  Génuer  et  celle  de  MetïVe  et  Lher- 
met.  Après  bien  des  intrigues  de  part  et  d'autre,  la 
préférence  fut  donnée  à  ces  derniers  et,  en  octobre 
1803,  ils  s'installaient  avec  leur  collègue  Chas  dans 
les  locaux  de  Técole  centrale;  une  subvention  aiuuie'.le 
de  3.300  fr.  leur  était  servie  par  la  ville.  Les  causes 
de  Téchec  de  Técole  centrale  avaient  disparu  :  le  cal- 
me s'était  fait  dans  les  esprits,  le  culte  avait  été  rétabli, 
le  séminaire  était  réinstallé  dans  la  partie  est  du  bâti- 
ment des  Doctrinaires.  Néanmoins  Técolc  ne  prospéi^a 
point  :  d'abord  elle  avait  à  lutter  contre  la  concur- 
rence des  écoles  secondaires  établies  à  Marvejoh<,  ;i 
Chirac  et  à  Langogne(l);  puis,  la  commune  nel^ût 

(1)  A  Marvejols  M.  Avit  ôUiblit  son  école  secoiidaii*e  àm 
ranoien  couvent  des  Capucins  ;  à  Chirac  l'école  de  M.  Deliaue. 
qui  comptait  5  professeurs  et  74  élèves,  fut  installée  dans  l'an- 
cien petit  séminaire  ;  à  Langogne  on  accorda  à  M.  Randon,  ei- 
doctrinaire,  qui  avait  été  professeur  au  collège  de  Mende  et  y 
revint  dans  îa  suite,  la  maison  des  ci-devant  religieuses  de  S*- 
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pas  en  mesure  d'entretenir  un  nombre  suffisant  de 
professeurs  et  les  élèves  désertaient  Mende  pour  aller 
à  Rodez  ou  à  Nimes  faire  des  études  plus  complètes. 
En  1807  l'école  secondaire  ne  justifiait  plus  son  titre  : 
Lhermet  ayant  été  nommé  au  lycée  de  Rodez,  elle  ne 
comptait  plus  que  deux  professeurs  ;  le  nombre  des 
élèves  était  inférieur  à  50. 

La  municipalité  comprit  que/ pour  assurer  le  suc- 
cès de  Técole,  il  fallait  lui  donner  plus  d'extension. 
Elle  en  confia  la  réorganisation  à  M.  Deliane,  ancien 
directeur  de  l'école  secondaire  de  Chirac,  déjà  tombée. 
Les  classes  de  l'ancien  collège  des  Doctrinaires  furent 
rétablies  ;  le  directeur  se  chargea  du  cours  de  philo- 
sophieet  choisit  presque  tousses  collaborateurs  parmi 
les  élèves  du  séminaire.  Meffre  fut  éliminé,  comme 
«  étant  engagé  dans  le  mariage  et  ne  pouvant  s'assu- 
jettir à  la  règle  commune  »,  et,  seul  des  anciens  pro- 
fesseurs de  l'école  centrale,  Chas  demeura  dans  sa 
chaire  de  rhétorique.  Par  cette  sorte  d'épuration,  M. 
Deliane  espérait  gagner  la  confiance  des  familles,  en 
même  temps  qu'il  voyait  un  avantage  pécuniaire  dans 
le  choix  des  séminaristes  —  ces  derniers,  logés  au 
séminaire,  pouvant  se  contenter  d'un  traitement  mo- 
dique. Néanmoins  les  dépenses  annuelles  de  l'établis- 
sement étaient  évaluées  à  9.000  fr.  Pour  y  parer,  aux 
5.000  fr.  que,  d'après  les  prévisions  du  directeur, 
produirait  la  rétribution  scolaire  —  payée  par  125 
élèves,  pendant  20  niois  de  Tannée,  à  raison  de  4  fr. 
par  mois,  —  la  ville  fournirait  un  supplément  de 
4.000  fr.;  les  700  fr.  qu^elle  devrait  ajouter  à  la  sub- 
Marie. Ces  écoles  n'eurent  pas  de  succès  ;  dès  1806,  celle  de 
Chirac  avait  disparu. 


ï^iipi)lémont  ]K)ur  établir  un  pensionnat 
nniônager  des  dortoirs,  un  réfectoire  et  u 

Sur  ces  entrefaites  le  décret  du  17  ma 
ri;niversité  Impériale.  L'Université  eu 
monopole  de  l'instruction  publique  ;  les 
siastiques,  ressuscitées  depuis  la  dis 
écoles  centrales,  furent  réservées  aux  se 
an  sacerdoce  et,  afin  d'éviter  laconcurre 
blissements  de  l'Etat,  les  programmes 
institutions  libres  furent  étroitement  lim 
culaire  du  Grand-Maître,  Fontanes,  enjc 
aux  professeurs  d'opter  ou  non  pour  l'Un 
probable  qu'à  Mende,  presque  tous  élèv 
naire,  ils  se  refusèrent  à  cette  option  —  le 
font  défaut  sur  ce  point  ;  —  mais  la  diff 
criiter  un  personnel,  du  jour  au  lendema 
choses  restèrent  quelque  temps  en  l'état. 

novembre  1810  seulement,  un  collège 
était  érigé  en  remplacement  de  l'école  sec 

Mettre,  sans  doute  devenu  veuf,  ou  r 
trairement  à  la  loi  qui  exigeait  le  célibat  < 
du  corps  enseignant,  fut  placé  à  la  têt< 
pour  lequel  il  soumettait  bientôt  au  Préfe 
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cien  contempteur  de  la  tyrannie,  Tex-fidèle  du  culte 
de  l'Etre  Suprême,  adorant  ce  qu'il  avait  brûlé,|occu- 
pait  les  loisirs  de  sa  retraite  à  célébrer  dans  le  Jour- 
nal de  la  Lozère  —  nouvellement  fondé  par  M. 
J.J.M.  Ignon  —  le  génie  et  les  victoires  de  Napoléon 
ou  les  «  grandes  vertus  du  christianisme  ».  Pareil 
revirement  se  fit  au  collège.  La  confession  mensuelle 
devint  pour  les  élèves  obligatoire  ;  tous  les  jours  ex- 
ternes comme  internes  durent  assister  à  la  messe;  les 
professeurs  eux-mêmes  n'échappèrent  point  à  cette 
obligation  etle  Préfetsefitadresserhebdomadairement 
la  liste  de  ceux  qui  s'en  exemptaient.  Comme  auti*e- 
fois,  outre  les  grandes  vacances,  il  y  eut  congé  le 
jeudi  .et  ledimanche,  le  premier  jourde  l'an  —  à  l'oc- 
casion duquelj'une  délégation  d'élèves  allait^selon l'an- 
cienne coutume^  présenter  ses  souhaits  à  révêque(l) 
—  le  29  janvier^  jour  de  la  fête  de  St  François  de  Sa- 
les, patron  de  la  chapelle  du  collège,  et  la  semaine 
sainte  ;  on  ajouta  à  cette  liste  le  17  mars,  en  mémoire 
de  la  fondation  de  l'Université,  et  le  2  décembre,  an- 
niversaire du  couronnement  de  l'Empereur.  L'année 
scolaire  se  terminait  par  une  distribution  de  prix,  où 
les  élèves  les  plus  brillants  répondaient  eux-mêmes 
— parfois  en  latin  !  —  aux  discours  du  président, 
soutenaient  une  thèse,  étaient  interrogés  sur  la  ma- 
tière de  leurs  études  ('^).  Quant  à  l'enseignement,  on 

(1)  V.  inïroy  les  discours  prononcés  le  1*'  janvier  1814  par  les 
élèves  Frédéric  Paradan  et  Louis  Jacques. 

(2)  Distribution  des  prix  du  11  août  1808  :  «  ...  Le  jeune  Mar- 
tin, de  Langogne,  qui  a  prononcé  le  discours  d'ouverture  et 
soutenu  la  thèse  de  philosophie,  a  répondu  de  la  manière  la  plus 

satisfaisante  aux  arguments  qui  lui  ont  été  faits   Quelques 

expériences  de  physique  ont  trouvé  naturellement  place  dans 


eiaii  (311  soinnie  iiii  rcioiir  a  i  ensei^n 
triiiaires.  Le  nouveau  collège  m?  se  di 
cion  que  par  l'internat  inauguré  ave< 
daii'e  et  qui  fut  continué.  Coname  Ie,s  ^ 
nients  universitaires,  il  prit  un  aspect 
cloche  inonastiquedisparut,  le  réveils 
et  les  collégiens  endossèrent  un  un; 
militaire,  «  tricorne,  habit  de  drap 
couleur  ponceau,  revers  et  paremens  c 
bit  avec  un  liseré  de  la  couleur  du  col 

11  semble  qu'avec  la  nouvelle  organiî 
dût  retrouver  sa  prospérité  d'antan. 
entretenait  contre  lui  une  campagne 
que  renseignement  y  fût  religieux,  il 
résigner  h  ne  pas  le  diriger  lui-môme. 

cette  séance  ..  ..  »  (Journal  de  ta  Lozère,  lï 

3  janvier  1811  :  «          on  a  distribué  une  croix 

sition  (le  cliacune  des  5  classes.  En  rétablissa 
récompense,  le  bureau  d'administration  a  vou 
genre  d'encouragement  dont  l'expérienco  avai 
reuxelîets.  Cette  cérémonie  a  été  terminée  pi 
remeroiments  au  nom  des  élèves,  qu'a  pronor 
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daire  ecclésiastique  ou  petit  séminaire  fît  au  collège, 
en  dépit  des  décrets,  une  rude  concurrence  ;  le  grand 
séminaire  alla  mime  jusqu'à  lui  enlever  ses  pension- 
naires et  tel  était  alors  l'état  des  esprits  que  le  princi- 
pal n'osa  protester  contre  cet  empiétement.  Les  mal- 
heurs conjugaux  de  l'ex-doctrinaire  Randon  je- 
taient sur  le  collège  un  renom  rididicule  et  de  mauvais 
aloi.  Deliane,  qui  de  directeur  de  l'école  secondaire 
était  passé  professeur  de  troisième,  jaloux  de  se  voir 
sous  la  dépendance  de  Moffre,  autrefois  évincé  par 
lui,  prêchait  ouvertement  l'indiscipline.  «  C'est  ici 
l'esprit  le  plus  général,  écrivait  Meffre  au  Préfet,  de 
ne  vouloir  reconnaître  aucune  subordination  ».  En 
môme  temps  le  principal  était  aux  prises  avec  les  dif- 
ficultés matérielles  :  chaque  élève  —  indépendam- 
ment du  prix  de  la  pension  pour  les  internes  —  de- 
vait acquitter  une  rétribution  mensuelle  de4  fr.;.plus 
les  droits  universitaires  fixés  au  vingtième  du  prix  de 
la  pension  W,  Or  ces  droits  étaient  presque  irrecou- 
vrables. Le  8  mars  1811,  sur  140  élèves  46  seulement 
les  avaient  acquittés.  Le  percepteur  de  la  commune 
de  Mende,  M.  Valentin,  iie  cessait  de  se  plaindre  au- 
près du  Préfet  de  la  difficulté  qu'il  éprouvait  à  faire 
rentrer  les  fonds.  «  Certains  professeurs,  écrivait-il, 
au  lieu  défaire  verser  aux  élèves  leur  rétribution  dans 
ma  caisse,la  perçoivent  à  leur  profit  et  remplacent  par 
des  bons  le  numéraire  qui  devrait  être  versé  dans  ma 
caisse.  Il  en  résultequelesunssontpayésetmèmesur- 
payés  et  que  ceux  qui  s'abstiennent  de  ce  moyen  ne  tou- 


(1)  Le  prix  de  la  pension  étant  de  32  fr,  par  mois,  les  droits 
universitaires  étaient  de  1  fr.  60  par  mois. 


'mm  et  cliaqae  mttéB  la  vîîIe/devaU  combler  undétStii, 
Aussi,  afiiv.^  avoir  vainrniPîJt   snMirit*'  r-'liUis^- 
|èut  d'un  lyciîC,  la  niuni(Npaiit<.*  saisit-»  f'n^ 
smniém  la  proposiibu  que  lui  firent  pour  b  ^ 
conde  foisO  ),  eu  mans  lSï8.  le  chanoine  Bnm.  dtm  - 
teiir,et  Tatiln'^  Biehr^i],  prf^fnssein' dit  si''niïnîfcirM.  11:^  nf- 
iraient  înoyennautunu subvention  atinuelledelf.^^^  i  . 
dB(>rt3udr0lô  collège  çii  régie  ;  les  i>rofesâe«ai^rw«:ia 
choîsiB  par  eux  ©*  sgiîîîiîs  à  l'a^grétiient  do  ifiaire  <fc 
Iendt\  C'fMail  souslmirsen  j»artio  lo  eotlègi!  âu  «ca- 
trnle  de  Hjuiversîté,  L©  recteur  do  rAr;uî»'fiii+  *U 
Nimes,  Tédenat,  refusa  d'approuver  w  prujt^i  U  fit 
observ^jr  quo  le  collège,  ùsaiit  d\m  local  qui  âÉI  al- 
îeviC*  à  rUnivemitéj  recevatil  iniô  stihvexttioà  d*  ki 
ville,  ue  pouvait  être  otjnsîdér^^  eomme  une  tnstitiilviii 

uiiiversitaires,  l'Université  seule  devait  avoir  le  soin 
de  recruter  son  personnel  enseignant.  «  Il  y  a  aussi, 
ajoutait-il,  un  inconvénient  grave  dans  le  choix  exclu- 
sif des  professeurs  pris  parmi  les  jeunes  gens  du  ^ 
ininaire.  C'est  soumettre  ces  jeunes  gens  à  deux  auto-  l 
rites  qui  pourraient  bien  ne  pas  être  toujours  d'accord 
sur  leur  destination  ;  car  si  Tune  veut  les  retirer  du 
collège  et  que  l'autre  exige  qu'ils  y  continuent  leurs 
fonctions,  comment  pourraient-ils  obéir  aux  deux?» 
Néanmoins  le  recteur  était  conciliant.  «  Quoique  M. 
Brun  ne  puisse  point  paraître  dans  cette  organisation 
il  peut  en  être  l'âme  et  la  diriger  de  concert  avec 
Bichon,  en  suivant  les  formes  universitaires   Le^ 

(1)  ils  avaient  fait  déjà  cette  proposition  en  1807.  avant  qoe^ 
M.  Deliane  eût  été  nommé  directeur  de  Técole  secondaire. 
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membres  du  conseil  d'administration  et  les  autorités 
locales  pourraient  faire  un  choix  parmi  les  prêtres  ou 
les  jeunes  ecclésiastiques  et  me  les  désigner  pour  ré- 
gents du  collège.  Je  les  proposerais  au  Grand-Maître 
et  il  est  probable  qu'il  s'empresserait  ae  les  nommer  ». 

Ainsi  fut  fait,  conformément  au  texte  sinon  à  l'es- 
prit de  la  loi.  Mais,  si  au  temps  des  Doctrinaires  l'u- 
nion du  collège  et  du  séminaire  avait  pu  subsister 
pendant  plus  d'ui>siècle,  c'est  que  cette  union  avait 
été  plus  intime  et  que  les  professeurs,  uniquement 
voués  à  l'enseignement,  n'étaient  pas  appelés  à  d'au- 
tres besognes.  Or  le  partage  de  l'autorité  entre  le 
chanoine  Brun,  supérieur  du  séminaire^  qui  était, 
selon  le  mot  du  recteur,  «  l'àme  »  de  la  maison^  et 
l'abbé  Bichon  qui  en  était  officiellement  le  directeur, 
les  changements  fréquents  des  régents,  déplacés  par 
l'évêque  selon  les  besoins  du  diocèse,  entraînèrent 
l'échec  delà  nouvelle  combinaison.  Deux  ans  après  le 
collège  était  dans  un  état  de  «  désorganisation  totale  » 
et,quand  survint  la  Restauration, un  changement  était 
reconnu  nécessaire.  L'un  des  chefs  du  parti  royaliste 
en  Lozère,  l'abbé  Fayet,  reçut  pour  prix  de  ses  servi- 
ces, en  attendant  qu'il  devint  aumônier  de  la  Reine  et 
inspecteur  général  de  l'Université,  5a  direction  provi- 
soire du  collège,  à  nouveau  séparé  du  séminaire. 

Bien  que  l'ordonnance  royale  du  5  octobre  1814 
eût  maintenu  les  décrets  impériaux  relatifs  à  l'instruc- 
tion publique,  l'évèquede  Mendecrut  le  moment  venu 
d'agir  énergiquement  et  tenta  de  mettre  la  main  sur  le 
collège.  Par  une  lettre  du  31  octobre  1814,  il  réclama 
à  la  municipalité  la  cession  des  bâtiments  du  collège 
pour  y  établir  nne  école  ecclésiastique.  Dans  la  subs- 


ètab)i$dsniôf>t  au  collège  if  y  i 
'aritage  matériel  :  les  élèves 
iîiairBB  élaieiit  en  ûÏÏBi  ùK^mptë^  de. la  r 
€srsitaire  &t  cette  exemption  eût  favorisé  énimk 
jocéiïe  f iimitemeitl  clergé,  issu  eii  Tnajerité  dt 
failiilics  pauvres.  contre  ]a  âiibstitulioQ  dei&âtujÉi 
avait  rirH'otivi'iiitMiU  an  d*e\r]\\ve  de  l'aiif^ieri  mlIAi^'ï! 
les  séculitiis,  si  ou  observait  exaclciiieiit  la  iui  duprts 
laqaaJlâ  Im  petits  sémineirea  devaient  rem?ctfr^ii^ 
0(s{PÎr&bî|  i;u^  ou»  bI^ù  la  tcmrQ«ii^ 

tîi0ye!|'âé''COnei lier  les  ileiix  intérêts  o(>iM»ri**>  :  l** 
seculier§^&éi*ài6fit  admis  au  petit  séminaire,  m 
^oinmient  poltitde  Texemption  dj^its  itniv 
m.  L^Universitéj  d!SAit*iL ironiquement.  tf»IAiv  î^i^ 
r|ii:iiii]  otle  n'a  rien  a  perdre  »,  Mgr  Morel  d^  MotJ* 
priHoLidait  voir  ausâî  ilaas  scm  projet  un  bieiifâk  pi>- 
ral,  le  moyen  de  «  procurer  à  la  jeunesse  un  azyle  où 
ses  mœurs  et  sa  religion  fussent  en  sûreté  ».  «  Si  le 
collège  subsiste  tel  qu'il  est  tout  à  Theure,  écrivait-il, 
r Université  fournira  toute  seule  des  professeurs.  Et 
quels  professeurs  !  Quelle  sera  la  confiance  du  im- 
pie  envers  ces  hommes^  étrangers  à  nos  mœurs  ^ 
peut-ùtre  à  nos  principes  ?  »  A  tous  ces  arguments 
il  ajoutait  les  menaces:  «  L'évèque,  était-il  dit  dans 
un  mémoire,  persiste  à  vouloir  établir  un  petit  sémi- 
naire. Si  ce  n'est  pas  à  Mende,  ce  sera  ailleurs.  Que 
deviendra  alors  le  collège  de  Mende  f  » 

L'intimidation  était  inutile  et  la  municipalité  ap- 
prouva avec  empressement  une  conrjbinaison  qui  la 
délivrait  d'unelourde  charge  et  répondaitàses secrets 
désirs.  «  Considérant  que  la  ville  manquait  de  fonds 
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pour  le  paiement  des  professeurs,  puisque  cette  année 
l'allocation  qui  avait  été  faite  au  budget  avait  été  prise 
sur  les  capitaux  ;  considérant  la  diminution  des  reve- 
nus de  la  ville,  Taugmentation  de  ses  dépenses,  la 
nécessité  d'appeler  les  'frères  des  écoles  chrétiennes, 
les  efforts  qu'on  avait  fait  annuellement  pour  organi- 
ser le  collège  à  la  satisfaction  générale,  sans  pouvoir 
y  parvenir  »,  elle  consentit  unanimement  à  la  cession 
idemandée.  Mais  l'Université  n'avait  point  la  tolérance 
queiui  prêtait  l'évèque  de  Mende,et  le  recteur  de  l'Aca- 
démie de  Nimes  fit  échouer  les  desseins  de  Mgr  Morel 
de  Mons.  «  Il  est  certain,  écrivait-il  au  Préfet,  il  est . 
certain  que  ce  projet  est  le  moyen  d'anéantir  un  col- 
lège qui  déplaisoit  tant  à  une  certaine  classe  d'hal)i- 
tants  de  Mende,  par  cela  seul  qu'il  n'étoit  pas  sous  la 
surveillance  immédiate  du  clergé,  pour  lui  en  substi- 
tuer un  autre  qui  sera  plus  de  leur  goût         Il  y  a 

deux  ansqu'on  se  plaignait  de  ce  que  les  études  étaient 
"trop  profanes  ;  dans  quelque  tems  on  les  trouvera  trop 
mystiques  ».  En  même  temps  il  avertit  le  Grand-Maî- 
tre qui,  le  21  décembre  1814,  lui  transmettait  des  orr- 
dres  formels  pour  s'opposer  aux  entreprises  illégales 
de  l'évèque  de  Mende.  «  Son  Excellence,  écrivait  le 
recteur,  est  bien  éloignée  de  penser  que  l'école  secon- 
daire ecclésiastique  tiendra  lieu  de  collège  et  que  les 
petits  séminaires  pourront  admettre  des  externes  con- 
tre le  texte  de  l'ordonnance  royale  du  5  octobre  der- 
nier. Les  écoles  secondaires  ecclésiastiques  n'ont  été 
demandées  par  MM.  les  évêques  que  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  entrer  dans 
les  grands  séminaires  ;  ils  doivent  se  préparer  aux 
vertus  de  leur  état  dans  la  retraite  et  loin  de  la  dissi- 
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pation  du  monde  ;  il  est  impossible  d'imposer  le  régi- 
me sévère  qui  doit  subsister  dans  ces  écoles  à  des 
élôves  externes  qui  porteraient  au  milieu  des  pension- 
naires les  habitudes  de  la  société  Après  ces  con- 
sidérations, vouloir  admettre  dès  externes  aux  écoles 
ecclésiastiques,  ce  serait  manifester  trop  ouvertenitMit 
le  désir  de  voir  détruire  cette  Université,  dont  la  cré- 
ation a  causé  tant  d'ombrage  à  divers  partis  ». 

Le  projet  de  Mgr  Morcl  de  Mons  ayant  échoué,  la 
commune  dut  supporter,  comme  par  le  passé,  la 
charge  du  collège.  En  1817  elle  tenta  d'obtenir  sou 
érection  en  collège  royal  et,  le  6  août,  la  municipalité 
adressait  à  cet  effet  une  supplique  à  Sa  Majesté. 

Dans  tous  les  tems,  y  était-il  dit,  la  ville  de  Monde 
a  rivalisé  de  zèle  et  de  dévouement  pour  nos  Rois, 
avec  les  cités  les  plus  fidelles  du  royaume  ;  sous  Louis 
XI,  le  courage  avec  lequel  elle  ferma  les  portes  aux 
rebelles  lui  valut  la  faveur  inappréciable  de  njetii*e 
dans  son  armoriai  une  ticur  de  lis  et  une  L  couron- 
née (1)  ;  dans  les  guerres  de  religion,  elle  se  conserva 
pure  et  intacte  au  milieu  de  la  contagion  générale  qui 
avait  engagé  dans  la  révolte  presque  toutes  les  villes 
du  midi  et  elleainja  mieux  endurer  le  pillage  et  le  car- 
nage (jue  de  recevoir  les  ennemis  du  Roi  ;  dans  les 
diverses  époques  de  la  Révolution,  elle  a  conservé  son 
dévouement  absolu  pour  le  meilleur  et  le  plus  malheu- 
reux des  monarques  ;  à  plusieurs  reprises  elle  a  fait 
des  eff'orts  dangereux  pour  rétablir  l'autorité  royale, 
ce  qui  la  njit  en  butte  aux  persécutions  des  Jacobins 

0)  V.  Cl).  Porée  ;  Doru/nents  relatifs  à  V histoire  tht  Consid'it 
et  (fes  institutions  municipales  fie  Alende,  pp.  132  et  172(Mende, 
Privât). 


et  de  l'Usurpateur  ;  enfin,  en  1815,  elle  brava  tous  les 
dangers  qui  l'environnaient  pour  arborer  le  drapeau 
blanc  longtemps  avant  la  rentrée  du  Roi  dans  sa  ca- 
pitale. »  La  démarche  demeura  cependant  sans  ré- 
sultat. Du  moins  la  prospérité  renaissante  du  collège 
atténua-t-elle  les  effets  de  cet  échec.  L'évêque^  ne  pou- 
vant accaparer  le  collège,  essaya  d'y  faire  prévaloir 
son  influence  et  cessa  de  le  combattre  pour  le  mieux 
dominer.  «  Monseigneur,  dit  le  prospectus  du  collège 
poiir  l'année  1823,  par  un  nouveau  bienfait  qu'on  ne 
saurait  trop  apprécier,  a  voulu  que  toutes  les  chaires 
fussent  occupées  par  des  prêtres  :  mesure  qui  sera 
réalisée  dans  le  courant  de  cette  an  né.  )>  L'inaugura- 
tion d'une  salle  d'étude  fréquentée  parles  externes,  la 
création  de  «  caméristes  »  qui  logeaient  au  collège, 
mais  recevaient  de  chez  eux  leur  nourriture  ou  les 
denrées  qu'ils  faisaient  préparer  dans  l'établissement 
le  soin  apporté  à  «  l'enseignement  de  la  religion  », 
assurèrent  un  succès  définitif.  On  dut  bientôt,  pour 
aménager  de  nouveaux  dortoirs,  remiser  la  bibliothè- 
que de  la  ville  dans  un  appartement  du  rez-de-chaus- 
sée, puis,  en  1823,  la  transférer  à  la  maison  commune. 

Là  est  le  terme  que  nous  nous  sommes  imposé.  Le 
collège  devait  subir  encore  des  assauts,  souffrir  de 
bien  des  tiraillements;  mais  aujourd'hui  sa  situation 
demeure  stable  et  d'éclatants  succès  ont  prouvé  ré- 
cemment, deux  années  durant,  la  solidité  de  l'ensei- 
gnement qu'on  y  reçoit. 


Ch.  Porée. 


APPENDICES 


I 

La  famille  des  Atger.  La  tour  de  Frksquet 

Le  plus  ancien  membre  connu  de  la  famille  du  fondateur  du 
coUûge  est  Etienne  Atger;  i! joua  un  rôle  actif,  eu  1262.  lors 
des  négociations  qui  eurent  lieu  entre  l'èvéque  Odilon  de  Mer- 
cœur,  et  les  liabitants  de  Mende,  à  la  suite  de  la  révolte  de  ces 
derniers  ^1)  ;  en  1267  il  porte  le  titre  de  jadex  in  GrihaHilano{2), 
Un  de  ses  (ils,  Pierre,  eut  pour  tille  Agnès  qui  épousa  Guillaume 
Fabre,  de  hi  Canourgue  (3).  On  perd  alors  la  trace  des  Atger 
pendant  près  d'un  demi-siécle  ;  puis  on  les  voit  reparaître  en  la 
personne  de  Pierre,  dit  Fresquet^  peut-être  tils  du  précédent, 
qui  fut  syndic  de  Mende  à  plusieurs  reprises  vers  le  milieu  du 
XV'  s.  et  fut  chargé  en  1138  d'obtenir  du  Roi  la  confirmation  des 
«  libertés  et  franchises  »  de  la  cité  (4).  Un  de  ses  tils,  François, 
«  doniini  Rcfjis  panaterltis  «  (5)  contribua  beaucoup  à  réta- 
blissement du  consulat  h  Mende  en  1469  (6).  Bernard,  à  partir 
duquel  on  peut  suivre  sans  interruption  la  généalogie  des  Atger 
était  sans  doute  le  frère  de  François.  Le  nom  des  Atger  s'étei- 
gnit en  la  personne  d'Aldebert,  chanoine  de  Mende,  fondateur 
de  la  chapelle  Notre-Dame  snl  sole  ou  de  l'Aurore,  érigée  dans 
l'ar.cien  grand  cimetière  de  la  cathédrale  (place  Urbain  V)  —  ou 
plutôt  en  celle  de  son  oncle^  Pierre,  fondateur  du  collège,  qui 
survécut  pendant  23  ans  à  son  neveu.  Mais  la  descendance  se 
continua  par  les  femmes.  Le  tableau  ci-contre  montre  que  les 
Atger  s'allièrent  aux  familles  les  plus  importantes  de  Mende, 
entre  autres  aux  Torrent,  qui  du  xv'  au  xviii*  s.  fournirent  une 
dynastie  de  notaires,aux  Borrel  de  ChanoUiet,  seigneurs  de  Ser- 
vières  et  de  Lagrange,  alliés  aux  Florit  de  la  Tour  de  Claraouse 
et  aux  Rivières  de  Corsac  auxquels  échut  jusqu'à  la  Révolution 
le  patronat  des  collèges  de  la  Trinité  et  des  Cinq -Plaies. 

'\)  Ch.  Porée   Docuni.  relatifs  à  l'idst.  du  Consulat  de  Mende,  pp.  1  à  48. 

(2)  Arch.  d^Spart.  G.  737  f»  6. 

(3)  Ibid,  Série,  K  non  cotée. 

(4)  Ibid.  G.  1388  fo  95  et  G.  290  n»  3. 

(6i  Ibid.  Série  E.  Reg.  de  Vidal  Cortusson,  f»»3,  17,  19. 
(6;  Ch.  Porée,  oj».  citai,  pp.  105  sqq. 


/)/v  c///  Clwpitrr.  A  Mende  los  At;^'er  t'taicnt  iii 
do  tailles  au  pan  do  Cliampnau  ;  en  15.*18,  C 
veuve  (rKlieiiiie  Atgcr>  léguait  à  ses  tîlles  u 

pan  du  Cliastel   sur  la  rue  publique  par 

Nostre-Dame  à  la  hocherie  *»  (G)  (auj.  placo  c 
part  nous  savons  qu'il  existait  sur  les  rerapn 
tour  dito  (/r  Frc.<tftict  qui,  détruite  lors  de  la  c 
timont  des  Doctrinaires,  en  marquait  une  cl 
situation,  sur  les  contins  des  pans  du  Chastel 
des  maisons  des  Atger,  nous  fait  supposer  qu 
quet,  tirant  son  nom  de  leur  voisinage,  s'él< 
ouest  du  collège,  et  par  suite  la  tour  jle  Gro 
est (7). 

II 

Lk  cachet  dks  Doctrinai 

Nous  devons  à  l'obligeance  d'un  aimable  ér 
M.  Moi'éde  Préviala, communication  du  caclisi 
En  voi'-i  la  description  : 

Cachet  oval.  Croix  latine  sur  un  piédestal 
Au  centre  de  la  cioix,  la  couronne  d'épines.  I 
bras  senestre  au  pied  de  la  croix,  un  bâton  por 
l'ext rémité  du  bras  dextre  au  pied  de  la  en 
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Pièces  justificatives 


I 


Installation  des  premiers  régents  du  collège 
(20  novembre  1556) 

Maistres  [Jehan  Curius,  Pierre  Macier,  Francoys 
Rebuffi],  présentez  par  les  eonsulz  de  Mende  pour 
estre  a  régir  le  colliege  des  arz,  novellement  érigé  en 
la  présente  ville  de  Mende,  de  la  fundation  faicte  par 
feu  Monsieur  Pierre  Atgier,  en  son  vivant  chanoine 
de  Mende,  endocti-iner  et  apprandrc  la  jeunesse  et 
tous  ceiilx  qui  se  présenteront  pour  recepvoir  ensei- 
gnement et  doctrine  es  lettres  humaines  et  tout  aultre 
bon  scavoir,  ont  promis  et  juré  sur  les  Evangilles  de 
Dieu,  de  leurs  mains  tochées  respectivement,  de  en- 
seigner et  endoctruier  leurs  escoliers  selon  leur  capa- 
cité et  ainsin  qu'il  leur  conviendra  et  verront  estre 
profitable  pour  l'instruction  desdictes  lettres  humai- 
nes et,  ce  faisant,  qu'ilz  ne  leur  liront  libres  ne  eu- 
vres  quelquonques  plubiquement  ou  secrètement  ne 
aultrement,  leur  bailhieront  ou  permectront  que  leur 
soet  dit  ne  bailhié  doctrine  que  ne  soet  catholique,  non 
contrevenantz  a  la  détermination  des  sainctz  decretz, 
consilles  generaulx  et  foy  de  Tesglize  catholique  apos- 


(Registre  do  Pierre  Toi're 


II 


Contrat  dk  régence 
(30  Juillet  1568) 

L*an  mil  cinq  cens  soixante-huict  c 
jour  du  mois  de  juillet,  régnant  très  < 
(vliarles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  ] 
en  personne  monsieur  Pierre  Truph 
Roget,  licencié  ez  droitz,  œconome  e 
temporalité  de  Tevesché  de  Monde  et 
evesclié,  assisté  de  nobles  et  veneral 
Messieurs  Jehan  Boniol,  aussi  licen 
prevost,  Raimond  Clausti^e,  baillo  du 
|)itre  de  Tesglise  cathédrale  dudict  Méi 
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Mende  ;  lesquels  de  leur  bon  gré,  a  Tassistance  que 
dessus,  ont  baillé  la  régence  principale,  charge  et 
maistrise  principale  des  escolles  et  colliege  de  ladite 
ville  de  Mende,  pour  trois  années  consécutives  que 
commenceront  demain,  le  premier  jour  d'aoust  pro- 
chain, et  semblable  jour  finissans,  trois  années  révo- 
lues, et  ce  a  Monsieur  maistre  Guillaume  Tousseria, 
maistre  aulx  artz,  natif  du  lieu  de  Gabarret,  diocèse 
d'Auch  en  Gascoigne,  aulx  pactes  et  conditions  que 
s'ensuivent.  Premièrement,  que  ledict  de  Tousseria, 
regent,  aura  deux  coadjuteurs  soubz  luy,  gens  capa- 
bles en  sçavoir  et  bonnes  meurs  et  de  religion  catho- . 
lique  ;  plus  sera  tenu  lire  et  faire  lire  aulx  escoliers 
et  leur  faire  lectures  selon  la  capacité  d'iceulx,  et 
leur  satisfaire  a  leur  contentement,  et  d'iceulx  mes- 
sieurs et  de  la  ville  ;  plus  ledict  regent  ne  pourra 
prendre  aulcuns  gaitges  ni  salaire  des  escoliers, 
cnfans  de  ladicte  ville,  pendant  lesdictes  trois  an-' 
nées  ;  plus  a  esté  accordé  que  les  enfans  de  ladite 
ville,  qui  seront  ses  pensionnaires  a  sa  table,  seront 
^préférés  et  auront  le  choix  des  lieulx  plus  commodes 
des  aultres  chambres  des  maisons  dudict  colliege 
pour  mectre  leurs  lictz  ;  et  pourra  lever  de  chascun 
des  escoliers,  tant  de  la  ville  que  estrangiers,  les 
collectes,  qu'est  de  chascun  vingt  deniers  tournois, 
une  fois  Tan,  entre  les  festes  de  Saincte  Catherine 
et  Sainct  Nicolas,  oultre  aultre  salaire  et  commodité 
que  pourra  recouvrer  des  estrangiers.  Et  aura  ledict 
regent,  chascune  anhée,  quatre  cans  livres  tournois^ 
tous  les  ans,  f  our  ses  gaitges  ;  des  quelles  sera  tenu 
accorder  de  salaire  avec  ses  deux  coadjuteur?,  et  tous 
trois  tenus  manger  et  boyre  en  une  table  et  CDuchier 


l);ir]\l.  Al<^ior,  paiaMes  la  iii< »iti('*  a  la  IV 
(M  l'aiitro  moitié  a  Toiirisaiiiot/ ;  et  aiilt 
la  foiidation.  lii,  ])0\iv  co  fairo,  losdift 
etClauslre,  baille  du  Clia|)itro,  |>oiir  1; 
-  pitre,  suyvaut  la  transaction  laite  avt 
oblige  les  biens  diidiet  Cha|)itrc  ;  ot  le 
consuls,  avec  le  conseil  desf.li(^t/  M. 
pour  faire  paier  lasonnne  due  i»ar  lodi 
()bli^«Hes  l)ieiis  de  la  ville  ,  siiyvanl  1( 
et  ledict  sieur  regent  a  fere  ce  qiio  a 
debvuii*,  a  obligé  ses  biens  aulx  ri<rue 
oi-dinaiiv  de  Mende,  commune  de  (iiv 
trcs,  par  lesrpielles  ont  volu  estrc  cous 
tout  ce  dessus,  suyvant  le  stile  et  y\<r 
(Jouis,  Tune  par  prévention  n'enipc:: 
Et  ainsi  Tout  |)rumis  et  juré  sur  les  .sni 
avec  toute  renonciation  de  droict  et  fa 
saire;etdece  ont  rerpus  acte  a  nioy 
soubsigné.  Faicta  Mende  a  la  sale  hau 
ej)isco]>ales,  ez  présences  de  inaistrc 
sonailles,  clerc.;  Monsieur  Jean  Basol 
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III 


Contrat  d'établissemknt  des  Carmes  (16,29) 

(^.omiiie  ainsi  soit  que  très  reverand  pere  en  Dieu, 
Messire  Silvestre  de  Marcillac,  evesque  et  seigneur 
de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  roy  eu 
ses  conseils  d'Estat  et  privé,  continuant  les  soingz 
ordinairesque  son  zelleluy  faict  prendre  journellement 
pour  le  bien  et  utillité  de  ses  diocezains,  notamment 
de  la  ville  de  Monde  en  laquelle  sur  toutes  choses  il 
désire  que  Dieu  soit  servy  le  plus  dignement  qu'il  se 
pourra,  cust  ces  jours  passés  attiré  et  faict  venir  en 
icelle  certain  nombre  de  religieulx  carmes  reformez 
pour  lesestablir  en  l'ancien  couvent  dudict  ordre  qui 
est  en  ladicte  ville  et  mettre  en  chemin  ceulx  qui  s'y 
trouvent  de  se  conformer  a  la  mesme  règle  et  institut 
des  premiers,  voulant  encores  oultre  cela  retirer  de 
ce  bon  œuvre  ung  fruict  particulier  en  faveur  de  la 
jeunesse  de  sadicte  ville,  auroit  proposé  au  conseil 
d'icelle,assembléen  corps  devant  Sa  Grandeur  en  son 
palais  episcopal,  auquel  estoient  presans  Messieurs 
les  bailles  du  vénérable  chappitre  de  son  esglise,  do 
bailler  ausdictz  reverendz  pères  Carmes  reformez  la 
cliarge  et  conduitte  du  collège  des  artz, estimant  qu'il 
sera  mieulx  régi  et  gouverné  par  eulx  qu'il  n'a  esté 
cy  devant  et  qu'oultre  l'institution  aux  bonnes  lectres 
et  aux  meurs,  esquelles  les  enfans  pourront  mieulx 
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profiter  avec  eulx  que  soubz  des  régent'^  passaigci-s, 
ilz  seront  eslevez  et  bien  instruictz  ez  principes  de  la 
religion  catholique,  apostolique  et  romaine  par  la  lec- 
ture des  catéchismes  et  autres  exercices  spirituelz 
qu'ilz  tairont  pratiquer  audict  collège,  dont  le  publiq 
recepvra  satisfaction  et  contantement.  Et  ayant  la 
proposition  de  mondict  Seigneur  esté  receuc  avec 
rhonneur  et  respect  dcub  par  ladicte  assemblée,  pour 
l'utilité  esvidante  qu'elle  contient,  tous  unanimement, 
après  luy  avoir  randu  grâces  de  ce  bienfaict,ranroient 
supplié  d'en  faire  traicter  avec  lesdictz  religieux,  avec 
resolution  de  se  conformer  en  tout  a  ce  qu'il  accorde- 
roit  avec  eulx.  Et  ensuittc  les  ouvertures  ayant  esté 
faictes  et  certains  articles  dressez  contcnans  les  con- 
ditions dont  Ton  avoit  a  convenir,  que  mondict  Sei- 
gneur a  expozées  tant  verballement  que  par  escripta 
deux  revercndz  pères  dudict  ordre, pour  les  communi- 
quer a  tous  les  autres  religieux, prieur  et  couvent,  qui 
les  ont  acceptes,  ne  restant  a  présent  autre  chose  que 
de  les  mettre  a  exécution  par  ungcoutrart  qui  olilif^o 
les  parties  a  faire  ce  que  chascun  promet  do  son  oostê. 
A  cause  de  quoy  auroit  esté  aussy  accordé  que  pour 
la  nourriture  et  entretenemcnt  desdictz  troys  regentz 
leur  sera  payé  la  somme  de  six  cens  livres  tournois, 
qui  sera  prinse  tant  de  Messieurs  dudict  chappitrc  de 
ce  qu'ilz  sont  obligez  de  payer  pour  la  prehande  ]>re- 
ceptorialle  que  du  corps  de  ladicte  ville,  de  Messieurs 
les  collegiatz  du  collège  de  la  Saincte  Trinité  fonde  eu 
icelle  quy  y  sont  obligez  par  leur  fondation  ;  ce  que 
lesdictz  sieurs  consulz  seront  tenus  de  moyenneret 
d'en  faire  faire  lespayementz  annuellement  a  quatre 
quartiers  de  troys  en  troys  moys ;  et  moyenant  ce  ne 
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pourront  lesdictz  religieux  exiger  des  esclioliers  au- 
tre chose  pour  salaire  ny  autrement.Et  affin,qu'a  Tad- 
venir  ledict  collège  soit  d'aultant  plus  fletirissant,mon- 
dict  seigneur  a  promis  et  promet  ausdictz  reverandz 
pères  religieux,  en  faveur  du  païs  et  particuUierement 
de  ladicte  ville,  d'unir  a  leur  couvent,  lorsque  la  com- 
modité s'en  offrira,ung  ou  deux  bénéfices  de  la  valleur 
de  six  cens  livres,  a  condition  toutesfoys  que  moye- 
nant  ladicte  union  et  augmentation  desdictz  gaiges  ou 
telle  autre  que  mondict  seigneur  y  pourra  faire  venir 
par  autres  voyes  et  moyens,lesdictz  pères  Carmes  se- 
ront obligez  et  s'obligent  d'avoir  et  entretenir  troys 
aultres  regentz,oultre  les  troys  susdictz,qui  enseigne- 
ront la  rhétorique  ou  telles  aultres  facultez  que  mon- 
dict seigneur  et  messieurs  dudict  chappitre  et  de  la 
ville  verront  bon  estre.  De  mesmes  a  esté  convenu 
qu'au  cas  lesdictz  reverandz  pères  feront  rebastirleur 
couvent  hors  de  la  présente  ville,  au  lieu  ou  il  estoit 
ancienement  ou  ailheurs,  sera  pourveu  aux  despans 
du  pays,  s'il  se  peult^  ou  de  la  ville  ou  aultrement,  a 
la  construction  d'ung  collège  ayant  six  classes  et  aul- 
tres choses  nécessaires,  le  plus  proche  qu'il  se  pourra 
dudict  couvent  ;  pourront  cependant  lesdictz  pères  se 
servir  des  chambres  basses  et  au  1  tes  de  la  maison 
commune  de  ladicte  ville,'  pour  y  estre  faictes  par  les 
regentz  qui  seront  establys  les  lectures  et  aultres 
exercices  accoustumez  pour  l'instruction  et  advance- 
ment  des  escholiers  qui  estudieront  et  frequanteront 
audict  collège. Commeaussy  lesdictz  pères  ont  promis 
qu'ilz  feront  tout  ce  qu'il  sera  possible  pour  y  employer 
des  regentz  de  la  capacité  requise  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse,  tant  aux  bonnes  lettres  qu'en  la  pieté 


p&Êsonnas  que  mondiét  sci^mir  et  se^  srHTe?iSf.iri 
îî;:r'^iM  f  itTt.  Et  ]  n>in'  l'observai  ii»n  de  ilovStL<  k^-\\\> 
te.'-  (iartii?S7  oui  oliligcz  et  vjM>tlieiji)e/.|  .s;ivoir  l^^im 

dict^  eonsuk  c©ulx  de  lafiict**  villop  riront  si>iibmfe| 

auxrigîiouîN  (i(îs  e£>fjr.s<lo  Itnn- ordiiuiirti  bailluij^ 
Oevaudutij  senesehal  et  couvontiaii^  de  Befis»€3in|t 
Nlsnies. 

Faiet  acte  de  réquisition  m  joiirdHtif i  a  Um&B 
Pmvii  Euîrijc  et  Jeande  i^âîigliicla,  chaiiûu)tôûihiâ!j 

165  fhiUit't  vénérable  chapijitre,  fîo  vôtitlnir  a.s5i^»t?M* 
[irostoi^  leur  coiisaaLenjûnt  a  ]apaH>^uLinti  dmiiLi  lïhi-I 
tfâct,<juî  oiitfaiet  r^sponce  qu'îlss  n'ont^ukunediî 
*eeti  faire  dalenrs  ooiifrwcs.  Nnuolxstaiu  lariueite,! 
peiniMio  différer        langiiemoiït  ro?^i,tciiiiun  irmii;^] 
boa  œuvrûj  mppdici  âaîgçjQur  ajropvé  bgu  i^  p^^wJ 

Ce  jourd'Iiuy  , vingt  sixième  du  mois  de  decembrcniil 
six  cens  vingtneuf,  neuf  de  matin^  régnant  tresehres- 
tien  prince  Louys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
et  de  Navarre,  par  devant  moy,  notaire  royal  souWh 
gné,  presans  les  tesmoingz  bas  nommez,  ont  este  ea 
leurs  personnes  ledict  seigneur  reverendissime  Mgr 
Silvestre  de  Marcillac,  evôsque    de   Monde,  uoWe 
Louys  de  Retz  de  Bressolles,  sieur  de  Villeroussel, 
Jean  Galtier  et  Raymond  Montialoux  marehandz, 
premier,  second  et  tiers  consulz,  maistre  GibertBay^ 
senc,  notaire  royal,  procureur  de  ladicte  ville,  assistes 
de  Messieurs  les  officiers  et  aultres  Messieurs  di 
Conseil  de  la  maison  consulaire  soubsignés,d'une(>ai<^ 
et  roverendz  pères  frère  Ange  Leblanc,  commissîiiPI 
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provincial  dudict  ordre  pour  rintroductiou  de  la  ref- 
forme  audict  couvent  de  Mende,  André  Boutier,  pri- 
eur esleu  dudict  couvent,  Jean  Conbe  vicaire,  Estien- 
ne  Michel  procureur,  Jean  Avon,  Jacques  Garnier, 
docteur  en  théologie,  Michel  Hermantier,  tous  reli- 
gieulx  profïez  dudict  ordre  et  conventuelz  dudict  cou- 
vent et  faisant  pour  et  au  nom  d'icelluy,avec  promesse 
de  faire  ratiffier  ces  présentes  en  leur  chappitre  gêne- 
rai de  leur  province^  d'autre.  Lesquelles  partyes  par 
mutuelle  stipullation  ont  sur  le  faict  dudict  collège 
convenu  et  accordé  les  pactes  et  conventions  que  s'en- 
suyvent  :  c'est  que  mondict  seigneur  et  lesdictz  sieurs 
consulz,  assistez  comme  dessus,  ont  baillé  et  remis 
entièrement  auxdictz  religieulx  la  charge  et  direction 
du  colliege  de  ladictc  ville,  pour  y  estre  la  jeunesse 
d'icelle,  ensamble  du  pays  et  aultres  lieulx  circonvoi- 
sins,  instruictz  et  eslevez  par  le  mesme  ordre  et  disci- 
pline qu'on  observe  aux  aultres  collèges,  mesmes  en 
ceulx  des  reverandz  pères  Jésuites  ;  auquel  collège 
lesdictz  reverendz  religieulx,  qui  en  ont  accepté  la 
charge  et  promis  de  s'en  acquitter,  le  plus  dignement 
qu'il  leur  sera  possible,  seront  tenus  d'y  faire  troys 
classes  qui  respondent  aux  troysiesme,  quatriesme 
et  cinquiesme  des  reverandz  pères  Jcsuistes,  et  ce  par 
troys  religieulx  de  leur  ordre  qui  commenceront  de 
faire  les  leçons  au  temps  que  leur  sera  marqué  par 
mondict  seigneur,  qui  leur  permet  qu'arrivant  diffi- 
culté de  recouvrer  de  religieulx  audict  eff'ect  ilz  y  pour- 
ront mettre  ung  séculier  capable  a  la  place  pour  Tune 
desdictes  classes  et  pratiquer  cela  tant  seullement 

lorsqu'il  ne  pourra  estre  faict  aultrement        Faict  et 

recité  dans  la  sale  du  palais  episcopal  audict  Meiide^ 
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presans  Monsieur  Pierre  Esparbier,  docteur  en  theo- 
logie,official  dudict  Mende,  et  M.  Jean  Durand,  aussy 
docteur,  aulnnosnier  de  mondict  seigneur,  soubsignés 
avec  les  parties  et  moy,  Antoine  Destrictis^  notaire 
royal  soubsigné. 

ARCH.  DÉPART.  G.  1025,  n°  4. 
(Copie  de  janvier  1630) 


IV 

Programme  d'une  représentation  théâtrale 
(1678) 


I.  BETIS  OU  LA  PRISE  DE  GAZE 


acteurs  de  la  tragédie 

Prologue,  Etienne  de  Bellefon  de  la  Fare-Tornac,  d'Alais. 
Beiis,  goucerneiiv  de  Ga^t*,  Dominique  Robin,  de  Mende. 
Ter  mais,  général  des  troupes  y  Vital  Nourri,  de  Mende. 


Maxime  y  major  général  y 
Herniondj  major  de  Ga^e, 
PharnaXy  premier  colonel, 
Alexandre, 

Ephestion,  commandant, 
Cratère,  Idéputés  pour  sommer 
Philon,   /Bétis  de  se  rendre. 


Etienne  de  Bellefon,  d'Alais 
Laurens  Antoine,       dv:^  Mende 

SiLVESTRE  HOURS, 

Guillaume  Buisson, 
Charles  de  Vilaret, 
Joseph  Cailar 
Antoine  Louis. 


Un  page  de  Bétis,  Michel  Antoine^ 

La  scc-no  est  à  Gaze,  dans  la  Palestine. 


de  Clianac. 
de  Mende. 
de  Mende. 
de  Mende. 
de  Mende. 
de  Mende. 


n.  ENTR'ACTES 


La  matière  des  entr'actes  sera  une  fête  solennelle 
que  les  Muses  célébreront  pour  témoigner  leur  recon- 
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naissance  et  leur  zèle  à  leur  bien-faiteur  et  faire  écla- 
ter pleinement  la  joye  qu'elles  reçoivent  de  ce  nouveau 
Parnasse,  que  Sa  Grandeur  leur  fait  élever  avec 
pompe  ;  le  Génie  de  la  Ville  et  Celuy  du  Collège  en 
feront  l'ouverture. 


ACTEURS  DES  ENTR' ACTES 


Génie  de  la  Ville t 

Génie  du  collège  ^ 

Melponiéne, 

EuterpCi 

Erate, 

Clion, 

Terpsicore, 

TaliCf 


Antoine  Louis, 
Joseph  Cailar, 
Amable  de  Chauvigni, 

SiLVESTRE  MONTET, 

Louis  Brun, 
Marc  Baudret, 
Antoine  Beringer. 
Alexandre  Meffre, 


de  Mende. 
de  Mende. 
de  St  Agoulitï. 
de  Mende. 
de  Mende. 
de  Mende. 
du  Bloimar. 
de  Mende. 


m.  LE  &ASCON  CONFONDV 


Comme  nous  n'avons  pas  moins  eu  pour  but  de 
plaire  que  de  signaler  notre  zèle,  nous  avons  crû  que 
la  diversité  du  stile  et  de  la  matière  ne  nous  seroit  pas 
inutile  pour  cette  heureuse  fin;  c'est  aussi  ce  qui 
nous  a  porté  a  joindre  le  comique  au  sérieux  et  à  vous 
représenter  en  peu  de  mots  les  plaisantes  saillies  du 
plus  lâche  et  du  plus  fanfaron  des  hommes^  que  nous 
avons  appelé  le  Gascon  confondu,  puisqu'en  effet  le 
tout  n'est  qu'un  enchaînement  d'accidens  qui  le  cou- 
vrent partout  de  honte,  et  qui  font  connoître  d'autant 
mieux  la  lâcheté  de  son  cœur  que  ses  vaines  incarta- 
des font  plus  vivement  éclater  les  ridicules  saillies  de 
son  esprit. 


AKCH.  L>Èl»AKT 


V 

MOMTOIRE  RELATIF  AU  SACGAG15  D 
Di:s  CORDELIERS 
[\2  aoiit  1718» 

Ol/lciulis  Mimalensis  dilecto  noslro 
chiali^  ecclcsie  sanctorum  (icrca, 
civiudiii  ci  (liœccsis  Mimalensis  c(u 
sululcni  in  Domino, 

ScHvoir  faisons  que  sur  la  comphiir 
et  à  notre  Mère  Sainte  Eglise,  di3  la 
Procureur (iénéral  du  Hoyau  Parlemeî 
disanujue  des  violences  et  voyes  de 
commises  dans  le  couvent  des  frères  m 
tuels  de  la  ville  de  Mende,  la  nuit  du  25 
de  juin  dernier,[)ar  (Certains  quidans,  g 


présentes,  que  nous  vous  mandons  de  lire  et  publier 
aux:  prônes  de  vos  messes  paroissiallcs  les  trois  pre- 
miers dimanches  consécutifs  et  d'admonester  de  no- 
tre part  et  authorité  les  coupables,  complices  adhé- 
rans  malfaiteurs  et  ceux  qui  ont  connaissance  du 
toutou  en  partie  des  faits  y  contenus,  pour  Tavoirveu 
sçu,  entendu,  ouï  dire,  consenti^  donné  avis,  aide  ou 
conseil,  de  satisfaire  l'impétrant  et  révellcr  tout  ce 
qu'ils  en  sçavent  sur  peine  d'excommunication  que 
nous  déclarerons  encourue  contra  ceux  qui  n'auront 
pas  satisfait  ny  revellé  dans  trois  jours  api*ès  la 
troisième  monition  aceluy  qui  publiera  les  présentes. 

Premièrement,  contre  toutes  personnes  qui  S(;avent^ 
pour  ravoir  veu,  ouï  dire  ou  autrement,  que  la  nuit 
du  25  au  20  du  mois  de  juin  dernier,  certains  person- 
nages attroupés,  armés  d'épées,  pistolets,  sabres,  ha- 
ches et  gros  bâtons  furent  au  couvent  des  bYèrcs  mi- 
neurs conventuels  de  Saint  Franrois  de  la  ville  de 
Mende,  où  certains  d'yceux  ayant  escaladé  une  mu- 
raille d'environ  trois  cannes  d'hauteur,  à  la  faveur 
d'une  grosse  poutre  qu'ils  dressèrent  contre  cette  mu- 
raille, ils  furent  à  un  balcon  auquel  il  y  avoit  environ 
quatre  vingt  vases  garnis  de  fleurs  que  lesdits  person- 
nages bi'isorent  et  mirent  en  pièces. 

Item, contre  toutes  personnesqui  sçaventcommedes- 
sus  pour  avoir  veu,  ouï  dire  ou  autrement,  que  lesdits 
personnagesfurentensembledansl'enclosdesdits  BYè- 
.  res  Mineurs  où  ils  coupèrent  de  force  plusieui^s  jeunes 
arbres  chargés  de  fruit  et  en  coupèrent  aussi  d'autres 
a  coup  de  sabres  et  de  haches,  en  écorcèrent  quantité 
d'autres  et  firent  avec  des  gros  bâtons  tomber  le  fruit 
deja  plupart  d^s  autres  qui  échapèrent  à  leur  rage. 
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Item  contre  toutes  personnes  qui  scavent  comme 
dessus  pour  avoir  veu,  ouï  dire  ou  autrement,  que  les 
dits  i)ersonnages  furent  ensuite  le  long  d'une  galerie 
qui  fait  face  audit  enclos  d'où  ils  brisèrent  et  fracassè- 
rent les  vitres  et  contre  toutes  personnes  qui  ont  baillé 
et  [M'^lé  les  instruments  dont  lesdits  personnages  se 
sont  servis  pour  venir  a  bout  de  leur  mauvaise  entre- 
prise et  qui  refusent  d'en  réveller  la  vérité. 

Item  contre  toutes  personnes  qui  scavent  comme 
dessus  que  le  lendemain  de  cette  mauvaise  action  et 
au  très  jours  d'après,auroientveu^ouïdireou  autrement 
qiiG  certains  desdits  peisonnages  auroient  blanchis 
leurs  souliers  dans  la  chaux  dissous  au  dehors  dudit 
couvent  en  transportantlapoutreau  pied  dudit  balcon. 

Item  contre  toutes  personnes  qui  scavent  pour  avoir 
veii,  ouï  dire  ou  autrement, que  lesdits  personnages 
se  soroient  attroupez  le  jour  auparavant  l'action  pour 
souper  ensemble  dans  une  maison  pour  se  disposer 
a  (Wécnter  leur  pernitieux  dessein. 

Item  contre  toutes  personnes  qui  scavent  comme  des- 
sus quolesditz  personnages  ou  partie  d'iceux  sesontdu 
(lL>|)uis  aplaudis  et  ventés  de  cette  action  téméraire. 

l^t  finalement  contre  toutes  personnes  qui  sçauront 
c  )niiiie  dessus  que  lesdits  personnages  ont  dit  en 
plusieurs  endroits  que  si  on  faisoit  des  procédures 
contre  eux  ils  mettroient  le  feu  au  couvent  et  a  l'église 
et  tueraient  ceux  qui  feroient  cette  poursuite. 

Datani  Mimati^  sub  signo  nostro  et  secretarii,  si- 
f/ill')f/iœ  curie  nostre,  anno  Domini  millesimo  sef* 
ti/if/c/ilesimo  decimo  octmo,  die  vero  duodecima 
f/u'/isis  augusti. 

l)l«:  GuiLLEBERT,  O^CmZiS. 

ARCH.  DÉPART,  H.  236,  n""  2. 
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V  I 


Dépositions  faites  sur  le  contenu  du  monitoire 
PRÉCÉDENT  (Septembre  1718) 

Du  liindy  douzième  septembre  mil  sept  cent  dix  huit 
s'  Jean  Viallar,  habitant  de  la  ville  de  Mende,  âgé, 
comme  a  dit,  de  vingt  deux  ans,  nous  a  révélé  avoir 
ouï  dire  de  la  demoiselle  Lacour,  épouse  du  sieur  La- 
cour,  peintre  de  ladite  ville,  que  les  auteurs  des  vio- 
lences en  question  étoient  des  écoliers,  acteurs  de  la 
dernière  comédie  jouée  dans  le  collège  des  Pères 
Doctrinaires  de  ladite  ville,  qu'elle  lui  dit  scavoir;  a 
dit  de  plus  avoir  ouy  dire  à  s"*  Claude  Compeiron,  fils, 
de  ladite  ville,  que  Tun  des  fils  à  M.  Laurans,  advocat 
de  ladite  ville,  étoit  fort  embarassé  et  qu'il  s'appelloit 
Antoine  Laurens.  Et  a  signé  sa  révélation  :  Viala. 

De  treizième  septembre  mil  sept  cens  dix  huit^  s' 
Claude  Compeiron,  de  la  ville  de  Mende,  âgé  d'envi- 
ron dix  huit  ans,  a  révélé  sur  ledit  monitoire  avoir  ouï 
dire  à  s' Jean  Baptiste  Gazanhe,  clerc  tonsuré  de  la- 
dite ville,  que  le  nommé  Renouard,  écolier  du  lieu  de 
Lauber,  demeurant  en  la  maison  dudit  Gazanhe,  lors 
des  violences  n'avoit  point  couché  dans  ladite  maison 
et  qu'il  avoit  empruncté  le  soir  de  la  nuit  que  se  fit  le 
désordre  un  sabre  ;  et  plus  n'a  dit.  Et  a  signé  sa  révé- 
lation :  COMPERON. 
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Du  mardi  treizième  septembre  mil  sept  cens  dix 
huit,  M.  Jean  Louis,  bi'méficier  de  Téglise  cathédrale 
de  la  ville  de  Mcnde,  âgé  de  vingt  deux  ans,  comme  a 
dit,  nous  a  révélé  touchant  le  susdit  monitoire  avoir 
ouï  dire  à  M.  Daudé,  clerc  tonsuré  de  ladite  ville, 
qu'un  enfant  de  M.  I.aurens,  advocat  de  ladite  ville, 
un  autre  de  M.  de  Bellcsaigne,  ballif  de  ladite  ville, 
et  un  autre  écolier,  nommé,  à  ce  qu'il  croit,  Ségala, 
s'etoient  trouvés  à  l'action  en  question  passée  chez  les 
RH.  PP.  Cordeltcrs,  et  plusieurs  autres  du  nom  des- 
quels il  ne  se  souvient  [)as,  et  que  le  nommé  Gibert, 
palefrenier  de  l'évèché,  leur  avoitprJ^té  un  sabre  et  que 
Tun  desdits  autlieurs  se  scroit  informé  de  la  servente 
de  M.  Harlet,  le  soir  de  ladite  action,  si  elle  avoit  veu 
quelqu'un  dans  le  chemin  y  allant  ou  en  revenant.  A 
dit  de  plus  avoir  ouï  dire  à  M.  Blanquet,  médecin  de 
ladite  ville,  qu'il  avoit  ouï  dire  et  nommer  ceux  qui 
ctoicnt  coupables  de  ladicte  action  et  qu'il  avoit  aussi 
ouï  dire  au  s*'  Daudé  qu'ils  avoient  soupé  ensemJjle  le 
même  soir.  Et  a  signé  sa  révélation  :  Louis. 

Du  lundi  dix  neuvième  septembre  mil  sept  cens  dix 
huit^  Elizabeth  Renouard,  veufve  de  Louis  Cros^  ha- 
bitante de  la  ville  de  Mende,  âgée  d'environ  soixante 
dixans,arévélé  sur  ledit  monitoire,  pour  la  descharge 
de  sa  conscience,  avoir  ouï  dire  à  la  nommée  Margot, 
femme  du  nommé  Joseph,  voiturier,  que  son  neveu, 
fils  à  s'  Bon,  de  ladite  ville,  avoit  quitté  à  la  place  les 
autheurs  coupables  de  l'action  en  question  passée  chez 
lesdits  RR.PP.  Cordeliers  ;  et  plus  n'a  dit.  Et, requise 
designer  sa  révélati(m,  a  dit  ne  scavoirànousdit  curé, 
soussigné  :  Martineau,  curé. 

ARCH.  DÉPART.,  H.  236,  H*"  5. 
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VII 

Affiche  annonçant  un  exercice  public  a  l'occasion 
de  la  rentrée  des  classes 

(1743) 

D.  O.  M. 

PRO  SOLENNI  STUDIORUM  INSTAURATIONE 
DIE  20a  NOVEMBRIS  AN.  M.  DCC.  XLIII 

HORA  TERTIA  POMERIDIANA 

IN  COLLEGIO  MIMATENSi 

PATRUM  DOCTRINE  CHRISTIAN^E 

0  R  A  T  O  R  PR^DICABIT 
LUDOVICUM   IN    SUSCIPIENDO    BELLO  MAGNUM 
IN  GERENDO  MAXIMUM,  IN  CONFICIENDO  MAJOREM. 


DIE  SEQENTI,  EADEM  HORA 

PHILOSOPHUS  OSTENDET 
NULLIUS  JURANDUM  IN  VERBA  MAGISTRI 

HUMANISTA, 

QUAM  FORET  HOMINI  VOLARE  COMMODUM 

GRAMMATICUS, 

•  QUAM  FORET  INCOMMODUM  DISSERET 
MIMATI 

Apud  FHAUCISCUM  BERGERON,  Typographum  Régis  ao  lUastrissimi 
D.  Domini  Episcopi,  Cleri  nec-non  CoUegii. 


à 
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VII 


Projet  de  création  dans  le  collège  d'un 
établissement  pour  les  garçons  analogue  a  celui 
DE  l'Union  Chrétienne 
C1764) 


((    Après  avoir  pourvu  à  Tinstruction  de  la  jeu- 
nesse du  diocèse  en  général,  Ton  pourroit  le  faire  à 
celle  des  nouveaux  convertis  en  particulier,  et,  sur  le 
surplus  des  revenus,  former  chez  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne,  en  faveur  des  jeunes  gens  enfans  de 
nouveaux  convertis  des  Cevènes,  un  établissement 
pareil  à  celuy  qui  a  été  formé  à  Mende  depuis  quel- 
ques années  par  les  soins  et  les  libéralités  de  M.  de 
Choiseul,  actuellement  évèque  de  Mende,  pour  les 
jeunes  filles  issues  de  parents  protestants  chez  les 
Dames  de  l'Union  Chrétienne  de  cette  ville. 

Cette  communauté,  que  M.  de  Choiseul  a  fondée, 
bâtie  et  presque  entièrement  dotée  fl),  a  été  approu- 


(1)  Ceci  n*est  pas  exact.  Dès  1695  en  effet,  Mlle  Anne  de 
Lescure  de  Si-Denis,  de  sa  propre  initiative,  commença  a  re- 
cueillir chez  elle,  à  Mende,  les  filles  des  nouveaux  convertis 
des  Cévennes,  pour  les  instruire  et  les  affermir  dans  la  religioa 
catholique.  Ses  efforts  furent  secondés  par  Mgr  de  Piencourt, 
par  Mgr  Baglion  de  la  Salle,  par  M.  Pierre  Chastang,  lieutenant 
principal  au  bailliage  et  syndic  du  pays  de  Gévaudan  qui  lui  lé- 
gua en  1711  une  maison  sise  à  Mende,  au  pan  d'Auriac,  et 
5.900  1.,  par  le  fameux  inspecteur  des  missions^  l'abbé  François 
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vée  par  des  lettres  patentes  obtenues  de  Sa  Majesté 
en  1736,  dueirent  enregistrées  à  la  souveraine  Cour 
de  Parlement.  Elle  est  uniquement  destinée  à  recevoir 
instruire^  nourrir  et  entretenir  gratuitement  des  filles 
des  nouveaux  convertis  des  Cevènes  que  M.  TEvêque 
de  Mende  y  envoyé  et  dont  il  règle  le  nombre  sur  le 
revenu  dont  cette  maison  jouit.  Elle  n'est  que  Tadmi- 
nistresse  de  ces  revenus  et  en  rend  compte  tous  les 
ans  à  M.  TEvèque,  par  chapitres  de  recette  et  de  dé- 
pense, dans  laquelle  elle  employé  la  nourriture  et  Ten- 
tretien  qu'elle  a  fourni  gratuitement  à  ces  jeune  filles. 
Cette  nourriture  et  entretien  gratuits  déterminent  les 
parents  à  envoyer  leurs  enfans  dans  cette  commu- 
nauté, parce  qu'ils  se  trouvent  par  là  déchargés  pen- 
dant plusieurs  années  du  soin  de  leur  subsistance  et 
de  leur  entretien  ;  ils  s'y  portent  d'autant  plus  volon- 
tiers que  la  plupart  d'entre  eux  ne  sont  point  dans 
l'aisance  et  que  les  habitans  des  Cevènes  sont  pauvres 
en  général.  L'on  a  le  plus  grand  soin  de  bien  ins- 


de  Langlade  du  Cliayla^  par  le  curé  de  Mende,  M.  Martineau. 
L'œuvre  prit  ainsi  peu  à  peu  de  Textension  et,  en  1720,  en  s'as- 
sociant  à  Mlle  de  Saint  Denis  et  en  apportant  cliacune  à  Tasso- 
dation  leur  contribution  pécuniaire.  M"*'  Marguerite  Catillon  et 
Rose  Brajon  et  M""  Madeleine  Levolle  d'Aubin,  fondaient  VU- 
nion  Chrétienne f  communauté  de  dames  séculières,  dont  l'exis- 
tence fut  ofïiciellement  conlirmée  par  des  lettres-patentes  de  no- 
vembre 1724.  D'autres  bienfaiteurs,  parmi  lesquels  l'arcbiprêtre 
des  Cévennes,  curé  de  Florac,  Hilaire  Comte,  Mgr  de  Choiseul, 
Pierre  Pelletier,  curé  du  Collet-de-Dèze,et  le  prieur  d'Ispagnac, 
Antoine  Lefèvre,  assurèrent  le  succès  de  rétal)lii>sement  qui, 
vers  1739,  fut  transféré  du  pan  d'Aurîac  au  fauboug  de  Briteste, 
sur  la  route  de  Badaroux,  où  il  subsiste  encore.  (V.  Arch.  dé- 
part. H.  376  à  400;. 
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truire  ces  jeunes  filles  des  vérités  de  la  relligion  et  de 
les  faire  revenir  des  préventions  qu'on  leur  a  inspiré 
dans  leur  famille;  on  leur  apprend  à  travailler,  on 
donne  à  chacune  une  éducation  proportionnée  à  son 
état.  On  ne  les  renvoyé  qu'après  avoir  resté  dans  cette 
maison  pendant  plusieurs  années,  qu'elles  sont  bien 
instruites. et  qu'elles  paroissent  bien  affermies  dans  la 
foy  ;  l'on  prend  de  si  grandes  précautions  pour  s'en 
assurer  qu'il  est  rarement  arrivé  qu'après  être  retour- 
nées dans  leur  famille  quelqu'une  d'elles  soit  revenue 
à  ses  premières  erreurs  ;  elles  se  soutiennent  au  con- 
traire dans  les  bons  sentimens  qui  leur  ont  été  inspi- 
rés. Lorsqu'elles  se  retirent  de  chez  les  Dames  de 
l'Union,  ces  Dames  ont  soin  de  placer  dans  des  mai- 
sons catholiques  celles  qui  parleur  état  doivent  entrer 
en  condition  ;  d'autres  se  marient  avec  des  catholiques, 
deviennent  de  bonnes  mères  de  famille  et  élèvent  leurs 
enfans  dans  de  bons  principes.  L'on  s'apperçoit  que 
depuis  bien  des  années  le  nombre  des  catholiques 
augmente  de  jour  en  jour  dans  les  Cévennes,  jusque 
là  que  sur  certaines  paroisses,  dont  tous  les  liabitans 
étoient  anciennement  protestants,  plus  de  la  moitié 
sont  rentrés  dans  le  sein  de  l'Eglise.  L'on  croit  pou- 
voir assurer  avec  vérité  que  les  instructions  données 
dans  la  maison  de  l'Union  Chrétienne  ont  autant  de 
part  à  ce  retour  que  les  autres  moyens  dont  on  a  fait 
usage. 

A  l'exemple  d'un  établissement  aussi  avantageux 
l'on  pourroit  charger  les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne de  recevoir,  sur  les  revenus  de  l'ancien  prieuré 
du  Monastier,  des  jeunes  gens  issus  des  nouveaux 
convertis  des  Cevennes,  de  les  nourrir  et  entretenir 


gratuitement  et  de  les  bien  élever  dans  les  principes 
de  la  relligion  catholique.  Et,  afin  de  les  rendre  dans 
la  suite  des  sujets  plus  utiles  à  TEtat,  Ton  pourroit 
encore,  conformément  à  ce  qui  se  pratique  pour  les 
jeunes  filles  chez  les  Dames  deTUnion,  charger  les 
Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne  de  faire  apprendre 
des  métiers  à  ceux  de  ces  jeunes  gens  qui,  par  leur 
état,  seroient  dans  le  cas  d'embrasser  quelque  art  ou 
profession  mécanique.  Ils  leur  donneroient  chez  eux 
des  maîtres  pour  chacune  des  professions  connues 
dans  ce  païs;  ils  payeroient  ces  maîtres  et  veilleroient 
sur  eux  et  sur  leurs  élèves.  L'exécution  d'un  pareil 
projet  fourniroit  de  nouveaux  motifs  aux  parens  d'en- 
voyer leurs  enfans  chez  les  Pères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne, puisqu'indépendamment  de  la  nourriture  et 
entretien  qui  leur  seroient  donnés  gratuitement  dans 
cette  maison  pendant  plusieurs  années,  ils  y  appren- 
droient  encore  à  travailler  et  se  mettroient  en  état  do 
se  procurer  dans  la  suite  par  eux-mômes  leur  subsis- 
tance   

ARCH.  DÉPART.  H.  136. 
(Mémoire  relatif  à  Tunion  au  collège  de  Mendo 
du  prieuré  du  Monastier). 


ÎON  DU  SKR^T^:NT  ciiwmÉ 
^Es  Doctrinaires 
0791) 


Nous  supplions  très  instaniment  Messietirs  de  la 
ûicîpalité  de  nous  permettre  deœnsignet&lasmte 
du  prwès  wrbalde  notre  serment  civique,  la  uoteqîà 
iuil  ;  l0  bien  du  oollèg&aalltcîte  eatte  ûotidfisfeEhèum 

Les  fausses  et  calomnieusos  iiiterprélatiotis  qnfl 
Ton  a  données  a  notre  sennL^nt  e(  <lont  l'effet  prévu  i 
été  de  subvenir  le  eoUùge,  lmi  Mlienant  l'esprit  d^éli- 
1fés  ât3eiltftt)^^(â^Bseu^^  respectife^  nous  foui  nmbh 
«èispensable  ûécessîté  de  déclarer  autbant^MUÉnir''  1 

1"  que  nous  regardons  le  sf^rment  prêté  porn^ws 
entre  les  naains  de  ia  municipalité,  conforniémeûï  m 
^àitf  là  nation. et  aux  ordres  du  roi,  comme  pure 
mmt  eivil,  visibletâeQt  bor&é  aux  objets  quîsoDtéi 
ressort  d.;  la  ptiis^^anco  temporelle  et  excluant,  par^ 
nature^  sans  qu'il  soit  besoin  de  l'énoncer,  tout  œqnt 
concerne  le  spirituel  de  la  foi»  auquel  nos  légisiateaf^ 
#tii  wx^^ème  reconnu  n^avmr  «itieuD^  manière  te  j 
«âroit  de  toucher  ; 

qu'invanablement,  inséparablement  unis  à  ïér\ 
0^  cathoMque,  apostr^lique  et  ronaaine,  nous  sous-l 
^Eèla^  nouB  Obétroos  sans  réserve  à  to^i 


ce  qu^elle  aura  universellement  décidé,  sur  les  points 
et  les  questions  que  la  lutte  des  deux  puissances  a  fait 
naître  et  que  nous  n'avons  nullement  la  témérité- de 
préjuger. 

GuÉRiN,  professeur  de  philosophie  et  préfet  du  col- 
lège. Mende,  le  8  mai  1791. 

ARCH.  COMMUN.  GG.  87^  n°  11. 


X 


Installation  DES  professeurs  de  l'école  centrale 


En  exécution  de  l'arrêté  du  1^"*  vendémiaire,  l'Ad- 
ministration du  Département  s'étant  transportée,  à 
dix  heures  du  matin,  dans  la  grande  salle  de  la  mai- 
son des  ci-devant  Doctrinaires,  où  se  sont  aussi  ren- 
dus, sur  l'invitation  qui  leur  en  avoit  été  faite,  les 
les  Membres  des  Tribunaux  Civil  et  Criminel,  l'Ad- 
ministration Municipale  de  la  Commune  de  Mende, 
les  Commissaires  du  Directoire  Exécutif  auprès  des 
différentes  Autorités  Constituées,  les  Membres  du  Jury 
d'Instruction  publique,  ainsi  que  les  Professeurs  de 
l'Ecole  centrale  ;  et  la  séance  étant  ouverte,  le  Prési- 
dent de  l'Administration  centrale  a  dit  : 

«  L'Administration  centrale,obligée  souvent  d'exer- 
cer des  fonctions  pénibles  et  rigoureuses,  doit  s'ap- 
plaudir aujourd'hui  d'être  appelée  à  remplir  un  devoir 
aussi  agréable  pour  elle  qu'intéressant  pour  ses  Ad- 
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ministrés,  dans  Tinstallation  de  TEcole  centrale  du 
Département. 

Si  le  jour  où  nous  vîmes  une  Révolution,  destinée 
dans  son  principe  à  extirper  les  innombrables  abus 
d'un  régime  corrompu,  entraîner  dans  sa  marche 
rapide  et  dévastatrice  toutes  les  institutions  utiles, 
fut  un  jour  de  deuil  et  de  larmes  pour  tous  les  hommes 
sensibles,  pour  les  véritables  amis  de  la  Patrie,  que 
celui  dans  lequel  nous  voyons  Tinstruction  publique 
s'organiser,  les  lettres  reprendre  leur  salutaire  puis- 
sance, soit  un  jour  de  fùte,  et  devienne  pour  nous  le 
présage  assuré  du  calme  et  de  la  paix,  le  gage  certain 
du  bonheur. 

Jeunes  gens,  qui  passiez  de  Tenfance  à  la  puberté 
sans  avoir  reçu  les  premières,  les  indispensables  no- 
tions ! 

Pères  éclairés  et  sages,  qui  vous  désoliez  de  voir 
vos  enfants,  ces  tendres  objets  de  votre  amour  et  de 
vos  espérances,  privésdes  ressources  qui  vousavoient 
été  prodiguées  ! 

Citoyens  vertueux,  qui  calculiez  avec  effroi  Tinflu- 
ence  funeste  qu'auroit  sur  les  générations  futures 
l'absence  de  toute  espèce  d'éducation,  l'anéantisse- 
ment des  monuments  des  Arts  !  Cessez  de  gémir  sur 
un  état  des  choses  qui  n'est  plus,  et  qui  ne  se  repro- 
duira jamais.  La  France,  ce  point  du  globe  où  toutes 
les  parties  des  connoissances  humaines  avoient  été 
cultivées  avec  tant  de  succès  et  de  gloire,  avoient  été 
portées  à  un  tel  degré  de  perfection  qu'elle  sembloit 
être  leur  Patrie  naturelle,  ne  pouvoit  pas  devenir  l'ha- 
bitation constante  de  l'ignorance  et  de  la  sottise.  Eton- 
nons-nous plutôt  de  ce  que  ces  deux  sœurs  insépara- 
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bles,  avant-ôo arriéres  et  compagnes  nécessaires  des 
mauvaises  mœurs,des  vices.  honteux,des  crimes  atro- 
ceSjOnt  osé  s'y  présenter  un  instant  à  notre  adoration. 

O  honte  I  les  mêmes  hommes  qui  faisoient  leurs 
délices  de  Fenélon,  de  Rousseau,  de  Taimable  et  sa- 
vant auteur  d'Anacharsis,  ont  su  se  nourrir  des  sales 
ordures  du  père  Duchène  et  du  bonhomme  Richard, 

Les  disciples  de  Montesquieu,  de  Hume,  de  Mabli, 
ont  eu  Tair  d'abandonner  leurs  principes  immortels 
pour  ceux  de  Marat  et  de  Robespierre  :  quel  excès  de 
lâcheté,  de  dépravation  et  de  folie  tout  ensemble  ! 

Ah  !  rougissons  d'avoir  pu  courber  nos  têtes  sous 
les  efforts  de  ces  monstres,  d'avoir  pu  sacrifier  à 
l'impudence,  au  cynisme,  à  la  grossièreté  des  mœurs. 
Dispersons  jusques  aux  moindres  vestiges  des  autels 
qu'on  avoitcherché  à  leur  élever,  et  qu'on  n'apperçoive 
plus  les  traces  de  leur  éphémère  existance,  ni  dans 
nos  costumes,  ni  dans  nos  manières,  ni  dans  notre 
langage. 

C'est  vous.  Citoyens  Professeurs,  que  la  Patrie  ap- 
pelle plus  particulièrement  à  purifier  le  sol  Français, 
à  dissiper  le  mauvais  goût  qui  avoit  fait  des  progrès 
si  rapides  et  si  allarmans,  et  à  faire  revivre  parmi 
nous  celui  des  beaux  Arts,  de  la  saine  Littérature  et 
de  la  véritable  Philosophie. 

C'est  vous  qu'elle  charge  spécialement  de  tenir  le 
sanctuaire  des  sciences  constamment  ouvert  à  tous 
ses  enfants,  et  d'y  entretenir  le  feu  sacré  de  l'instruc- 
tion. 

Vous  ne  tromperez  pas  son  attente;  vous  répondrez 
à  la  confiance  du  Jury  éclairé  qui  vous  a  honorés  par 
son  choix,  et  qui  s'est  acquis  des  nouveaux  droits  à 
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Testimeet  à  la  reconnoissance  publique,  par  le  dis- 
cernement et  l'impartialité  qu'il  a  mis  dans  ses  nomi- 
nations. 

Hâtez-vous  de  créer  une  génération  qui  puisse  as- 
surer au  Peuple  français  la  supériorité  qui  résulte  des 
Lumières  et  des  Arts.  Leur  empire  est  mille  fois  plus 
solide  et  plus  doux  que  celui  de  la  force.  L*éclat  que 
la  gloire  des  armes  répand  sur  une  nation  est  passa- 
ger et  fait  souvent  gémir  l'humanité.  Celui  que  donne 
la  Culture  des  Lettres  est  immortel.  Les  plus  fameux 
Capitaines  de  la  Grèce  et  de  Rome  sont  oubliés  :  les 
Poètes,  les  Orateurs,  les  Philosophes  qu'elles  ont  pro- 
duit sont  encore,  après  deux  mille  ans,  les  modelles 
des  Ecrivains,  les  délices  de  tous  les  peuples  polis. 

Animés  de  la  noble  ambition  de  fournir  avec  éclat 
votre  importante  carrière,  vous  chercherez  d'abord  à 
vous  bien  pénétrer  du  but  de  votre  institution.  Il  vous 
semblera,  peut-être,  que  l'établissement  d'une  chaire 
de  morale  auroit  dû  entrer  dans  le  plan  d'organisation 
des  Ecoles  centrales  ;  mais  en  approfondissant  cette 
idée,  vous  penserez  que  cette  omission  n'est  qu'appa- 
rente, et  vous  serez  convaincus  que  le  Législateur  a 
voulu  que  chaque  Professeur  particulier  y  suppléât, 
en  présentant  à  ses  élèves  les  rapports  qui  existent 
entre  nos  connoissances  positives  et  notre  destination 
naturelle,  sous  quelque  point  de  vue  qu'on  l'envisage, 
en  leur  faisant  sentir,  par  des  applications  simples, 
heureusement  choisies  et  que  la  suite  des  leçons 
amène  à  chaque  instant,  les  avantages  immenses,  les 
ressources  incalculables  que  nous  pouvons  en  tirer 
dans  quelques  circonstances  que  le  hasard  nous  ait 
placés. 
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Ainsi  vous  jugerez  que  vous  êtes  destinés,  non-seu- 
lement à  instruire,  mais  à  former  des  hommes  ;  et 
qu'en  même^temps  que  vous  cultivez  l'esprit,  vous  de- 
vez vous  attacher  à  développer  le  caractère  et  à  jeter 
dans  les  ames  tendres  et  flexibles  de  vos  jeunes  élèves, 
les  germes  des  sentiments  honnêtes  qui  les  rendront 
personnellement .  heureux,  les  principes  des  vertus 
qui  leur  assureront  Testime  de  leurs  Concitoyens. 

Nous  vous  confions.  Citoyens  Professeurs,  ces  in- 
téressantes fonctions,  cette  honorable  Magistrature, 
persuadés  d'avance  que  nous  n'aurons  que  des  éloges 
à  donner  à  vos  efforts,  et  qu'il  nous  sera  donné  d'ap- 
plaudir souvent  à  vos  succès  0. 

Le  Citoyen  Chas^  Professeur  des  Belles-Lettres, 
a  pris  ensuite  la  parole  au  nom  de  ses  Collègues  et  a 
dit: 

«  S'il  fût  une  époque  mémorable  et  intéressante 
pour  le  peuple  français  régénéré,  ce  sera^  sans  doute, 
celle  qui  ouvre  le  Sanctuaire  des  Sciences  et  des  Arts 
à  tous  les  Citoyens  de  la  République.  Grâces  en  soient 
rendues  à  nos  Législateurs,  qu'un  noble  zèle  enflam- 
me pour  le  rétablissement  des  Sciences  si  cruellement 
outragées  par  le  Vandalisme,le  fléau  le  plus  redouta- 
ble pour  les  connoissances  humaines  et  le  bonheur 
de  la  Société.  Heureusement  pour  nous  et  nos  des- 
cendants, cet  affreux  système  de  destruction  et  de 
barbarie,  fruit  de  l'ignorance  et  de  la  férocité,  qui  me- 
naçoit  d'ensevelir  dans  le  même  tombeau  les  beaux 
Arts  et  ceux  qui  les  cultivent,  ne  souille  plus  d'atroci- 
tés et  de  crimes  la  terre  de  la  Liberté.  Une  assemblée 
d'hommes  sages  et  éclairés,  jaloux  de  propager  les 
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lumières,  s'empresse  d'édifier  au  milieu  des  ruines 
qui  nous  environnent  et  de  rendre  aux  talens  la  gloire 
bien  méritée  que  la  stupide  ignorance  leur  avoit 
enlevée. 

Vergniaud,  Condorcet,  Bailli,  du  Séjour,  Lavoisîer, 
et  vous  tous,  qui  étiez  l'ornement  et  la  gloire  des  Let- 
tres et  le  plus  ferroe soutien  de  la  République  :  vous, 
que  le  fer  sanglant  de  la  tyrannie  a  moissonnés  au 
milieu  de  votre  course,  comme  ces  arbres  précieux  et 
utiles  qu'une  maiia  ennemie  abat  sans  pitié,  sortez  de 
vos  tombeaux  et  voyez  la  brillante  aurore  des  Arts 
s'élever  sur  notre  horison  politique  et  présager  à  la 
France  libre  une  carrière  de  gloire  qui  va  la  rendre 
l'émule  de  Rome  et  d'Athènes  dans  leurs  plus  beaux 
jours. 

Le  nouvel  établissement  qui  va  se  former,  sous  les 
auspices  d'une  Administration  qui  ne  se  distingue  pas 
moins  par  sa  sagesse  et  ses  opérations  que  par  son 
amour  pour  le  bien  public,  et  sous  la  direction  d'un 
Jury  dont  les  talens  et  le  zèle  pour  tout  ce  qui  inté- 
resse les  Sciences  sont  si  avantageusement  connus, 
est  un  des  bienfaits  les  plus  signalés  de  notre  ré\o]u- 
tion.  Il  est,  je  crois,  superflu  d'en  exposer  les  avanta- 
ges en  présence  des  Citoyens  qui  en  |sout  pleinement 
convaincus. 

En  effet,  est-il  rien  de  plus  utile  pour  un  pays,  que 
sa  position  coupée  sur  tous  les  points  par  des  hautes 
montagnes  sembloit  isoler  des  ses  voisins  et  privoit 
jusqu'ici  des  grandes  ressources  de  l'instruction  pu- 
blique, si  abondamment  répandues  dans  beaucoup 
d'autres  contrées  plus  heureuses,  de  réunir  dans  son 
sein  tous  les  genres  d'enseignement  et  de  n'avoir  rien 
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à  envier  aux  Communes  les  plus  riches  et  les  plus 
populeuses  de  la  République  ?  Tous  les  canaux  de 
l'instruction  sont  ouverts  à  tous  les  Citoyens  ;  chacun 
peut  suivre  la  carrière  qu'il  veut  parcourir  et  se  livrer 
à  l'étude  de  la  science  qui  convient  le  mieux  à  son 
goût  et  à  son  génie. 

Ici,  sous  un  pinceau  délicat  et  conduit  par  une  ima- 
gination riche  et  animée,  on  apprend  à  reproduire  les 
ouvrages  de  la  nature  et  à  la  faire  revivre  par  l'imita- 
tion des  traits  qui  caractérisent  chacune  de  ses  pro- 
ductions, 

Là,  on  lui  arrache  ses  secrets,  et  par  les  plus  sa- 
vantes combinaisons,  le  génie  de  l'homme  devient  lui 
même  créateur  et  semble  lui  disputer  la  gloire  de  ses 
plus  merveilleuses  opérations.  Les  lois  générales  du 
monde  sont  connues  ;  les  phénomènes  les  plus  éton- 
nants sont  observés  avec  exactitude  et  leurs  causes 
les  plus  cachées  ne  peuvent  échapper  à  l'œil  curieux 
et  attentif  de  Physicien  judicieux  et  éclairé. 

Au  milieu  de  cette  multitude  d'êtres  variés  à  l'infini 
et  répandus  sur  toute  la  surface  du  globe,  le  Natura- 
liste a  trouvé  des  méthodes  sures  pour  les  distinguer, 
en  les  distribuant  en  différentes  classes.  Cette  science, 
aussi  utile  qu'agréable,  est  pleine  de  charmes  pour 
celui  qui  la  cultive.  Peut-on  ouvrir  les  yeux  sur  le 
grand  livre  de  la  nature,  sans  se  sentir  animé  du  dé- 
sir de  connoître  les  qualités  distinctives  et  les  propri- 
étés les  plus  remarquables  des  objets  qui  s'offrent 
sans  cesse  à  nos  regards  ? 

La  science  du  calcul  et  des  propriétés  générales  des 
corps,  qui  paroissoit  hérissée  de  difficultés  à  la  jeu- 
nesse, facile  à  rebuter,  ne  présente  que  des  attraits  à 
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celui  qui,  enflammé  du  désir  de  s'instruire,  entre  avec 
courage  dans  cette  vaste  carrière.  Chaque  jour,  il  voit 
les  obstacles  disparoitre  sur  ses  pas  et  les  plus  heu- 
reux supcès  couronner  son  travail  et  son  applica- 
tion. 

Les  anciens,  qui  ont  été  nos  maîtres,  doivent  être 
encore  nos  modèles.  Pour  les  bien  connoître,  il  faut 
les  étudier  dans  leurs  ouvrages  mêmes  et  se  familia- 
riser avec  leur  langue;  moyen  infaillible  de  devenir 
leurs  imitateurs  et  de  puiser  dans  ces  sources  fécon- 
des les  connoissances  les  plus  précieuses. 

L'Art  de  la  parole  est  le  premier  de  tous  les  Arts 
et  le  plus  universellement  utile:  c'est  lui  qui  distingue 
rhomme  de  la  .brute  et  Télève  si  fort  au-dessus  de 
tous  les  êtres  animés.  Une  vieille  routine  tenoit  Tes- 
j)rit  de  la  jeunesse  enchaîné  par  des  liens  que  la  seule 
ignorance  avoit  pu  rendre  respectables  ;  le  génie 
entravé  dans  sa  marche  n'osoit  prendre  son  essor  ;  les 
les  plus  beaux  jours  de  la  vie  étoient  perdus  à  une 
étude  sèche  et  stérile  des  mots.  Il  est  temps  enfin  de 
quitter  cette  marche  routinière  et  aveugle  et  de  cher- 
cher TArt  de  parler  et  d'écrire  dans  l'Art  de  l'analyse^ 
qui  a  opéré  de  si  grands  prodiges  dans  la  recherche 
de  la  vérité.  Cette  nouvelle  route  étonnera  peut-être 
d'abord  ;  mais  bientôt,comme  un  guide  sûr  au  milieu 
d'un  pays  inconnu,  elle  conduira  les  jeunes  élèves  à 
une  Métaphysique  facile  qui  applanira  les  difficultés 
et  les  introduira  sans  effort  dans  le  sanctuaire  des 
connoissances  humaines. 

L'Histoire  est  la  plus  belle  école  de  politique  et  de 
morale;  on  y  juge  avec  impartialité  les  actions  des 
hommes.  Qu'ils  ayent  été  bons  ou  méchans,  élevés 


sur  le  trône  ou  modestement  assis  dans  la  médio- 
crité, Thistoire  de  leur  vie,  en  nous  offrant  le  tableau 
de  leurs  vices  et  de  leurs  vertus,  nous  apprend  a  fuir 
les  uns  et  à  imiter  les  autres.  L'homme  public  y  trouve 
les  règles  de  sa  conduite  politique,  et  le  père  de  famille, 
heureux  dans  sa  paisible  retraite,  apprend  à  jouir  de 
son  bonheur  domestique,  sans  ambitionner  la  gloire, 
souvent  dangéreuse^  qui  accompagne  les  honneurs 
et  les  emplois. 

La  véritable  éloquence,  celle  qui  a  fait  tant  d'hon- 
neur aux  plus  fameux  génies  de  la  Grèce  et  de  l'Italie 
étoit  comme  bannie  de  nos  maisons  d'éducation  ;  et 
pourquoi?  parce  que  nous  vivions  sous  des  Rois^  et 
que  les  Rois  veulent  être  entourrés  de  flatteurs, qui  en- 
censent leurs  passions  et  leurs  vices,  et  ont  grand 
soin  d'écarter  les  hommes  généreux,qui  aiment  la  Pa- 
trie avant  tout  et  qui  ont  le  courage  de  faire  pâlir  le 
crime  assis  sur  le  trône,  en  présence  de  la  vérité  qui 
le  condamne. 

Aussi  avons-nous  à  déplorer  la  fatale  destinée  de 
tant  d'hommes  célèbres,  qui,  nés  avec  les  plus  grands 
talens,  ont  vu  leur  ame,  enchaînée  par  la  tyrannie, 
n'oser  prendr*e  l'essor,  et  leur  plume  réduite  à  garder 
le  silence  ou  à  se  prostituer  au  gré  de  leurs  maîtres. 

La  Liberté,  en  secouant  de  nos  mains  flétries  nos 
antiques  chaînes,  a  donné  à  la  pensée  toute  son  éten- 
due et  son  dévéloppement  ;  la  raison  humaine,  si  long- 
temps dégradée,  a  repris  ses  droits  ;  la  vérité,  pres- 
qu'étouffée  sous  le  joug  odieux  du  despotisme,  peut 
faire  entendre  librement  sa  voix  en  faveur  de  la  justice 
et  de  l'innocence  opprimée,  que  je  vois  déjà  se  rassu- 
rer et  sourire  à  la  vue  des  jeunes  Orateurs  qui  vont 
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s'élancer  dans  la  carrière  du  barreau  pour  la  protéger 
et  la  défendre. 

Des  lois,aussi  bisarres  que  multipliées,formoient  un 
labyrinte  inextricable,où  le  crime  trouvoit  un  sûr  ap- 
pui et  la  vertu  un  écueil  toujours  redoutable.  L'esprit 
le  plus  subtil  n'osoit  faire  un  pas,  sans  craindre  de 
s'égarer,  et  ne  trouvoit  souvent,  après  un  travail  en- 
nuyeux et  pénible,  qu'une  foible  lueur  accompagnée 
d'incertitude  et  d'obscurité.  Aujourd'hui  un  nouveau 
Code  des  Lois,  uniforme  et  fondé  sur  la  justice,  offre 
à  chaque  Citoyen  un  moyen  aisé  de  connoître  les  Lois 
qui  le  gouvernent.  Cette  étude,  simple  et  facile,  est  in- 
dispensable à  tout  habitant  d'une  République,  qui  ne 
veut  pas  vivre  étranger  à  ce  qui  doit  assurer  son  bon- 
heur et  sa  tranquillité. 

Telles  sont^  Citoyens,  les  diverses  branches  de  ren- 
seignement qui  seront  Tobjet  de  nos  leçons.  Des  Pro- 
fesseurs, animés  du  zèle  le  plus  ardent  pour  tout  ce 
qui  peut  concourir  aux  progrès  de  l'instruction,  vont 
consacrer  leurs  travaux  et  leurs  veilles  à  consolider 
ce  précieux  établissement.  Rien  ne  sera  épargné  p*yuv 
le  rendre  digi.e  de  la  confiance  publique  et  pour  re- 
pondre aux  vues  sages  du  Jury  qui  les  a  appelés  à  cet 
honorable  emploi.  Mais,  Citoyens,  le  but  qu'ils  se  pro- 
posent seroit  bien  loin  d'être  rempli,  si  les  pères  de 
famille  et  leurs  enfants  ne  s'empressoient  de  seconder 
leurs  efforts,  et  de  venir  puiser  auprès  d'eux  les  con- 
noissances  qu'ils  désirent  de  leur  communiquer.  Ils 
ne  se  sont  point  dissimulés  les  difficultés  de  cette 
grande  entreprise  ;  mais,  soutenus  par  l'espoir  d'être 
utiles  à  leurs  Concitoyens,  ils  ont  manifesté  plusieurs 
fois  le  désir  d'entrer  dans  la  carrière  qui  alloit  s'ou- 
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vrir  devant  eux.  Nos  sages  Administrateurs  n*ont 
poin^  laissé  à  leur  impatience  le  temps  de  s'accroître 
par  le  délai.  Persuadés  qu'après  six  années  perdues 
pour  l'instruction  il  est  instant  de  répandre  les  lumiè- 
res et  de  rendre  aux  Sciences  et  aux  Arts  leur  ancien 
éclat,  ils  se  sont  empressés  de  satisfaire  les  vœux  des 
Professeurs  et  l'attente  des  Citoyens,  non  moins  im- 
patiens de  voir  les  jeunes  élèves  accourir  aux  leçons 
publiques  et  réparer,  par  une  application  assidue,  un 
temps  précieux  perdu  pour  leur  éducation. 

Pères  et  mères,  vous  que  la  nature  a  chargés  de 
l'intéressant  dépôt  de  la  jeunesse,  nous  avons  souvent 
entendu  vos  plaintes  et  vos  regrets  sur  les  difficultés 
de  faire  élever  vos  enfants  ;  nous  les  avons  partagés, 
vos  regrets,  et,comme  vous,  nous  avons  eu  la  douleur 
de  voir  les  sciences  tomber  dans  le  mépris  et  mena- 
cées d'une  ruine  entière;  mais  rassurez- vous,  vos 
allarmes  vont  cesser;  un  Gouvernement  juste  et 
bienfaisant  vous  offre  tous  les  moyens  de  donner  à  vos 
enfants  une  éducation  aussi  étendue  que  distinguée  : 
c'est  à  vous  d'en  profiter.  Que  des  craintes  frivoles  et 
suggérées  par  l'ignorance  et  la  mauvaise  foi  n'arrêtent 
pas  l'impulsion  de  la  tendresse  paternelle  !  Ils  vous 
trompent,  ceux  qui  vous  disent  que  cette  Ecole  sera 
une  source  empoisonnée  d'erreurs  et  de  mauvais 
principes  :  orner  l'esprit  de  connoissances  utiles  et 
agréables,  former  le  cœur  à  la  vertu  et  à  la  saine  mo- 
rale, voilà  la  noble  tache  que  nous  nous  sommes  im- 
posés et  que  chacun  de  nous  sera  jaloux  de  remplir. 
Puisse  un  heureux  succès  couronner  nos  efforts  !  ce 
sera  la  plus  douce  récompense  de  uqs  travaux  et  un 
puissant  encouragement  au  zèle  qui  nous  anime,  pour 
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donner  à  la  République  des  Citoyens  vertueux  et  ins- 
truits, et  aux  pères  de  famille  des  enfants  bien  élevés, 
qui  feront  leur  bonheur  et  leur  gloire.  » 

Après  cette  Proclamation,  le  Président  a  déclaré 
que  TEcole  centrale  du  Département  de  la  Lozère  étoit 
installée  ;  et  la  Séance  a  été  levée  à  midi  et  demi. 

Lozéran-Fressac,  Président;  Reboul,  Lacoste 
fils,  Administrateurs;  Serviere,  Commissaire  du  Di- 
rectoire Exécutif,et  GuERiN,  Secrétaire  en  chef,  signés 
au  registre. 

ARCH.  DÉPART.  Série  L. 
^  XI 

Programme  des  cours  de  l'école  centrale 

Langues  Anciennes.  HERMEret  Meffre,  professeurs. 

Depuis  7  heures  et  demi  du  matin  jusqu'à  9  ;  et  le  soir  depuis 
2  jusqu'à  trois  et  demi. 

L'invention  des  langues  est  la  plus  belle,  la  plus 
précieuse  découverte  de  Thomme  ;  c'est  le  plus  digne, 
le  plus  excellent  usage  qu'il  ait  fait  de  son  génie  excité 
par  le  besoin.  Leur  intelligence  qui  fait  le  charme  de 
sa  société,  lui  sert  de  communication  et  d'introduction 
à  toutes  les  sciences. 

Nous  sommes  redevables  aux  langues  anciennes 
de  bien  des  secours  qu'elles  ont  fourni  à  la  nôtre  ; 
c'est  d'elles  que  la  littérature  française  a  emprunté  et 
s'est  approprié,  en  bonne  partie,  tout  ce  qu'elle  a  de 
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richesse,  de  beauté  et  d'agrément.  Le  jury  d'instruc- 
tion, fortement  pénétré  de  leur  importance  et  con- 
vaincu en  même-temps  de  l'insuffisance  d'un  seul 
professeur  pour  les  enseigner  avec  quelque  avantage, 
par  la  difficulté  bien  sentie  de  pouvoir  proportionner 
les  leçons  et  les  mettre  à  portée  d'un  certain  nombre 
d'élèves  dont  les  connaissances  varieront  par  bien 
des  degrés,  a  sagement  pris  le  parti  d'en  nommer 
deux,  pour  remplir  cette  indication. 

En  conséquence  le  cours  d'enseignement  des  lan- 
gues anciennes  sera  divisé,  proportionnellement  aux 
facultés  des  enseignés,  en  deux  dégrés  différens,  qui 
seront  annuellement  alternés  par  les  professeurs. 

Dans  le  premier  degré  seront  admis  les  commen- 
çans,  ceux  qui  n'auraient  que  de  légères  notions  des 
principes  ou  n'en  sauraient  faire  les  justes  applica- 
tions et  ceux  qui  ne  seraient  pas  encore  assez  rom- 
pus à  l'usage  des  thèmes  et  des  versions  par  la  con- 
naissance des  auteurs  les  plus  aisés. 

Dans  le  second  degré,  ceux  qui  seront  déjà  bien 
formés  et  initiés  dans  tous  les  principes  de  l'objet  du 
cours  précité  par  l'usage  des  explications  et  tra- 
ductions des  auteurs  qui,  par  la  pureté  et  la  netteté  de 
leur  style,  la  beauté  et  le  charme  de  leur  élocution, 
ont  mérité  de  déterminer  et  fixer  les  règles  du  bon 
goût.  Ce  sera  à  ce  degré  que  les  élèves  achèveront  de 
se  perfectionner  dans  les  langues  qui  feront  l'objet  de 
leur  enseignement  ;  qu'ils  se  pénétreront  de  leur  génie 
et  en  saisiront  toute  la  pureté  et  l'élégance,  en  ayant 
sans  cesse  sous  les  yeux  les  modèles  les  plus  parfaits 
et  les  plus  accomplis  que  l'antiquité  nous  ait  transmis 
en  ce  genre  ■ 


i 


<  PisNWAWT  l'an  \  fo  professeur  expliquera  I 

tique,  Talgèbrejns* [Il  aux  équations  du  s©ço 
inrlrjsivenient,  l.'Lg^^Hnélrio  et  In  tîMLrr)fiométno  riHjtilj- 
gne  ;  il  is  apiiesautira  surtout  sur  les  parties  ^jiii 
eu  usagûdans  te  cûmmerce  de  la  vie  ;  il  ex|iosefa 
te  flm  grand  détait  le  calcul  décimal,  1^  nouTeaa 
trfîiedt^^  |Kiicîsot  mtstiros,  ot  Unira  par  liûQ  appËdK 
tii m  lif^s  principes^  de  In  K*^^E>ni6trie  élémentaire  à  Xm^^ 
I>et)t;ij^t'    au  nï?ellemeiit* 

.  La  théorie  générale  des  équatton^^  les  l*i^îoritlii 
sintf^s,  rnpplîc^lioii  de  Talgèbre  à  la  g^'iMu^n  i 
tripuiMUH'lrie  spht^riquc,  les  sections  coiii^nM-^,  b 
diiléronciel  et  iatiigraljaeront  l'ûbjdi  des  \mm 
de  l'an  6.  Pendant  cette  année,  le  professeur  perfec- 
tionnera les  connaissances  élémentaires  que  ses  élè- 
ves auront  précédemment  acquises,  et  fera  en  sorte 
de  les  mettre  en  état  d'être  admis  à  l'école  polytechni- 
que des  travaux  publics. 


Physique  et  Chimie  expérimentales.    Barbut,  professeur. 
Depuis  10  heures  et  demi  du  matin  jusqu'à  midi 

Exposer  d'une  manière  simple  et  élémentaire  les  ' 
principes  de  la  physique  et  de  la  chimie  ;  inspirer  le"" 
goût  de  leur  étude  ;  profiter  de  Tattrait  qua  par  lui-  j 
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même  tout  ce  qui  tientà  la  contemplation  de  la  nature, 
et  des  avantages  qui  résultent  des  notions  que  la  plu- 
part des  hommes  ont  acquises  par  l'observation  jour- 
nalière de  ses  phénomènes  ;  rendre  les  explications 
palpables  aux  élèves,  en  usant  de  comparaisons  tirées 
d'objets  familiers,  en  leur  montrant,  à  travers  un  fait 
très-ordinaire',  la  cause  d'un  phénomène  qui  leur 
semblait  un  paradoxe  ;  faire  succéder  à  la  surprise 
qu'il  excitait  en  eux,  celle  de  voir  combien  l'explica- 
tion en  est  simple  et  facile  à  saisir  :  tel  est  le  but  que 
se  propose  le  professeur  de  physique  et  de  chimie 
expérimentales. 

Dans  un  cours  de  deux  années,  il,  démontrera  d'a- 
bord les  principes  de  la  physique  et  de  la  chimie  ;  il 
feral'application  des  principesde  cettedernière  science 
aux  trois  règnes  de  la  nature  ;  il  s'attachera  principa- 
lement à  faire  sentir  le  prix  des  nouvelles  découvertes 
en  chimie,  pour  tirer  parti  des  productions  particuliè- 
res au  département  de  la  Lozère,  et  spécialement  pour 
l'amélioration  des  procédés  qui  y  sont  en  usage  dans 
les  arts  et  l'agriculture  ;  enfin  il  traitera  des  lois  du 
mouvement  considéré  en  lui-même,  ou  comme  sous 
les  mains  de  la  nature,  et  considéré  dans  les  machi- 
nes ou  comme  sous  les  mains  de  l'art,  des  lois  de 
l'hydrostatique,  envisagées  dans  toutes  leurs  dépen- 
dances, de  la  théorie  de  l'air  de  la  nature  du  son  et 
des  météores.  Il  terminera  par  un  traité  sur  la  lumière, 
examinée  dans  sa  nature,  dans  les  lois  de  sa  propa- 
gation, dans  son  analogie  avec  le  feu  et  dans  ses  rap- 
ports avec  la  lumière  électrique. 

Toutes  les  questions  oiseuses  ou  métaphysiques 
seront  soigneusement  écartées;  on  ne  s'attachera 
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qu'îiux.  propositions  susceptibles  d'èlre  délitiOfitréç$ 
par  l'expérieace  et  d'une  utilité  reçonoue  dans  kesarte^ 


Aymlr^  hmtm  du  mmêim  fu$qifà  B  M  itoini 

\a\  eour?^  de  gramuinire  générale  coramôncêrâ  pif 
le  diH'eloppeinent  du  mécauisrae  et  des  principês  gfr- 
nâ-au?t  da  langage,  qui  doit  être  rexprossîoii  Sddii 
de  la  pensée.  Ou  cherchera  les  règles  propres  à  wn* 
dr«  ootte  expression  la  plus  claire,  In  plus  pred^ift  et  ^ 
ia  plus  énergique  dans  la  langue  nationale  ;  elles  cûtt- 
slstetit  à  donoar  auic  iàé&&  la  maîllaur  ordres  ^k«J 
taehoîac  te  filiisi»iK^^ 

l'Ui^uo  pour  les  représenter.  C'est  poMrrjiioi  h  iiit  îrait'^ 
de  logique,  ou  de  l'art  de  raisonner,  succédera  un 
traité  de  Tart  de  la  parole,  ou  d'énoncer  le  raisonne- 
ment. Dans  cette  dernière  partie^  on  appliquera  parU- 
culièrement  les  élèves  à  la  lecture  età  la  prononciation, 
à  récriture  et  à  l'orthographe  de  la  langue  française. 
On  leur  mettra  sous  les  yeux  des  exemples  tirés  des 
écrivains  français,  qui  réunissent  la  force  du  raison- 
nement, la  clarté,  la  pureté  de  l'expression  et  tout  ce 
qui  constitue  la  perfection  du  langage.  Les  mêmes 
principes  seront  appliqués  à  la  langue  latine,  si  elle 
est  connue  des  élèves. 
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Belles- Lettres.  Chas,  professeur. 
Depuis  10  heures  et  demi  du  matin  jusqu'à  midi. 

Le  domaine  des  belles-lettres  est  immense.  Au  mi- 
lieu de  cette  multiplicité  de  connaissances  qu'il  em- 
brasse, il  faut  savoir  se  borner  et  choisir.  Or,  pour  le 
resserrer  dans  de  justes  limites,  le  professeur  de  bel- 
les-lettres commencera  son  cours  par  un  abrégé  du 
traité  des  tropes  de  Dumarsais  ;  il  enseignera  les  pré- 
ceptes de  Tart  oratoire  et  s'appliquera  surtout  à  for- 
mer le  goût  de  ses  élèves  par  la  lecture  des  meilleurs 
morceaux  d'éloquence,  tirés  des  auteurs  anciens  et 
modernes  les  plus  distingués  et  principalement  de 
Démosthène  et  de  Ciçéi^on  ;  il  aura  soin  de  les  dé- 
composer en  leur  présence,  pour  leur  faire  mieux 
sentir  l'application  des  règles  qu'ils  renferment. 

Il  traitera  ensuite  des  trois  genres  d'éloquei.ce:  le 
démonstratif,  le  délibératif  et  le  judiciaire  ;  il  leur  ap- 
prendra à  adapter  à  chaque  sujet  le  style  qui  lui  est 
propre  et  à-  faire  un  choix  judicieux  des  figures  qui 
donnent  le  mouvement  et  la  vie  au  discours. 

De  l'étude  de  l'art  oratoire,  il  passera  à  celle  de  la 
poésie  ;  il  donnera  les  règles  générales  de  la  versifi- 
cation et  les  règles  particulières  de  chaque  poëme, 
depuis  la  fable  jusqu'à  l'épopée;  il  n'oubliera  pas  que 
les  exemples  doivent  marcher  à  côté  des  préceptes  ;  il 
les  puisera  dans  les  poètes  les  plus  célèbres  de  l'anti- 
quité, tels  que  Homère^  Vii^gile,  Horace,  et  dans 
ceux  qui  ont  le  plus  illustré  la  littérature  française. 

Pour  exercer  l'esprit  et  la  mémoire  de  ses  élèves, 
le  professeur  leur  donnera  des  matières  de  composi- 
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tion  et  leur  fera  réciter  quelques  morceaux  choisis 
en  vers  et  en  prose;  ce  qui  servira  à  leur  former  le 
goiit,  à  enrichir  leur  esprit  et  à  leur  communiquer  les 
grâces  extérieures  qui  séduisent  et  entraînent  sans 
effort  le  suffrage  de  l'auditeur. 


LÉGISLATION.  ViMONT,  pi'ofesseur. 
Dopais  1  heure  et  demi  de  r après-midi  justju' à  3  heures. 

La  Constitution  française  appelle  tous  les  citoyens 
indistinctement  à  l'honneur  de  gouverner  et  de  juger 
les  autres  :  l'ignorance  des  lois  n'excuse  personne,  ni 
dans  les  tribunaux  criminels,  ni  dans  les  tribunaux 
civils.  Sices  vérités  sont  bien  senties,  elles  suppléront 
à  tout  ce  qu'on  pourrait  dire  ici,  pour  engager  ceux 
qui  sont  maitres  de  leur  temps  à  suivre  le  cours  de 
législation. 

Il  sera  rempli  par  l'exposition  des  droits  et  des  de- 
voirs de  l'homme  et  du  citoyen,|par  l'explication  de  la 
constitution^  celle  du  code  des  délits  et  des  peines,  et 
celle  du  code  civil,  s'il  est  décrété  dans  l'année.  En 
attendant, le  professeur  exposera  les  règles  et  les  prin- 
cipes concernant  les  transactions  entre  particuliers  ; 
il  fera  connaître  les  anciennes  lois  non  abrogées,  cel- 
les qui  Tout  été  et  celles  qu'on  leur  a  substituées.  Il 
s'appliquera  soigneusement  à  rendre  ce  genre  d'étude 
facile  et  agréable. 
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Histoire  Naturelle.  Girard,  professeur. 
Depuis  1  heure  et  demi  de  l'après-midi  jusqu'à  3  heures. 

Le  professeur  d'histoire  naturelle  divisera  son  cours 
en  deux  sections.  Il  dictera  alternativement,  de  deux 
jours  l'un  :  1°  un  précis  de  l'histoire  naturelle  et  géo- 
logique du  département  de  la  Lozère  ;  2°  un  cours 
élémentaire  d'histoire  naturelle  générale  et  particu- 
lière. —  Dans  la  première  section,  on  mettra  sous 
les  yeux  des  élèves  les  objets  immédiatement  utiles 
aux  arts  et  aux  métiers.  Les  minéraux,  les  végétaux 
du  pays,  les  animaux  domestiques,  les  matières  que 
le  commerce  transporte  et  distribue  partout,  les  arti- 
cles les  plus  usuels,  voilà  ce  qui  servira  aux  démons- 
trations qui  seront  faites  dans  l'école  centrale.  —  La 
.seconde  section  présentera  les  principes  généraux 
d'histoire  naturelle.  On  considérera  d'abord  en  eux- 
mêmes  les  êtres  physiques  qu'on  trouve  à  la  surface 
ou  dans  le  sein  de  la  terre,  le  règne  animal,  le  règne 
végétal,  le  règne  minéral.  On  donnera  ensuite  une 
idée  des  corps  célestes  lumineux  ou  o'paqucs,  du  so- 
leil, des  étoiles  et  des  planètes, —  un  précis  d'astro- 
nomie et  de  géographie  physique.  —  L'usage  que  les 
hommes  ont  fait  des  animaux,  des  végétaux  et  des 
minéraux,  formera  une  histoire  succinctedes  arts  mé- 
caniques, parmi  lesquels  l'agriculture  et  les  moyens 
de  la  perfectionner  doivent  tenir  le  premier  rang.  — 
L'histoire  de  l'homme  sera  suivie  :  1°  de  notions  élé- 
mentaires d'anatomie,  propres  à  faire  connaître  l'ad- 
mirable structure  du  corps  humain  ;  2°  des  principa- 
les règles  d'hygiène  qui  tendent  à  la  conservation  de 
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la  sTMil.^  (*rMniTie  a  la  prntHiup  de  \^  vortu.  Eo  Imtmt 
des  quadrupèdes,  des  oiseaux,  des  poissooâ,  dasjia* 
phybie!^,  d«s  inseoteSi  dés  i^ers^  on  s^aUaclim  m 
objets  d'une  utilité  imméémtm.  Le  mésBM  frim  sm 
6Utvi  pour  labûtanîtjiïe,  où  l'on  indiquera  h^-^  [  r  ipri- 
étés  alîmentaîras  et  les  vertus  médicîtialesdebiilatJtes, 
Imt  usagé  d&ns  les  arts,  ctc«  Même  rxiareti^  dans  ïi- 
Jxiâ&éB  la  mînéralogîdp  —  Dana  le  cours  dss  teçoiâ, 
jirofesâôur  noraraera  les  Sa  van  s  célèbres  qui  mi 
|t  ci  p s  ri  c*(i  1 1  w ries  dans  !  e*s  s 4^  i  e  n  i  ' os  1 1  a l  ti rt?l les 
ii  iûs  ont  perfociionuées  par  de^  travaux  ^mv 
lnimetiBes.A  travtr$  li^  plus  grancte  dangai^^quelqi 
même  EUX  dépens  d#  leur  vie.  Rendre  un  juste 
îmni'ttJ:*^  auv  talons,  c'e^t  fnire  hoiinniir  à  rbmiiauUé; 
^iiiira  inspirer  au\  élevés  du  la  véiiération  pour  l@ 
iDi  de^  uatiaus.  U:ie  louabla  curiosité  ê'mr 


^  1 


Son  i  Tegal  e  l' c  t  ri  o  s  1 1  i*p  a  s.>c  r  a nw  \[  u  i  ^  ■  'i  ' 
auront  servi  de  guides.  —  Par-tout  on  présentera  la 
nature  comme  le  système,  rensemble  des  lois  qui  ré- 
gissent Tunivers,  cette  puissance  vive,  immense,  qui 
embrasse  tout  et  qui,  subordonnée  à  celle  du  premier 
être,  n'a  commencé  d'agir  que  par  son  ordre  et  n'agit 
encore  que  par  son  concours  et  son  consentement. 
La  nature  n'est  qu'un  agent  secondaire  qui  ne  crée  et 
n'anéantit  rien.  U  n'appartient  qu'à  Dieu  seul  de  créer 
ou  d'anéantir;  la  nature  ne  fait  que  changer,  méta- 
morphoser les  corps,  les  décomposer,  les  récomposer, 
les  renouveler;  elle  a  ses  agens,  ses  ateliers,  sesj 
opérations  qu'on  fera  connaître.  1 
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Histoire.  Brun,  professeur. 
Depuis  3  heures  de  V après-midi  jusqu'à  5  heures. 

Le  professeur  commencera  son  cours  par  des  obser- 
vations rapides  sur  l'origine,  les  progrès,  la  décadence 
et  la  ruine  des  différens  empires  ;  il  examinera  les 
divers  systèmes  de  chronologie  et  aura  recours  aux 
médailles  pour  mieux  graver  les  faits  dans  la  mémoire 
de  ses  élèves.  Il  passera  ensuite  à  Thistoire  ancienne, 
l'histoire  moderne,  la  vie  privée  des  grands  hommes 
et  s'appésantira  principalement  sur  l'histoire  de 
France.  En  parcourant  les  révolutions  dont  ce  globe 
a  été  le  théâtre,  il  s'appliquera  à  faire  voir  le  vice  puni, 
la  vertu  récompensée  et  à  tirer  des  faits  historiques 
des  règles  de  conduite  pour  les  peuples  et  les  particu- 
liers. Il  n'oubliera  pas  la  géographie  et  il  aura  soin  de 
faire  connaître  la  situation  et  les  productions  natu- 
relles des  pays  dont  il  fera  l'histoire. 


Les  cours  de  Técole  centrale  du  département  de  la 
Lozère  s'ouvriront  le  15  brumaire,  an  5®. 

Tous  les  jeunes  gens  qui  voudront  les  suivre  se 
feront  inscrire  chez  les  professeurs  respectifs. 

Conformément  à  l'article  III  de  la  loi  du  3  brumaire, 
concernant  l'organisation  de  l'instruction  publique, 
nul  ne  sera  admis  au  cours  d'histoire  naturelle  et  de 
langues  anciennes,  s'il  n'est  au  moins  âgé  de  12  ans  ; 
à  ceux  de  mathématiques  et  de  physique  et  chimie, 
s'il  n'est  âgé  de  14  ans  ;  enfin  à  ceux  de  grammaire 
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générale,  de  belles-lettres,  d'histoire  et  de  législation, 
s'il  n'est  âgé  de  16  ans. 

Les  professeurs  suivront  pourrègle  principale  dans 
renseignement,  les  besoins  de  leurs  élèves. 

XII 

Exercice  public  des  élèves  de  l'école  centrale 
du  département  de  la  lozère 

//  aura  lieu  les  16  et  17  Fructidor^  à  deux  heures 
après  midi,  dans  la  salle  d'exercice  de  VEcole 
centrale,  à  Mende. 


DESSIN.  Professeur:  Debard 

Les  élèves  exposeront  divers  Dessins  de  leur 
études. 

Ceux  de  la  première  section,  /tne  Tête  de  guerrier 
en  buste  à  l'antique,  copiée  d'après  le  Dessin  compo 
par  le  Professeur. 

Élèves  :  Guerin,  de  Mende.  Dehard,  du  Puy.  C 
LHAVA,  de  Montpellier.  Dangles,  de  Mende. 

(  'eux  de  la  2*,  une  Tête  de  Vestale,  composée 
Le  Moine,  gravée  par  Dctnarteau, 

Elèves  :  Molines,  du  Pont-de-Montvert.  Bo> 
CIES,  de  Cahors.  Castand,  de  Mende. 
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Ceux  de  la  3%  des  PrincipeSy  d'après  lo  Dessin  du 
Professeur. 

Élèves  :  Laurans,  do  Villefort.  Faure,  do  M(5ndo. 
Panafieu,  de  Monde. 

L'enseignement  de  rArchiteclure,  do  laC^artci  otdii 
Paysage  sera  Tobjet  du  cours  do  Tannt^.o  procJiaiuo, 
et  le  Dessin  de  la  Figure  sera  continué^  in(*iino  d'a- 
près nature. 


HISTOIRE  NATURELLE.  Prokkssecjr  :  (iiUARi). 

P  Qu'est-ce  que  l'Histoire  naturelle  ?  Quels  sont 
ses  avantages  ?  Définissez  la  Minéralogio,  la  Hotani- 

que,  la  Zoologie  Qu'entendez-vous  par  ces  mots  : 

Univers,  Xature  ^  fùi  quoi  c^jusist^mt  les  méthodes 
artiticielles  des  Naturalistes  y  Quels  sont  les  moyens 
de  faire  des  progrès  dans  ce  genre  d'étude  ?  Indique/ 
les  principaux  agens  de  la  Nature,  s^^  atteliers,  ws 
oi>ér-ations....  Principe  (ï Idéologie....  Appen;fj  iVAn- 
ivonoTéiie. 

Il"  Cai-actères  des  substaii^y^?^  inorganiques  et  des 
suh-îances  organiques,  des  minéraux,  des  végétaux, 
des  animaux.  Classes  des  fossiles.  Ordres  des  t'^rres 
eî  pierres,  des  sels,  descoq^  inflammables, des  deuji- 
m-^iaux  et  des  métaux.  Démonstrations.  Ivrltantilio!;-, 
de  yj^l'.^uffrî'  mines  de  la  Lozère,  liemarque-:  -^ur 

i  enjjiloi  de  quelques  métaux  Notî^^  des  'loJ^  ans, 

exex;.]e^  de  leur- produits.  Propriévis  de  la  jyvj/.o- 
laije.  Terres  et  eaux  Jes  plix-  favorables  à  j  Agri- 
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111°  Définition  des  arts  utiles.  Indication  des  prin- 
cipaux de  ces  arts.  De  quoi  se  composent  la  poudre  à 
canon,  le  savon,  le  mortier,  la  brique,  la  fayanse,  la 
porcelaine,  le  verre  ?  Notion  de  quelques  instrumens 
dePhysiquey  du  microscope,  du  télescope^  du  prisme, 
du  thermomètre,  de  la  boussole.  Noms  et  pays  de 
quelques  inventeurs  ou  célèbres  Naturalistes. 

I  V°  Qu'est-ce  que  la  plante  ?  Quelles  sont  ses  prin- 
cipales parties  et  leur  usage  ?  Circulation  de  la  sève. 
Expérieiice  de  Duhamel.  Organes  de  la  fécondation. 
Division  des  végétaux  relativement  à  leur  sexe,  à  leur 
grandeur,  à  leur  climat,  à  la  durée  de  leur  vie.  Systè- 
me de  Linnœus  Principes  généraux  de  la  végéta- 
tion. La  terre  y  contribue  moins  que  Teau.  Expérienca 
de  Van-Ftelmont,  Comment  les  plantes  purifient  Tair 
de  l'atmosphère.  Classes  des  plantes  d'après  la  mé- 
Ihodede  Tournefort.  Nombre  des  végétaux  connus  : 
quels  sont  ceux  dont  l'étude  mérite  la  préférence?  De 
combien  de  manières  les  plantes  peuvent-elles  se 
multiplier  ?  Définition  de  la  greffe  et  ses  espèces. 
Pourquoi  les  fleurs  doubles  ne  produisent  pas  de 
graines.  Culture  de  six  sortes  de  jardins. 

Répondront:  Théodore  Reboul,  Joseph  Tuzet, 
Jean-Baptiste  Fontibus-Duprat^  de  Mende. 


LANGUES  ANCIENNES.  Professeur  :  Meffre 

Ce  cours  a  compté  trois  sections.  Les  élèves  des 
deuxplusavancées  seulement,  paraîtront  à  l'Exercice, 
dont  les  articles  suivants  seront  la  matière. 


2"  Section 


Les  mots  dont  se  compose  la  Langue  Latine....  Le 
nom...  Le  pronom  et  ses  espèces...  Le  verbe...  Les 
différentes  sortes  de  verbes...  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  temps,  modes  et  voix  ..  Caractère  distinctif  des 
verbes  neutres  passifs,  communs,  défectueux...  Re- 
marques sur  les  gérondifs  et  les  supins...  Racines  du 
verbe...  Verbes  auxiliaires...  Le  participe...  La  pré- 
position... L'adverbe...  L'adverbe  comparé  à  la  |)ré- 
position. 

Livres  latins  à  expliquer  ;  Selectœ  è  oeteri  ;  Fa- 
bulœ  Phœdri. 

Les  élèves  déclameront  à  la  suite  de  chaque  fable  de 
Phèdre  y  celle  de  Lafontainc  qui  en  sera  l'imi- 
tation. 

Répondront  :  Antoine  Giboulet,  de  Mende.  Réné 
DuPARC,  de  Mende.  François-Charles  Comte,  de 
St-Enimie.  Alexandre  Fabre,  de  Mende. 

1"  Section 

Phrases,  période,  proposition...  Concordance  do 
l'adjectif  avec  le  substantif...  Du  verbe  avec  le  sujet 
de  la  proposition...  Du  relatif  avec  l'antécédant... 
Modes  du  verbe  avec  lesquels  les  conjonctions  se 
construisent...  Fonction  du  nominatif...  Du  vof;atif, 
de  l'accusatif...  Ablatif  absolu...  Ablatif  après  le  com- 
paratif... Propriétés  des  verbes  impersonnels...  Fi- 
gures de  syntaxe  : 


—  112  — 


Ellipse...  Syllepse...  Pléonasme...  Hyperbate...  Uti- 
lité de  la  coiinaissance  des  figures  de  syntaxe... 
Auteurs  à  expliquer  :  Qainte-Curce,  Virgile, 

Répondront  :  Jean-Jacques  Fayet,  de  Mende.  Au- 
gustin FoLCUER,  deFlorac. 


MATHÉMATIQUES.  Professeur  :  Guyot 

Les  Matlicmaliques  embrassent  tout  ce  qui  existe 
dans  la  nature,  tout  ce  que  Ton  comprend  sous  le  nom 
de  quantités  ou  rirandears.  Si  ces  quantités  sont  ex- 
primées par  des  nombres,  elles  sont  du  ressort  de 
V Arithmétique  et  de  VAlr/cbre  ;  si  on  considère  leur 
étendue^  elles  appartiennent  à  la  Géométrie. 

On  exposera  la  manière  ingénieuse  par  laquelle, 
au  moyen  de  dix  caractères,  on  est  parvenu  à  repré- 
senter tous  les  nombres  possibles,  entiers  ou  frac- 
tionnaires, et  à  faire  sur  eux  les  quatre  opérations 
connues  de  tout  le  monde.  —  L'application  de  ce 
système  aux  ïvdciions  décimales  donnera  lieu  de  faire 
connaître  les  nouveaux  poids  et  mesures^  et  les  avan- 
tages qui  (doivent  résulter  de  leur  uniformité  comme 
de  la  facilité  avec  laquelle  on  les  calcule.  —  On  ex- 
pliquera la  théorie  des  raisons,  proportions  et  pro- 
gressions, leur  application  aux  règles  de  trois,  de 
société,  à!  alliage,  de  fausse  position,  à!  intérêt,  d'es- 
compte, etc,  et  sur-tout  aux  logarithmes.  Tune  des 
inventions  les  plus  belles  et  les  plus  utiles  dont  Tesprit 
humain  puisse  s'enorgueillir. 

U  Algèbre  considère  les  nombres  indépendamment 
de  leur  valeur^  et  de  la  manière  la  plus  abstraite.  — 
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Les  élèves  feront  connaître  les  règles  du  calcul  algé- 
brique, la  formation  des  puissances^  l'extraction  des 
racines,  et  la  théorie  des  équations  de  l*""  et  2®  dégrés 
qu'ils  appliqueront  à  la  solution  de  quelques  problè- 
mes intéressants. 

La  Géométrie  est  la  science  de  la  mesure  ou  de 
rétendue.  Tout  ce  qui  est  étendu  a  nécessairement 
trois  dimensions,  longueur,  largeur  eX  profondeur  ; 
mais  il  arrivetrès  souventqu'on  n'enconsidère  qu'une 
seule  ou  deux  à  la  fois  ;  de  là  trois  espèces  d'étendue, 
la  ligne ^  la  surface  et  le  solide.  —  On  démontrera 
les  propriétés  du  cercle,  des  perpendiculaires  et  pa- 
rallèles, des  angles^  des  polygones,  et  on  en  déduira 
la  méthode  de  mçsurer  les  distances  accessibles  ou 
inaccessibles  et  de  lever  les  plans.  —  On  développera 
les  principes  au  moyen  desquels  on  peut  évaluer  une 
surface  ou  solide  quelconque  et  trouver  leurs  rapports, 
et  ceux  qui  servent  à  résoudre  un  triangle  par  les  si- 
nus, cosinus,  tangentes,  cotangentes,  sécantes  et 
cosécantes. 

Répondront  sur  l'Arithmétique  :  Fqlcher,  deFlo- 
rac.  Laurans,  de  Villefort.  Comte,  de  Sainte -Eni- 
mie.  —  Sur  toutes  les  parties  :  Dangles,  de  Mende. 
GuERiN,  de  Mende.  Rozière-Breseuil,  du  Malzieu. 
MoLiNES,  du  Pont-de-Montvert. 


PHYSIQUE  ET  CHIMIE.  Professeur  :  Barbut 

Le  manque  de  machines  et  des  matières  pour  les 
démonstrations  n'ayant  pas  permis  au  Professeur  de 
PhysiquQ  de  faire  un  cours  de  Physique  et  Chimie 
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expérimentales,  il  a  donné  en  place  un  Traité  des 
Arts  et  Métiers. 

Comme  les  manufactures  de  laine  sont  celles  qui 
ont  fait  lè  plus  de  progrès  et  que  d'ailleurs  le  Départe- 
ment de  la  Lozère  tire  la  majeure  partie  de  sa  subsis- 
tance de  ses  fabriques  de  laine,  il  s'est  spécialement 
occupé  de  ce  genre  d'industrie  :  en  conséquence  les 
élèves  de  ce  cours  donneront  d'abord  quelques  notions 
préliminaires  sur  les  différentes  laines  connues  en 
Europe,  ils  indiqueront  la  manière  dont  on  fait  la 
tonte,  dont  on  la  trie  et  dont  on  la  lave  avant  de  l'ex- 
pédier ;  ils  assigneront,  en  môme  temps,  les  usages 
auxquels  on  destine  les  différentes  qualités,  ils  s'occu- 
peront ensuite  des  opérations  et  des  préparations 
qu'on'fait  subir  aux  laines,  comme  peignage,  cardage, 
filature,  retordage.  Chacun  de  ces  articles  développera 
non  seulement  les  procédés  et  leurs  variétés  suivant 
la  nature  ou  la  destination  des  matières,  mais  encore 
les  outils,  les  ustenciles  nécessaires  pour  opérer,  et 
les  nouvelles  inventions  dans  chaque  partie.  —  L'em- 
ploi des  matières  déjà  préparées  et  leur  conversion  en 
étoffes,  de  quelque  genre  que  ce  puisse  être,  forme  un 
traité  particulier  divisé  en  deux  parties  principales  ; 
la  première  renfermant  les  étoffes  drapées  de  toutes 
les  sortes  ;  la  seconde  les  étoffes  rases  et  sèches  de  la 
même  matière.  Cette  division  généralement  reçue  est 
connue  sous  la  dénomination  de  grosse  et  de  petite 
draperie.  Enfin  ils  termineront  par  des  notions  clai- 
res et  succinctes  surles  apprêts  particuliers  àchacune, 
ayant  soin  d'insister  principalement  sur  les  apprêts 
français  et  anglais  qu'on  applique  aux  étoffes  rases 
et  sèches,  et  sur  la  nécessité  qui  résulterait  pour  notre 


pays  qu'on  les  mît  en  œuvre  dans  notre  fabrique. 

Le  temps  n'ayant  pas  été  suffisant  pour  donner  à 
cette  partie  tous  les  développemens  qu'elle  exige,  le 
Professeur  de  Physique  se  propose  de  commencer 
par  là  à  la  prochaine  rentrée. 

Répondront  :  Pierre  Mala vielle,  Privât  Mala- 
viELLE,  de  St-Amans. 


HISTOIRE.  Professeur  :  J.  A.  Lhermet 

L'étude  de  V Histoire  est  inséparable  de  celle  de  la 
Chronologie  et  de  la  Géographie  :  c'est  de  la  réunion 
de  ces  trois  articles,  qui  ont  fait  l'objet  de  l'enseigne- 
ment du  cours  de  cette  année  scolaire,  que  résulte  ou 
se  compose  le  vrai  savoir  historique.  Les  matières 
qu'elles  fourniront  à  traiter  à  l'Exercice  littéraire, 
seront  divisés  en  trois  sections. 

Dans  la  1"%^ Histoire^  on  ne  considérera  :  1°  que  les 
notions  préliminaires  à  Tétude  de  l'Histoire,  c'est-à- 
dire  sa  définition,  ses  différentes  espèces  et  ses  prin- 
cipales divisions  ;  2*"  la  vraie  méthode  de  son  étude, 
les  vérités  fondamentales  qui  doivent  en  être  l'objet, 
l'utilité  et  les  avantages  généraux  qui  en  résultent^ 
les  connaissances  qui  lui  sont  essentielles  et  les  per- 
sonnes qui  doivent  généralement  ou  spécialement  s'y 
livrer  ;  3°  la  manière  d'établir  la  certitude  des  faits . 
que  l'Histoire  raconte  et  les  sources  où  on  les  peut 
puiser;  4°  les  qualités  du  récit  historique  et  le  style 
qui  lui  convient  ;  5*"  la  nature  et  les  différentes  espè- 
ces de  Gouvernemens,  les  caractères  des  bons  et  des 
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mauvais,  le  genre  d'intérêt  et  d'avantage  qui  résulte 
de  l'Histoire  des  monarchies  et  des  républiques,  les 
maximes  générales  que  la  politique  moderne  peut 
puiser  dans  les  annales  de  l'antiquité,  le  rapport  des 
révolutions  anciennes  avec  celle  dont  les  Français 
viennent  d'illustrer  les  fastes  du  genre  humain. 

Dans  la  2",  Chronologie,  on  exposera  les  principa- 
les unités  de  mesures  qui  entrent  dans  la  supputation 
des  temps,  ce  qu'on  entend  par  date,  époque,  olym- 
piades, lustres,  etc.,  celles  sur-tout  dont  il  convient 
de  se  servir,  comme  les  plus  sûres  pour  compter  les 
années,  soit  en  avançant  dans  l'avenir,  soit  en  recu- 
lant dans  le  passé,  l'origine  primitive  des  annales  des 
Peuples,  les  opinions  des  anciens  sur  les  premiers 
âges  du  monde,  les  principaux  systèmes  de  Chrono- 
logie. 

Dans  la  3",  Géographie.on  fera  connaître  :  1**  les 
avantages  et  l'utilité  delà  Géographie,  sa  définition  et 
ses  principales  divisions  ;  la  sphère,  les  cercles  qui  la 
composent,  les  diverses  positions  dont  elle  est  sus- 
ceptible ;  les  principaux  systèmesdu  monde,  le  double 
mouvement  de  la  terre  et  les  phénomènes  qu'il  pro- 
duit ;  2"  les  divisions  mathématiques  et  physiques 
imaginées  sur  la  surface  du  globe  terrestre,  et  les 
termes  particuliers  à  la  Géographie  ;  3**  l'usage  du 
Globe  artificiel  pour  résoudre  plusieurs  problèmes  de 
cosmographie  très  intéressans,  tels  que  les  suivans  : 
trouver  la  longueur  du  Jour  et  de  la  nuit  pour  un 
Jour  et  un  lieu  donnés  ?  quelle  heure  est-il  d  une 
ville  quelconque  y  'par  exemple  au  Caire  ou  ù  Pé- 
kin, quand  il  est  midi  à  Mende  ou  à  tout  autre  en- 
droit"? quels  sont  les  Periœciens,  les  Antœciens  et 
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les  Antipodes  d'un  lieu  eiG  ;  4°  la  description  gé^ 
nérale  des  quatre  parties  du  Monde,  TEurope,  TAsie, 
l'Afrique  et  l'Amérique  ;  celle  de  l'Europe  en  particu- 
lier, sa  division  politique  en  15  états,  savoir  :  les  Iles 
Britanniques,  le  Danemarck,  la  Suède,  la  Russie  Eu- 
ropéenne, les  Républiques  Française,  Batave,  Helvé- 
tique, l'Allemagne,  la  Prusse^  la  Bohème,la  Hongrie^ 
le  Portugal,  l'Espagne^  l'Italie  et  la  Turquie  d'Europe, 
dont  on  donnera  séparément  une  analyse  historique 
et  géographique  très  intéressante.  On  joindra  à  cette 
description,  celle  de  la  Turquie  d'Asie  et  de  l'Egypte, 
contrée  d'Afrique  où  repose  une  antique  célébrité  et 
où  brille  en  ce  moment  un  nouvel  espoir  de  retour  à 
sa  gloire  et  à  ses  prospérités  passées. 

Répondront:  Jean-Jacques  Fayet,  de  Mende; 
Augustin  FoLCHER,  de  Florac. 


BELLES  LETTJRES.  Professeur:  Chas. 

Les  élèves  répondront  sur  la  définition  de  la  Rhé- 
torique^  son  objet  et  le  but  de  l'orateur  ;  sur  les  trois 
genres  d'oraison  ;  sur  les  quatre  parties  de  Tart  ora- 
toire, savoir  :  V Invention^  la  Disposition,  VÊlocution 
et  la  Prononciation. 

Dans  la  l""'  partie,  ils  indiqueront  les  sources  où 
l'orateur  peut  puiser  les  raisons  dont  il  a  besoin. 

Dans  la  2^  ils  parleront  1°  de  VExorde,  de  ses  qua- 
lités et  de  ses  espèces  ;  2°  de  la  Narrationy  de  ses 
qualités  et  de  la  différence  qui  se  trouve  entre  les  Nar- 
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jrque,  poétique  ^  oratoire  ;  4P  tte  k  Ccw-^ 
firmatton  et  delà  Rêfaiation;  3^  de  la  Pérwmsmi. 

Dans  la 3%  ils  ex[>oseront  les  avantage ftoj 
lion  sur  los  autres  i>artie^  de  rëlocjueiîM  poiïr  gngne 
resprit  et  le  cœur^  ei  les*  priticipaux  moyens  d'y 
venir  ;  ces  moyens  sont  la  pureté  éu  langage,  te  \ 
bre  É3t  rimrmonie  des  périodeK^  la  choix  h&ét 
gtyles,  et  l*ii?^;igo  jiïHii^ieij  Y  (les  figures. 

Ils  doiineiout  ta  détitiittuii  des  tigures  en  gétiérâl^ 
des  figures  en  particulier,  telles  que  VAntiihèBe^ 
^pûÈtrophe,  la  Dêsarépiion^  Y  Interrogation^  Vtà 
cation,  Proso/iopce,  l.i  Mi^tominie^  la  MétapfwhT 
etc.;  ils  les  accompagneront  d  iin  expni|  ^le  p^LriicuIiei^ 
afin  deles  faire  mieux  connaître  aux  auditeurs, 
Dana  ta  4*  mfui^  ils  donnerotii  quelques 

Répondront  :  Lal'Rans,  de  Vïliefort  ;  Moi.îNES^ig 
PoBt"de-Montvôrt  ;  Albahic,  du  Poat-de-Moatvad 


LÉOfôLâTION,  Professeur  :  Vimonf. 

i 

CtM  ours  ternfïine  celui  des  études  aux  Ecoles  eeii^' 
tral^^s.  n  dîj^[iose  ceux  qui  l'ont  suivi  à  jonirdaiiï^  fa 
société  de  la  considération  du  mérite,  et  à  remplir  avo! 
distinction  les  emplois  puhlios  auxquels  notre  Consti- 
tution appelle  iûdtetÎDOteiûefit  toua  Iôs  Citovens. 

L'exposition  des  printipea  de  la  morale  politique, 
puisés  dans  le  sentiment  delà  justice  (éternelle  et  utiî* 
verselie,  qu'on  appelle  Drmt  natureL  et  iJroti  tUA 
0êns,  prindpa&qui  noua  MièneiitA  la  counaissaot^J 
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dégagée  de  toute  ei*reur,  des  droits  et  des  devoirs  de 
rhomme  en  société,  à  celle  du  meilleur  régime  d'un 
Peuple,  de  la  source  deTautorité  publique  qui  est  la 
véritable  souveraineté,  de  la  nature  des  pouvoirs  qui 
en  dérivent,  du  danger  d'en  confondre  Texercice  dans 
les  mêmes  fonctionnaires  :  la  définition  du  Droit  pu- 
blic et  du  Droit  civil,  de  la  Loi  quant  à  son  essence  et 
son  empire  et  la  distinction  de  ses  objets  ;  l'applica- 
tion de  la  Constitution  Française  et  des  Lois  principa- 
les de  notre  Droit  particulier,  savoir  :  sur  l'Etat  civil 
des  Citoyens  et  le  mode  de  le  constater  ;  sur  les  Suc- 
cessions ;  sur  le  Régime  hypothécaire,  la  Contrainte 
par  corps,  la  forme  de  procéder  devant  nos  Tribunaux. 
Tels  ont  été  Jes  sujets  d'enseignement  de  cette  année 
classique  et  sur  lesquels 

Répondront  :  Aulanier,  de  Grand-Rieu  ;  Para- 
dan,  de  Ste-Enimie  ;  Limousin,  de  Saugues  ;  Chap- 
TAL,  de  Bédoues;  DAUDÉ,de  St-Germain-de-Calberte. 


XII 


Discours  prononcés  par  des  élèves  au  préfet 

ET   A    l'ÉVÊQUE  ,    A    l'OGCASION    DU    PREMIER  DE 

l'an  (1814). 

Le  premier  jour  de  l'an,  les  élèves  du  collège  de 
Mende  ont  été  admis  à  présenter  leurs  hommages 
respectueux  à  M.  le  Préfet  et  à  M.  l'évêque.  Voici 
leurs  discours  :  le  premier  a  été  prononcé  par  M. 


Monsieur  le  Préfet, 

•  .l^âstle  sort  dê  cmix  qu^on  charge  de  £iif«wi 
^Ingo,  iîu  (rL*trc  l'organe  des  félichatioïis  ^pie  Tufiagl 
iîQïiHacre en  caj^ur  :  rlestiués  trop  Buuveui  â  jattri 
irrites  mf  di  véritables  défauts*  ou  dm  Rmr^  «suri 

tnneîs  A  lîi  %  iti^  de  n^s  m-n■i^f*^^  rares  qui  nViUeiîdéûtl 
rîon  iÏQ  Fart  tit  sanià  eiix-ujuiaes  leurs  prupin^ 

Quel  éloga,  0it  ^Rel^  pçiurrait  autant  eéiébrer  i 
premier  Magistrat  quô  l6s@ul  éolai  de  sa  répataliM3| 
de  ses  talansj  et  de  ses  vertus  f  Quelle  lôuaiige  ^plufl 

s'élève  du  fond  des  cœurs  et,  sans  préparation  et 
sans  art,  sort  librement  de  la  bouche  de  la  renom- 
mée ?  ' 

Avant  rheureux  moment  où  le  choix  éclairé  du 
Prince  vous  désigna  pour  Préfet  de  ce  Département, 
incertains  de  leur  sort  à  venir,  nos  parens  se  deman- 
daient les  uns  aux  autres  :  Quel  sera  celui  que  le 
Monarque  élèvera  à  cette  éminente  dignité?  Nous  les 
entendions  ensuite  s'entretenir  desqualités  étonnante 
qui  devaient  se  réunir  en  sa  personne- 
Un  esprit,  disaient-ils,  égal  aux  plus  grands  objets 
et  proportionné  aux  plus  simples  ;  le  talent  d'une 
douce  persuasion,  dont  l'aimable  et  utile  violence  en- 
chaîne tous  les  suffrages  ;  une  grandeur  d'ame  ne 
connaissant  rien  au-dessus  d'elle  que  la  raison  et  la 
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loi  ;  une  fermeté  de  courage  contre  laquelle  viennent 
se  briser  tous  les  caprices  de  la  fortune  ;  un  cœur  gé- 
néreux>  qui  ne  se  propose  d'autre  récompense  que  la 
vertu  même,  ne  désire  que  le  bien  public,  le  désire 
toujours  et,  par  une  sainte  ambition,  brûle  de  rendre 
à  la  patrie  beaucoup  plus  qu'il  n'a  reçu  d'elle  ;  repré- 
sentant et  ministre  du  pouvoir  suprême  ;  médiateur 
placé  entre  le  Prince  et  les  Peuples^  c'est  à  lui  de  con-^ 
cilier  leurs  intérêts,  moins  souvent  opposés  que  mal 
entendus  ;  il  est  le  canal  par  lequel  la  protection  de  la 
puissance  descend  du  Prince  à  ses  sujets,  et  par  le- 
quel le  respect  pour  les  lois  remonte  du  sujet  au 
Prince. 

Nosparens,  parlant  ainsi,  ne  savaient  pas  que  leurs 
vœux  étaient  exaucés,  et  qu'avant  de  vous  posséder, 
ils  avaient  tracé  votre  portrait  fidèle.  Quedis-je?Ce 
tableau, qui  leur  semblait  achevé,  ne  leur  a  paru  qu'un 
essai  bien  imparfait,  quand  ils  ont  contemplé  de  plus 
près  celui  qu'ils  voulaient  peindre. 

Egalement  digne  et  du  Monarque  qui  l'a  choisi  et 
des  peuples  qu'il-  gouverne,  il  est  rempli  de  cette  sa- 
gesse qui,  suivant  l'expression  d'un  ancien,  domine 
la  force,  unit  l'expérience  des  siècles  passés  à  la  science 
du  tems  présent,  observe  les  momens,  saisit  les  occa^- 
sions,  profite  des  conjonctures,  ne  les  prévient  pas,ne 
les  laisse  pas  échapper,  semblable  à  la  sentinelle  at- 
tentive qu'on  place  sur  un  lieu  éminent  pour  connaî- 
tre tout,  pour  veiller  à  tout. 

Sans  rien  relâcher  de  Tautorité  des  lois  et  de  la  ri- 
gueur momentanée  de  son  ministère,  on  ne  l'a  point 
vu  affecter  cette  inflexible  austérité  dont  le  seul  fruit 
est  d'irriter  et  non  de  corriger,  d'imprimer  la  crainte 


â 


mm  {^mPiPpâuT  du  deratr  ;  il 
qii^iii  s:Lg(^  di^sirali^  ^BËfljàlot  m»^me  ;  il  gagne" 
cœurs  ^auH  employer  par-ïbiit  la  lerreurdêss 
OUt  c^diBux  appareil  des  peiuos. 

Tout  rtôpire  autour  de  lut  ritmocûacâ  dès  mmas^j 
lapurei'^  tirs  ^oiitim6D$j  IHiumaiiité  conipiitiasiAiti 
zèle  oniefit  du  liieii  iHîliiir, 

Vive/,  iluric,  ù  Prefut  bieti-aimé  !  vivez  heorei] 
longtempscbef  d'une  régioo  dont  vouai  ferez 
lices. 

viveaiisRÎ  totijours  grand,  toujours  iiiTiac 
iiHijoui^s  couronné,  raugusta  Moomrqiue  C|iiî 
donna  à  lu  Lozère  ! 

Qu'utie  ûouvella  fortune  sû  lève  sar  ootraFr 
Eveela  nouvelle  année  ! 

Que  les  réveils  d'un  av€ 
^uji  le  wuî?|^<^jg;énie|- ;  ^  * 

Que  nos  aigles  reprennent  leur  vol  glorieux,  et 
qu'une  paix  immuable  cimente  à  jamais  le  bonheur  de 
la  France  et  la  félicité  du  monde  ! 


A  M.  VÉvêque  de  Mende 


Vénérable  Pasteur,  dont  la  boulette  tendre 
Réunit  en  ce  jour  un  innocent  troupeau. 
Que  pouvez-vous  attendre 
D'un  essai  timiJe  et  nouveau 
Dans  Tart  divin  de  rharmonie'f 
Nous  ne  savons  enfler  qii'un  frêle  chalumeau. 
Que  d'autres,  inspirés  par  un  heureux  génie. 
Unissant  leurs  efforts  divers. 
Pour  chanter  vos  vertus  tourmentent  une  phrase; 
Pour  nous,  sans  art  et  sans  emphase. 
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Nous  vous  dirons  ce  que  sent  notre  cœur . 
Vivez,  ô  bien-aimé  Pasteur  ! 
Que  le  Ciel  bienfaisant  comble  vos  destinées  ! 
Qu'il  bénisse  et  vos  joui's  et  vos  longues  années  ! 
Vivez,  et  pour  l'Eglise  et  pour  notre  bonheur  ! 
Vivons  aussi  pour  notre  bon  Pasteur. 
Nous  connaissons  sa  voix  :  elle  est  douce  à  l'oreille, 

Elle  est  plus  douce  au  cœur  ; 
Avec  un  tendre  soin,  sur  nous  sans  cesse  il  veille  ; 
Suivons-le  tous  ;  il  marche  à  la  félicité, 
A  rira  mortalité. 


XIV 


Projet  de  transformer  le  collège 

EN  PETIT  séminaire  (1814) 


1**  Mémoire  de  l'abbé  Fayet,  principal. 

On  parle  de  convertir  le  pensionnat  du  collège  en 
petit  séminaire. 

1**  Ce  changement  offre  Tavantage  d'exempter  de 
la  rétribution  universitaire  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à  Tétat  ecclésiastique  ;  et,  comme  cette  classe 
est  nombreuse  dans  le^collège, une  pareille  innovation 
améliorerait  le  sort  d'une  multitude  de  familles 
pauvres. 

2""  Si  on  établit  ailleurs  le  petit  séminaire,  on  s'ex- 
pose à  voir  déserter  un  grand  nombre  d'écoliers  qui 


xt  coiitiiii>er  iéûm  éttidiw  Ift  oh  \é  '|i6tal 

sera  établi* 

Ce  double  mn(ir  tist  appuyé,  dit*oii,  parla 
d'opérer  cette  iaiiovaiioa-  Il  n'y  a  qu'à  changer Itl 
de  pension  n»t  et  méim  de  collège  en  œl  u i  de 
mitiairc%  les  ehowê  restant  d'&iUeûra  TéMeA 
sont  maintciiatït. 

En  leur  qualité  il'eoelésiastiqyos,  le  |jriîi<:i^>al  et 
professeat^  du  collège  devraian  t,  cô  semble^  «  WU» 
d'applaudir  à  itiï  pareil  changement,  [mjsqu1tle$  pb' 
ceraît  sous  la  diroctioii  inirjit^^iîate  de  leuréve^jtiee^ 
qu*il  les  soustrairait  ù  la  doiitiiiation  de  l'UaiversiLH. 
Maisp  eu  promiar  lieu,  m oii&iig^iiient mt impo^ibl^ 
^aeooad  lieu,  devenu  possible»  il  aal  fanaâlaà 
ml. 

^*^n  effet, le  déciet  uouvoliemont  vendu  en  faveur d« 
^  ^i^miBaif^  dîetiague  ces  luaisons  des  lycées  et 
des  collèges  ;  il  en  forme  une  classe  d'établissement  à 
part,  qui  ont  un  régime,  nn  costume^  des  professeurs 
et  des  supérieurs  particuliers.  Ce  décret  autorise  les 
seuls  aspirans  à  Tétat  ecclésiastique  à  les  fréquenter; 
il  fait  un  devoir  aux  autres  élèves  laïques  de  se  rendre 
aux  collèges  comme  auparavant  et  donne  même 
aux  jeunes  séminaristes  la  faculté  d*en  suivre  les 
cours. 

Donc,  il  paraît  qu'un  collège  ne  peut  être  à  la  fois 
collège  et  petit  séminaire,  qu'il  faiit  qu'il  soit  l'un  oa 
Tautre.  Donc,en  supposant  que  notre  collège  devienne 
f>etit  séminaire,  TUniversité  pourra  en  fermer  l'entrée 
à  tout  ce  qui  n'est  pas  appelé  à  l'état  ecclésiastique  : 
elle  guerroyera  du  moins,  elle  multipliera  les  obsta- 
cles ;  et,[loin  de  nous  affranchir  de  son  régime,  cette 
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permutation  lui  donnera  des  armes  pour  nous  tour- 
menter sans  cesse. 

Mais  supposons  quel' Université  tolère  en  silence 
un  arrangement  qui  l'attaque  à  Tendroii  le  plus  sensi- 
ble, dans  ses  finances  ;  supposons  que  nous  sommes 
petit  séminaire.  Nous  voilà  donc  rentrés  sous  la  dé- 
pendance du  grand  séminaire.  Le  supérieur  de  cette 
maison  est  nécessairement  chef  de  la  nôtre.  On  a  beau 
dire  que  tout  restera  in  statu  quo.  Oui,  tant  qu'il 
plaira  au  supérieur  de  la  maison-mère.  Mais  s'il  veut 
changer,  déplacer,  innover,  qui  l'en  empêchera?  Se- 
ra-ce le  bureau  d'administration  du  collège  ?  Mais  il 
n'y  en  aura  plus  de  légalement  reconnu.  Sera-ce  l'Uni- 
versité? Mais  son  influence  aura  péri.  Or  M.  le  Pré- 
fet a  reconnu  qu'il  était  nécessaire  au  bien  du  collège 
de  le  rendre  indépendant  du  séminaire,  surtout  pour 
ce  qui  concerne  le  pensionnat.  L'arrangement  proposé 
devient  donc  une  barrière  insurmontable  à  son  indé- 
pendance. Que  par  une  nouvelle  division  des  diocè- 
ses par  exemple,  le  séminaire  de  Viviers  soit  rétabli  : 
les  jeunes  ecclésiastiques  de  l'Ardèche  laissant  un 
vuide  dans  le  séminaire  de  Mende,  qui  s'opposera  à 
ce  que  M.  le  supérieur  n'incorpore  le  pensionnat  du 
collège  avec  son  pensionnat  et  ne  forme  qu'un  établis- 
sement de  ces  deux  établissemens  ? 

Je  sais  que  plusieurs  personnes  ne  voient  pas  de 
grands  inconvéniensdans  ce  mélange.  Ils  sont  graves 
cependant  et,  pour  être  sentis,  n'ont  besoin  que  d'être 
exposés.  Croirait-on  que  le  pensionnat  du  collège  de- 
meurant annexé  au  séminaire  lui  cause  une  perte  de 
près  de  800  fr.,  sans  que  cette  perte  soit  balancée  par 
aucun  avantage  ?  Rien  de  plus  facile  à  démontrer. 


Sur  l6  traitrniealiiâs  profesâeitrs  on  prand^ 
Jotir  l$s  mAllf es  d  '  l't  1 1  d  n  d  1 1  p  o  n  s  f  o  n  nat  ;  cy  * 
3^  Pour  les  réparatifuis   du  peiisianoat^ 
30^1  fi*+  f  cy flptm *•■>«**■••••*  •  »  • 
]3»  Pmir  I0  domestique  du  pensiotinaî  fm~ 

forïCtîon  f  Ic^  I  lortliF*  «  »  1   » .  * 

1'^  !^nfït1UR  ]in'Siinit>sriii  janiiri  du  collège, 
ujiparUjnaiii  au  pcn&iuiuiat. 

R8TODU9  diirj&r$  m  afferme  de  bâtiment 
m  profit  du  pMdioûoat  

Touil  • 

fmntenaiitj  qn^m  daigne  paser  que  tous  tes  I 

\  qm  laiBi^  oa  pôasioDfmt  sont  perç^^  par  1 

mlliaîre  et  l'on  nvniitrm  qu'un  pareil  nrdi^e  de  dic 
|U8  ça  vieil  adage  sî  ptdiQ  de  ^^ïfé  :  ^fff 

sèment  de  l'équilibre  tient  par  conséquent  à  ce  que, 
Tan  prochain,  le  pensionnat  soit  Jréuni  au  collège.  Il 
exige  donc  impérieusement  que  l'on  n'opère  aucune 
innovation  capable  de  rendre  cette  réunion  impra- 
ticable. 

Et  d'ailleurs  n'est-il  pas  un  moyen  bien  simple 
d'exempter  les  aspirans  au  culte  des  autels  de  la  ré- 
tribution universitaire,  sans  bouleverser  l'organisa- 
tion actuelle  ?  Le  décret  nouvellement  rendu  les  dis- 
pense du  payement  s'ils  sont  réunis  en  petits  séminai- 
res. Mais  l'esprit  de  la  loi  n'est  pas  d'accorder  le  pri- 
vilège de  l'exemption  à  leur  qualité  d'habitants  dans 
une  maison,  mais  à  leur  qualité  déjeunes  aspirans  au 
sacerdoce.  Qui  empêche  donc  que,  prenant  en  consi- 
dération rimpossibilité  d'ériger  un  petit  séminaire  à 
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cause  du  manque  de  fonds,  on  ne  statue  qu'en  atten- 
dant tous  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  Tétat 
ecclésiastique  fréquenteront  le  collège,  soit  comnne 
internes,  soit  comme  externes,  et  commenceront  à 
jouir  du  bénéfice  du  décret?  De  cette  manière  on  atteint 
le  but  qu'on  se  propose,  on  n'innove  pas,  on  ne  dé- 
truit pas  ce  qu'on  vient  de  créer  ;  d'autant  mieux  que 
l'établissement  est  dans  un  brillant  état  de  prospérité. 
On  peut  le  dire  sans  amour-propre,  jamais  il  n'a  offert 
un  coup  d'œil  aussi  satisfaisant.  Or,  pourquoy  ne  pas 
le  laisser  respirer  un  moment  après  tant  de  secousses? 

Fayet,  principal. 

2^  Mémoire  de  Vévêque 

1°  Si  les  élèves  ecclésiastiques  peuvent  fréquenter 
le  (collège  sans  payer  les  droits  universitaires,  pour- 
quoi les  élèves  séculiers  ne  pourraient-ils  pas  suivre 
les  classes  du  petit  séminaire,  en  payant  ces  mêmes 
droits  ?  L'Université  tolère  tout  quand  elle  n'a  rien  à 
perdre. 

2^  M.  le  principal  ne  trouve  plus  de  frein  à  l'autorité 
du  supérieur  du  grand  séminaire,  lorsque  celui-ci 
voudra  «  changer,  déplacer,  innover  ».  Il  ne  voit  donc 
pas  que  M.  l'évèque  le  surveillera  de  plus  prés  que 
l'Université  qui  ignore  tout,  et  que  le  Bureau  qui  ne 
voit  pas  tout. 

3"^  M.  le  principal  imagine  que  le  supérieur  du 
séminaire  sera  «  nécessairement  »  le  chef  du  col- 
lège. C'est  une  chose  très  peu  nécessaire,  puisqu'elle 
dépend  absolument  de  M.  l'évèque  qui  peut  vouloir 
tout  le  contraire. 
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4**  M.  le  principal  croit  encore  que  l'indépendance 
du  chef  du  collège  est  de  toute  nécessité;  il  le  croit, 
mais  il  ne  scauroit  le  prouver. 

5**  M-  le  principal  se  lamente  sur  ce  que  le  pension- 
nat du  collège  demeurant  annexé  au  séminaire  cause 
une  perte  de  900  fr.,  provenant  des  gages  du  portier, 
du  traitement  des  maîtres  d'étude,  de  l'entretien  des 
bâtiments,  etc.  Cette  perte  devient  nulle  si  les  deux 
établissemens  n'en  font  qu'un  seul,  parce  qu'alors  les 
pertes  ainsi  que  les  profits  deviennent  communs  à 
l'un  et  à  l'autre.  Il  est  surprenant  que  cette  réflexion 
ait  échappé  à  sa  sagacité. 

6°  M.  le  principal  voit  avec  peine  que  les  bénéfices 
que  laisse  le  pensionnat  sont  perçus  par  le  séminaire. 
On  soutient  que  ces  bénéfices  sont  nuls.  Quels  bénéfi- 
ces peuvent  laisser  34  pensionnaires,  à  qui  on  donne 
une  livre  de  viande  et  trois  souppes  par  jour,  pour  12 
sols  3  deniers,  prix  de  la  pension  journalière?  Ce  n'est 
pas  le  lucre  qui  a  décidé  M.  l'évèque  à  permettre  que 
le  pensionnat  fût  uni  au  séminaire,  c'est  le  désir  de 
procurer  à  la  jeunesse  un  azyle  où  ses  mœurs  et  sa. 
religion  fussent  en  sûreté.  Sans  cette  vue  il  décharge- 
rait le  séminaire  de  ce  pénible  fardeau.  Avec  les  900 
francs  M.  Deliannejs'est  ruiné  en  tenant  le  pensionnat 
et  M.  Meffre  ne  s'est  pas  enrichi.  M.  Fayet  serait-ii 
plus  heureux  ? 

7°  Si  le  collège  subsiste  tel  qu'il  est  tout  à  l'heure, 
l'Université  fournira  toute  seule  de  professeurs.  Et 
quels  professeurs  !  Quelle  sera  la  confiance  du  peuple 
envers  ces  hommes  étrangers  à  nos  mœurs  et  peut- 
être  à  nos  principes  ? 
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8°  M.  révoque,  peu  touché  de  Tattention  de  M.  le 
principal  à  luy  proposer  des  moyens  d'affranchir  les 
élèves  ecclésiastiques  du  tribut  universitaire  persiste 
à  vouloir  établir  un  petit  séminaire.  Si  ce  n'est  pas  à 
Monde,  co  sera  ailleurs.  Que  deviendra  donc  le  col- 
lège de  Monde,  «  si  brillant  aujourd'hui  ?  »  Il  perdra, 
avec  la  moitié  de  son  lustre,  la  moitié  de  ses  finances. 
Cette  perte,  à  coup  sûr,  sera  pire  que  celle  des  900  fr. 
qui  provoquent  les  doléances  de  M.  le  principal. 

ARCH.  DÉPART.  Sério  T. 

XV 

.  Prospectus  du  collège  de  Mende, 
POUR  l'année  1816 

Le  Collège  de  Mende  s'ouvrira  le  15  du  courant. 
Les  professeurs,  presque  tous  ecclésiastiques,  met- 
tront dans  leur  enseignement  ce  zèle,  cette  expérience, 
ces  talons  qui  commandent  la  confiance  et  garantis- 
sent les  progrès.  Ils  s'efforceront  de  marcher  sur  les 
traces  des  anciens  disciples  des  Rollin  et  des  Lebeau. 
Nous  ne  craignons  plus  de  le  dire,  quelque  système 
qu'on  ait  créé  sur  l'instruction  do  la  jeunesse,  aucun 
n'a  encore  fait  oublier  les  méthodes  amies  de  l'enfance 
du  vertueux  Rollin,  c'est-à-dire  du  Quintilien  fran- 
çais. 

Tout  ce  qui  a  rapport  à  renseignement  et  aux  de- 
voirs de  la  religion  sera  le  premier  et  le  plus  cher 
objet  de  la  sollicitude  des  maîtres. 


Los  itmuii^sélimonsdeà  langues  ft^iiçmÎK 
fine,  toiileâ  les  classas  fQlèrméclmtres  jtisf|iÂ  la 

du  geogiafiinti  et  «riiistoira  aiuTieniie  et  niodtînie, 
vieiidroiii  iuiuicdmtetueniaiirès  est  lV)rfiieripiitle 
ûtyet  de  leum  soifis  et  de  teum  occti]»alioiis. 

Nous  Utt  herai^  d'étevtr  chaque  ûtaffî«3.  ^h^ 
entre le^  mains  df?<î  pI^vcis  des  auteurs*  pins  *li 
et  de  nous  rap(>rucher<lavanta#^e  de  ia  foive  de*  un- 
iôimes  études.  On  se  It-ompa,  si  fou  penae  qu'un 
liâsemcnt  diostructiiiii  peut  titra  flori^ntit  dteia 
^^îH*o  :  il  faut  <|ij'il  *^'>  f*^ï:iblis?!io  di??*  idées  K-iin»5s 
fft  néccï^Hik*  d  utudier  :  il  fuut  qii  un  y  ait  fait  Haï- 
ti^ cal  ^prii  d'étiiukt  ion  et  dWiour  du  travail  qui, 
«q^  eomposant  de  Topinion  doB  maîtres  et  même  âà 
odttftdêfs  él^êi  est  le  gage  la  plus  ai^uré  des  prùgf^ 

Pt  des  "  '  '  ""jtfifjflTirvIitfcff  iWBirfhHfnr  TTtir^"  ^"^"^ 

tages  :  nous  ^en  jouissons  aujourd'hui,  de  oe  doux 
loisirquedésirentles  Muses,gràceà  Louis-le-Désiré, 
remonté  sur  un  trône  où  il  a  donné,  avec  le  spectacle 
de  toutes  les  qualités  d'un  bon  Roi,  l'exemple  de  tou- 
tes les  vertus  d'un  chrétien- 

Le  Collège  se  compose  d'élèves  externes  et  de  pen- 
sionnaires. 

Les  premiers  paient,  d'avance  et  par  trimestre,  au 
au  Receveur  du  Collège,  15  fr.  pour  le  traitement  des 
professeurs,  les  réparations  d'entretien  du  Collège,  les 
gages  du  portier  et  la  distribution  des  prix,  outre  les 
droits  universitaires,  qui  ne  sont  pas  encore  sup- 
primés. 

Les  pensionnaires,  placés  sous  la  surveillance  im- 
médiate du  Principal  et  de  deux  maîtres  d'étude,  se 
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divisent  en  deux  classes,  connues  sous  le  nom  de 
toute  pension  et  de  demi  pension, 

La  pension  entière  est  fixée  : 

1^  A  37  fr.  par  mois,  pour  la  table  ; 

2°  A  6  fr.,  aussi  par  mois^  pour*  frais  de  lumière  et 
de  chauffage  des  dortoirs  et  delà  salle  d*étude  ; 

3''  A  5  fr.  par  mois,  pour  les  droits  de  la  classe. 

Le  prix  de  la  demi-pension  est  de  22  fr.  par  mois, 
pour  la  table,  outi'e  la  rétribution  des  professeurs. 

La  |  )ension  entière  et  la  demi-pension,  ainsi  que  les 
droits  universitaires,  doivent  être  payées  par  trimestre 
et  d'avance.  Tous  les  pensionnaires  se  fournissent 
leurs  lits,  leur  couvert  et  le  linge  de  table:  le  blanchis- 
sage de  leur  linge  se  fait  encore  à  leurs  dépens. 

Les  élèves  internes  ne  sont  jamais  seuls  :  les  maî- 
tres d  études  les  surveillent  le  jour  et  la  nuit. 
Mende,  le  3  octobre  1815. 


Mazkl,  Diac/'e  et  Principal. 


